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LE BUT DE CE PÉRIODIQUE, La Tbur de Garde, est d'honorer Jéhovah Dieu, le Souverain suprême de
1'univels. Dans les temps anciens, on pouvait, du haut des tours, guetter ce qui se passait au loin; de même
aujourd'hui, ce périodique révèle la signification des événements mondiaux à la lumière des prophéties
de la Bible. I1 s'attache à consoler tous les humains par cette bonne nouvelle : le Royaume de Dieu, qui est
un Souvernement réel au ciel, suppdmera bientôt toute méchanceté ettransformem la telle en un paradis.
Il incite ses lecteus à exercer la foi en Jésus Christ, qui est mort pour que nous puissions obtenir la vie
étemelle, et qui exerce à présent la fonction de Roi du Royaume de Dieu. Ce périodique, publié par les
Témoins deJéhovah, pamlt depuis 1879. Il est apolltique et s'appuie exclusivement sur la Bible.
Ce document !re peut être vendu. Sa difiusion ÿinscrii dans le cadrc d'une cuvrc mondia e d'enseignement biblique rendue possible pardes
offrandes volontai€s. Sauf indication contrairc, les citations des Écritures sont tirées de la veEion e. françaG mo.jeme l?s sairies E riturer -
Ttoductian du nonde nouveou - aÿec nates et rcfércn.es-
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Une vie exemplaire
riche d'enseignements
Avez-vous déjà plié sous le poids d'une responsabilité
ou d'une difficulté inattendues ? Peinez-vous, jour

après jour, pour joindre les deux bouts ? À moins que

vous ne fassiez partie des millions de réfugiés qui
vivent dans l'angoisse et le désarroi pour avoir

dû fuir leur terre natale. Et qui n'a pas connu le

chagrin et le vide profonds que cause la perte
d'un être cher ?

CAVEZ-VOUS que Marie, la mère de Jé-
J sus. a aflronté de telles épreuves ?

Mieux, elle les a traversées avec suc-
cès ! Que pouvons-nous apprendre de son
exemple ?

Marie est célèbre dans le monde en-
tier. Ce n'est pas étonnant, elle a joué un
rôle sans pareil dans l'accomplissement
des desseins de Dieu. De surcroît, des mil-
lions de personnes la vénèrent. UEglise ca-
tholique Ia révère comme une Mère bien-
aimée et un modèle de foi, d'espérance
et de charité. Selon un enseignement ré-
pandu, elle serait médiatrice entre les hu-
mains et Dieu.

Comment considérez-vous la mère de

Jésus ? Plus important, comment Dieu la
considère-t-il ?

Une mission exceptionnelle
Marie, fllle de Héli, appartenait à la tribu

israélite de Juda. La Bible fait mention
d'elle pour Ia premièrc fois en rapport avec
un événement peu banal. Un ange lui ap-
paraît et dit : " Boniour, femme extreme-
ment favorisée, Jéhovah est avec toi. " Ma-

rie, tout d'abord troublée, " se m[e]t à

réfléchir : quel genre de salutation cela
pleu]t-il bien être ? " I]ange lui révèle alors
qu'elle a été choisie pour assumer une
mission incroyable, mais éminemment sé-

rieuse : concevoir, mettre au monde et éle-
ver le Fils de Dieu. - Luc 1:26-33.

Quelle responsabilité pour cette leune
femme, qui n'est pas encore mariée I

Comment réagit-elle ? Elle se demande
sans doute qui va croire à cette his-
toire. Une telle grossesse lui coûtera-t-elle
l'amour de Joseph, son fiancé ? Ilexpo-
sera-t-elle à la honte publique (Deutéro-
nome 22:20-24) ? Pourtant, sans hésiter,
elle accepte cette mission hautement im-
portante.

Sa foi est solide. Elle se soumet à la
volonté de son Dieu, Jéhovah, convain-
cue qu'il veillera sur elle. Elle s'exclame :

" Vois ! Ilesclave de Iéhovah I Que tout se

passe pour moi selon ta déclaration. " EIle

est prete à faire face aux difficultés qui l'at-
tendent, tant elle estime le privilège spiri-
tuel qui lui est offert. - Luc 1:38.
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Quand elle annonce à Joseph qu'elle est enceinte, il se pro-
pose de rompre Ies f,ançailles. Ce furent certainement des heu-
rcs très pénibles, pour l'un comme pour l'autre ; la Bible n'en
précise pas la durée. On imagine cependant f immense souia-
gement des deux ieunes gens une fois que l'ange deJéhovah est
apparu à Joseph. Le messager angélique lui explique la prodi-
gieuse grossesse de Marie et lui enioint de la prendre chez lui
pour femme. - Matthieu l: lq-24.

Des moments difficiles
Comme le font souvent les futures mamans d'aujourd'hui,

Marie a peut-etre passé des mois à préparer I'arrivée du bébé,
son premier enfant. Toutefois, des contretemps vont contrarier
ses prcjets. En effet, César Auguste ordonne un recensement :

tous doivent se faire enregister dans leur ville natale. Quoique
dans son neuvième mois de grossesse, Marie entrcprend donc
avec Joseph un voyage de 150 kilomètres, très probablement à

dos d'âne ! Le recensement attirant une grande affluence à

Bethléhem, le seul endroit tranquille que le jeune couple
trouve pour l'accouchement est une étable. Accoucher en un
lieu pareil n'a pas dû être simple, mais plutôt embaffassant,
voire angoissant.

Dans ces moments critiques, Marie exprime sûrement ses

sentiments àJéhovah, persuadée qu'il prendra soin d'elle et du
bébé. Plus tad, des bergers se présentent, impatients de voir le
nouveau-né. IIs racontent que des anges en ont parlé comme
d"'un Sauveur, qui est Chdst le Seigneur ". Le récit âjoute :

" Marie conservait toutes ces paroles, tirant des conclusions
dans son cræur. " EIle méditait sur ces paroles et Y pulsait de la
force. - Luc 2;11, 16-19.

*Tciukon Ganor.
ÀNNoN.È LÊ Rov^ur'r Dr liHovÂH

Pour de plus ampls renseignement5 ou une
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' Égalomentsur.a$ettes.

' Êgàlêment sùraD RoM (lormat MPl).
! Égarement en verion audio 5ur www.lw.o19.
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Et nous ? Chacun est tôt ou tard amené
à souflrir. La Bible monüe par ailleurs que
" temps et événement impré\.'l.l " peuvent
nous arriver à tous, et nous valoir diver-
ses épreuves et difficultés (Ecclésiaste 9:11).
Quand c'est le cas, nous aigrissons-nous, au
point d'accuser Dieu ? N'est-il pas préférable
d'imiter Marie et de nous approcher davan-
tage de Jéhovah en nous instruisant de sa Pa-
role, la Bible, puis en méditant sur ce que
nous avons appris ? Une telle réaction nous ai-
dera à coup sûr à endurer l'adversité.

Pauvreté et exil
Marie a connu d'autres épreuves, dont la

pauvrelé et Iobligalion de luir son pays. fles-
vous dans une de ces situations ? Selon un rap-
port, " la moitié de la population mondiale,
soit près de trois nrilliards de personnes, vit
avec moins cle 1,50 euro par iour ", et des mil-
lions d'autres se battent pour boucler leur bud-
get quand bien même ils sont citoyens de pays
" riches ". Et vous ? Faut-il, pour nourrit habil-
ler et loger votre famille, que vous vous astrei-
gniez, voire vous épuisiez à un travail pénible ?

Joseph et Marie étaient rclativement pau-
vres, au vu de plusieurs indications bibliques.
Lesquelles ? Parmi le peu de renseignements
que les Evangiles - Matthieu, Marc, Luc et
Jean - donnent sur ce couple, on découvre
que .10 jours après l'accouchement ils se sont
rendus au temple pour offrir le sacriÊce re-
quis, " une pairc de tourterelles ou deux jeu-
nes pigeons* ". (Luc 2:22-24.) Ce sacrifice

n Un des oiseaux étâit ofttrt en sacriÊce pour le péché
lLévitique l2:ô, 8r. l,rr ((tle ollrdnde, llarie reconnais-
sait que commc tout autrc humain imparfait elle avait
hérité du péché dAdam, lc premier homme. - lloûains
5:12.

n'était âccepté que si la mère était trop pauvre
pour offrir un ieune bélier. On en déduit que

Joseph et Marie ioignaient à grand-peine les
deux bouts. Néanmoins, ils ont admirable-
ment su faire régner le bonheur dans leur
foyer. Les préoccupations spirituelles étaient
waisemblablement leur pdorité. - Deutéro-
nome 6:6, 7.

Peu apÈs Ia naissance deJésus, la jeune ma-
man a vécu de nouvelles péripéties. Un ange a

dit à Joseph. de prendre femme et enfant et
de tuir en Egÿ?te (Matthieu 2:13-15). Pour
la deuxième fois, Marie était contrainte de
quitter un contexte familier, mais alors pour
l'étranger. Il y avait là-bas une importante
communauté iuive, ce qui permettrait à la fa-
mille de retrouver des compatriotes. Malgré
tout, changer de pays est parfois difficile et
perturbant. Faites-vous partie des millions de
pelsonnes qui ont dû s'expatrier, pour le bien
de leurs enfants ou pour fuir un danger ?

Dans ce cas, vous êtes en mesure de com-
prendre certaines tribulations de Marie en
E$?te.

Épouse et mère dévouée
En dehors des récits relatifs à la naissance et

à l'enfance de Jésus, les Évangiles font peu
mention de Marie. Nous savons néanmoins
qu'elle et Joseph ont eu au moin5 six au
tres enfânts. En êtes-vous surpris ? Voyons ce
qu'en disent les Ecritures.

Joseph était très respectueux du privilège
confié à Marie de porter le Fils de Dieu.
Aussi s'est-il retenu de Ia toucher avant l'ac-
couchement. Matthieu 1:25 déclare que Jo-
seph " n'eut pas de relations avec elle fus-
4u? ce qu'elle ait mis au monde un Êls ".
L expression " iusqu'à " :uggère que, après
Ia naissance de Jésus, Joseph et Marie ont
eu des relations sexuelles normales, comme
tous conioints. Les Évangiles nous appren-
nent que de leur union sont nés des enfants,

Lo fuite
en Égypte.



des garçons et des f,lles. Jacques, Joseph, Si-
mon et Judas étaient des demi-ftères de Jésus.
Le couple a également eu au moins deux filles
(Matthieu 13:55, 56). Mais ces enfants-là ont
été conÇus de manière naturelle*.

Marie était attachée aux valeu$ spirituelles.
Alors que Ia Loi ne l'exigeait pas des femmes,
elle avait I'habitude d'accompagner Joseph à

Jérusalem pour la célébration annuelle de la
Pâque (Luc 2:41). Cela signiÊait effectuer un
aller-retour de 300 kilomètres avec une fa-
mille qui s'agrandissait au fil des années !

Mais ces déplacements étaient sans aucun
doute de ioyeuses expéditions.

Beaucoup de femmes de notrc époque imi-
tent ce bel exemple. Elles s'acquittent de leurs

* Voir l'encadré " Jésus a-t-il eu des frères et s(turs ? "

Oui. Des théologiens ont tenté de
prouver le contraire, bien qu'à maintes re-
prises cette vérité ressorte clairement des
Évangiles (Matthie u 12:46, 47 ;13:54-56 ;
lMarc 6:3). Toutefois, des biblistes ont cons-
taté deux choses à propos des théories affir-
mant que lÿarie n'aurait pas eu d'autres
enfants. Premièrement, ily a derrière ces

théories une intention: soutenir la doctrine

obligations bibliques avec zèle et abnégation.
Que de fois ces femmes dé\,ouées tbnt-elles
preuve de patience, d'endurance et d'humi
lité ! Songer à l'attitude de Marie les aidera à
continuer de placer les questions spirituelles
avant leü plaisir et leur confort. Comme Ma-
rie, elles savent qu'adorer Dieu aux côtés de
leur conioint et de leuls enfants fortifie la fa-
mille et resserrc les liens.

Une année, tandis que Joseph et Marie s'en
retournent de Jérusalem après une fête, avec
déjà plusieurs entànts probablement, ils se

rendent compte que.lésus, alors âgé de 12 ans,

n'est pas avec eu\. Imaginez l'affolement de
Marie durant Ies trois iours qu'elle a passés à le
chercher I Lorsqu'enhn ils le retrouvent au
temple, le gar\on lelrr dit : ' Ne saviez-vou5
pas que le dois être dans la maison de mon

qui a vu le jour beaucoup plus tard, l'ensei-
gnement ecclésiastique selon lequel Marie
serait restée vierge toute sa ! ie. Deuxième-
ment, ces théories en elles-mêmes ne résis-

tent pas à l'examen.
Parexemple, l'une d'elles laisse entendre

que les " frères " en question étaient des
demi-frères de jésus, des enfants que lo-
seph aurait eus d'un rnariage antérieur.
Cette hypothèse ne tient pas debout, car
elle dénierait en fa it à lésus son droit légal
de premier-né l'autorisant à hériter de la

royauté davidique. - 2 5a muel 7:12, 13.

Une autre théorie prétend que ces frères
étaient en réalité des cousins, bien que les

Écritures grecques utilisent des termes dis-
tincts pour " frère ", " cousin " et " parent ".
C'est pourquoi le bibliste Frank Caebelein

iuge ces théories théologiques tirées par les

cheveux. ll conclut : " La façon la plus natu-
relle de comprendre ' frères ' [...] est que
ce terme désigne les fils de Marie et Joseph,
donc les frères de lésus par sa mère. "
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Père ? " De nouveau, Marie " gardait soigneu-
sement toutes ces paroles dans son Cæur ",
lit-on. Voilà encore une preuve de sa spidtua-
lité. Elle réfléchissait soigneusement à tout
événement concernant Jésus. On peut penser
que, bien plus tard, elle a raconté aux réclac-
teurs des Évangiles le souvenir précis qu'elle
avait gardé de cet épisode et de quantité d'au-
trcs. - Luc 2:41-52.

Une belle endu rance
face au chagrin et à la mort

Qu'est-il advenu de Joseph, Ie père adoptil
de Jésus ? Après une brève intervention dan§
cet épisode de Ia jeunesse dc Jésus, il n'appa-
raît plus dans les livangiles. Cette abscnce est
communément interprétée comme une indi-
cation qu'il est mort quelque temps aÿant le
début du rninistèrc dc, Jésus". Toujours est-il
(Ilc Marie était apParcmment veuve quan(i
.lésus a ache\'é son ministèrc. Sur le point dt
mourir, il a en eftèt confré sa mère à l'apôtrc
.lran (Jean lq:26, 27). Il n'aurait pa\ pri\. orl
le suppose, une telle (lisposition du Yiÿant de
.loseph.

Marie et Joseph avaient vécu ensemble tart
de choses I Ils avaient reçu lâ visite d'ange5,
fui un tyran, déménagé plusieurs fois et éle\ é

une famille nombreuse. Combien de soirées
avaient-ils dû passer à parler de Jésus, se de-
mandant ce qu'il aurait à affronter plus tard,
et s'ils l'elevaient et le prêparaient a )olt ir\ en ir
de la bonne façon ! I']uis brutalement, \laric
s'est retrouvée toute seule.

Avez-vous perdu votre conioint ? Ressentez-
vous encore la douleur et le vide que cause
une telle perte, même après des années ?

l.a foi et la certitude de Marie qu'il y au-

l'rbsencr de Josel)h (lu récit du ministère de Jésus
rc\\()rt d autant plus (luc lc5 autres parents proches de
.l(;5u\ (sa mère, ses [ri,rc\ et sours) )'sont menlionnés.
r\ur noces dc (lîna, l)ar e\cmple, Marie est très prc-
sente et pren(l méme (les initiathc\;par contrc, aucunc
tr0ce dc Joseph lJeân 2:ll-11). f:û une autre circons,
tilnce, des habitants d( lü \'ille oil (:hrist a grnndi par-
lcnt de l'bonl r(r Jésus non commc du hls dc Joseph,
nrais comme (lu " tls (le Maric ", - Mârc 6:3.

Elle a eu le courage
de changer

Née dans une famille iuive, Marie se

conformait au iudaisme. Elle fréquen-
tait la synagogue (l'édifice local du
culte iuif) et se rendait périodiquement
au temple à jérusalem. Toutefois, à me-
sure que sa connaissance des desseins
de Dieu a augmenté, elle s'est rendu
compte que les traditions de ses pères
n'avaient plus l'approbation divine.
Les chefs religieux iuifs avaient mis à

mort son fils, le Messie. Auparavant, il
leur avait annoncé : " Voyez ! Votre
maison vous est abandonnée. " (Mat-
thieu 23:38). Dieu avait retlré sa béné-
diction à la religion dans laquelle Ma-
rie avait été élevée. - Calates 2:15, 16.

Au moment de la formation de
la congrégation chrétienne, Marie de-
vait avoir la cinquantaine. Qu'allait-elle
Iaire ? s'est-elle dit que, étant née dans
la religion juive, il était hors de ques-
tion qu'elle trahisse les traditions de
ses ancêtres ? S'est-elle estimée trop
âgée pour changer ? Bien sûr que
non ! Comprenant que la bénédiction
de Dieu reposait désormais sur la con-
grégation chrétienne, elle a eu suf-
fisamment de foi et de courage pour
changer.

rait une résurrection lui ont sûrement pro-
curé du réconfort* (Jean 5:28,29). Ces pen-
sées apaisantes n'ont pas pour autant mis
frn à ses problèmes. Comme tant de mères
seules aujourd'hui, elle avait désormais la

l'orlr de plus anrples renscignements 5ur la promc\se
l)iblique d'une résurrection, yoir le chapitrc 7 du li\'rc
()u'eDs(iSùe réellcûtl\tt /rr Birft':'publié par les lë,roiDs
clc Jéhovah.
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vous
parti.

lourde tâche de s'occuper des siens sans le concours d'un
mari.

Il est Iogique de supposer qu'à la mort de Joseph Jésus ait
pris le relais comme soutien de famille. En grandissant, ses

ftères endosseraient leur part de responsabilité. Quand Jésus
" avait environ trente ans ", il a quitté la maison pour entre-
prendre son ministère (Luc 3:23). La plupart des parents
éprouvent des sentiments mitigés quand un enfant devenu
adulte s'en va. Elever des enfants réclame tellement de temps,
d'efforts et un tel engagement afiectif que chaque départ
laisse généralement un grand vide. Un de vos enfants a-t-il
quitté la maison pour poursuiwe ses obiectifs ? Êtes-vous fier
de lui tout en souffrant parfois qu'il soit loin de vous ? Alors

mesurcz ce que Marie a dû ressentir quand Jésus est

Une épreuve inattendue
Citons une autre épreuve de Made, à laquelle elle ne s'atten-

dait sans doute pas. Lorsque Jésus prêchait, beaucoup le sui-
vaient. Toutefois, ses ftères n'étaient pas du nombre. " Ses fr,è-

res, en effet, n'exerçaient pas la foi en lui ", disent les Écritures
0ean Z5), Pourtant, on peut le présumer, Marie leur avait rap-
porté les propos de l'ange, selon lesquels Jésus était " le Fils de
Dieu ". (Luc 1:35.) Mais pourJacquet Joseph, Simon et Judas,
Jésus était leur ft,ère a1né, rien de plus. Marie devait donc com-
poser avec des divergences religieuses au sein de sa propre
famille.

S'est-elle laissé abattre, a-t-elle renoncé ? Nullement ! Un
jour que Jésus prêchait en Galilée, il s'est arrêté dans une mai-
son pour se restaurer et une foule s'est rassemblée pour l'écou-
ter. Or, qui était à l'extérieur, en tÉin de le chercher ? Sa mère
et ses ftères. Ainsi, lorsqu'il enseignait à proximité du domicile
familial, Marie le suivait et, de toute éüdence, emmenait ses

autres enfants, probablement dans l'espoir qu'ils ver-
raient leur ftère autrement. - Matthieu 12:46,47.

Vous efforcez-vous de suivre Jésus, entouré de
proches qui s'y refusent ? Ne perdez pas courage
et ne renoncez pas ! Comme Marie, beaucoup
ont, pendant des années, encouragé patiem-
ment des membres de leur famille avant
d'observer un changement notable. Pareille
endurance est pÉcieuse aux yeux de Dieu,
qu'elle trouve écho ou non. - 1 Pierre
3:1,2.



La plus rude des épreuves
La dernière épreuve de Marie relatée dans

les Ecritures fut à coup str la plus déchirante.
Elle vit son frls bien-aimé mourir dans d'atro-
ces souffrances après qu'il eut été reieté paÎ
son peuple. On a défini la mort d'un enfant,
encore ieune ou déià adulte, comme " Ia perte
suprême ", " Ie deuil le plus dévastateur ".
Conformément à ce qu'on avait prédit à Ma-
rie des décennies plus tôt, ce fut comme si
une épée lui était passée au travers ! - Luc
2:34, 35.

A-t-elle laissé cette affliction ultime 1'anéan-
tir ou affaiblir sa foi en Jéhovah ? Non. Elle
réappamît dans le récit biblique " persistaInt]
dans la prière " avec des disciples deJésus. Elle
n'est d'ailleurs pas seule:ses auües fils, qui
entre-temps ont commencé à exercer la foi en

leur ftère, l'accompagnent. Quelle douce con-
solation pour Marie* I-Actes 1:14.

Fidèle adoratrice de Dieu, épouse, mère,
Marie a eu une vie bien remplie et des plus
satisfaisantes. Elle a vécu nombre d'événe-
ments spirituellement enrichissants. Elle a

surmonté bien des malheurs et des difficul-
tés. Quand nous faisons nous-mêmes face
à des situations inattendues ou à des pro-
blèmes familiaux, nous pouvons assurément
nous inspirer de l'exemple d'endurance à

toute épreuve qu'elle nous laisse. - Hébreux
10:36.

Mais que dire de la dévotion que certains
lui portent ? Son rôle sans pareil exposé dans
les Ecritures iustifre-t-il qu'on la vénère ?

* voi. l'"r,a"d.e " Êlle a eu le courage de changer "
page Z

Le rôle de Marie dans le dessein de Dieu

^ 
U COURS du ministère de Jésui, la

A voix d'une femme s'est un jour ele-
vée du tumulte de la foule et s'est écriée :

" Heureuse est la matrice qui t'a porté, et
les seins que tu as tétés ! " Si Jésus avait
voulu que sa mère soit révérée, il avait là
une occasion en or d'encourager cette
forme de dévotion. Au lieu de cela, il a ré-
pondu : " Non, mais plutôt : Heureux ceux
qui entendent la parole de Dieu et la gar-
dent ! " - Luc 17:27,28.

Jésus n'a pas rendu d'honneur particu-
lier à sa mère et jamais il n'a demandé
à ses disciples d'agir de la sorte. Com-
ment concilier ce tàit avec l'adoration que
quantité de croyants sincères vouent à

Marie ? Lxaminons à la lumière des Sain-
tes Écritures quelques enseignements très
répandus au suiet de la mère de Jésus.

" Pleine de grâce ", " bénie entre
toutes les femmes "

Avant d'annoncer à Marie quel serait
son rôle dans le dessein de Dieu, voici
comment l'ange Gabriel l'a saluée : " Bon-

iour, femme extrêmement favorisée, Jého-
vah est avec toi. " (Luc 1:28). Cette saluta-
tion a été traduite autrement par : " Je te
salue, pleine de grâce, le Seigneur est avec
toi. " Peu de temps après, Elisabeth a ac-

crreilli Marie par ces mots : " Tu es bénie
entre toutes les femmes, et le fruit de tes
entrailles est béni. " (Llc l:42, Bible de Ma-
redsous). De telles expressions ne prou-
vent-elles pas que Marie doitetre vénérée ?

En réalité, non. Bien que ces paroles
soient incluses dans une prière que Ies ca-

tholiques adressent à Marie, rien dans
la Bible elle-même ne iustifie qu'on lui
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adresse des suppliques. Gabriel et ÉIsabeth
reconnaissaient à Marie I'insigne honneur
d'êlre celle qui allajt donner naissance au
Messie, mais l'idée de la pder est étrangère
aux Ecritures. Au contraire, lorsque ses disci-
ples ont demandé à Jésus comment priet il
leur a indiqué qu'il tallait s'adresser à son
Père. D'ailleurs, son célèbre modèle de prière
débute ainsi : " Notre Père dans les cieux. " -
Matthieu 6:9.

Au rang des dirigeants
Un autre enseignement courant veut que

Marie soit à présent " Reine du ciel ". Jamais
les Ecritures ne lui attribuent ce titre. Par
contre, elles établissent que Marie tient une
place particulière dans l'administration cé-
leste de Dieu. Laquelle ?

Jésus a expliqué que certains de ses disciples
fldèles régneraient avec lui dans son Royaume
(Lrc 22:2A-3O\. Il habilitera ces élus à seruir
comme " pÉtres pour notre Dieu, et ils [ré-
gnerontl sur la terre ". (Ilévélation 5:10.) La Bi-
ble nous amène clairement à conclure que
Marie f,gure parmi ceux qui occuperont cette
position pdvilégiée. Pourquoi peut-on l'affir-
mer ?

Souvenez-vous : après Ia mort de Jésus, Ma-
rie " persi5t[aitl dans la priere " en compagnie
de disciples et des frères de Jésus. À cet effet,
ils étaient 120 à s'être réunis, dont " quel
ques femmes ". (Actes 1:12-15.) Tandis " que
s'écoulait f...1 la fête de la Pentecôte, dit la Bi-
ble, ils étaient tous ensemble dans le même
lieu " quand l'espdt saint de Dieu se répandit
sur eux, les dotant de la faculté de parler dans
d'autres langues. - Actes 2:1-4.

Que Marie ait eté du nombre de ceux qui re-

çurent l'esprit saint montrc qu'elle et les au-
tIes femmes ainsi bénies ont été choisies pour
fâire partie du Royaume céleste deJésus. Nous
avons donc tout lieu cle croire qu'à présent
elle partage la gloire céleste du Christ (Ro-
mains 8:14-17). Considérons certains des pri-
vilèges que Marie et les autres codirigeants de
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Jésus auront dans l'accomplissement des des-
seins de Dieu.

Dispensatrice d'extraordinaires bienfaits
Selon le livre biblique de Ia Révélation,

144000 individus seraient ressuscités pour la
gloire céleste afin d'exercer aux côtés de Jésus
les fonctions de prêtres, de iuges et de rois (Ré-

vélation 14:1, 4;2O:4,6). En tant que prêtres,
ils dispenseront les bienfaits du sacrifice deJé-
sus à tous les humains obéissants, les élevant à
la perfection phvsique, morale et spirituelle
(Révélation 21:1-l). Quelle époque merveil-
leuse ce sera pour les adorateurs Êdèles de Jé-
hovah* I

Marie a participé et participe encore à Ia
réalisation des desseins de Dieu. Pour son hu-
milité, sa foi, son obéissance, son dévoue-
ment maternel, sans parler de son endurance
dans l'épreuve, elle est digne d'être imitée.
Pour son rôle dans la lenue au monde du
Messie et sa contribution au dér'ersement de
bienfaits éternels sur l'hunlanité. elle mérite
un grând respect.

Toutefois, Ia leçon la plus importante que
nous dégageons de son eremple est celle-ci : de

llhumilité, la foi
et l'obéissance de Marie
sont dignes d'être imitées.

même que tous les serviteur fidèles de Dieu,
elle adore Jéhovah et aucun autre dieu. Dans
les cieux, de concert avec les autres codiri-
geants du Christ, etle étève la Voix pour procla-
mer : " À Celui qui siège sur le trône [Jéhovah
Dieul et à lAgneau [Jésus Christ] soient la bé-

nédiction, et l'honneur, et la gloire, et la puis-
sance à tout jamais. " - Révélation 5:13 ; 19:10.

* Poür de plus amples renseignentents sur ces bien_
faits,l,oir le chapitre 8 d\t li\rc Qu1,,$eig1e Éellcttrnt la
Blrle ? publié par les Iën1oins de .léhovah.
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CIiTTE question, beaucoup répondent

/\ uri",Tii: 
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là croient que les défunts sont bel et bien
morts. Toutefois, d'innombrables personnes
sont convaincues que les morts continuent
d'exister sous forme d'esprits.

Au Bénin, pays dAfrique occidentale, on
croit communément que les morts peuvent
rcvenir pour tuer des membres de leur propre
famille. Les gens vendent des biens ou s'en-
dettent pour offrir des sacrifices d'animaux et
organiser des cérémonies dans le but d'apaiser
leurs proches décédés. Certains pratiquent
le spiritisme, qui suppose qu'à la mort une
partie spirituelle de l'homme suruit et peut
communiquer avec les vivants. D'autres sont
victimes de phénomènes effroyables, qu'ils
attribuent à l'influence des espdts des morts.

Agboola, qui habite près de la frontière avec
le Nigéria, a vécu de tels phénomènes. II ra-
conte : " Dans notre région, le spiritisme est
omniprésent. On lave les morts conformé-
ment à un cérémonial d'usage, pour préparer
leur entrée dans le monde des espdts. Après
ces rituels, ie Écupérais souvent les restes des
savons, ie les mélangeais à certaines feuilles,
puis i'en enduisais mon fusil de chasse en
nommant à haute voix Ie gibier que le souhai-
tais abattre. De telles pratiques sont couran-

tes et elles semblaient relativement efficaces.
Mâis le spiritisme avait également des côtés ef-
frayants.

" Quand deux de mes fils sont morts mysté-
rieusement, j'ai soupçonné des pratiques spi-
rites à mon encontre. Pour en avoir le cGur
net, i'ai consulté un vieil homme, réputé pour
ses pouvois spirites. I1 a conflrmé mes soup-

çons. Pire, il m'a expliqué que mes fils atten-
daient à présent dans Ie monde des esprits de
devenir les seruiteurs de leur meutrier, quand
il mourrait à son tour. Puis il m'a dit que
mon troisième fils étâit promis au même sort.
Quelques jours plus tard, celui-ci mourrait en
efiet. "

C'est alols qulgboola a rencontréJohn, un
Témoin de Jéhovah du Nigéria. John lui a
montré dans la Bible quelle est la condition
des morts. Cette explication a changé la vie
dAgboola. Elle peut changer la vôtre.

Les morts sont-ils vivants ?

Qui est le mieux placé pour répondre à cette
question ? Pas un humain, aussi réputé soit-il.
En revanche, [éhovah, le Créateur de toute vie
' dans les cieux et sur la terre, des choses visi-
bles et invisibles ', détient la réponse (Colos-
siens 1:16). Il a créé les anges pour habiter le
monde spirituel, et les hommes et les ani
maux pour vivre sur la terre (Psaume 104:4,
23, 24). En tout lieu, la vie dépend de lui (Ré-
vélation 4:11). Considérez donc ce que sa Pa-
role même, la Bible, enseigne au suiet de la
mort.

Le premier à avoir parlé de la mort est Jé-
hovah : si Adam et Eve lui désobéissaient,
ils mourraient (Genèse 2:17). Que voulait-il
dire ? Il a précisé : " Tu es poussière et tu re-
lourneras à la poussière. " (Genèse 3;19). À la
mort, Ie corps se décompose, il retourne à la
poussière : Ia vie s'arÉte.

Ayant désobéi délibérément, Adam et Ève
ont été condamnés à mort. Ils ne furent ce-
pendant pas les premiers à mourir. Le premier
fut leur flls Abel, assassiné par son frère aîné,
Cain (Genèse 4:8). Ca'm n'a pas craint que son
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frère mort se venge. ll s'est plutôt inquiété de
ce que des vivants dsquaient de lui infliger.

- Genèse 4:10-16.
Bien des siècles plus tard, le roi Hérode

est troublé en apprenant par des astrolo-
gues qu'un " roi des Juifs " est né dans son
royaume. Décidé à éliminer ce dval poten-
tiel, il trame le meurtre de tous les garçons
de Bethléhem âgés de deux ans et moins.
Mais un ange prévient Joseph et lui ordonne
de prendre Jésus et Marie et de " fuifr] en
Egypte ". - Matthieu 2:1-16.

À la mort il'Hérode, l'ange dit à Joseph de
retourner en IsraëI, " car ceux qui cherchaient
l'âme du petit enfant sont morts ". (Matthieu
2:19, 2O.) I]ange, lui-même un esprit, sait

qu'Hérode ne peut plus nuire àJésus.

§

Quant à Joseph, il n'a pas peur
du roi défunt. Par contre, il
trembte à l'idée de ce que son
tyrannique fils, Archélaùs, est
susceptible de faire. Il s'établit
donc en Galilée, hors de la juri-
diction du nouveau roi. - Mat-
lhieu Z:ZZ.

Ces récits nous aident à com-
prendre que les morts n'ont au-
cun pouvoir. Mais alors, com-
ment expliquer ce quAgboola
et bien d'autres ont vécu ?

Des " démons " ou esprits impurs
Adulte, Jésus a eu afiaire à des créatures spi-

rituelles méchantes qui l'ont reconnu et ap-
pelé " Fils de Dieu ". Il connaissait lui aussi
leur identité. Ce n'étaient pas Ies esprits d'hu-
mains décédés. Non, il les a identifiés à des
" démons ", ou esprits impu$. - Matthieu
8:29-31 ; 10:8 ; Marc 5:8.

La Bible parle d'esprits Êdèles et d'esprits re-
belles à Dieu. Le lilre de la Genèse relate que,
lorsque Jeho\ dh .r ch.rrse Adam et Ève du iar-
din d'Eden, il en a barré l'entrée en y postant
à l'est des chérubins, ou ang€s (Genèse 3:24).
C'était, semble-t-il, la première tbis que des

anges étaient visibles pour l honrnre.
PIus tard, un certain nombre d'anges sont

venus sur terre et ont re\'êtu une forme hu-
maine. Jého\.ah ne leur a\.ait confié aucune
mission sur terre. t)r tait, ils " ont abandonné
Ieur demeure naturelle " dans les sphères spi-
rituelles (Jude 6). l.eur mobile était égoiste. Ils
ont pris pour er.r\ cles tèmmes, qui ont engen-
dré des hybriries, les \ephilim. Ces indivi-
dus et leurs pères rebelles remplirent la terre
de violence et d'autres sortes de méchanceté
extÉme (Genèse 6:1-S). Jéhovah a remédié à

cette situation aux jours de .\-oé en suscitant le
déluge universel. Dans ses eaux ont péri Ies

méchants, hommes et lemmes, et les hybri-
des. Qu'est-il advenu des anges ?

Le déluge les a forcés à réintégrer le monde
des esprits. Toutefois, .léhovah ne leur a pas

permis de retrouver " leur position origi-
nelle ". flude 6.) Les Écritures indiquent:
" Dieu ne s'est pas retenu de punir les anges
qui avaient péché, mais, en lcs irtant dans le
Tartare, les a livrés à des fosses d'oLrscudté pro-
fonde pour être réser\-és en \'ue du iugc-
ment."-2Pierre2:+.

Le -fartare n'est pas un lieu ; c'est un état
d'abai::ement, (olrpdrJble .r un emprisonn(-
ment, oir l'actiÿité des bannis est restreinte.
Les démons n'ont plus la possibilité de se ma-
térialiser, mais ils ont touiours un grand pou-
voir et beaucoup d'influence sur la pensée et

i

Coih ne redoutoit pqs
lo vengeonce de son

frère mort.



la vie des humains. Ils peuvent posséder des
hommes ou des bêtes (Matthieu 72:43-45 ;
Luc 8:27-33). Ils trompent par ailleurs les
hommes en se faisant passer pour les esprits
des morts. Dans quel but ? Celui de les em-
pêcher d'adorer Dieu comme il l'agrée et
de leur dissimuler la véritable condition des
morts.

Comment surmonter la peur
Agboola a été sensible à ta logique des

éclaircissements bibliques au suiet de la
mort et de I'identité des esprits. Sa curio-
sité éveillée, il s'est mis à lire la Bible et
des publications bibliques avec John. Il a été
réconforté d'apprendre que ses fils n'atten-
dent pas la venue de leur assassin dans le
monde des esprits pour en devenir les escla-
ves, mais qu'ils dorment dans la tombe. -
Jean 11:11-13.

Il a également compris qu'il devait rompre
radicalement avec les pratiques spirites. Il a

brûlé tout ce qu'il possédait ayant un lien avec
l'occultisme (Actes 19:19). Dans son village,
on l'a mis en garde: les esprits allaient mani-
fester leur mécontentement. Mais Agboola
n'a pas eu peur. Il a suivi le conseit d'Éphé-
siens 6:11, 12:" Revetez l'armure complète
de Dieu [...] ;parce que nous avons à lut-
ter [...] contre les forces spirituelles méchan-
tes. " Vérité, iustice, bonne nouvelle de paix,
foi et épée de l'esprit, ou Parole de Dieu,
sont autant d'éléments de cette armure spiri-
tuelle. Fournie par Dieu, elle est extremement
emcace !

Agboola se tenant désormais à l'écart de
toute coutume liée au spiritisme, certains
amis et parents l'ônt reieté. Mais.à la Salle du
Royaume des Témoins de Jéhovah, il a trouvé
de nouveaux amis qui croient aux enseigne-
ments bibliques.

Il sait à présent que Jéhovah purifiera bien-
tôt la terre de Ia méchanceté, qu'il réduira les

démons à l'inactivité totale et que, par la suite,
il les détruira (Révélation 20:1,2, 10). Il ressus-

citera sur terre " tous ceux qui sont dans les

tombes de souvenir ". flean 5:28, 29.) Revi-
vront Abel, les jeunes victimes innocentes
d'Hérode et des millions d'autres humains.
Agboola a la conviction que ses trois fils se-

ront du nombre. Vos chers disparus en feront
très probablement partie eux aussi. Tous ces

ressuscités le confirmeront : de leur mort
à leur résurrection, ils ne se seront rendu
compte de rien, ils n'auront pas eu cons-
cience d'éventuelles cérémonies célébrées à

leur intention.
Vous n'avez aucune raison cl'avoir peur des

morts. Par contre, vous pouvez espérer reüou-
ver bientôt vos chers disparus. Dans cette at-
tente, pourquoi ne pas étudier la Bible pour
bâtir votre foi en Dieu ? Joignez-vous à ceux
qui croient en ce que la Bible enseigne. Si
vous touchez au spiritisme, arrêtez immédia-

Agboola
n'a plus peur
des morts
et a appris
à résister
aux démons.

tement. Protégez-vous des démons en revê-
tanl " l'armure complète de Dieu ". t Éphé-
siens 6:11.) Les Témoins de Jéhovah seront
heureux de vous aider. Ils proposent des étu-
des gmtuites de la Bible au moyen du livre
Qu'enseîgne réclloflent la BiUe f

Agboola n'a plus peur des morts et a appris
à résister aux démons. " Je ne sais pas qui a fait
mourir mes trois fils, dit-il. Mais depuis que ie
sers Jéhovah, i'ai eu sept autres enfants, et au-
cun esprit ne leur a iamais faitde mal. "

' Publié par les-lëmoins de Jéhovah.
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APPRECIONS
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î' A PLUIE. Pourrait-on s'en passer ? Cer-

§ tes, ,n excès de précipitations peut prG
."i1. .-.,i voquer des inondations désasûeuses. Et
sous un climat froid et humide, les averses ne
sont pas touiours bienvenues (Ezra 10:9). En
revanche, qu'éprouvent les populations con-
traintes de supporter la chaleur et la sécheresse
une bonne partie de l'année quand, enfin, les
pluies anivent ? Un grand soulagement.

C'était le cas dans les régions bibliques, tel-
les que l'intérieur de l'Asie Mineure, où l'apô-
tre Paul Êt ceuvre de missionnaire et déclara
un iour aux Lycaoniens : " lDieu] ne [s'est] pas

Iaissé lui-même sans témoignage en ce qu'il a

fait du bien, vous donnant du ciel pluies et sai-
sons fécondes, comblant vos cceurs de nourri-
ture et de gaieté. " (Actes 14:17). On notera que
Paul a d'abord mentionné la pluie, car sans
elle rien n'aurait pu pousser et il n'y aurait pas

eu de " saisons fécondes ".
La Bible parle souvent de Ia pluie. Ony trouve

plus de 100 occurrcnces des mots hébreux et
grecs rendus par " pluie(s) ". Aimeriez-vous en
savoir plus surce don remarquable ? Que diriez-
vous de renforcer par la même occasion votIe
foi dans 1'exactitude sclentifique de la Bible ?

La pluie dans la Bible
Jésus Chdst a mis en évidence un élément

capital sans lequel il ne pleuvrait pas. " Votrc
Père [...], a-t-il dit, fait lever son soleil sur les
méchants et sur Ies bons et [...] fait pleuvoir sur
les justes et sur les iniustes. " (Matthieu 5:45).
Avez-vous remarqué que Jésus parle du soleil
avant d'évoquer la pluie ? Cet ordre est appro-
prié, car non seulement le soleil fournit aux
plantes l'énergie dont elles ont besoin pour
croître, mais il gouverne le cycle de l'eau. En

,I4 
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effet, c'est la chaleur du soleil qui, chaque an-
née, évapore et transtbrme en eau douce envi-
ron 400000 kilomètres cubes d'eau de mer. Jé-
hovah Dieu étant le CÉateur du soleil, il est
désigné à juste titre comme celui qui attire
l'eau pour en faire de la pluie.

La Bible décrit le (1-cie de l'eau en ces termes :

" Dieu [...] attire ies Souttes d'eau ; elles filtrcnt
en pluie pour sa brume, de sorte que les nuages
ruissellent, ils tombent en gouttes sur les hu-
mains, abondamment. '' (Job 36:26-28). De-
puis que ces parole5 scientifiquement exactes
ont été écrites, il \ a plusieurs milliers d'années,
l'homme a eu du temps pour chercher à com-
prendre Ie q.cle de l eau. Pourtant, " à l'heurc
actuelle, pouvait-on lirÈ dans l'édition 2003 de
Sciences de I'eau et tèilt i,luL'tangl.), le proces-

sus de formation des gouites de pluie n'est pas

encore connu avec cenrtudt .

Ce que savent les chtriheurs. c'est que les
gouttes de pluie se formrnt a partir de particu-
les microscopiques qui d.\'i(nnent les noyaux
des Ênes gouttelettes de-: nuages. Chacune de
ces gouttelettes doit Erossir un million de fois
pour faire une seule Soutte de pluie. Il s'agit là
d'un processus complere qui peut prcndre
plusieurs heures. \bici ce qu'on Iit dans un
manuel de science inlitulé L?rydrologie en pra-
tique (ar$|.\: " II e\iste plusieurs théories sur
la façon dont les gouttelettes des nuages de-
viennent des gouttes de pluie ; maintes expli-
cations proposées réclament, dans le détail,
des approfondissements qui continuent d'oc-
cuper les chercheurs. "

Le Créateur des mécanismes engendrant la
pluie a posé à son seryiteur Job les questions
suivantes, qui invitent à l'humilité: " Existe-
t-il un père pour la pluie, ou qui a donné nais-



sance aur gouttes de rosée ? Qui a mis la sa-
gesse dans les couches dc nuages [...] ? Qui
peut avec sagesse dénombrer exactement les
nuages, ou les jarres du ciel - qui peut les ren-
verser [...] ? " (Job 38:28, 36, 37). Quetque
3 500 ans plus tard, les scientifrques se débat-
tcnt encore avec ces questions.

Dans quel sens le cycle de l'eau
se déroule-t-il ?

Des philosophes grecs enseignèrent que les
eaux fluviales ne provenaient pas de la pluie
mais de l'eau de mer qui, d'une manière ou
d'une autre, s'écoulait sous la terre et montait
iusqu'au sommet des montagnes, or) elle deve-
nait de l'eau de source. Un commentaire bibli-
que prétend que Salomon adhérait à cette
opinion. Voyons ce que ce roi a écrit sous ins-
piration divine : " Tous les torrents d'hiver
vont vers la mer, mais la mer n'est pas pleine.
Vers le lieu oii vont les torrents d'hiver, là ils
retournent afin d'aller. " (Dcclésiaste 1:7). Salo-
mon amrmait-il réellement que l'eau de mer
était en quelque sorte pompée à I'intérieur des
montagnes pour donner ensuite naissance aux
cours d'eau ? Pour répondre, intéressons-nous
à l'idée que se faisaient certains de ses compa-
triotes du cycle de l'eau. Leurs conceptions
étaient-elles errcnées ?

Moins d'un siècle après Salomon, Éliya, pro-
phète de Dieu, montra qu'il savait d'où il de-
1,ait s'attendre à voir venir la pluie. De son vi-
vant, le pays connut une grave sécheresse
pendant plus de trois ans (Jacques 5:17). JéhG
vah Dieu fit subir ce fléau aux Israélites parce
qu'ils l'avaient reieté au profit de Baal, dieu
cananéen de la pluie. Mais Éliya les aida à
se rcpentir, et il était désormais disposé à
prier pour qu'il pleuve. S'interrompant dans
sa prière, il demanda à son serviteur de regar-
der " en direction de la mer ". Informé qu" un
petit nuage comme la paume d'un homme
montait de la mer ', le prophète comprit que sa

requête ayait été entendue. Bientôt, " les cieux
s'assombrirent de nuages et de vent, et il y eut
une grande pluie torrentielle ". (1 Rois 18:43-
45.) Eliya révéla ainsi qu'il avait une certaine
notion du cycle de l'eau. Il n'ignorait pas que

y

se déroule-t-il ?
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et (luc lt\ \,eDl\ le\ l)orrs\aicltt ver\ l'est, ilLt
dc\su5 rlc la lcrrc prolltisc. ,\rrjoLrril'hrri en
corc, c'rsl dc (cttr lil(-oI (luc cette t(1!iolt cst
aruosée ptrl ltr ltlriics.

lfn\ir()n crni . \ ..i' !\ .r pricle cl'l.li1a, rLn

hrrrrrblr ugri,.Lr :-L.r fL,rr'ri \1ùos ilrsista \ur
uil (l(ltail iml)(, ..:i \L)r',!r r rr.rrr1 l('llointd(,(l(,
part du cvcl( ,r. l..rrL. l'.Lr' ll l)ouchc dr cct
horrn]e, l)irir ': r..r rlts PirlIhatir\ ContfC

Pendont qu'Étiyo prioit, son serviteur regordoit
" en direction de lo mer "-
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les Israélites, car ils opprimaient les pauvres et
âdoraient de faux dieux. Pour leur éviter de pé-
rir de la main de Dieu, Amos leur adrcssa cette
exhortation : " Recherchez Jéhovah, et rcstez
en vie. " Puis il expliqua que seul Jéhovah de-
vait être adoré, parce qu'il est le Créateur,
" Celui qui appelle les eaux de la mer pour les
déverser sur la surface de la terre ". (Amos
5:6, 8.) Par la suite, le prophète rappela ce tait
extraordinaire à propos du cycle de t'eau et du
sens dans lequel it se déroule (Amos 9:6).
Ainsi, Amos indiquait que Ia pluie provient
principalement des océans.

La preuve scientif,que en a été apportée par
Edmond Halley en 1687. II a néanmoins fallu
du temps pour que sa démonstration soit ac-
ceptée. " Ilidée selon laquelle l'eau de mer
était acheminée au sommet des montagnes
puis déversée grâce à un processus de circula-
tion souterrain est rcstée vivace iusqu'au début
du xvur. siècle ", dit une encyclopédie (Incy-
clopædio Britannica Online). Auiourd,hui, le
sens dans lequel s'accomplit le cycle de l'eau
n'est plus un mystère. Le même ouvrage expli-
que : " Ileall de mer s'évaporc, se condense en-
suite dans l'atmosphère, tombe sur la terre
sous forme de précipitations et retourne fina-
lement à la mer par les fleuves. " De toute évi-
dence, donc, la déclaration de Salomon en Ec-

clésiaste 1:7 au sujet du cycle de l'eau fait
allusion à ce même processus, où intervien
nent les nuages et la pluie.

À quoi cette conclusion
devrait-elle vous pousser ?

Que le cycle de I'eau ait été évoqué ayec tant
de )ustes\e par dircrs rêdacteurs der Érriture.
est I'une des nombreuses preuves saisissantes
que la Bible est inspirée par le Créateur de
I'homme, Jéhovah Dieu (2 Timothée 3:16). La
mauvaise gestion de la telle par l'homme sem-
ble avoir entraîné un déséquilibre des climats
qui provoque ici de glaves inondations, et 1à

de terribles sécheresses. Mais le Créateur du cy-
cle de I'eau, Jéhovah Dieu, a promis il y a long
temps qu'il agirait, qu'il " causer[ait] la ruine
de ceux qui ruinent la terrc ". - Révélation
11;18.

En attendant, comment montrer votre re-
connaissance pour les dons de Dieu, parmi les-
quels figure la pluie ? En étudiant sa Parole, la
Bible, et en appliquant ce que vous apprenez.
Vous aurez alors l'espérance d'entrer dans le
monde nouveau de Dieu, où vous pourrez ap-
précier pour toujouIS ses innombrables dons.
Car en effet, " tout beau don et tout présent
pârfait " vient de lAuteur de la pluie, Jéhovah
Dieu. Jacques 1:12
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" UN SPLENDIDE IOYAU BLEU ET BLANC. "
C'est ainsi que l'astronaute Edgar Mitchell a dé-
crit la Terre lorsqu'elle s'est offerte à ses yeut se

détachant dans le noirde l'espace.
Dieu a tout fait pour que la terre soit une de-

meure idéale pour l'homme. Sa création a incité
les anges à pousser " des acclamations ". (lob
38:7.) Quand nous étudions les merveilles de
notre planète, nous avons nous aussi des rai-
sons d'acclamer le Créateur. Citons les nombreux
écosystèmes complexes au moyen desquels la
vie s'épanouit sur la terre. Grâce à un proces-
sus figurant parmi les plus connus, les plantes
chlorophyllien ne s utilisent la lumière du soleil,
le dioxyde de carbone présent dans I'air, et l'eau
pour produire leurs substances nutritives. Ce pro-
cessus a un effet secondaire vital : la libération
d'oxygène dans l'atmosphère.

La Bible montre que Dieu a chargé l'homme
de prendre soin de la terre (Cenèse 1:28;2:15).
Cependant, pour que les équilibres écologiques
restent stables, il fallait que l'homme manifeste le
bon état d'esprit, il fallait qu'il oime sa demeure
terrestre. ll devait ovoîr envie de la maintenir dans
un état magnifique. Or, l'homme étant doté du li-
bre arbitre, il n'était pas exclu qu'il choisisse de
su rexploiter et de malmener la terre. Etc'estexac-
tement ce qu'il a fait. Sa négligence et son avidité
ont eu des conséquences désastreuses.

Citons-en ne serait-ce que quelques-unes:
'I ) La déforestation réduit la capacité de la pla-
nète à absorber le dioxyde de carbone, ce qui ris-
que d'aggraver les phénomènes climatiques.
2) futilisation excessive d'insecticides anéantit
des populations d'insectes qui iouent un rôle es-
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sentiel dans les écosystèmes, par exemple en pol-
linisant les cultures. 3) La surpêche et la pollu-
tion dépeuplent dangereusement mers et cours
d'eau. 4) fexploitation effrénée des ressources
naturelles n'augure rien de bon pour es géné
rations futures et, pense-t-on, accé érerait le ré-
chauffement planétaire. Pour les défenseurs de
l'environnement, il n'y a pas de doute : le recul
des glaciers et le détachement d'icebergs dans
l'Arctique et l'Antarctique sont la preuve d'un ré-

chauffement climatique.
Devant l'augmentation des catastrophes na-

turelles, certains seraient tentés de dire que la

terre se défend, pour le ma lheu r de l'homme.
Dieu nous a fait don de la terre, gratuitement.
llhomme en est effectivement un " locataire " à

titre gracieux (Cenèse 1:26-29). Néanmoins, les

événements actuels prouvent que beaucoup de
gens n'ont pas le moindre souci d'entretenir leur
superbe demeure terrestre. lls sont plutôt ac-
caparés par leurs désirs et leurs activités égois-
tes. Comme l'avait annoncé Révélation '1'l:'18, ils

se révèlent de mauvais occupants qui " ruinent la

terre ".
D'après les prophéties bibliques, le Dieu Tout-

Puissant, léhovah, le Créateur des écosystèmes
indispensables à la vie, a décrété que le temps est

venu d"'expulser " les locataires indignes (Tse-

phania 1:14; Révélation'19:11-15). Avant que
l'homme n'endommage irréméd ia blement la
terre, Dieu interviendra - peut-être plus tôt que
nous ne pensons* (Matthieu 24:44). Assurément,
Dieu seul peutsauver la terre.

' Pour plus d'éléments attestantque letemps se faitcourL
voir la brcchurc Veillez !publiée par les Témoins de léhovah.



Le saviez-vous ?

Ponce Pilateavait-il :

des raisons de <raindre ,

(ésar ? 
:

Pour forcer le gouverneur i

romain Ponce Pilate à exécuter i

Jésus, les chefs luifs lui dirent: i

" 5i tu relâches cet homme, tu :

n'es pas un ami de César. " i

(Jean 19:12). Le Césaren ques- I

tion était l'empereur Tibère. i

Pilate avait-il quelque raison :

de le craindre ? 
:

Quel genre d'homme était i

Tibère ? Des années avant le:
procès de jésus, Tibère était i

déjà " un homme qui ne I

semblait s'intéresser qu'à ses i

propres désirs et aux moyens i

toujours plus pervers de les sa- i

tisfaire ", déclare une encyclo- ;

pédie (The New Encyclopæ- 
1

dio Britonnico). La paranoià le i

poussait à torturer et à faire i

mourir même celui qui n'était i

que suspecté de trahison. " Si :

l'on en croit les historiens de i

l'époque, lit-on dans l'ency- i

clopédie précitée, ses divertis- i

sements préférés étaientcruels :

et obscènes. Même présenté i

sous le jour le plus favorable, il i

n'en tuait pas moins avecféro- i

cité et presque au hasard. " i

La réputation de Tibère a i

donc très bien pu peser dans i

la décision de Pilate de céder à :

la pression des chefs juifs et i

d'ordonner l'exécution de lé- :

sus. - Jean 19:13-'16. i

Pourquoi lésus a-t-il lavé i

les pieds de ses apôtrer ? :

Jadis, en lsraë|, beaucoup de i

gens du peuple vaquaient à :

leurs occupations pieds nus. Les i

chaussures, pour ceux qui en i

portaient, étaient des sandales, i

q ui n'étaient guère plusquedes :

semelles attachées aux pieds et :

aux chevilles. En raison de la i

poussière et de la boue des rou- i

tes et des champs, il était dif- :

ficile de ne pas se salir les pieds. i

ll était par conséquent i

d'usage d'enlever ses sandales i

avant d'entrer chez quelqu'un. i

fhospitalité voulait qu'on lave r

les pieds d'un invité. C'était :

soit le maître de maison, soit:
un serviteur qui s'en chargeait. :

La Bible contient de nombreu- i

ses mentions de cette coutume ;

répandue. Par exemple, Abra- :

ham a dit à des hommes qui i

s'étaient présentés devant sa:

tente:" Qu'on prenne un peu
d'eau, s'il vous plaît, et vous de-
vrez vous faire laver les pieds.
Puis étendez-vous sous l'arbre.

Que j'aille chercher un mor-
ceau de pain, et ranimez votre
cceur. " - Cenèse 18:4 5;
24:32;1 Samuel 25:41 ; Luc

7|37,38, 44.
Ces divers renseignements

permettent de comprendre
pourquoi Jésus a lavé les pieds
de ses disciples au cours de sa

dernière Pâque avec eux. Ce

soir-là, il n'y avait ni maître de
maison ni serviteur pour effec-
tuer cette tâche, et manifeste-
ment aucun des disciples ne
s'était porté volontaire. Aussi,
quand Jésus a pris un bassin
d'eau et une serviette, puis a
lavé et séché les pieds de ses

apôtres, il leur a donné une
leçon d'amour et d'humilité.

- Jean 13:5-17.
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I usq u'où
les missionnaires

ont-ils pu pousser
vers l'orient ?

OINS de 30 ans après la mort de Jésus,
I'apôtre Paul a écrit que la bonne nou-

velle était prêchée dans " toute la création "
sous le ciel (Colossiens 1:23). Cette amrmation
n'est pas à prendre au sens strict, comme si
toute personne vivant à I'époque avait entendu
la bonne nouvelle, mais on comprend sans
peine f idée : les missionnaires chrétiens pÉ-
chaient par monts et par vaux dans le monde
connu d'alors.

. Jusqu'où ont-ils pu aller précisément ? Les
Ecritures rapportent que les liaisons maritimes
ont permis à Paul de prêcher jusqu'en ltalie. Ce
missionnaire intrépide souhaitait même se ren-
drc en Espagne, encore plus à ['ouest. - Actes
27:1 ;28:30,31 ; Romains 15:28.

Mais jusqu'où Ies premiefi évangélisateu6
chÉtiens ont-ils pu pousser dâns la direction
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Diverses routes
commercioles
qyant existé entre
Rome et lAsie
du t"' siècle

opposée, vers l'est ? On ne peut I'amrmer avec

certitude, car la Bible ne le révèle pas. Toutetbis,
vous serez peut-être surpris de sa\,oir iusqu'otl
se prolongeaient les routes commerciales entre
la Méditerranée et l'C)rient au l'siècle de notre
ère. Pour le moins, l'e\istence de ces mutes at-

teste qu'il était tout à fait possibte de voyager
vers l'est.

Yhéritage dAlexandre
Les conquêtes d Âlexandre le Gmnd le menè-

rent vers l'est jusqu'au Pendjab, dans le nord de

l'lnde, en passant par la Babylônie et la Perse.

Grâce à ces expéditions, Ies Grecs se familiarisè-
rcnt avec les côtes allant del'embouchure de I'Eu-
phmte, dans Ie golfe Persique, à celle de l'lndus.

Des épices et de l'encens provenant d'au-delà
de l'océan tndien ne tardèrcnt pas à affluer dans

'. '? BABYLONIE
Alexandrieiÿ- 'lerusaleni _ 

-Ëcvpft,'', i.r PERSEI \t'l,os rormos i', -
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Maquette
d'un novire
romoin.

le monde grcc, via la mer Rouge. Ce com-
merce fut d'abord aux mains des marchands in-
diens et arabes. Mais dès qu€ les Ptolémées, qui
régnaient sur l'Égypte, comprirent comment
fonctionnait la mousson, ils entrèrent dans Ie
négoce sur I'océan Indien.

Dans cette zone, de mai à septembrc, des
vents réguliers soument du sud-ouest, permet-
tant aux navires de sortir de la mer Rouge et de
faire voile soit [e long de la côte sud de lArabie,

Nà.e Pi.bria À(hv.(NêÀrEÀÈrn F nôry) En.

soit directement iusqu'au sud de l'lnde. Entre
novembre et ma$, les vents soument dans Ia
direction opposée. Le voyage de retour s'en
rrouve facililé. Depui5 des siècles, les marins in-
diens et arabes metlaient à profit leur connai:-
sance de ces vents pour aller et venir entre
I'Inde et la mer Rouge avec des cargaisons de
casse, de cannelle, de nard et de poivre.

Les routes maritimes
entre Alexandrie et Rome

Une fois que les Romains eurcnt conquis
les territoires gouvernés par les successeurs
d'Alexandre, Rome devint le premier acheteur
de prcduits de valeur venant de l'Orient :

ivoirc dâfuique, encens et myrhe dArabie, épi-
ces et pierres précieuses d'lnde, et même soie
de Chine. Les naüres transportant ce genre
de marchandises convergeaient principalement
vers deux ports situés sur la côte égyptienne de
la mer Il.ouge : Bérénice et Myos Hormos. Des
chemins caravaniers les rcliaient à Coptos, sur
le Nil.

De Coptos, les marchandises descendaient
le Nil, principale artère de l'Egypte, iusqu'à
Alexandrie, oir elles étaient chargées sur des ba-
tearx à destination de l'ltalie et d'ailleurs. II
était également possible de rejoindre Alexan-
drie par un canal qui faisait la ionction entre
l'extrémité nord de Ia mer Rouge, près de la
Suez modeme, et Ie Nil. Il va sans dire que, vu la
proximité de I'Ég1.pte et de ses ports maritimes
avec les régions où Jésus prêcha, il était facile
pour ses disciples de s'y rendre.

Strabon, géographe grec du r* siècle, témoi-
gne que de son temps 120 navires alexandrins
appareillaient chaque année de Myos Hormos
pour aller commercer en lnde. Un manuel de
naügation datant de cette époque a survécu
jusqu'à nos jours. Il fut probablement écdt par
un marchand églptien parlant grec, à I'usage
d'autres négociants. Que nous apprcnd ce livre
ancien ?

Souvent désigné par son titrc latin Peti-
plus Maris Erytiræi, le I'ériple de Ia mer Éry-
thrée taite de routes maritimes s'étendant sur
plusieurs mi11ie6 de kilomètres au sud de
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l'Égypte, jusqu' à Zanzib ar. Ilauteur y réperto
rie di\tancet, mouillages, comptoirs commer-
ciaux, §?es de marchandises échangées, et si-
gnale le caractère des peuples indigènes vivant
sur la côte sud de l'Arabie, sur la côte ouest de
l'lnde jusqu'au Sri Lanka, puis sur la côte est
en remontant jusqu'au Gange. La pÉcision
et le réalisme des descriptions amènent à la
conclusion qu'il a visité les endroits dont il
pa11e.

Des Occidentaux en Inde
En Inde, on âppelait " Yavanas " Ies mar-

chands venus de l'ouest. D'après Ie Pétiple, ar
r.' siècle de notrc ère I'une de leurs destinations
était Muziris, non loin de Ia pointe sud de
l'Inde*. Des poèmes tamouls datant des prc-
miers siècles de notre èrc font continuellement
allurion à ces (ommerç.rnt\, ' Le5 vdisseaux
superbes des Yavanas ardvaient chargés d'or et
repartaient chargés de poiwe, tandis que Muzi-
ris Ésonnait de leur vacârmeË ", dit l'un d'eux.
Dans un autre, on invite instamment un prince
du sud de I'lnde à boirc un vin parfumé apporté
par les Yavanas. D'autres produits occidentaux

" L'empld(emenle\ncl de Mutiri\ demeure inLonnu.
md \ le. 'péci,rli\te\ la \ituenl a prorimile de Iembou-
.hrrre dr perivâr drns I'Fràt .le Keràlâ

" sir MortiÂer Wheeler. /,\ inlluttt,r:, romairtes au
delà des frofitiàres impéridlei, trad. Marcel Thomas, Plon,
1960, p.167.

se vendaient bien en Inde : verreries, métaux,
coraux, textiles, etc.

Des archéologues ont retrouvé en Inde de
nombrcuses traces d'importations d'origine oc-
cidentale. Par exemple, à Arikamedu, sur la
côte sud-est de l'lnde, on a mis au jour des
ftagments d'âmphores à vin et de vaisselle
romaines portant l'estampille de potiers tra-
vaillant à Arezzo, dans le centre de l'Italie.
" IJarchéologue moderne sent son imagination
s'enflammer lorsqu'il tire des alluvions de la
baie du Bengale des tessons qui portent encore
les noms d'a isans dont les fours étaient si-
tués dans les faubourgs d'Atezzo* ", déclare un
historien. L'e\istence d'echanges commerciaux
entre Ie monde méditerranéen et l'lnde est éga-
lement confrrmée par un grand nombre de piè-
ces de monnaie romaines, en or et en argent, re-

trouvées dans le sud de l'lnde. La plupafi de ces

pièces datent du Ie' siècle et sont à ]'efÊgie des

empercurs romains Auguste, l ibère ou Néron.
Une carte antique, dont une copie médiévale

a été conseNée, lalsse entendre que des citoyens
romains ont pu établir des colonies marchan-
des dans le sud de l'lnde. Cette carte, 1a TAble de

Peutinger, qui dépeindrait le monde romain
du r* siècle, signale Ia préselce d'un temple
d'Auguste à Muziris. Dans A l'est de Rome:

" Id., irid., p. 188.

Un empereur contrarié
En 22 de notre ère, l'empereur romain Tibère se désola des

excès de ses concitoyens. Leur appétit insatiable pour le luxe
et le désir immodéré des matrones pour les bijoux étaient en
train de dilapider la richesse de son empire, qui allait remplir
les coffres de " peuples étiangers ou ennemis ". llhistorien
romain Pline llncien (23-79 de notre ère) déplora lui aussi

ce genre de dépenses. " Chaque année, écrit-il, l'lnde, la

Chine et llrabie enlèvent à notre empire, selon le calcul Ie

plus bas, cent millions de sesterces, tant nous coûtent cher
le luxe et les femmes*. "

* D'après l'estimation de 5pécialistes, 100 millions de sesterces représen-
tàient environ 2 % de l'economie de l'Empire romain.
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Où les marchands allaient-ils
chercher leurs produits ?

Jésus a parlé d"' un marchand itinérant qui cherche de
belles perles ". (Matthieu 13:45.) Le livre de la Révélation men-
tionne lui aussi des " marchands itinérants " dont les stocks
comprenaient des pierres précieuses, de la soie, du bois de sen-
teur, de l'ivoire, du cinnamome, de l'encens et de l'amome (ori-
ginaire de l'lnde) (Révélation 18:lll3). Toutes ces marchandi-
ses provenaient d'étapes situées le long des routes
commerciales menantvers l'est de la Palestine. De5 bois odG
rants tels que le santal arrivaient de l'lnde. On trouvait des per-
les prisées par les orfèvres dans le golfe Persique, en mer Rouge
et, d'après l'auteur du Périple de lo mer Erythrée, dans les envi-
mns de Muziris et au Sri Lanka. Les perles de l'océan lndien
étaient semble-t-il, les plus belles et les plus chères.

conlftrcrca intcrnationol et politique itttpériale,
31 nt,. tL è.-305 de 17. ù. (angl.), on Iit ceci : " Ur.)

tel édihce n'a pu être construit que par tles su-

iets de l'Empire romain, \'raiscrrblablement par
ceux qui vivaient à Muzirls ou qui )' passaient
une bonne partie de leur temps. "

Les annales romaines mentionnent Ia visite
d'au moins trois ambassades indiennes à Rome
au cours du règne dîuguste (27 av. n. è.-14 de
n. è.). " Ces ambassades avaient un obiectif sé-

rieux ", aflirme l'auteur d'une étude consa-
crée à ces événements : celui de décider oir des
représentants de divers pays pouvaient fairc af-
faire, où l'on pouvait exiger des taxes, où les
étrange$ pouvaient Ésider, etc.

Ainsi, au r* siècle, il n'était ni rarc ni insolite
de voyager entre Ie bassin méditerranéen et
l'lnde. Un missionnaire chrétien se trcuvant au
nord de la mer Rouge n'aurait eu aucun mal à

s'embarquer sur un navirc en partance pour
l'lnde.

Au-delà de l'Inde ?

ll est difficile de déterminer iusqu'où ve$
l'est les marchands méditerranéens et d'au-
tres voyageurs se sont aventurés, et à par-
tir de quand. Néanmoins, on s'accorde à dire
qu'au r- siècle des Occidentaux se sont rendus

en Thaïlande, au CambodSe, à Sumatra et à

Jaÿa.
Le Hou Hatrshlt (annales des empereurs de ]a

dynastie des Han postérieurs), qui couvre la pé-
riode allant de 23 à 22O de notre ère, établit la
date d'une de ces expéditions. En 166, une am-
bassade du roi du Daqin, un certain Andun, ar-
riva à lâ cour de Chine porteuse d'un présent à

l'intention de I'empereur Huandi. Daqin était
le nom que Ies Chinois donnaient à l'Empire
romain, tandis que Andun semble être la tra-
duction chinoise d'Antonin, nom de famille de
Marc Aurèle, l'empereur romain du moment.
Des histodens sôupçonnent qu'il ne s'agissait
pas d'une délégatiôn officielle, mais simple-
ment d'un stratagème de la part de marchands
occidentaux audacieux voulant se procurer de
Ia soie directement en Chine, sans avoir à passer
par des intermédiaires.

Revenons à notre question de départ : iusqu'où
vers l'est des navires ont-ils pu emmener les mis-
sionnaires chrétiens au l. siècle ? En Inde et au-
detà ? Peut-êtrc. En tout cas, le message chÉtien
s'était Épandu sumsamment pour que l'apôtre
Paul puisse amrmer que la bonne nouvelle ' por-
tait du ftuit et croissait dans le monde entier ',

c'est-à-dire jusqu'aur conÊns du monde connu
d'alors. - Colossiens 1:6.
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Approchez-vous de Dieu

UnJuge qui fait touiours
ce qui est iuste

Genèse 18:22-32

I USTICE. Équitê. lmpartialité. Ces nobles quali-

J tes ne vous attirent-elles pas ? Nous dutres hu-
mains, nous éprouvons le besoin inné d'être trai-
tés équitablement. N.4alheureusement, la iustice
fait souvent défaut dans le monde d'aujour-
d'hui. ll existe cependant un Juge qui mérite no-
tre confiance : Jéhovah Dieu. Lui fait touiours ce
qui est juste. Ce constat ressort clairement d'une
conversation entre léhovah et Abraham rappor-
tée en Cenèse 18:22-32* .

Lorsque Jéhovah l'a informé de sa volonté
d'examiner les conditions régnant à Sodome et
Gomorrhe, Abraham a craint pour toute per-
sonne iuste pouvant y vivre, comme son neveu
Lot. ll a imploré Jéhovah en ces termes: " Vas-tu

réellement supprimer le juste avec le méchant ?

Supposons qu'il y ait cinquante justes au milieu
de la ville. [...] ne pardonneras-tu pas à ce lieu
à cause des cinquante justes qui sont en son
sein ? " (Versets 23 et 24). Dieu a dit qu'il épar-
gnerait les villes s'il s'y trouvait ne serait-ce que
50 justes. Abraham est revenu à la charge à cinq
reprises, ramenant progressivement le nombre à

dix. Chaque fois, Dieu a répondu qu'il ne rava-
gerait pas les villes si tant de justes s'y trou-
vaient.

Abraham discutait-il la décision de Dieu ? Loin
de là ! C'eût été le comble de l'arrogance. Le ton
qu'il a adopté traduisait la révérence et l'humilité
qui convenaient. " Je suis poussière et
cendre ", a-t-il dit. À quatre reprises il

a formulé un " s'il te plaît " plein de
respect (versets 2Z 30-32). En outre,

' En cette circonstance, un ange a servi de
porte-parole à jéhovah. On trouve un autre
exemple de ce genre en cenèse 16:7-11, 13.

ses paroles montraient la confiance qu'il avait en

l'équité de Jéhovah. Par deux fois il a déclaré :

" On ne peut penser cela de toi ", reTusant l'idée
que Dieu puisse détruire les justes avec les mé-

chants. Le fidèle patriarche exprimait donc sa

conviction que " le luge de toute la terre " ferait

" ce qui est iuste ". - Verset 25.

Abraham avait-il raison ou tort ? Les deux. ll

avait tort de supposer que Sodome et Comorrhe
comptaient au moins dix justes. Mais il avait
assurément raison d'affirmer que jamais Dieu

n'irait " supprimer le justê avec le méchant ".
Lorsque, par la suite, Dieu a détruit ces villes mé-

chantes, le iuste Lot et ses deux filles en ont
réchappé grâce à l'aide d'anges. - 2 Piere
2:7-9.

Que nous apprend ce récit à propos de

léhovah ? En informant son ami Abraham de son

intention d'inspecter Sodome et Comorrhe, Jé-

hovah l'a invité au dialogue. Puis, il l'a écouté pa-

tiemment exposer ses inquiétudes (lsalê 41:8).

Voilà une magnifique illustration de l'humilité de

léhovah Dieu, mais aussi de l'honneur et de la

dignite qu'il accorde à ses serviteurs humains. À

l'évidence, nous avons toutes les raisons de pla-

cer entièrement notre confiance en lui, le
Juge qui fait toujours ce qui est,uste.

Abrohom o imploré
léhovdh ou suiet de

Sodome et Comorrhe,

I ..";

FJ

î
:
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IMITEZ LEUR FOI

Il a tiré leçon
de ses erreurs

^UE 
ne donnerait pa5 Yona pour me re

{ nn a ces bruits tlrribles ! Le n'est pas
seulement le vent déchaîné, qui fait hurler le
gréement; ce ne sont pas non plus les va-
gues monumentales, qui s'écrasent rageuse-
ment contre Ies flancs du bateau et font
gémir la moindre planche. Bien pires a )up-
porter sont Ies cris de ces marins, le capi-
taine et son équipage, qui se démènent pour
maintenir le navire à flot. Yona est persuadé
que ces hommes vont bientôt périr, et ce à

cause de lui.
Comment Yona s'est-il mis dans cette situa-

tion ? Il a commis une grave erreur à l'encon-
tre de son Dieu, Jéhovah. Laquelle ? Est-elle ir-
réparable ? I1 y a beaucoup à retenir des
réponses à ces questions. Par exemple, ce qu'a
vécu Yona nous montre que même ceux qui
ont une foi authentique peuvent s'égarer,
mais qu'ils peuvent alors se racheter.

Un prophète de calilée
Quand on songe à Yona, on se focalise faci-

Iement sur ses travers, tels que ses manque-
ments à l'obéissance, voire sa dureté. Mais
notre homme ne se résume pas à cela. N'ou-
blions pas qu'il a été choisi parJéhovah Dieu
pour être prophète. Jéhovah ne lui aurait
pas confié une responsabilité aussi lourde s'il
n'avait été ni fidèle ni juste.

En 2 Rois 74:25, on en apprend un peu
plus sur ses origines. I1 était de Gath-
Hépher, localité située à seulement quatre
kilomètres de Nazareth, la ville où grandi-
rait Jésus Christ quelque huit siècles plus

tard*. Il exerça son actiyité prophétique sous
Yarobam II, qui régnait sur les dix tribus
d'IsraëI. I]époque d'Éliya était révolue de-
puis longtemps ; son successeur, Élisha, étalt
mort du temps du père de Yarobam. Jéhovah
s'était servi de ces hommes pour anéantir le
culte de Baal, mais une fois encore Israël
s'écartait délibérément du droit chemin. Le
pays était à présent sous f influence d'un roi
qui " faisait ce qui est mauvais aux yeux de

Jéhovah ". (2 Rois 14:24.) La mission de
Yona n'avait donc rien de facile ni d'agréa-
ble. Pourtant, il s'en acquittait frdèlement.

Toutefois, un jour, la vie de Yona prend un
tournant décisif. Il reçoit de léhovah une mis-
sion qui lui paraît extrêmement périlleuse. La-
quelle ?

" Lève-toi, va à Ninive "
Jéhovah dit à Yona : " Lève-toi, va à Ninive

la grande ville, et proclame contre elle que
leur méchanceté est montée devant moi. "
(Yona 1:2). On comprend sans peine ce que
cette mission peut avoir d'effrayant. Ninive se

trouve à 800 kilomètres à l'est, soit à près d'un
mois de marche. Et encore, l'expédition par
elle-meme n'est pas ce qui peut sembler le

'Que Yona fut originaire d'une ville de Galilée mé-
rite d'être souligné, car les Pharisiens, avec toute la mor-
gue qui les caractérisait, déclaÊrent eo parlant deJésus :

" Scrute et vois que de Galilée il ne se lèvera pas de pro-
phète. " (Jean 7:52). Pour nombre de traducteurs et de
chercheurs, les Pharisiens procédèrent ici à une géré
ralisation à outmnce en amrmant qu'aücun plophète
n'était sorti ou ne pouvait sortir de la modeste Galilée.
Si c'est exâct, ces hommes ont fait fr ct de l'Histoire et
des prophéties. lsaie 9:1, 2.
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plus ardu. À Ninive, Yona doit délivrer un
message de iugement de léhovâh aux Assy-
riens, qui ont la réputation d'être violents,
cruels même. Si le peuplc de Dieu ne lui a

guère accordé d'attention, que peut-il donc
espérer de la part de ces palens ? Qu'arrivera à

faire, seul, un seNiteur de Iéhovah dans cette
immcnse Ninive, que I'on linira par appeler
" laville meurtrière " ? Nalroum 3:1, 7.

Ces qucstions ont tÈs bicn pu traverser l'es-
prit de Yona. Nous n'en savons rien. Ce que
nous savons, en revanche, c'est qu'il fuit..lé-
hovah lui a orclonné de sc tliriger vers I'est; il
s'en va vcrs l'ouest, et aussi loin qu'il peut. Il
descend sur la côte, dans une ville portuairc
n6rn11[s ]opPé, ou il trouvu rrn nlvire en Pur-
tance pour'làrsis. Des spécialistes situent Tar-
sis en Lspagne, auquel cas le prophète se rend
à 3 500 kilomètres cle Ninive. A l'époque, un
tel voyagc i\ l'autrc bout cle la Grande Mcr
(Méditerranéc) peut prendre jusqu'à un an.
C'est dire si Yona se dérobc, à sa mission I

Faut-il lmur autant classer Yona dans la ca
tégorie dcs lâches ? Ce serait le iuger un peu
vite. Car, nous le verrons, il saurâ faire preuve
d'un couragc remarquablc. Mais, comme cha-
cun cle notrs, c'était un humain imparfait en

butte à bien cles faiblesses (l)saume 51:5). Qui
de nous n'a jamais cu à lutter contre la peur ?

Nous pouvons avoil de temps à autre l'im-
pression que l)ieu nous demancle des choses
difficiles, voire impossibles; il peut r.lous sem-
bler intimidant, par exemplc, cle prêcher la
bunne nouvt'lle rlu Royaume rle I )icu, romtne
les chrétiens sont invités à le lilire (Matthieu
24:14). On a tôt fait d'oublier cette vérité pro-
lbnde énoncée par.fésus : "'lbut cst possible à

I)ieu. " (Marc 10:27). S'il nous arrive de perdre
de vue cette vérité, sans dollte comprenons-
nous l'hésitation de Yona. Mais cluelles consé-
quences sa fuite a-t-elle eues ?

Jéhovah discipline son prophète
Voici que Yona s'installe à borrl du navire,

très certainement un naVirc nrarchand phéni-
cien. Il ob\clve le rapit.r"t, (t \(,n equil,.rX('
s'affairer aux man(pu\ res tl'a ppa reillage. Lrt
voyant la côte disparaître, prLit atre espère t il
avoir échappé au danger qlr'il rr(loutait telle-
rnenl. Mai\, s,rudain.le trt l '., '-.rtv.

Des vents forts déchainrnt la nrer et soulè-
vent des vagues à côté desqLrellcs même des

navires moderncs auraient \emblé minusctl-
les. Combien de temps flut-il âvant que cc

vaisseau de bois paraisse terriblement petit et

Devont l'insistonce de yono, les marins l'ont lqncé à lo mer.



hêle, perdu au milieu d'une mer désolée aux
vagues monstrueuses et aux creux vertigi-
neux ? Yona a-t-il alors connaissance, comme
il l'écrira plus tard, que " Jéhovah lui-meme
lança un grand vent sur la mer " ? On l'ignore.
Il sait cependant qu'il n'a rien à attendre des
dieux que les matelots se mettent à invoquer.
On lit dans son récit : " Quant au navire, il
était sur le point de faire naufrage. " (Yona
1:4 ; Lévitique 19:4). Et comment Yona pour-
rait-il pder le Dieu devant lequel il est en train
de fuir ?

Désemparé, le prophète descend dans la
cale et se trouve une place pour s'allonger. Là,
il s'endort profondément". Le capitaine le
trouve, le réveille et Ie presse de prier son
dieu, comme le font tous les autres. Convain-
cus que la tempête n'est pas d'origine natu-
relle. les nrarinr ieffent le\ \orl\ pour savolr
qui à bord peut bien être la cause de leurs en,
nuis. Le sang de Yona doit se glacer tandis que
les sorts disculpent un homme après l'autre.
La vérité ne tarde pas à se faire jour. Comme
les sorts viennent le conf,rmer, c'est contre
Yona que Jéhovah dirige la tempete I - Yona
7:5-7.

Yona raconte tout aux marins. Il est un ser-
viteur du Dieu Tout-Puissant, Jéhovah. Ainsi
se nomme le Dieu qu'il a offensé en fuyant, et
à cause duquel ce terrible danger les menace.
Les hommes sont épouvantés ; la terreur se lit
dans leurs yeux. lls demandent ce qu'ils doi-
vent lui faire pour sauver le navire et leur vie.
Que répond-il ? Yona doit frémir à l'idée de
s'enfoncer dans ces eaux froides et hostlles.
Mais comment pourmit-il envoyer tous ces
hommes à la mort sachant qu'il peut les sau-
ver ? Aussi ordonne-t-il: " Soulêvez-moi et

" La Septdntc accentue f idée que Yona dormait pro-
fondément en aioutant qu'il ronflait. Cependant, n,en
concluons pas qu'il se montrait indiiTérent à ce qui se
passâit ; rappelons que parfois une forte envie de dor-
mir saisit ceux qui sont extuêmement abattus. Au cours
des heures ângoissantes que Jésus a passées dans le jaÈ
din de Gethsémané, Pierre, Jacques et Jean se sont " as
soupis de tristesse ". - LLtc 22145.

lancez-moi à la mer, et Ia mer s'apaisera pour
vous, car ie sais que c'est à cause de moi que
cette grande tempête est sur vous. " - Yona
7:72.

Ce ne sont pas là les paroles d'un lâche. Jé-
hovah a dû se réjouir de constater le courage
et l'abnégation de son prophète dans cette si-
tuation critique. En la circonstance, Yona ré-
vèle toute la force de sa foi. Nous pouvons
l'imiter en faisant passer le bien-être d'autrui
avant le nôtre (Jean 13:34, 35). Quand nous
voyons que quelqu'un est éprouvé physique-
ment, affectivement ou spirituellement, don-
nons-nous de nous-mêmes afin de le soute-
nir ? Jéhovah se réjouit beaucoup de nous voir
agir de cette façon.

Peut-être les marins sont-ils eux aussi tou
chés par la proposition de Yona, car dans un
premier temps ils refusent sa solution. Ils re-
doublent d'efforts pour se sortir de la tour-
mente, mais sans succès. La tempete ne fait
qu'empirer. Ils admettent flnalement qu'ils
n'ont pas le choix. Ils crient vers Jéhovah, Ie
Dieu de Yona, pour qu'il leur fasse miséri-
corde, puis ils lancent le prophète par-dessus
bord. - Yona 1:13-15.

Yona obtient miséricorde et salut
Yona tombe dans la mer en furie. Peut-être

lutte-t-il pour se maintenir tant bien que mal
à la surface et voit-il le navire s'éloigner rapi-
dement dans un chaos d'écume et d'em-
bruns. Mais tes déferlantes f,nissent par l'en-
gloutir. Il coule à pic, perdant tout espoir de
suIVie.

Yond décrira plus tard ce qu il eprouve à ce
moment précis. Des images fugaces lui traver-
sent l'espdt. Il songe avec tristesse qu'il ne re-
velra plus le magnif,que temple de Jéhovah à

Jérusalem. Il a Ia sensation de descendre jus
qu'au fond de la meq presque au bas des mon-
tagnes, où il s'empêtre dans des algues. Là
semble être sa fosse, sa tombe. - Yona ZiZ-6.

Mais voilà qu'une masse sombre, immense
lui tourne autour... Elle se rapprcche et se rue
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sur lui. Une gueule gigantesque s'ouvre et
I'avale tout rond !

Ce doit être la fin. Pourtant, ce que ressent
Yona est ahurissant. Il vit toujours I C'est in-
üoyable : il n'est ni broye, ni digéré, ni même
asphl"(ié. Non, Ie soume de vie est touiou$ en
lui, alors qu'il se trouve dans ce qui devrait
théoriquement être sa tombe. Peu à peu, l'ef-
froi le gagne. Il n'y a pas de doute, c'est son
Dieu, Jéhovah, qui a ' pÉposé un grand pois-
son pour l'avalern '. - Yona 1:17.

Les minutes s'écoulent, puis les heures.
Dans l'obscurité la plus épaisse qu'il ait iamais
connue, Yona met de l'ordre dans ses pensées

et prie Jéhovah Dieu. Sa prière, reproduite in-
tégralement dans Ie deuxième chapitre de
son livre, révèle sa connaissance étendue des
Écritures, car elle évoque souvent les Psau-
mes. En outre, il s'en dégage une qualité
touchante : la reconnaissance. Le prophète
conclut : " Quant à moi, avec la voix de l'ac-
tion de grâces, je veux sacrifier pour toi. Le
væu que i'ai fait, je veux m'en acquitter. Le sa-

lut appartient àJéhovah. " - Yona 2:9.

Yona a compris que Jéhovah peut offrir le
salut à n'importe qui, n'importe où, à n'im-
porte quel moment. Même là, " à l'intérieur
du poisson ", Jéhovah a trouvé et sauvé son
serviteur dans la détresse (Yona 1:17). Lui seul
pouvait garder un homme sain et sauf pen-
dant trois jours et trois nuits dans le ventre
d'un grand poisson. Il est bon pour nous de
nous rappeler que Jéhovah est " le Dieu dans
la main de qui est [notre] soufile ". (Daniel
5:23.) Nous lui devons le moindre souffle, no-
tre existence même. Lui en sommes-nous re-
connaissants ? Alors ne lui devons-nous pas

obéissance ?

* Le mot hébreu pour " poisson " a été rendu en grec
par " rnonstrc matiD " ou " énorme poisson ". Bien
qu'il û'y ait aucun moyen de déterminer de quel genre
de créature marine il s'agit, on a observé en Méditer-
ranée des requins assez gros pour avaler un homme.
On en trouve ailleurs de plus gros encore; le requin-
baleine mesùre une quinzaine de mètres de long, voire
plus.
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Qu'en est-il de Yona ? A-t-il appds à mani-
fester sa reconnâissance àJéhovah en lui étant
obéissant ? Oui. Au bout de trois iou$ et trois
nuits, le poisson s'approche de la côte et " vo-
mit Yona surla terre ferme ". (Yona 2:10.) Ren-
dez-vous compte : après tout ce qu'il vient de
viwe, Yona n'a même pas à nager jusqu'au ri-
vage I Tout au plus lul faut-il s'orienter, quelle
que soit Ia plage où il a échoué. Mais avant
longtemps sa gratitude est mise à l'épreuve.
On Iit en Yona 3:1, 2 : " Alors la parole deJého-
vah vint à Yona pour la deuxième fois, di-
sant : ' Lève-toi, \'a à Ninive la grande ville, et
proclame-lui la proclamation que ie te dis. ' "
Que va-t-il faire ?

Pas d'hésitation. " Yona se leva donc et alla
à Ninive, selon Ia parole de Jéhovah ", Iit-on
en Yona 3:3. Oui, il obéit. I1 a tiÉ leçon de
ses erreu$. Sous ce rapport également nous
devons imiter la foi de Yona. Tous nous pé-
chons ; tous nous commettons des erreu$
(Romains 3:23). Mais renonçons-nous, ou ti-
rons-nous leçon de nos erreurs et redeve-
nons-nous un serviteur de Dieu obéissant ?

Jéhovah a-t-il récompensé Yona pour son
obéissance ? Assurément. D'une part, il sem-
ble que Yona a fini par savoir que Ies ma-
rins avaient survécu. La tempête s'étant cal-
mée immédiatement après l'acte salvateur de
Yona en leur faveur, les marins " eurent très
peur deJéhovah ", à qui ils offrirent un sacri-
f,ce plutôt qu'à leurs faux dieux. - Yona
1:15, 16.

D'autre part, une grande récompense est
venue bien plus tard. Jésus s'est servi du
temps que Yona a passé dans l'énorme pois-

son comme d'une image prophétique de son
propre séjour dans la tombe, ou shéol (Mat-
thieu 12:38-40). Yona se réjouira sans aucun
doute quand il Ie découvrira, une fois res-

suscité pour la vie sur la terre (Jean 5:28,
29). Jéhovah souhaite vous benir vous aussi.

Comme Yona, tirerez-vous leçon de vos er-
reurs et ferez-vous preuve d'obéissance et
d'abnégation ?



. Les événements rapportés
dans le livre biblique de Yona
ont-ils réellement eu lieu ? De-
puis lAntiquité, ce livre a ses dé-
tracteurs. À l'époque moderne,
la critique rationaliste l'a sou-
vent taxé de fable, de légende,
de mythe ou de fiction. Un au-
teur du xrx" siècle a relaté qu'un
ecclésiastique avait interprété
le récit de Yona et du gros
poisson comme une sorte d'al-
léqorie étranqe : Yona séiournait
dans un hôtel de Joppé ayant
une baleine pour enseigne.
Comme il n'avait pas assez d'ar-
gent pour payer sa note, l'hôte-
lier l'a expulsé. C'est ainsi que
Yona aurait été " avalé " puis,
plus tard, " vomi " par une ba-
leine... Apparemment, la criti-
que biblique est plus résolue à

dépecer Yona que le gros pois-
son ne l'était lui-même.

Pou rq uoi ce livre suscite-t-il
autant de réserves ? Parce qu'il
fait état de miracles. De nom-
breux sceptiques a bordent,
semble-t-il, la question des mi
racles avec le préjugé tenace se-
lon lequel de telles choses
sont impossibles. M ai5 est-ce
bien raisonnable ? Posez-
vou5 la question suivante : ' La

première phrase de la Bible me
pa raît-elle crédible ?'Elle
dit: " Au commencement Dieu
créa les cieux et la terre. " (Ce-
nèse 

.l:.1). 
Dans le monde, des

millions de personnes raisonna-
bles ont la sagesse d'admettre
cette vérité élémentaire. Or, en
un sens, cette affirmation impli-
que à elJe seule beaucoup plus

Yona face à la critique
que n'importe quel miracle
mentionné par la suite dans la

Bible.

Réïléchissez: Pour Celui qui
a créé l'immense ciel étoilé
et tout ce que la terre recèle de
merveilles vivantes et com-
plexes, qu'est-ce qui, dans ce
que rapporte le livre de Yona,
serait impossible à réaliser ?

Provoquer une tempête ? lnci-

" Chez Dieu aucune
déclaration ne sera
quelque chose
d'impossible. "
- LUC 1:37.

ter un énorme poisson à avaler
un homme ? Ou encore lui
faire recracher sa proie ? Pour
qui possède une puissance illi-
mitée, tout cela n'aurait rien de
ditficile. - lsale 40:26.

Même en l'absence d'inter-
vention divine, des choses éton-
nantes se prod u isent parfois.
Par exemple, on raconte qu'en
1758 un marin a été avalé par un
requin après être tombé de son
navire qui voguait en Méditer-
ranée. On a tiré au canon sur le

squale qui, touché, a régurgité
le ma lheu reux. f h om me a

été hissé à bord, vivant et à

peine blessé. S'il est véridique,
cet événement peut nous 5em-
bler singulier, extraordinaire
même, ma is pas miraculeux
pour autant. Dieu ne pourrait-il
pas faire bien plus compte tenu
de sa puissance ?

Les sceptique5 soutiennent
en outre qu'un homme ne
peut rester en vie dans un
poisson pendant trois jours sans
étoutfer Pourtant, les humains
ont été suffisamment ingé-
nieux pour concevoir des réser-

voirs d'air comprimé leur per-
mettant de respirer sous I'eau
pendant de longues périodes.
Dieu ne pouvait-il pas se servir
de sa puissance et de sa sagesse
largement supérieures pou r
permettre à Yona de respirer et
de survivre pendant trois jours ?

Ainsi qu'un ange a dit à Marie,
la mère de Jésus, " chez Dieu au-
cune déclaration ne sera quel-
que chose d'impossible ". - Luc
1..37.

Qu'est-ce qui confirme en-
core la véracité du livre de
Yona ? Les renseignements que
le prophète fournit concernant
le bateau et son équipage
sont détaillés et vraisem blables.
En Yona 1:5, on lit que les ma-
rins lancent des oblets à la mer
pour alléger le navire. Les histo-
riens de l'Antiquité et même la

loi rabbinique attestent q u'il
s'agissait d'u ne pratique cou-
rante en cas de gros temps. La

description que Yona donne en-
suite de Ninive correspond éga-
lement aux données historique5
et archéologiques. Par-dessus
tout, lésus Christ s'est servi
des trois iours que Yona a passés

dans le gros poisson pour pré-
figurer son propre séjour dans
la tombe (Matthieu 12:38-40).
fhistoire de Yona est donc avé-

rée par le témoignage de Jésus.
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uestions des lecteurs

PouReuor cERTATNEs pnrÈRes
RESTENT-ELLES snxs nÉpotsr I

Dieu est on ne peut plus accessible. De même
qu'un père aimant est heureux que ses enfants
lui parlent librement, Jéhovah Dieu se réjouit
qu'on le prie. Mais comme tout père sensé, il a
de bonnes raisons de ne pas répondre à certai-
nes requêtes. ses raisons sont-elles mystérieuses
ou sa Parole nous renseigne-t-elle à ce sujet ?

L'apôtre Jean explique: " Voici l'assurance
que nous avons à son égard : c'est que, quoi
que ce soit que nous demandions selon so vo-
/onté, il nous entend. " (1 Jean 5:14). Nos reque-
tes doivent donc être conformes à la volonté de
Dieu. Certains prient pour des choses qui, de
toute évidence, ne le sont pas : gagner au loto,
remporter un pari, etc. D'autres prient avec
de mauvais mobiles. Le disciple lacques nous
alerte contre ce recours abusif à la prière. ll dé-
clare : " Vous demandez, et pourtant vous ne re-
cevez pas, parce que vous demandez dans de
mauvaises intentions, afin de le dépenser pour
satisfaire vos désirs insatiables de plaisir sen-
suel."-jacques4:3.

lmaginez que dans un match de football les
deux équipes prient pour l'emporter. Peut-on
objectivement s'attendre à ce que Dieu ré-
ponde aux prières de l'une et de l'autre ? Ce
raisonnement vaut pour les guerres de notre
temps, lorsque des camps ennemis prient pour
la victoire.

La prière de celui qui méprise la loi de Dieu
est vaine. Un jour, Jéhovah s'est vu contraint de
dire à des adorateurs hypocrites : " Quand bien
même vous multipliez les prières, je n'écoute
pas; vos mains se sont remplies de meurtres. "
(lsaiè l:15). La Bible est claire : " Qui détourne
l'oreille pour ne pas entendre la loi - même
sa prière est chose détestable. " - Proverbes
28:.9.

3O LATOUR DECARDE . 1.,,ANVIER2Oo9

Par contre, Jéhovah est toujours attentif à la

prière sincère de celui qui s'évertue à le servir
selon sa volonté. Accède-t-il pour autant à tou-
tes ses requêtes ? Non. Prenons des exemples
bibliques.

Moise avait des relations particulièrement
étroites avec léhovah. ll n'en devait pas moins
demander " selon |al volonté " de Dieu. Allant
contre une décision divine, Moise a supplié
Dieu de le laisser entrer en Canaan ; " S'il te
plait, laisse-moi traverser e[ voir le bon pays qui
estde l'autre côté du Jourdain. "Auparavant, Jé-
hovah l'avait informé qu'à cause de son péché il
n'y entrerait pas. Alors au !ieu de l'exaucer, il lui
a dit; " C'en est assez de toi ! Ne recommence
pas à me parler encore de cette affaire. " - Deu-
téronome 3:25, 26 ; 32:5'1.

llapôtre Paul a prié pour être soulagé d'une
" épine dans la chair ", comme il l'appelait
(2 Corinthiens 12:7). Cette " épine " était peut-
être une maladie oculaire chronique ou alors le

harcèlement d'ennemis et de " faux frères ".
(2 Corinthiens '11126; Calales +14, '15.) fapôtre
a écrit: " Par trois fois i'ai supplié le Seigneur
pour que cela s'écarte de moi. " Toutefois, lého-
vah savait que, si Paul continuait à prêcher mal-
gré sa persistante " épine dans la chair ", preuve
serait faite de la puissance divine et, implicite-
ment, de la confiance que son serviteur lui té-
moignait. Alors au lieu de l'exaucer, il lui a

dit: " Ma puissance est en train d'être rendue
parfaite dans la faiblesse. " - 2 Corinthiens
12:8,9.

Soyons-en sûrs, Dieu sait mieux que nous s'il
est dans notre intérêt qu'il exauce telle ou telle
requête. Quoi qu'il fasse, c'est touiours pour no-
tre bien et en accord avec ses desseins bienveil-
lants révélés dans la Bible.



POUR NOS JEUNES LECTEURS

Le couroge
d'un ieune homme
Comment procéder : Faites cet exercice dans un endroit calme.
Lisez les versets en imaginant que vous êtes témoin de ce qui se passe.
Représentez-vous la scène. lmaginez les voix. Efforcez-vous d'éprouver
ce que les personnages principaux ont ressenti. Faites vivre le récit.

ANALysEz l-l scÈxr. - LtsEz t SAMUEL t7:t-tt, 26, 32-st.
Décrivez la voix et l'appa rence de Coliath telles que vous les imaginez.

Qu'est-ce qui a poussé David, qui ne faisait pourtant pas partie de l'armée
israélite, à s'engager dans un combat contre Coliath ? (Voyez le verset 26.) --

Quelles raisons David avait-il de croire que Jéhovah lui viendrait en aide ? (Relisez

les versets 34 à 3Z)

CREUSEZ DAVANTAGE.
À l'aide des outils de recherche dont vous disposez, efforcez-vous de découvrir :

1) La taille de Goliath (1 Samuel 17:4). Six coudées et un empan :
2) Le poids de sa cotte de mailles (1 Samuel '17:5).

5 000 sicles :
3) Le poids de la pointe de sa lance (1 Samuel 17:7).

600 sicles :

rrREz DEs tEçoNs. Écatwz ct quc vous tvtz eppns À pnopos...

... du courage.

... de l'importance de compter sur Jéhovah plutôt que sur vos propres forces.

D',AUTRES LEçONS.
À quels obstacles comparables à des Coliaths vous faut-il faire face ?

Quels faits (vécus par vous ou par d'autres) vous convainquent que Jéhovah ne

vous abandonnera oas ?

QU'EST-CE QUI
ET POURQUOI

VOUS TOUCHE LE
,

PLUS DANS CE RECIT,
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*

* Jésus a-t-il eu des frères et s<reurs ?

Vnir page 6.

E Les morts peuvcnt-ils nurire

aux vivants ? Voir page 1-l .

!lhomrne sauvera-t-il la terre ?

Voir page 18.

Pourquoi lésus a-t-il lavé

les pieds de ses apôtres ?

Vcir page 1 9.

Dolt-on s'attends'e à ce que

Dier,r réponde à toutes les

prières ? Voir page 30.

AIM ERIEZ-VOUS EN DISCUTER ?

e

vous est po5sible, même dans ce rnonde ag lé, de hoLtver le bonheur grâce à aconna55anacexncte(lLe aBb€donne5urDeLr,

sur 50. Roy.ume et sur le dessein ûtervcl eux qu' a conçu pour l'hrmaniié. Si vous dés rez obt-"nlr ie5 rcnseigncmenl5 supplé_

nrentaire5,ousÿou5soulraiLezq!cqLeLqu'unvousrendevisitepo!rétudiergraiùlt€menilaBibÉa;ecvous,r'euillezécrlreauxTé
molni de léhovah, BP 625, 27406 Louviers Cedex, orr, s vous n'habltez pas en Fiance, ; 't rÊ 3es adTesses nd q!ées à a pa-cl'4.
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LL BUE' DE. CE fÉRIODiQUI', La lour de Garde, est d'honorer Jéhovah Dieu, le Souverain suprême de 
l'univers. Dans les temps anciens, on pouvait, du haut des tours, guetter ce qui se passait au loin ; de même 
aujourd'hui, ce périodique révèle la signification des événements mondiaux à la lumière des prophéties 
de la Bible. 11 s'attache à consoler tous les humains par cette bonne nouvelle : le Royaume de Dieu, qui est 
un gouvernement réel au ciel, supprimera bientôt toute méchanceté et transformera la terre en un paradis. 
Il incite ses lecteurs à exercer la foi en Jésus Christ, qui est mort pour que nous puissions obtenir la vie 
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UL répondriez-vous à cette question ? Cer-
tains ont le sentiment qu'ils connaissent 

bien Dieu, qu'il est pour eux un ami intime. 
D'autres voient plutôt en lui un parent éloi-
gné ; ils sont convaincus de son existence, 
mais en savent peu à son sujet. Si vous croyez 
en Dieu, que répondriez-vous à présent aux 
questions suivantes : 

1. Dieu est-il une personne réelle ? 

2. Dieu a-t-il un nom ? 

3. Jésus est-il le Dieu Tout-Puissant ? 

4. Dieu se soucie-t-il de moi ? 

5. Dieu accepte-t-il toutes 
les religions ? 

Interrogez votre entourage et vous obtiendrez 
sans nul doute un large éventail de réponses. 
On ne s'étonnera donc pas que mythes et idées 
fausses aient cours à propos de Dieu. 

Pourquoi les réponses 
ont de l'importance 

Jésus Christ a souligné la nécessité de con-
naître la vérité sur Dieu lors d'une discussion 
avec une femme croyante qu'il a rencontrée à 
un puits. Cette femme, une Samaritaine, a re-
connu que Jésus était un prophète. Mais quel-
que chose l'a dérangée : il n'avait pas la même 
religion qu'elle. Quand elle le lui a fait remar-
quer, il lui a répondu avec franchise : " Vous 
adorez, vous, ce que vous ne connaissez pas. " 
(Jean 4:19-22). II ressort de ces paroles que, du 
point de vue de Jésus, il ne suffit pas d'être 
croyant pour bien connaître Dieu. 
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Jésus voulait-il dire que personne n'est en 
mesure de connaître vraiment Dieu ? Pas du 
tout. I1 a encore dit à cette femme : " Les vrais 
adorateurs adoreront le Père avec l'esprit et la 
vérité ; le Père, en effet, cherche des hommes 
de ce genre pour l'adorer. " (Jean 4:23). Êtes- 

y y   a)  

ci 

I  râ-  

' + 	 I 

Adorez-vous un Dieu 
que vous ne connaissez pas vraiment ? 

vous du nombre dc ceux qui adorent Dieu 
" avec l'esprit et la vérité " ? 

Il est très important que vous y réfléchissiez. 
Pourquoi ? Parce que la connaissance exacte 
est nécessaire. C'est ce que Jésus a mis en évi-
dence dans cette prière : " Ceci signifie la vie 
éternelle : qu'ils apprennent à te connaître, toi, 
le seul vrai Dieu, et celui que tu as envoyé, Jé-
sus Christ. " (Jean 17:3). Pour tout dire, vos 
perspectives de vie future sont étroitement 
liées à votre connaissance de la vérité sur 
Dieu. 

Est-il réellement possible d'acquérir cette 
connaissance ? Assurément. Dans ce cas, com-
ment la trouver ?Jésus s'est présenté ainsi : "Je 
suis le chemin, et la vérité, et la vie. Personne 
fie' vient vers le Père sinon par moi. " (Jean 
14:6). I1 a ajouté : " Personne ne sait qui est le 
l'ère si ce n'est le Fils, et celui à qui le Fils veut 
bien le révéler. " — Luc 10:22. 

Par conséquent, la connaissance de Dieu 
passe par celle des enseignements de son Fils, 
Jésus Christ. I1 nous fait effectivement cette 
promesse : " Si vous obéissez fidèlement à 
mon enseignement, vous êtes vraiment mes 
disciples ; ainsi vous connaîtrez la vérité et la 
vérité vous rendra libres. " — Jean 8:31, 32, 
Bible en français courant, 1987. 

Que répondrait donc Jésus aux cinq ques-
tions posées plus haut ? 

TOUR DE GARDE. 
d6 ÇU-ICS, 1.r ROYACa11 Di-  JÉvo.iii 

Pour de plus amples renseignements ou une 
étude gratuite de la Bible à domicile, écrivez 

aux Témoins de Jéhovah à l'une des adresses ci-

dessous. Pour avoir la liste complète des adresses, 

voir www.watchtower.org/'address. 

France : BP 625, F-27406 Louviers Cedex. Bel-
gique: rue d'Argile- l'otaardestraat 60, B-
1950 Kraainem. Bénin: 06 BI' 1131, Akpakpa 
pk3, Cotonou. Cameroun : BP 889, Douala. 

Centrafrique: BP 662, Banqui. Conga, Rép. dém. 
du BP 634, Limete, Kinshasa. Côte d'ivoire: 
06 BP 393, 06 Abidjan. États-Unis : 25 Colum-
bia Heights, Brooklyn, NY 11201-2483. Guadeloupe, 
F.W.I.: Monmain, 97180 Sainte-Anne. Guyane 

328 CD 2, Route du Tiare, 97300 Cayenne. Ma-

dagascar: 89116,105   Ivato. Martinique : BP 585, 

97207 Fort-de-France Cedex. Maurice: Rue Bais. 

sac, Petit Verger, Pointe aux Sables. Sénégal 
BP 29896, 14523 Dakar. Suisse: PO Box 225, 
3602 Thoune. Togo : BP 2983, Lorné. 

PUBLIÉ ACTUELLEMENT EN 172 LANGUES : Afri-

kaans, albanais, allemand" , amharique, 

anglais 	(également en braille), arabe, ai- 

niénien, arménien (occidental), aymara, azerbaïd-
ianais, azerbaïdjanais (cyrillique), baoulé, bengali, 
bichIamar;  bicot, bulgare, cambodgien, cehuano, 
chichewa, chinois, chinois (simplifié), chitonga, 

chuck, cinghalais, corènn- '^, créole de Mau-
rice, créole des Seychelles, créole d'Haïti, croate, 
danois`, efik, espagnol' '', estonien, éwé, fidjien, 

finnois"', français 	', ga, géorgien, gilbert, goun, 

grec, groenlandais, guarani, gujarati, haoussa, hé-
breu, hi ligaynon, hindi, hiri motu, hongrois"' 

icibemba, igbo, iloko, indonésien, islandais, isoko, 
italien'' ""', japonais -, kannada, kaonde, ka-
zakh, kikongo, kiluba, kinyarwanda, kirghiz, ki-

rundi, Kongo, kosrae, kwanyama/ndonga, letton, 
lingala, lituanien, luganda, lunda, luo, luvale, ma- 

cédonien, lao !ayalaw, malgache, niai tais, mara-

thi, marshall, maya, mizo, moere, ntyarna, riéerlan-

dais' , népali, niue, norvégien ', nyaneka, ororno, 
ossète, otètèla, ourdou, ouzbek, palau, pangasi-
nan, papiarnento (Curaçao), pendjabi, persan, pici-
gin salonio,iien, polonais`'''  ponape, porto-

gais ,  --`, quechua (Ancash), quechua (Ayacucho), 
quechua (Bolivie), quechua (Cuzco), rarotongan, 

roumain, russe'-  "' , sarnar-leyre, samoan, sango, se-
ped i, serbe, serbe (romain), sesotho, Shona, si-

lozi, slovaque, slovène, sianart tongo, suédois 
swahili, tagalog, tahitien, tamoul, tatar, tchèque''', 
télougou, thaï, tigrinya, tin, tok pisin, tongien, tshi-
luba, tsonga, tswana, tumbuka, turc, tuvalu, twi, 

tzotzil, ukrainien, umbundu, uruund, vendu, 

vietnamien, Wallis, xhosa, yap, yoruba, zandc, za-

potèque (de l'isthme), zoulou 

' Également sur cassettes. 
Egalemen[ sur CD. 
Fqa lement sur CD-ROM (`nana; MP3). 

- Fgaerneot en version audio sur www.jsv.ory. 
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Dieu est-il 
une personne réelle ? 

JESUS n'a jamais parlé de Dieu comme 
d'une force abstraite. Il a au contraire 

communiqué avec lui et l'a prié. Il l'a sou-
vent appelé son Père céleste, ce qui révèle les 
liens profonds qui les unissaient. —Jean 8:19, 
38, 54. 

11 est vrai qu' " aucun homme n'a jamais vu 
Dieu " et que " Dieu est un Esprit ". (Jean 1:18; 
4:24.) Mais cela ne veut pas (lire qu'il n'a pas 
de corps, d'aucune sorte. La Bible enseigne : 
" S'il y a un corps physique, il y a aussi un 
corps spirituel. " (1 Corinthiens 15:44). De ce 
fait, Dieu a-t-il un corps spirituel ? 

Oui. Après sa résurrection, Jésus " est entré 
[...] dans le ciel même, pour paraître mainte-
nant pour nous devant la personne de Dieu." 
(Hébreux 9:24). Deux vérités importantes se 
dégagent. Premièrement, Dieu a un lieu de ré-
sidence. Deuxièmement, il est une personne, 
et non pas une force omniprésente qu'on ne 
peut définir. 

Tout comme 
un père tend 

la main, Dieu utilise 
son esprit saint 
pour accomplir 
ce qu'il veut. 

Réponses fréquentes: 
" II est partout, en toute chose. 
Il est comme le vent. " 

" C'est une intelligence qu'on ne peut 
définir, une force abstraite. 

I,  
Qu

,
a dit Jésus ? 

" Dans la maison de mon Père il y a 
beaucoup de demeures. " (jean 14:2). 
Jésus a dit que Dieu a figurément 
une maison ou un lieu d'habitation. 

" Je suis sorti du Père et je suis venu 
dans le monde. En outre, je quitte 
le monde et je m'en vais vers le Père. 
(Jean 16:28). Jésus voyait en Dieu 
une personne réelle résidant dans 
un endroit précis. 

Dès lors, comment Dieu peut-il agir en tous 
lieux ? Il peut envoyer son esprit saint, ou puis- 
sance en action, n'importe où dans l'univers. 
Tout comme un père tend la main pour conso-

ler et soutenir ses enfants, Dieu utilise 
son esprit saint pour accomplir ce 
qu'il veut. — Psaume 104:30; 139:7. 

Comme Dieu est une personne, il 
possède une personnalité. Il y a des 
choses qu'il apprécie et d'autres qu'il 
déteste. Il a également des sentiments. 
La Bible nous révèle qu'il aime ses ser-
viteurs, qu'il se réjouit en ses oeuvres, 
qu'il hait l'idolâtrie et qu'il est peiné 
par la méchanceté (Genèse 6:6 ; Deu-
téronome 16:22; 1 Rois 10:9; Psaume 

I 	104:31). En 1 Timothée 1:11, il est 
qualifié de " Dieu heureux ". Jésus 
avait bien raison de déclarer que nous 
pouvons apprendre à aimer Dieu de 
tout notre coeur. — Marc 12:30'. 

Pour plus de détails, voir le chapitre 1 du li-
vre Qu'ensei,5lae réellement lit Bible ? publié par 
les "lëmoins de JChovah. 
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Dieu a-t-il 
un nom ? 

DIEU lui-même nous dévoile son nom. II 
déclare : " Je suis Jéhovah, c'est là mon 

nom*. " (Isaïe 42:8, Bible de Crampon, 1905). 
En français, " Jéhovah " est la transcription 
classique traditionnelle du nom hébreu que 
Dieu s'est donné. Vous serez peut-être surpris 
d'apprendre que ce nom remarquable appa-
raît des milliers de fois dans les manuscrits bi-
bliques anciens. D'ailleurs, il y figure plus que 
tout autre nom biblique. 

Si on leur demande : " Quel est le nom de 
Dieu ? ", certains diront : " Le Seigneur. " Mais 
voilà qui n'apporte au fond rien de plus que 
de répondre à la question : " Qui a gagné les 
élections ? " par : " Le candidat. " Ni l'une ni 
l'autre de ces réponses ne sont source d'infor-
mation puisque " Seigneur " et " candidat " ne 
sont pas des noms propres. 

Pourquoi Dieu nous a-t-il révélé son nom ? 
Pour nous permettre de mieux le connaître. 

Réponses fréquentes: 
" Son nom, c'est le Seigneur. " 
" Il n'a pas de nom. " 

Qu'a dit Jésus ? 
" Vous devez donc prier ainsi : ' Notre 
Père dans les cieux, que ton nom soit 
sanctifié. ' " (Matthieu 6:9). Au dire de 
Jésus, Dieu a un nom. 
" Je leur ai fait connaître ton nom et 
je le ferai connaître, afin que l'amour 
dont tu m'as aimé soit en eux et moi 
en union avec eux. " (Jean 17:26). 
Jésus a fait connaître le nom de 
Dieu. 

" Vous ne me verrez plus jusqu'à ce 
que vous disiez :' Béni est celui qui 
vient au nom de Jéhovah ! ' " (Luc 
13:35 ; Psaume 118:26). Jésus a utilisé 
le nom divin. 

Prenons un exemple. Un homme sera appelé 
'r  monsieur ", " patron ", " papa " OU " papi ", 
selon les circonstances. Ces titres nous four-
nissent des renseignements sur sa personne. 

Mais son nom évoque la totalité de 
ce que nous savons de lui. Pareille- 
ment, des titres comme Seigneur, 

	

Un homme sera appelé 	Tout-Puissant, Père ou Créateur dé- 

	

monsieur ", " patron ", 	notent chez Dieu une diversité de 

	

papa " ou " papi ", 	rôles. Toutefois, seul son nom, Jého 
vah, évoque la totalité de ce que 

	

selon les circonstances. 	 q 	 1 

.._ .-' 	Mais son nom évoqu 
la totalité de ce que 
nous savons de lui. 
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Vous trouverez une explication de la signification (lu 
nom de Dieu ainsi que les raisons pour lesquelles il est ah-
sent te certaines versions de la BBible aux pages 195-97 (lu li-
vre Q1/Vo.seigne réellement Ici Bible ?publié par les Témoins 
de Jéhovah. 

e 	nous savons de lui. Comment con- 
naître réellement Dieu sans connaî-
tre son nom ? 

Il est important non seulement 
de connaître, mais aussi d'em-
ployer ce nom. Pourquoi ? La Bi-
ble affirme : " Tout homme qui in-
voquera le nom de Jéhovah sera 
sauvé. " — Romains 10:13 ; Yoël 
2:32. 



Jésus est-il le Dieu 
Tout-Puissant ? 

J
ÉSUS a déclaré qu'il était le Fils de Dieu et 
non le Dieu Tout-Puissant S'il était Dieu, 

qui priait-il donc durant son séjour sur terre 
(Matthieu 14:23 ; 26:26-29) ? Peut-on imagi-
ner qu'il n'ait fait que semblant de s'adresser à 
quelqu'un ? 

Quand deux de ses disciples lui ont de-
mandé de leur réserver des places en vue dans 
le Royaume, jésus a répondu : " De s'asseoir à 
ma droite et à nia gauche, cela n'est pas mien 
pour le donner, mais cela appartient à ceux 
pour qui cela a été préparé par mon Père. " 
(Matthieu 20:23). Jésus a-t-il menti en affir-
mant qu'il n'avait pas autorité pour accéder à 
la requête de ses disciples ? Certainement pas! 
Il a plutôt reconnu avec humilité que Dieu 
seul a autorité pour prendre ce genre dc déci-
sions. Il a même expliqué que certaines infor-
mations sont connues exclusivement de son 
Père ; ni lui ni les anges ne les connaissent. 

— Marc 13:3 2. 
jésus fut-il inférieur à Dieu 

Réponses fréquentes: 
Oui, Jésus est le Dieu Tout-Puissant. 

"Jésus, c'était Dieu manifesté dans la 
chair. 

Qu'a dit Jésus? 
" Si vous m'aimiez, vous vous réjouiriez 
de ce que je vais vers le Père, parce 
que le Père est plus grand que moi. 
(Jean 14:28). Jésus a affirmé que son 
Père et lui ne sont pas égaux.  

"Je monte vers mon Père et votre Père, 
et vers mon Dieu et votre Dieu. " (Jean 
20:17). Jésus ne s'est pas présenté lui-
même comme étant Dieu. II a au con-
traire parlé de Dieu comme d'une Per-
sonne distincte. 
" Je n'ai pas parlé de mon propre mou-
vement, mais le Père qui m'a envoyé 
m'a donné un commandement quant 
à ce que je devais dire et à ce que je 
devais prononcer. " (Jean 12:49). Les 
enseignements de Jésus ne venaient 
pas de lui ; ils venaient de son Père. 

Dieu. Uapôtre Paul nous rappelle que " le chef 
de Christ, c'est Dieu ". (1 Corinthiens 11:3, 
Parole vivante.) La Bible annonce ce qui se pas-

sera dans l'avenir : " Lorsque tout se trou-
vera [...J amené sous son autorité, alors le 
Fils lui-même rendra hommage à Celui 
qui lui aura tout soumis et se placera sous 
son autorité. Ainsi Dieu sera, pour tous et 
en tous, le souverain incontesté. " — 1 Co-
rinthiens 15:28, Parole vivante. 

Il est clair que Jésus n'est pas le Dieu 
Tout-Puissant. C'est la raison pour la-
quelle il a appelé son Père " mon Dieu ". 
— Révélation 3:2, 12 ; 2 Corinthiens 
1:3, 4*. 

seulement le temps de sa vie 
terrestre ? Non. Même après 
sa mort et sa résurrection, 

il est présenté dans la Bi- 
hle comme subordonné à 

l  
d 

Jésus a expliqué 
que certaines 
informations 
sont connues 
exclusivement 
de son Père ; 

ni lui ni les anges 
ne les connaissent. 

' Pour davantage (le renseignements, voir les pa-
ges 201-204 du livre Qu'enseigne réellement lu Bible ? 
publié par les 'IC )oinn (le JChoya h. 
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Dieu se soucie-t-il 
de moi? 

LA Rible établit sans détour que Dieu se sou-
cie de nous (Psaume 55:22 ; 1 Pierre 5:7). 

Mais dans ce cas, pourquoi souffrons-nous 
autant ? Si Dieu est plein d'amour et tout-
puissant, pourquoi ne fait-il pas quelque chose 
pour mettre un terme à la souffrance ? 

La réponse tient à une vérité peu connue : le 
chef de ce monde méchant est Satan le Diable. 
Pour tenter Jésus, Satan lui a proposé tous les 
royaumes du monde en affirmant : "Je te don-
nerai tout ce pouvoir et la gloire de ces royau-
mes, parce qu'il m'a été livré, et je le donne à 
qui je veux. " — Luc 4:5-7. 

Qui a fait de Satan le chef du monde ? Lors-
que nos premiers parents, Adana et l;ve, ont 
obéi à Satan et ont tourné le dos à Dieu, ils ont 
en réalité choisi Satan pour chef. Depuis leur 
rébellion, Jéhovah Dieu a eu la patience de lais-
ser du temps s'écouler pour montrer que la do-
mination du Diable est un échec lamentable. Il 
ne force personne à le servir, niais il nous offre 
la possibilité de revenir à lui. — Romains 
5:10. 

l~da 
Comme Jéhovah se soucie de nous, il a 

pris des dispositions pour que Jésus nous 
libère de la domination de Satan. Dans 
un avenir proche, Jésus " réduir[a] à 
rien celui qui a le moyen de causer 
la mort, c'est-à-dire le Diable ". 

Réponses fréquentes: 
" Dieu est bien trop important pour 
se préoccuper de mes problèmes. " 

" je ne pense pas qu'il s'intéresse à moi." 

Qu'a dit Jésus? 
"On vend cinq moineaux pourdeux piè-
ces de monnaie de peu de valeur, n'est-
ce pas ? Pourtant pas un d'entre eux 
n'est oublié devant Dieu. Mais même 
les cheveux de votre tête sont tous comp-
tés. N'ayez pas peur; vous valez plus que 
beaucoup de moineaux. " (Luc 12:6, 7). 
Incontestablement, jésus a enseigné que 
Dieu se soucie de nous. 

" Ne vous inquiétez [...] jamais, 
disant: 'Qu'allons-nous manger? ' ou 
' Qu'allons-nous boire ? 'ou :' Qu'al-
l ons-nous mettre ?' Ce sont là, en effet, 
toutes les choses que les nations recher-
chent avidement. Car votre Père céleste 
sait que vous avez besoin de toutes ces 
choses. " (Matthieu 6:31, 32). jésus 
était convaincu que Dieu connaît nos 
besoins. 

(Hébreux 2:14.) C'est ainsi qu'il " dé-
truir[a] les oeuvres du Diable ". — 1 jean 

3:8. 

Le Paradis sera rétabli sur la terre. Alors, 
Dieu " essuiera toute larme de [nos] yeux, et 

la mort ne sera plus ; ni deuil, ni cri, ni dou-
leur ne seront plus. Les choses anciennes [au-
ront] disparu. " — Révélation 21:4, 5*. 

Le Paradis 	̀ 	'- 

sera rétabli 	 !• 
.i- 

sur la terre. 

Pour davantage de reuscignennents sur les raisons pour 
lesquelles Dieu permet les souffrances, voir le chapitre ] l du 
liure Qu'enseigne r4'llemerit lu Bible ? publié par les Témoins 
de Jéhovah. 



!ir 

Dieu accepte-t-il 
toutes les religions ? 

BEAUCOUP de croyants sont attachés à leurs 
 convictions et à leurs traditions. Mais 

qu'en est-il si celles-ci ne sont pas conformes 
aux enseignements de la Parole de Dieu, la Bi-
ble ? Jésus a montré qu'il est dangereux de res-
pecter des traditions humaines lorsqu'il a ré-
torqué aux chefs religieux de son époque : 
" Vous avez annulé la parole de Dieu à cause de 
votre tradition. " Il a poursuivi en citant ces 
propos tenus par Dieu : " Ce peuple m'honore 
des lèvres, mais leur coeur est très éloigné de 
moi. C'est en vain qu'ils continuent à me ren-
dre un culte, parce qu'ils enseignent pour 
doctrines des commandements d'hommes. 
— Matthieu 15:1-9; Isaïe 29:13. 

Il n'y a pas que les croyances qui comptent. Il 
y a aussi la conduite. La Bible dit de certains 
qui affirment vouer un culte à Dieu: " Ils décla-
rent publiquement qu'ils connaissent Dieu, 
mais ils le renient par leurs oeuvres. " (Tite 
1:16). En fait, les Écritures décrivent ainsi nos 
contemporains: " Ils aimeront le plaisir au lieu 
d'aimer Dieu. Ils feront semblant d'être fidèles 
à Dieu, mais en réalité, ils rejetteront la puis-
sance de la foi. Tourne le dos à ces gens-là. 
— 2 Timothée 3:4, 5, Parole de Vie. 

Même si la sincérité est nécessaire, elle ne 
suffit pas. Pour quelle raison ? Parce qu'on peut 

La vraie religion 	f  
se caractérise par 

des croyances 
exactes et exige 
d'avoir de bons 
mobiles et une 

conduite droite. 

Réponses fréquentes: 
" Toutes les religions mènent à Dieu. " 

" Peu importe ce qu'on croit tant qu'on 
est sincère. " 

Qu'a dit Jésus ? 
" Entrez par la porte étroite ; parce que 
large et spacieuse est la route qui mène 
à la destruction, et nombreux sont ceux 
qui entrent par elle ; tandis qu'étroite 
est la porte et resserrée la route qui 
mène à la vie, et peu nombreux sont 
ceux qui la trouvent. " (Matthieu 7:13, 
14). Jésus ne croyait pas que tous les 
chemins mènent à Dieu. 

Beaucoup me diront en ce jour-là 
Seigneur, Seigneur, n'est-ce pas en ton 

nom que nous avons prophétisé, et en 
ton nom que nous avons expulsé des 
démons, et en ton nom que nous avons 
accompli de nombreuses oeuvres de 
puissance ? ' Et à eux pourtant je le con-
fesserai alors : Je ne vous ai jamais con-
nus ! Éloignez-vous de moi, vous qui 
pratiquez l'illégalité. " (Matthieu 7:22, 
23). Jésus n'accepte pas tous ceux qui 
prétendent le suivre. 

être dans l'erreur tout en étant sincère. La con-
naissance exacte de Dieu est par conséquent 
indispensable (Romains 10:2, 3). Si nous assi- 

milons cette connaissance et agissons en 
accord avec ce que la Bible enseigne, nous 
plairons à Dieu (Matthieu 7:21). En fin de 
compte, la vraie religion se caractérise par 
des croyances exactes et exige d'avoir de 
bons mobiles et une conduite droite. Et 
avoir une conduite droite, c'est faire la vo-
lonté de Dieu au quotidien. — 1 Jean 2:17. 

Si vous désirez en savoir davantage sur 
ce que la Bible enseigne à propos de Dieu, 
n'hésitez pas à prendre contact avec les 
Témoins de Jéhovah et à leur demander 
une étude gratuite de la Bible. 
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CLÉS DU BONHEUR FAMILIAL 

L'éducation des enfants 
Jonathan* : Avant de me punir, rhes 

parents faisaient vraiment l'effort de 
comprendre les mobiles et les circonstan-
ces qui m'avaient amené à mal agit: J'es-
saie de faire pareil quand je corrige Ines 
filles. Alexandra, nia femme, n'a pas eu 
la mane éducation. Son père et sa mère 
étaient plus impulsifs. On dirait qu'ils 
corrigeaient leurs enfants sans se soucier 
des circonstances. J'ai parfois l'impres-

sion qu'Alexandra discipline nos enfants 
comme eux, avec la même rigidité. 

Carole: Mon père a abandonné 
notre flu 111e quand j'avais tout juste 
cinq ans. Il ne s'est intéressé ni à moi ni 
à mes trois sœurs. Maman travaillait 
très dur pour subvenirà nos besoins, et 
j'assumais de nombreuses responsabili-
tés en m'occupant de mes petites saurs. 
Difficile de savourer les joies de l'enfance 
quand il faut jouer le rôle de parent ! 
Aujourd'hui encore, molt côté sérieux 
l'emporte sur ni on côté espiègle. Quand 
mes enfants ont besoin d'être disciplirlés, 
je me ronge les sangs fa cause de leurs 
erreurs. le veux connaître le pourquoi de 
ce qui est arrivé et ce qui leur est passe 
parla tête. Par contre Marc, mon mari, 
ne s'ernbarrasse pas de tout ça. Il a été 
élevé par cin père affectueux mais ferme, 
qui a toujours pris soin de sa femme. 
Avec nos filles, il résout rapidement les 
problèmes. Il évalue la situation, la règle 
et puis passe à autre chose. 

Par souci d'anonymat, les prénoms ont été 
changés. 

Carole: 
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COMME le soulignent les commentaires de Jona-
than et de Carole, votre éducation peut exercer 

une profonde influence sur la façon dont vous disci-
plinez vos enfants. Un homme et une femme qui 
n'ont pas grandi dans le même genre de contexte fa-
milial risquent d'avoir des points dc vue différents sur 
l'éducation des enfants. Ces divergences sont parfois à 
l'origine de tensions au sein du couple. 

l.es tensions se trouvent souvent amplifiées par 
l'épuisement. Ceux qui découvrent le métier de pa-
rent ont tôt fait de comprendre que c'est une activité à 
plein temps bien fatigante. Stéphanie, qui a élevé 
cieux filles avec son mari, Adrien, raconte : " J'aime 
énormément mes filles, mais elles rechignaient pres-
que toujours à aller au lit quand je le leur demandais. 



Elles se réveillaient à des heures impossibles. 
Elles m'interrompaient quand je voulais parler. 
Elles laissaient traîner leurs chaussures, leurs vê-
tements et leurs jouets, et ne remettaient jamais 
le beurre au frigo. " 

Jacques, dont la femme a fait une dépression 
postnatale après sa deuxième grossesse, se sou-
vient : " L,a plupart du temps, je rentrais du tra-
vail vidé et je passais la moitié de la nuit debout, 
aux côtés du bébé. Du coup, j'avais du mal à 
être conséquent dans l'éducation de notre aî-
née. Elle était jalouse de devoir partager notre 
attention avec sa petite soeur. " 

Quand des parents se disputent sur la ma-
nière d'éduquer leurs enfants et que la fatigue 
est de la partie, de petits heurts peuvent dégéné-
rer en violentes querelles. Des différends non 
réglés peuvent creuser une distance entre les 
conjoints et permettre à l'enfant de les dresser 
l'un contre l'autre. Quels principes bibliques ai-
deront un couple à conserver des liens étroits 
tout en menant à bien l'éducation des enfants ? 

Ménagez du temps à votre couple 
L'union d'un homme et d'une femme, qui 

devraient être mariés avant de devenir parents, 
est censée durer bien longtemps après le départ 
des enfants. La Bible déclare à ce sujet: " Ce que 
Dieu a attelé au même joug, que l'homme ne le 
sépare pas. " (Matthieu 19:6). Par ailleurs, le 
même passage montre que Dieu avait prévu 
que l'enfant finisse par ' quitter son père et sa 
mère '. (Matthieu 19:5.) En réalité, l'éducation 
des enfants n'est qu'une étape dans la vie d'un 
couple, et non son fondement. Bien sûr, les pa-
rents doivent consacrer du temps à cette entre-
prise, mais ils ont tout intérêt à se rappeler 
qu'un mariage solide en est la meilleure des 
assises. 

Comment assurer la solidité de votre mariage 
durant toutes les années où vous élèverez vos 
enfants ? Un bon moyen consiste, dans la me-
sure du possible, à vous réserver du temps sans 
eux. Ce faisant, vous pourrez discuter de ques-
tions familiales importantes ou tout simple-
ment goûter au plaisir d'être l'un avec l'autre. Il 
faut reconnaître qu'il n'est pas facile de se déga- 

ger un tel temps. Alexandra, une maman dont 
nous avons déjà parlé, explique : " C'est tou-
jours quand mon mari et moi sommes sur le 
point de nous accorder quelques instants en-
semble que notre petite dernière réclame de 
l'attention ou que notre fille de six ans vit un 
'drame'  du genre : 'J'ai perdu mes crayons de 
couleur 

Stéphanie et Adrien se sont dégagé du temps 
l'un pour l'autre en faisant respecter une heure 
de coucher à leurs filles. " On a toujours exigé 
de nos filles qu'elles soient au lit et prêtes pour 
l'extinction des feux à heure fixe, relate Stépha-
nie. Comme ça, Adrien et moi avions du temps 
pour relâcher la pression et parler. " 

En instituant une heure pour le coucher, les 
parents non seulement se ménagent du temps, 
mais aussi permettent à l'enfant de ne pas 
" penser de lui-même plus qu'il ne faut pen-
ser ". (Romains 12:3.) Peu à peu, un enfant qui 
s'habitue à respecter une heure de coucher 
prend conscience que, s'il a toute sa place dans 
l'univers familial, tout ne tourne pas autour 
de sa personne. Il doit s'adapter à la vie de la 
famille plutôt que d'espérer que la vie de la fa-
mille s'adapte à ses quatre volontés. 

FAITES L'ESSAI: Fixez une heure de coucher 
et faites-la constamment respecter. Si votre 
enfant émet un souhait qui justifie qu'il 
reste debout plus longtemps que prévu, 
par exemple l'envie de boire un verre d'eau, 
à vous de juger si vous accéderez à sa 
demande. Mais ne le laissez pas reculer 
indéfiniment l'heure d'aller au lit par des 
requêtes qui n'en finissent pas. Si votre 
enfant réclame cinq minutes supplémentai-
res et que vous soyez disposé à les lui accor-
der, mettez un réveil à sonner au bout des 
cinq minutes. Quand il se déclenche, 
envoyez l'enfant au lit sans plus de conces-
sions. Que votre " Oui signifie [...] Oui, votre 
Non, Non ". — Matthieu 5:37. 

Présentez un front uni 
" Écoute, mon fils, la discipline de ton père, 

et n'abandonne pas la loi de ta mère ", dit un 
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proverbe plein de sagesse (Proverbes 1:8). Ce 
verset biblique montre que le père et la mère 
ont tous deux le droit d'exercer une autorité sur 
leurs enfants. Même si (les parents ont reçu le 
même genre d'éducation, ils peuvent diverger 
sur la façon de discipliner leur enfant, et sur les 
grands principes à appliquer dans une situation 
donnée. Comment aplanir cette difficulté ? 

Jonathan, cité plus haut, observe : " je crois 
qu'il est important de ne pas afficher de désac-
cord devant les enfants. " Cela étant, il recon-
naît que présenter un front uni est plus facile à 
dire qu'à faire. " Les enfants sont très observa-
teurs, poursuit-il. Même si nous n'exprimons 
pas verbalement notre désaccord, notre fille est 
capable de le ressentir. " 

Comment Jonathan et Alexandra gèrent-ils 
ce problème ? Alexandra répond : " Si je ne suis 
pas d'accord avec la manière dont Jonathan 
discipline notre fille, j'attends qu'elle ne soit 
plus en mesure de nous entendre avant de don-
ner mon opinion. Je ne veux pas qu'elle s'ima-
gine pouvoir ' diviser pour régner ' en jouant 
sur nos différences de points de vue. Si elle se 
rend compte que nous ne sommes pas du 
même avis, je lui explique (lue chaque membre 
de la famille doit suivre le principe établi parjé-
hovah et que je me soumets volontiers à l'auto-
rité de son père tout comme elle devrait se 
soumettre à notre autorité de parents. " (1 Co-
rinthiens 11:3 ; Éphésiens 6:1-3). Jonathan fait 
remarquer: " Quand nous sommes tous ensem-
ble, c'est généralement moi qui discipline les 
filles. Mais si Alexandra est plus au fait de la si-
tuation, je la laisse prendre les rênes et je la sou-
tiens. Si je ne suis pas d'accord avec elle, je lui 
en parle plus tard. " 

DEMANDEZ-VOUS... 
• Combien de temps est-ce que je consacre 

à mon conjoint chaque semaine en dehors 
de la présence des enfants ? 

• De quelle façon est-ce que je soutiens mon 
conjoint quand il discipline les enfants ? 

Comment faire en sorte que vos désaccords 
au sujet de l'éducation n'engendrent pas d'ani-
mosité entre vous et votre conjoint, ce qui, par 
voie de conséquence, saperait le respect (le vos 
enfants à votre égard ? 

FAITES L'ESSAI : Fixez-vous un moment 
chaque semaine pour aborder la question 
de l'éducation de vos enfants et discutez 
ouvertement de tout désaccord. Efforcez-
vous de comprendre le point de vue de 
votre conjoint, et respectez le fait qu'il 
entretient sa propre relation avec l'enfant. 

Parents, épanouissez-vous ensemble 
Encore une fois, reconnaissons-le : il est dif-

ficile d'élever (les enfants. Par moments, la tâ-
che semble peut-être absorber toute votre éner-
gie. Mais, tôt ou tard, vos enfants quitteront la 
maison et vous redécouvrirez la vie en couple. 
L'éducation des enfants aura-t-elle renforcé vos 
liens ou les aura-t-elle mis à rude épreuve ? La 
réponse dépendra de votre application du con-
seil consigné en Ecclésiaste 4:9, 10 : " [)eux va-
lent mieux qu'un, parce qu'ils ont une bonne 
récompense pour leur dur travail. Car si l'un 
d'eux vient à tomber, l'autre pourra relever son 
associé. ', 

Quand des parents font équipe, les résul-
tats s'avèrent souvent très satisfaisants. Carole, 
mentionnée dans l'introduction, fait part de ses 
sentiments en ces termes:" je savais que mon 
mari avait beaucoup de qualités, mais en éle-
vant nos enfants ensemble, j'ai découvert un 
nouveau pan de sa personnalité. Je l'ai observé 
prendre tendrement soin de nos filles. Le res-
pect et l'amour que j'ai pour lui ont grandi. " 
Quant à Jonathan, il dit d'Alexandra : " J'ai vu 
ma femme devenir une maman bienveillante. 
L'amour et l'admiration que je lui porte n'en 
sont que plus profonds. " 

Si VOUS ménagez du temps à votre conjoint et 
si vous faites équipe avec lui durant les années 
où vous élèverez vos enfants, votre union ga-
gnera en force à mesure qu'ils grandiront. Quel 
meilleur exemple leur donner ? 
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ABRAHAM 
" Père d'une 
multitude" 

SARA 
" Princesse " 

Des noms 
porteurs de sens 
Une Éthiopienne donne naissance à un petit garçon. 
Mais sa joie fait vite place au déchirement quand elle 
s'aperçoit que son enfant reste sans réaction. La 
grand-mère prend le petit corps inerte pour le laver, et 
voici que le nourrisson se met à s'animer et à pleurer! 
Comme le nom du père signifie " Miracle ", lui et sa 
femme le combinent avec un autre mot amharique et 
appellent le bébé " Un miracle a eu lieu ". 

Au Burundi, un jeune homme est poursuivi par des 
soldats qui cherchent à le tuer. Tapi dans un champ, il 
fait un voeu : si Dieu épargne sa vie, il appellera son 
premier-né Manirakiza, nom qui signifie " Dieu est le 
Sauveur ". Cinq ans plus tard, heureux d'être en vie, il 
tient sa promesse. 

CERTAINS trouveront peut-être insolite de 
donner à un enfant un nom porteur 

d'une signification particulière, mais cette 
coutume a des racines très anciennes. D'ail-
leurs, la Bible regorge de cas de ce genre. En 
vous intéressant au sens du nom de divers per-
sonnages bibliques, vous rendrez votre lecture 
de la Parole (le Dieu encore plus instructive. 
Arrêtons-nous sur quelques exemples. 

Dans les Écritures hébraïques 
Parmi les premiers noms rapportés dans la Bi-

ble figure celui de Seth, qui signifie " Assigné ". 
Ève, sa mère, expliqua ce choix. " Dieu, dit-elle, 
a assigné une autre semence à la place d'Abel, 
parce que Caïn l'a tué. " (Genèse 4:25). Lamek, 
descendant de Seth, appela son fils Noé, ce qui 
veut dire " Repos " ou " Consolation ". Pour 
quelle raison ? " Celui-ci, espérait-il, nous ap-
portera une consolation dans notre travail et 
dans la douleur de nos mains provenant du sol 
que Jéhovah a maudit. " — Genèse 5:29. 

Dieu lui-même, dans un but prophétique, 
changea le nom de certains adultes. Par exem-
ple, il transforma le nom d'Abram, qui signifie 

Père est élevé ", en Abraham, " Père d'une 
multitude ". Conformément à son nom, Abra-
ham devint le père de nombreuses nations 
(Genèse 17:5, 6). Songeons encore à la femme 
d'Abraham, Saraï, dont le nom a peut-être 
pour sens " Querelleuse ". Comme elle a dû 
être heureuse que Dieu lui donne pour nou-
veau nom " Sara ", autrement dit " Princesse ", 
sachant qu'elle allait devenir l'ancêtre de rois. 
— Genèse 17:15, 16. 

Dieu choisit aussi personnellement le nom 
de certains enfants. Ainsi, il ordonna à Abra-
ham et à Sara d'appeler leur fils Isaac, nom 
qui signifie " Rire ". Cela allait leur rappeler 
constamment la réaction qu'ils avaient eue 
en apprenant qu'ils auraient un fils dans leur 
vieillesse. Une fois Isaac devenu un fidèle 
serviteur de Dieu, son nom continua très 
certainement d'évoquer de joyeux souvenirs 
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pour Abraham et Sara. — Genèse 17:17, 19 ; 18:12, 15 ;  EMMANUEL 
21:6. • "Avec nous est Dieu" 

C'est pour une raison très différente que la belle-fille "Ÿ 
d'Isaac, Rachel, choisit le nom de son dernier fils. Sur 
son lit de mort, elle appela l'enfant Ben-Oni, ce qui si- 
gnifie " Fils de mon Deuil ". Jacob, son mari, préféra le '` 
modifier légèrement en Benjamin, " Fils de la droite ".  
Ce nom définitif dénotait non seulement une position Qui etait Emmanuel ? de faveur, mais aussi un rôle de soutien. — Genèse 
35:16-19; 44:20. Dans la Bible, certains noms de per- 

Parfois, on donnait ou on adoptait un nom en fonc- sonnages sont prophétiques et esquis- 

tion de certaines caractéristiques physiques. Par exem- sent l'oeuvre que leur détenteur devait 

pie, Isaac et Rébecca eurent un fils qui, à sa naissance, accomplir. Par exemple, le prophète 

avait les cheveux roux et aussi épais qu'un vêtement de Isaïe écrivit sous l'inspiration de Dieu 

laine : ils le nommèrent Ésaü. Pourquoi ? Parce qu'en " Voyez ! La jeune fille deviendra bel 

hébreu ce nom signifie " Velu ". (Genèse 25:25.) Dans et bien enceinte, et elle met au monde 

le livre de Ruth, il est rapporté que Naomi avait deux un fils, et, à coup sûr, elle l'appellera 

fils. L'un s'appelait Mahlôn, nom qui vient peut-être du nom d'Emmanuel. " (Isaïe 7:14). 

d'une racine signifiant " devenir faible, tomber ma- Ce nom signifie "Avec nous est 

lade " ; l'autre s'appelait Kiliôn, ce qui veut dire " Quel- Dieu ". Des commentateurs de la 

qu'un qui dépérit, Quelqu'un qui touche à sa fin ". I1 Bible estiment que ces paroles ont dû 

n'est pas précisé si ces noms leur ont été attribués à leur se réaliser dans un premier temps en 

naissance ou plus tard, mais on aurait difficilement pu la personne d'un roi israélite ou d'un 

mieux choisir, sachant la mort précoce qu'ont connue fils d'Isaïe. Cela dit, l'évangéliste 

ces deux hommes. — Ruth 1:5. Matthieu a montré que la prophétie 

11 était également courant de changer de nom. De re- d'Isaïe a trouvé son plein accomplisse- 

tour à Bethléhem, sans ressources après la perte de son ment en Jésus. — Matthieu 1:22, 23. 

mari et de ses fils, Naomi ne voulut plus porter ce nom, Certains affirment qu'en lui ap- 

qui signifie " Mon charme ". " Ne m'appelez pas pliquant le nom Emmanuel la Bible 

Naomi, insista-t-elle. Appelez-moi Mara [ "Amère "], car enseigne que Jésus est Dieu. Mais il 

le Tout-Puissant a rendu les choses très amères pour faudrait alors en conclure que le jeune 

moi. " — Ruth 1:20, 21. Élihou, qui a consolé et repris Job, 

Autre coutume encore, celle de donner à un enfant était également Dieu. En effet, son 

un nom rappelant un événement marquant. Le nom du nom signifie " Mon Dieu est lui ". 

prophète Haggaï, par exemple, signifie " Né un jour de Jésus n'a jamais prétendu être 
fête"". Dieu (Jean 14:28; Philippiens 2:5, 6). 

Néanmoins, il a reflété à la perfection 
À l'ère chrétienne la personnalité de son Père, et il a ac- 

Le nom de Jésus revêt un sens prophétique considéra- compli toutes les promesses divines 
ble. Avant sa naissance, ses parents avaient reçu de Dieu concernant le Messie (Jean 14:9; 
cet ordre : " Tu devras l'appeler du nom de Jésus ", 2 Corinthiens 1:20). Le nom Emma- 
c'est-à-dire "Jéhovah est salut ". Pour quelle raison ? " 11 nuel correspond donc bien au rôle de 
sauvera son peuple de ses péchés ", déclara l'ange qui Jésus en tant que Semence messiani- 
s'adressait alors à Joseph (Matthieu 1:21). À partir du que, descendant de David, celui qui 

En Afrique, de nombreux Jérnohisde létiovah portent un non! lié prouve que Dieu est avec ceux qui 
thème dune assemblée de Témoins organisée à l'époque où ils sont nés. l'adorent. 
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r. 
moment où Jésus fut oint d'esprit saint lors de 
son baptême, on associa à son nom le titre hé-
breu dc " Messie ". l',n grec, ce titre est rendu 
par " Christ ". Ces deux expressions signifient 

l'Oint ". — Matthieu 2:4. 
Jésus lui-même attribua des noms caractéris-

tiques à certains de ses disciples. Par exemple, 
il donna à Simon le nom sémitique Céphas, 
qui signifie " Roc ". Céphas finit par être plus 
connu sous son appellation grecque, qui se tra-
duit par " Pierre ". (Jean 1:42.) Compte tenu de 
la fougue de Jacques et de Jean, Jésus appela 
ces deux frères " Boanergès ", c'est-à-dire " Fils 
du Tonnerre ". — Marc 3:16, 17. 

Ses disciples conservèrent l'habitude de 
donner des surnoms appropriés. Citons le cas 

Le nom le plus important 
Le nom personnel de Dieu figure en-

viron 7000 fois dans la Bible. Représenté 
par les quatre lettres hébraïques mn', il 
est traditionnellement rendu en français 
par " Jéhovah ". Quelle est sa significa-
tion ? Lorsque Moise a demandé à Dieu 
quel était son nom, il lui a répondu: 
" Je deviendrai ce qu'il me plaît [de 
devenir]. " (Exode 3:14, traduction de 
J. Rotherham [angl.]). Le nom personnel 
de Dieu est donc la garantie qu'il 
deviendra tout ce qui se révélera néces-
saire pour accomplir ses desseins (Isaïe 
55:8-11). Quand Dieu fait une promesse, 
nous pouvons en toute confiance axer 
notre vie sur elle. Pourquoi ? Parce que 
Dieu a pour nom Jéhovah. 

rf 	 d 	â~ S u8+ 

Quel nom 
résumerait bien 
ma réputation ? 

de Joseph, que les apôtres surnommèrent Bar-
nabas, ce qui signifie " Fils de consolation ". 
Ce disciple se montra à la hauteur de son sur-
nom en procurant à beaucoup un réconfort 
physique et spirituel. — Actes 4:34-37 ; 9:27 ; 
15:25, 26. 

L'importance de votre nom 

Nous n'avons pas pouvoir sur le nom qui 
nous a été donné à la naissance. En revan-
che, la réputation que nous nous forgeons dé-
pend entièrement de nous (Proverbes 20:11). 
Posez-vous donc la question : ` Si Jésus ou 
les apôtres en avaient l'occasion, quel nom 
choisiraient-ils de m'attribuer ? Quel nom ré-
sumerait bien ma qualité prédominante ou 
ma réputation ? ' 

Cette question mérite réflexion. Pourquoi "? 
Parce que, comme l'a écrit le sage roi Salo-
mon: " Un nom est préférable à d'abondantes 
richesses. " (Proverbes 22:1). Si nous nous fai-
sons un beau nom, une belle réputation, au-
près de nos semblables, nous nous constituons 
assurément un atout précieux. Mais plus im-
portant encore : si nous nous faisons un beau 
nom aux yeux de Dieu, nous acquerrons un 
trésor durable. En quel sens ? Dieu promet 
qu'il écrira dans son " livre de souvenir " les 
noms de ceux qui le craignent et qu'i] leur of-
frira la perspective de la vie éternelle. — Malaki 
3:16; Révélation 3:5 ; 20:12-15. 
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CE QUE NOUS APPRENONS DE JÉSUS 

Au sujet des prières 
que Dieu entend 

Jésus se cherchait souvent un endroit re-
tiré pour prier, et il encourageait ses disci-
ples à faire de même. La Bible relate : " Une 
fois, comme il priait en un certain endroit, 
lorsqu'il eut cessé, un de ses disciples lui dit 
` Seigneur, apprends-nous à prier [...J. ' Alors 
il leur dit : ' Quand vous priez, dites : " Père, 
que ton nom soit sanctifié. " ' " (Luc 5:16 ; 
11:1, 2). Jésus a ainsi montré que les prières 
doivent être adressées à son Père, Jéhovah. 
Lui seul est notre Créateur et Celui ` qui en-
tend la prière'. — Psaume 65:2. 

Toutes les prières 
plaisent-elles à Dieu ? 

La répétition de prières toutes faites ne 
plaît pas à Dieu. Jésus a déclaré : " Quand 
vous priez, ne redites pas toujours les mê-
mes choses. " (Matthieu 6:7). Nous devons 
parler à notre Père céleste à cœur ouvert. 
Un jour, Jésus a fait remarquer à ses disci-
ples que les prières d'un pécheur qui vou-
drait changer sont plus agréables à Dieu 
que celles d'un homme orgueilleux qui ob-
serverait pourtant soigneusement les tradi-
tions religieuses (Luc 18:10-14). Donc, si 
nous voulons que nos prières soient enten-
(lues, il nous faut humblement nous effor-
cer de faire ce que Dieu nous commande. 
Même Jésus a reconnu : " Comme le Père 
m'a enseigné, moi je dis ces choses. J...] je 
fais toujours les choses qui lui plaisent. " 
(Jean 8:28, 29). Dans une prière, il a de-
mandé : " Que ce soit, non pas ma volonté, 
mais la tienne qui se fasse. " — Luc 22:42. 
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Pour davantage 
de renseignements, 

voir le chapitre 17 du livre 

Qu'enseigne réellement la Bible ?* 

Pu b] iC par les "l émoiils de Jéhovah. 
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À propos de quoi devrions-nous prier ? 
Étant donné que le nom de Dieu a été calomnié, 

Jésus a expliqué : " Vous devez donc prier ainsi : 
`Notre Père dans les cieux, que ton nom soit sanc-
tifié. Que ton royaume vienne. Que ta volonté se 
fasse, comme dans le ciel, aussi sur la terre. ' " 
(Matthieu 6:9, 10). 11 nous faut prier pour le 
Royaume de Dieu parce qu'il s'agit du gouverne-
ment qu'Il utilisera pour accomplir sa volonté au 
ciel et sur la terre. Jésus a ajouté que nous pouvons 
prier concernant " notre pain pour le jour ". Peu-
vent également faire l'objet de nos prières l'em-
ploi, le logement, le vêtement, les questions de 
santé ou d'autres sujets de préoccupation encore. 
En outre, jésus a indiqué que nous devrions prier 
pour obtenir le pardon de nos péchés. — Luc 
11:3, 4. 

Devrions-nous prier pour les autres ? 
Jésus priait en faveur d'autres personnes. La Bi-

ble déclare : " On lui amena des petits enfants 
pour qu'il pose les mains sur eux et prie. " (Mat-
thieu 19:13). Il a confié à l'apôtre Pierre : " J'ai 
supplié pour toi, pour que ta foi ne défaille pas. " 
(Luc 22:32). I1 encourageait ses disciples à prier 
pour les autres, même pour ceux qui les persécu-
taient et ceux qui les insultaient. — Matthieu 
5:44 ; Luc 6:28. 

Pourquoi persévérer dans la prière ? 
Jésus consacrait du temps à la prière et il nn 

exhorté ses disciples à " prier toujours et [àj ne l)as 
renoncer ". (Luc 18:1.) Jéhovah nous invite à Iui 
exprimer notre confiance en lui parlant fréqucl-
ment de ce qui nous soucie. " Continuez à de-
mander, et on vous donnera ", a enseigné Jésus. 
Cela ne signifie pas que Jéhovah rechigne à répon-
dre à ceux qui l'aiment comme un Père et le res-
pectent comme tel. Au contraire, Jésus a dit : " Si 
[...] vous, bien que vous soyez méchants, vous sa-
vez donner des dons qui sont bons à vos enfants, 
combien plus le Père au ciel donnera-t-il de l'es-
prit saint à ceux qui le lui demandent ! " — Luc 
11:5-13. 
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Approchez-vous de Dieu 

La preuve la plus extraordinaire 
de l'amour de Dieu 

Gcnè'e22:1-1<8 

BRAHAM aimait Dieu. Il aimait aussi 

Isaac, le fils de sa vieillesse. Mais il 

dut affronter une épreuve défiant ses 

instincts paternels lorsque Dieu lui de-

manda de sacrifier Isaac, qui avait peut-

être alors 25 ans. Cet épisode ne se solda 

pas par la mort d'Isaac. Au moment cru-

cial, Dieu intervint par l'intermédiaire 
d'un ange. Ce récit biblique, rapporté en 

Genèse 22:1-18, fournit un aperçu pro-
phétique du profond amour que Dieu 

nous porte. 

" Dieu mit Abraham à l'épreuve ", lit-

on au verset 1. Abraham était un homme 

de foi, mais sa foi allait être à présent 
éprouvée comme jamais elle ne l'avait 

été. Dieu lui dit: " S'il te plaît, prends ton 

fils, ton fils unique que tu aimes tant, 

Isaac, et [...] offre-le en holocauste sur l'une des 
montagnes que je t'indiquerai. " (Verset 2). Sa-
chant que Dieu ne permet pas que ses serviteurs 
soient éprouvés au-delà de ce qu'ils peuvent 

supporter, cet ordre montre toute la confiance 
qu'il avait en Abraham. — 1 Corinthiens 10:13. 

Le patriarche obéit sans tarder. Le verset 3 dé-
clare : " Abraham se leva donc de bon matin, 
sella son âne et prit avec lui deux de ses servi-
teurs, ainsi qu'Isaac son fils ; et il fendit le bois 

pour l'holocauste. Puis il se leva et se mit en 
route. "Ace  qu'il semble, il garde pour lui le but 

réel de ce voyage. 

Les trois jours qui suivent sont propices à de 
sombres réflexions, pourtant la détermination 
d'Abraham ne faiblit pas. Ses paroles témoignent 

de sa foi. Ayant aperçu de loin la montagne qui 

lui a été indiquée, il ordonne à ses serviteurs : 
" Restez ici [...] ; moi et le garçon, nous vou- 
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Ions aller jusque là-bas pour adorer, puis 

nous reviendrons vers vous. " Quand 

Isaac demande où est le mouton devant 

servir d'offrande, son père lui répond : 

" Dieu va se pourvoir lui-même du mou-

ton. " (Versets 5, 8). Abraham escompte 

revenir avec son fils. Pourquoi ? Parce 

qu"' il a estimé que Dieu pouvait même 

le relever [Isaac] d'entre les morts ". 

— Hébreux 11:19. 

Sur la montagne, lorsqu'Abraham 
prend le couteau " pour tuer son fils ", 

un ange arrête sa main. Dieu fournit 

alors un bélier, pris dans un fourré, qu'A-

braham peut offrir " à la place de son 

fils ". (Versets 10-13.) Aux yeux de Dieu, 

c'est comme si Isaac avait réellement été 
sacrifié (Hébreux 11:17). " Pour Dieu, 

explique un commentateur, l'intention a été ju-
gée équivalente à l'acte. " 

La preuve est faite que Jéhovah ne s'est 

pas trompé en faisant confiance à Abraham. Et 
Abraham voit sa confiance en Jéhovah récom-
pensée, car Jéhovah lui réaffirme son alliance 
tout en étendant sa portée : des gens de tou-
tes les nations seront finalement bénis. — Ver-

sets 15-18. 

En définitive, Dieu dispense Abraham d'un sa-
crifice que Lui-même ne s'épargnera pas. Abra-
ham, disposé à offrir Isaac, préfigurait Dieu, qui 
offrirait son Fils unique-engendré, Jésus, pour 

nos péchés (Jean 3:16). Le sacrifice de Christ est 

la preuve la plus extraordinaire de l'amour que 
Jéhovah nous porte. Puisque Dieu a consenti à 
un tel sacrifice pour nous, posons-nous la ques-
tion : ' Quels sacrifices suis-je prêt à faire pour 
plaire à Dieu ?' 



Le saviez-vous ? 

La " lèpre " dont parle la 	cuir. Dans certains cas, il était : l'une des sept merveilles du 
Bible correspond-elle à la 	possible de l'éliminer au la- ; monde antique. Tous les ans, 
maladie qui porte ce nom 	vage, mais s'il demeurait en- des foules de pèlerins affluaient 
aujourd'hui ? 	 suite une " plaie vert jaune ou à Éphèse entre mars et avril 

Pour la médecine moderne, rougeâtre ", le vêtement ou le pour participer aux fêtes or-
le terme " lèpre " désigne une : cuir devait être brûlé (Lévitique ganisées en l'honneur de la 
infection bactérienne touchant 13:47-52). Dans les maisons, la : déesse. Le flot de visiteurs s'ac-
les êtres humains. La bacté- plaie se manifestait par " des : compagnait d'une demande 
rie incriminée (Mycobacterium : dépressions vert jaune ou rou- : importante d'objets de culte, 
leprae) a été identifiée en 1873 geâtres " dans les murs. Il fallait : qui servaient de souvenirs, 
parle docteur Gerhard Hansen.: alors ôter les pierres et le mor- d'amulettes ou d'offrandes à la 
Des chercheurs ont découvert tier, et les mettre à l'écart de déesse, ou encore d'accessoires 
que cette bactérie peut survi- : tout lieu d'habitation. Si la lè- 	pour le culte familial une fois les 
vre jusqu'à neuf jours hors du pre revenait, le bâtiment de- : pèlerins de retour chez eux. De 
corps, dans des sécrétions nasa- vait être démoli et l'on devait : très vieilles inscriptions retrou-
les. Ils ont également constaté se débarrasser des matériaux : vées à Éphèse parlent de la fa-
qu'en côtoyant de près une (Lévitique 14:33-45). Certains brication de statues d'Artémis 
personne atteinte de lèpre on émettent l'hypothèse que la lé- en or et en argent, et d'au-
court davantage de risques de pre trouvée dans les vêtements tres mentionnent précisément 
contracter la maladie, et que : ou dans les maisons pourrait la corporation des orfèvres. 
des vêtements contaminés peu- correspondre à ce qu'on ap- 	Paul enseignait que les repré- 
vent constituer une source d'in- : pelle de nos jours la moisissure, sentations " fait[e]s à la main " 
fection. D'après l'Organisation : mais on ne peut l'affirmer avec : n'étaient pas des dieux (Ac- 
mondiale de la santé, en 2007, certitude. 	 tes 19:26). Les orfèvres y virent 
plus de 220000 nouveaux cas 	 donc une menace pour leur 
de lèpre ont été recensés. 	Pourquoi la prédication 	source de revenus et ils fomen- 

Sans conteste, aux temps bi- de l'apôtre Paul à Éphèse 	tèrent une émeute dans le but 
bliques la lèpre existait au a-t-elle déclenché un tollé 	de protester contre la prédi- 
Proche-Orient : la Loi mosal- : parmi les orfèvres ? 	cation de l'apôtre. Démétrius, 
que exigeait que les lépreux 	Les orfèvres d'Éphèse pros- : un des orfèvres, résuma leurs 
soient mis en quarantaine (Lé- : péraient en fabriquant " des craintes en ces termes : " Il y a 
vitique 13:4, 5). Toutefois, le sanctuaires d'Artémis ", pro- 	[...] danger que non seulement 
mot hébreu tsara'ath, rendu tectrice de la ville, déesse notre profession tombe en dis-
par " lèpre ", ne se rapportait de la chasse, de la fécon- : crédit, mais encore que le tem-
pas seulement à une maladie dité et de l'enfantement (Ac- ple de la grande déesse Arté-
humaine. Les vêtements et les tes 19:24). Son image, disait- mis ne soit compté pour rien, 
maisons en étaient parfois in- on, était " tombée du ciel " et même sa magnificence que 
fectées. Cette sorte de lèpre : et on la conservait à Éphèse tout le district d'Asie et la terre 
pouvait apparaître dans des vê- : dans le temple qui lui était : habitée adorent est sur le point 
tements de laine ou de lin, ou dédié (Actes 19:35). Ce tem- d'être réduite à rien. " —Actes 
dans quoi que ce soit fait en ple était considéré comme 19:27. 
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V
C)US êtes-vous déjà demandé, en passant 
devant une Salle du Royaume des Té-
moins dc Jéhovah, ce qu'on pouvait bien 

y faire ? Saviez-vous que leurs réunions hebdo-
madaires sont publiques ? Les nouveaux venus 
y sont accueillis chaleureusement. 

Mais peut-être aimeriez-vous avoir la réponse 
à certaines questions. Pourquoi les Témoins de 
Jéhovah se réunissent-ils ? En quoi consistent 
leurs réunions ? Et qu'en disent des person-
nes qui, sans être Témoins de Jéhovah, y ont 
assisté ? 

" Rassemble le peuple " 
L'habitude de se réunir pour adorer Dieu et 

mieux le connaître existe depuis les temps an-
ciens. Il y a près de 3 500 ans, les Israélites ont 
reçu cet ordre : " Rassemble le peuple, les hom-
mes, les femmes et les petits, ainsi que ton rési-
dent étranger qui est dans tes portes, afin qu'ils 
écoutent et afin qu'ils apprennent, car ils de-
vront craindre Jéhovah votre Dieu et avoir soin 
d'appliquer toutes les paroles de cette loi. " 
(Deutéronome 31:12). C'est ainsi qu'en Israël 
jeunes et vieux apprenaient à adorer Jéhovah 
Dieu et à lui obéir. 

Des siècles plus tard, quand a été formée la 
congrégation chrétienne, les rassemblements 
ont continué d'être un aspect important du 
vrai culte. L'apôtre Paul a écrit : " Veillons les 
uns sur les autres pour nous encourager mu-
tuellement à l'amour et à la pratique du bien. 
Ne prenons pas, comme certains, l'habitude de 
délaisser nos réunions. Au contraire, encoura-
geons-nous mutuellement. " (Hébreux 10:24, 
25, Bible du Semeur). Tout comme les membres 
d'une famille resserrent leurs liens en passant 
du temps ensemble, ceux qui veulent servir 
Dieu resserrent leurs liens d'amour en se joi-
gnant à d'autres chrétiens pour le culte. 

En harmonie avec ces précédents bibliques, 
les Témoins de Jéhovah se retrouvent dans 
leurs Salles du Royaume deux fois par semaine. 
1.es réunions aident ceux qui y assistent à com-
prendre les principes bibliques, à cri appré-
cier toute la valeur et à les appliquer. Dans 
la mesure du possible, le programme est le 

Vous êtes 
cordialement 

invité 
même partout dans le monde. Chaque réunion 
a son propre objectif spirituel. Avant et après 
les réunions, il est possible de bénéficier d'un 
" échange d'encouragements " en ayant des 
conversations constructives (Romains 1:12). En 
quoi consiste chacune de ces réunions ? 

Le discours biblique 
La première réunion à laquelle la plupart des 

gens assistent est un discours biblique destiné 
au public, généralement donné le week-end. Jé-
sus Christ prononçait souvent des discours pu-
blics, au nombre desquels figure le célèbre Ser-
mon sur la montagne (Matthieu 5:1 ; 7:28, 29). 
En une circonstance, l'apôtre Paul s'est adressé 
aux hommes d'Athènes (Actes 17:22-34). Sui-
vant ces modèles, les réunions des Témoins de 
Jéhovah comprennent un discours destiné tout 
spécialement au public, et qui tient compte du 
fait que certains sont peut-être là pour la pre-
mière fois. 

La réunion commence par un cantique du 
recueil Louons Jéhovah par gros chan Is". Tous 
ceux qui souhaitent se lever pour le chanter 
sont libres de le faire. Après une brève prière, un 
orateur bien préparé prononce un discours de 
trente minutes. (Voir l'encadré " Des discours 
pratiques pour le public ".) Ce discours prend 
fermement appui sur la Bible. L'orateur invite 
fréquemment l'auditoire à rechercher dans la 
Bible des versets pertinents qu'il indique et à en 
suivre la lecture. Par conséquent, n'hésitez pas à 
apporter votre propre bible ou à en demander 
un exemplaire à un Témoin de Jéhovah avant la 
réunion. 

''Foutes les publications mentionnées dans cet article 
sont publiées par lesTémoins de Jéhovah. 
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Étude de " La Tour de Garde ". Discours biblique. 

L'étude de La Tour de Garde 
Le discours destiné au public est le plus sou-

vent suivi de ]'étude de Lu Tour de Garde, 
examen par questions et réponses d'un sujet 
biblique pendant une heure. Cette réunion en-
courage les assistants à suivre l'exemple des Bé-
réens du temps de Paul, qui " reçurent la parole 
avec le plus grand empressement, examinant 
soigneusement les Écritures ". —Actes 17:11. 

L'étude de La Tour de Garde commence par le 
chant d'un cantique. L'article faisant l'objet de 
la discussion et les questions posées par le 
conducteur figurent dans l'édition d'étude du 

Des discours pratiques 
pour le public 

Les discours bibliques sont choisis parmi plus 
de 170 thèmes inspirés des Écritures. En voici 
quelques-uns : 

L'origine de l'homme : 
pourquoi vous y intéresser 
La pensée de Dieu sur le mariage 
et la morale sexuelle 
Ceux qui ruinent la terre subiront 
le châtiment de Dieu 
Comment faire face aux inquiétudes de la vie ? 
Tout finit-il avec cette vie ?  

présent périodique. Vous pouvez vous en pro-
curer un exemplaire auprès d'un Témoin de 
Jéhovah. Voici quelques exemples de thèmes 
récemment abordés : " Parents, élevez vos en-
fants avec amour ", " Ne rendez à personne le 
mal pour le mal " et " Pourquoi la souffrance 
disparaîtra bientôt ". Bien que l'examen soit fait 
par questions et réponses, la participation de 
l'auditoire est volontaire, et les commentaires 
sont généralement donnés par ceux qui ont lu 
l'article et les versets donnés en référence, et 
qui y ont réfléchi à l'avance. La réunion se ter-
mine par un cantique et une prière. — Matthieu 
26:30; Éphésiens 5:19. 

L'étude biblique de la congrégation 
Un soir par semaine, les Témoins de Jéhovah 

se réunissent de nouveau à la Salle du Royaume 
pendant une heure quarante-cinq. La soirée se 
décompose en trois parties, dont la première, 
d'une durée de vingt-cinq minutes, est l'étude 
biblique de la congrégation. Cette partie per-
met aux assistants de mieux connaître la Bible, 
de rectifier leur façon (le penser et leur état d'es-
prit, et de devenir de meilleurs disciples de 
Christ (2 Timothée 3:16, 17). Comme l'étude 
de La Tour de Garde, il s'agit d'une discussion 
par questions et réponses sur un sujet biblique. 
Les commentaires sont donnés sur la base du 
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Étude biblique 
de la congrégation. 

volontariat. I,e support d'étude est générale-
ment une brochure ou un livre publié par les 
Témoins de Jéhovah. 

Pourquoi se sert-on de telles publications ? 
Déjà aux temps bibliques, on ne se contentait 
pas simplement de lire la Parole de Dieu. " Elle 
était expliquée, et on en donnait le sens ; et ils 
faisaient comprendre la lecture. " (Nehémia 
8:8). Ces dernières années, ceux qui ont assisté 
à cette réunion ont pu mieux comprendre les li-
vres bibliques d'Isaïe, de Daniel et de la Révéla-
tion grâce à des publications qui en faisaient 
l'analyse. 

L'École du ministère théocratique 
L'étude biblique de la congrégation est suivie 

de l'École du ministère théocratique. Cette par-
tie de trente minutes a pour but d'aider les chré-
tiens à acquérir I' " art d'enseigner ". (2 Timo-
thée 4:2.) Par exemple, votre enfant ou un de 
vos amis vous a-t-il déjà posé une question sur 
Dieu ou sur la Bible à laquelle vous avez eu du 
mal à répondre ? L'Lcole du ministère théocra-
tique peut vous apprendre à utiliser la Bible 
pour fournir des réponses encourageantes à des 
questions difficiles. Ainsi, nous pouvons re-
prendre à notre compte ces paroles du prophète 
Isaïe : " Le Souverain Seigneur Jéhovah lui- 

École du ministère théocratique. 

même m'a donné la langue des enseignés, 
pour que je sache répondre par une parole à 
l'épuisé. " — Isaïe 50:4. 

L'École du ministère théocratique com-
mence par un discours basé sur une portion de 
la Bible que l'auditoire a été invité à lire au 
cours de la semaine écoulée. Une fois son dis-
cours terminé, l'orateur invite les assistants à 
dire ce qu'ils ont apprécié dans cette portion de 
la Parole de Dieu. Après cette discussion, ceux 
qui se sont inscrits à l'école présentent les expo-
sés qui leur ont été attribués. 

Certains élèves lisent sur l'estrade un extrait 
de la Bible, tandis que d'autres doivent montrer 
comment expliquer une question biblique à 
une personne. À la fin de chaque exposé, un 
conseiller expérimenté félicite l'élève pour ce 
qu'il a réussi à faire, en s'inspirant des principes 
contenus dans le manuel Tirez profit de l'École 
du ministère théocratique. Plus tard, en privé, il 
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Réunion de service. 

adresse à l'élève des suggestions sur la ma-
nière dont il peut progresser dans tel ou tel 
domaine. 

Cette réunion, dont les parties s'enchaînent 
rapidement, vise à aider non seulement les élè-
ves, mais aussi tous les assistants qui désirent 
améliorer leurs aptitudes à la lecture, à l'expres-
sion orale et à l'enseignement. Après l'École du 
ministère théocratique, le chant d'un cantique 
inspiré d'un passage de la Bible sert d'introduc-
tion à la réunion de service. 

La réunion de service 
La réunion de service constitue la dernière 

partie du programme. Grâce à des discours, à 
des démonstrations, à des interviews et à la par-
ticipation de l'auditoire, les assistants appren-
nent à enseigner efficacement la vérité bibli-
que. Avant d'envoyer ses disciples prêcher, Jésus 
les a réunis pour leur donner des instructions 
détaillées (Luc 10:1-16). Ainsi préparés, ils ont 
eu du succès dans leur ministère et ont pu rap-
porter à Jésus de nombreuses anecdotes intéres-
santes (Luc 10:17). les disciples se racontaient 
souvent les uns aux autres ce qu'ils avaient 
vécu. — Actes 4:23 ; 15:4. 

Le programme de la réunion de service, 
d'une durée de trente-cinq minutes, se trouve 
énoncé sommairement dans un bulletin men-
suel intitulé Le ministère du Royaume. Voici 
quelques sujets abordés ces derniers mois :  

" Adorez Jéhovah en famille ", " Pourquoi nous 
revenons encore et encore " et " Imitez Christ 
dans votre ministère ". Après le cantique final, 
un membre de la congrégation prononce une 
prière. 

Témoignages de visiteurs 
I,es congrégations s'efforcent de mettre tout 

le monde à l'aise. Andrew, par exemple, avait 
entendu beaucoup de propos négatifs à l'en-
contre des Témoins de Jéhovah. Il a donc été 
étonné de l'accueil qui lui a été réservé lorsqu'il 
a assisté pour la première fois à une de leurs réu-
nions. " C'est un endroit très agréable, raconte-
t-il. (;e qui m'a le plus surpris, c'est l'amabilité 
des gens et l'intérêt qu'ils m'ont porté. " Ashel, 
une adolescente canadienne, est aussi de cet 
avis. " I,a réunion était très intéressante et facile 
à suivre. " 

José, qui habite au Brésil, était connu dans 
son quartier pour son caractère agressif, mais il 
a tout de même été invité à assister à une réu-
nion à la Salle du Royaume la plus proche. " J'ai 
été bien accueilli à la Salle du Royaume, alors 
que tout le monde connaissait ma réputation ", 
explique-t-il. Atsushi, qui vit au Japon, déclare 
" Je dois reconnaître que, la première fois que 
j'ai assisté à une réunion des Témoins de Jého-
vah, j'avais un peu le sentiment de ne pas être à 
ma place. Mais je me suis rendu compte que ces 
gens étaient normaux. Ils ont tout fait pour me 
mettre à l'aise. " 

Vous êtes le bienvenu 
Comme cela ressort des commentaires précé-

dents, assister aux réunions tenues à la Salle du 
Royaume est une expérience très enrichissante. 
Vous en saurez plus sur Dieu, et par l'instruc-
tion biblique que vous y recevrez, Jéhovah Dieu 
vous enseignera ' pour votre profit '. — Isaïe 
48:17. 

Les rassemblements des Témoins de Jéhovah 
sont ouverts à tous, et aucune quête n'y est pra-
tiquée. Aimeriez-vous assister à une réunion à 
la Salle du Royaume de votre localité ? Vous êtes 
cordialement invité à vous y rendre. 
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ENSEIGNEZ VOS ENFANTS 
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Yoshiya a choisi de faire 
cequi est juste  

ROUVES-TU difficile de faire ce qui est juste* ? — Si tu réponds oui,
sache que la plupart des gens seront d'accord avec toi. Même pour 
les adultes, ça n'est pas facile. Voyons pourquoi il a été particulière- 

Il 

	

	ment difficile à Yoshiya de faire de bons choix. Mais au fait, sais-tu qui il 
était?- 

Yoshiya était le fils d'Amôn, un roi de Juda, qui n'avait que 16 ans à la 
naissance de Yoshiya. Amôn était très mauvais, comme son père, le roi Ma-
nassé, l'avait été. Manassé a été un dirigeant extrêmement méchant pen-
dant de nombreuses années. Mais un jour il a été capturé par les Assyriens .F; 

	

	et emmené prisonnier à Babylone, très loin de chez lui. En prison, il a sup- 
plié Jéhovah de lui pardonner, et c'est ce que Jéhovah a fait. 

Quand il a été libéré, Manassé est revenu à Jérusalem et s'est remis à 
gouverner comme roi. Il a aussitôt rectifié les mauvaises choses qu'il avait 
faites et il a aidé le peuple à servir Jéhovah. Il a dû être triste de voir que son 
fils Amôn ne suivait pas son bon exemple. C'est à cette époque que Yoshiya 
est né. La Bible ne dit pas Si Manassé a beaucoup côtoyé son petit-fils Yo-
shiya. Mais crois-tu qu'il ait pu essayer de l'aider à servir Jéhovah ? — 

Yoshiya n'avait que six ans quand Manassé est mort et qu'Amôn est de-
venu roi. Amôn a régné seulement deux ans, puis ses propres serviteurs 
l'ont assassiné. Yoshiya est donc devenu roi de Juda à l'âge de huit ans 
(2 Chroniques, chapitre 33) . D'après toi, que s'est-il passé à ce moment-là?? 
Quel exemple Yoshiya a-t-il choisi de suivre : le mauvais exemple de son 
père, Amôn, ou le bon exemple de son grand-père repenti, Manassé ? — 

Tout jeune déjà, Yoshiya voulait servir Jéhovah. Il a donc écouté ceux qui 
aimaient Jéhovah, plutôt que les amis de son père. Il n'avait que huit ans, 
mais il comprenait qu'il était bien d'écouter ceux qui aimaient Dieu 
(2 Chroniques 34:1, 2) . Aimerais-tu savoir qui a conseillé Yoshiya et lui a 
servi de modèle ? — 

Le tiret appelle une pause. Quand vous lisez cet article avec votre enfunt, laissez-le alors s'exprimer. 
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Comment Tsephania et 
Jérémie ont-ils peut-être 
aidé Yoshiya à faire 
ce qui est juste ? 

i 

Yoshiya a été influencé par le prophète Tsephania. Celui-ci 
était peut-être de sa famille, car il semble qu'il s'agissait d'un 
descendant du père de Manassé, le bon roi Hizgiya. Au cours 
des premières années de règne de Yoshiya, Tsephania a écrit 
le livre de la Bible qui porte son nom. Il a annoncé que des 
malheurs arriveraient à ceux qui ne choisissaient pas de 
faire ce qui est juste. Yoshiya y a très certainement prêté 
attention. 

Ensuite, il y avait Jérémie, dont tu as peut-être déjà entendu 
parler. Comme Yoshiya, Jérémie était un jeune homme, et tous 
deux avaient grandi pas très loin l'un de l'autre. Jéhovah a 
inspiré à Jérémie la rédaction du livre de la Bible qui porte son 
nom. Quand Yoshiya est mort lors d'une bataille, pour expri-
mer sa profonde tristesse Jérémie a écrit un chant spécial, 
qu'on appelle chant funèbre (2 Chroniques 35:25) . Cela mon-
tre à quel point ils avaient dû s'encourager mutuellement à 
rester fidèles à Jéhovah. 

Quelles leçons penses-tu pouvoir tirer de l'exemple de Yo-
shiya ? — Si ton père, comme le sien, ne sert pas Jéhovah, y a-
t-il une personne qui puisse t'aider à mieux connaître Dieu ? 
Peut-être ta mère, un de tes grands-parents ou un autre mem-
bre de ta famille ? À moins que ce ne soit un autre serviteur de 
Jéhovah, quelqu'un avec qui ta maman t'autorisera à étudier 
la Bible. 

Quoi qu'il en soit, même si Yoshiya n'était qu'un enfant, il 
était suffisamment grand pour savoir qu'il devait choisir ses 
amis parmi ceux qui servaient Jéhovah. Efforce-toi de suivre 
son exemple et choisis de faire ce qui est juste ! 

Questions : 
> Qui étaient le père et le grand-père de Yoshiya, et quel genre d'hommes étaient-ils ? 

Quel changement le grand-père de Yoshiya a-t-il fait dans sa vie ? 

Quels sont les noms des deux prophètes qui ont peut-être exercé une bonne 
influence sur Yoshiya, et, d'après toi, pourquoi est-il important d'avoir des amis 
comme eux? 
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La Bible 
transforme des vies 
Qu'est-ce qui a poussé une femme qui faisait de la contrebande de diamants 
et volait son employeur à devenir honnête ? Qu'est-ce qui a aidé une femme 
ayant tenté deux fois de se suicider à trouver un but dans la vie ? Où un 
alcoolique doublé d'un toxicomane a-t-il puisé la force de s'affranchir des 
dépendances qui le détruisaient ? Laissons-leur la parole. 

fT*-,.  IDENTITÉ 
1"^+». 	NOM: MARGARET DEBRUYN 

ÂGE: 45 ANS 

PAYS: BOTSWANA 

ANCIENNEMENT: VOLEUSE ET TRAFIQUANTE 

PARCOURS : Mon père était originaire d'Alle-
magne, mais s'est installé au Sud-Ouest afri-
cain (aujourd'hui la Namibie). Ma mère était 
du Botswana, de la tribu Bangologa. Je suis née 
à Gobabis, en Namibie. 

Dans les années 70, la Namibie se trouvait 
sous la domination du gouvernement sud-
africain, qui faisait rigoureusement respecter 
les lois sur l'apartheid dans toutes les villes et 
tous les villages. Comme mes parents étaient 
de races différentes, on les a poussés à se sépa-
rer. Ma mère est donc repartie à Ghanzi, au 
Botswana, en nous emmenant, mes frères, mes 
sours et moi. 

En 1979, j'ai déménagé à Lobatse, où j'ai 
vécu dans une famille d'accueil jusqu'à la fin 
de ma scolarité. Plus tard, j'ai trouvé une 
place d'employée de bureau dans un garage. Je 
m'étais toujours dit que ce n'est pas Dieu qui 
subvient à rios besoins ou à ceux de notre fa- 
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mille, mais que c'est à chacun d'y pourvoir, 
par n'importe quels moyens, bons ou mau-
vais. 

Comme j'avais un poste à responsabilités, 
j'en profitais pour voler des pièces détachées à 
mon patron. Quand un train s'arrêtait en ville 
la nuit, je montais à bord avec des complices et 
nous volions tout ce qui nous tombait sous la 
main. J'ai aussi trempé dans la contrebande de 
diamants, d'or et de bronze. J'ai basculé dans 
la drogue, je suis devenue très violente et j'ai 
collectionné les petits copains. 

Puis, en 1993, j'ai finalement été prise la 
main dans le sac et j'ai perdu mon emploi. Mes 
" amis " m'ont laissée tomber, de peur d'être 
pris à leur tour. Me sentant trahie, j'ai décidé 
de ne plus faire confiance à qui que ce soit. 

COMMENT LA BIBLE A CHANGÉ MA VIE: En 
1994, j'ai fait la connaissance de "l'im et de Vir- 



ginia, deux missionnaires Témoins de Jého-
vah. Ils discutaient avec moi sur mon nouveau 
lieu de travail et m'enseignaient la Bible pen-
dant l'heure du déjeuner. Plus tard, quand j'ai 
estimé que je pouvais leur faire confiance, je 
leur ai permis de venir chez moi pour étudier 
les Écritures. 

Je n'ai pas tardé à comprendre que, pour 
plaire à Dieu, il fallait que j'opère certains 
changements dans ma vie. J'ai par exemple ap-
pris que, selon 1 Corinthiens 6:9, 10, " ni for-
nicateurs, [...] ni voleurs, ni gens avides, ni 
ivrognes, ni insulteurs, ni extorqueurs n'héri-
teront du royaume de Dieu ". J'ai rompu avec 
mes mauvaises habitudes l'une après l'autre. 
J'ai cessé de voler, de fréquenter les bandits 
avec qui j'avais grandi, et enfin, grâce à la force 
que Jéhovah m'a donnée, j'ai fait sortir mes 
petits amis de ma vie. 

CE QUE CELA M'A APPORTÉ: Au prix de gros 
efforts, je suis parvenue à maîtriser mon carac-
tère et je ne crie plus après mes enfants quand 
quelque chose ne va pas (Éphésiens 4:31). Je 
m'efforce de leur parler calmement. Cette fa-
çon de communiquer produit de bons résul-
tats et resserre nos liens. 

Mes anciens amis, et même mes voisins, se 
sont rendu compte qu'ils peuvent me faire 
confiance. Je suis maintenant une employée 
honnête et sûre, scrupuleuse pour ce qui est du 
matériel et cle l'argent. De ce fait, je peux ga-
gner ma vie tout en passant beaucoup de 
temps à aider autrui à étudier la Bible. J'adhère 
de tout coeur aux paroles dc Proverbes 10:22 : 

La bénédiction de Jéhovah — voilà ce qui 
enrichit, et il n'ajoute aucune douleur avec 
elle. " 

IDENTITÉ 
NOM : GLORIA ELIZARRARAS DE CHOPERENA 

AGE: 37 ANS 

PAYS: MEXIQUE  -- 

ANCIENNEMENT SUICIDAIRE 

PARCOURS : J'ai grandi dans un quartier ri-
che de Naucalpan, clans l'État de Mexico. 
Toute jeune déjà, j'étais très rebelle et j'aimais 
faire la fête. J'ai commencé à fumer à 12 ans, à 
boire à 14 et à me droguer à 16. Quelques an-
nées plus tard, j'ai quitté la maison. La plupart 
de mes amis venaient de familles à problèmes, 
où ils avaient été maltraités physiquement ou 
verbalement. La vie me semblait tellement 
nulle que j'ai fait deux tentatives de suicide. 

À 19 ans, j'ai été engagée comme manne-
quin. Je fréquentais donc des personnalités po-
litiques et des gens du spectacle. Puis un jour, 
je me suis mariée et j'ai eu des enfants, mais  

c'était moi qui prenais toutes les décisions à la 
maison. Je n'ai pas pour autant arrêté de fu-
mer, de boire et de sortir comme avant_ Je ne 
savais pas m'exprimer sans grossièretés, et je 
prenais plaisir à raconter des plaisanteries sala-
ces. Pour couronner le tout, j'avais très mau-
vais caractère. 

Ceux que j'avais choisi de fréquenter me-
naient généralement le même genre de vie. À 
leurs yeux, j'avais tout pour être heureuse. 
Mais ma vie était toujours vide de sens. 

COMMENT LA BIBLE A CHANGÉ MA VIE: 
J'ai commencé à étudier la Bible avec les Té-
moins de Jéhovah en 1998. La Bible m'a appris 
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que la vie a un but. J'ai découvert que Jéhovah 
Dieu a prévu de rétablir le Paradis sur terre, 
qu'il ressuscitera les morts et que cet avenir 
s'offrait à moi. 

J'ai aussi compris qu'on démontre son 
amour pour Dieu en lui obéissant (1 Jean 5:3). 
Pour moi qui n'avais jamais accepté les con-
seils de qui que ce soit, cela n'a pas été facile au 
début. Mais j'ai fini par reconnaître que je ne 
pouvais pas continuer à diriger moi-même ma 
vie (Jérémie 10:23). J'ai prié Jéhovah de me 
guider. Je lui ai demandé de m'aider à confor-
mer ma vie à ses principes et à enseigner à mes 
enfants un mode de vie différent de celui que 
j'avais eu. 

Il m'a été très difficile de faire les change-
ments nécessaires, mais je me suis mise à 
appliquer la recommandation contenue en 
E.phésiens 4:22-24 : " Vous devez rejeter la 
vieille personnalité qui correspond à votre 
conduite passée I...j et revêtir la personnalité 
nouvelle qui a été créée selon la volonté de 
Dieu dans une justice et une fidélité vraies. " 
Dans mon cas, revêtir la personnalité nou-
velle, ça signifiait me défaire d'habitudes im- 

pures comme l'usage du tabac et adopter un 
autre vocabulaire, sans mots obscènes. Il m'a 
fallu presque trois ans pour effectuer les chan-
gements qui s'imposaient afin d'être baptisée 
Témoin de Jéhovah. 

J'ai également pris mon rôle d'épouse et de 
mère au sérieux. J'ai mis en pratique le conseil 
que donne 1 Pierre 3:1, 2 : " Vous les femmes, 
soyez soumises à vos propres maris, afin que, si 
quelques-uns n'obéissent pas à la parole, ils 
soient gagnés sans parole grâce à la conduite 
de leurs femmes, parce qu'ils auront été té-
moins oculaires de votre conduite pure ainsi 
que d'un profond respect. " 

CE QUE CELA M'A APPORTÉ : Je suis très re-
connaissante à Jéhovah, parce qu'aujourd'hui 
je sais que la vie a vraiment un sens. Je crois 
que je suis devenue bien meilleure et que je 
suis en mesure de donner une bonne éduca-
tion à mes enfants. De temps à autre, mon 
coeur me condamne à cause de mon passé, 
mais Jéhovah connaît mon coeur (1 jean 
3:19, 20). Pour moi il est clair que l'application 
des principes bibliques me protège et me per-
met de connaître la paix intérieure. 

IDENTITÉ 

NOM : JAILSON CORREA DE OLIVEIRA 

ÂGE: 33 ANS 
 

PAYS :  BRÉSIL - 	
j 

ANCIENNEMENT: ALCOOLIQUE ET TOXICOMANE  

PARCOURS : Je suis né à Ragé, une ville de 
100000 habitants, près de la frontière avec 
l'Uruguay. L'agriculture et l'élevage étaient 
les principales ressources de la région. J'ai 
grandi dans un quartier pauvre, où des ban-
des semaient la violence, et où beaucoup de 
jeunes buvaient et se droguaient. 
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Après avoir quitté l'école, j'ai commencé à 
boire, à fumer de la marijuana et à écouter du 
heavy metal. Je ne croyais pas en Dieu. Toute 
la souffrance et le désordre que je voyais dans 
le monde étaient pour moi des preuves que 
Dieu n'existait pas. 

J'étais guitariste compositeur et je m'inspi- 



rais souvent du livre biblique de la Révéla-
tion. Mon groupe ne connaissant pas le succès 
que j'avais espéré, je suis devenu de plus en 
plus dépendant de drogues dures. Je me mo-
quais pas mal de mourir d'une overdose. C'est 
comme ça qu'avaient fini une bonne partie 
des chanteurs que j'admirais. 

Pour me procurer de la drogue, j'emprun-
tais de l'argent à ma grand-mère, qui m'avait 
élevé. Je lui mentais quand elle me demandait 
ce que j'en faisais. Pour ne rien arranger, je 
touchais au spiritisme. J'étais attiré par la ma-
gie noire, car je me disais qu'elle m'aiderait à 
mieux composer. 

COMMENT LA BIBLE A CHANGÉ MA VIE 
Ma mentalité s'est mise à évoluer à partir du 
jour où j'ai étudié la Bible et assisté aux réu-
nions des "Témoins de Jéhovah. J'ai eu de plus 
en plus envie de vivre et d'être heureux. Je 
m'étais laissé pousser les cheveux en signe de 
rébellion et d'insatisfaction. Comme je n'avais 
plus du tout le même état d'esprit, je les ai fait 
couper. Ensuite, j'ai compris que, si je voulais 
être agréable à Dieu, je devais arrêter de boire, 
de nie droguer et de fumer, et revoir mes goûts 
musicaux. 

La première fois que j'ai assisté à une réu-
nion des Témoins de Jéhovah, j'ai remarqué 
un texte biblique sur l'un des murs. Il s'agissait 
de Proverbes 3:5, 6, qui dit : " Mets ta con-
fiance en Jéhovah de tout ton cœur et ne t'ap-
puie pas sur ton intelligence. Dans toutes tes 
voies tiens compte de lui, et lui, il rendra droits 
tes sentiers. " Ces paroles m'ont convaincu 
que Jéhovah m'aiderait à remettre de l'ordre 
dans ma vie si je le laissais faire. 

Malgré tout, changer de mode de vie et rom-
pre avec mes dépendances en tous genres était 
aussi difficile que de me couper la main (Mat-
thieu 18:8, 9). Je ne pouvais pas me permettre 
de procéder par étapes : je savais que cela ne 
marcherait pas pour moi. J'ai donc dit non à 
mes mauvaises habitudes d'un seul coup. J'ai 
aussi évité tous les endroits et les gens qui au-
raient pu m'inciter à replonger. 

J'ai appris à me féliciter de mes petites vic-
toires au quotidien, et à ne pas baisser les bras 
dans les moments de découragement. Je pen-
sais à l'honneur que ce serait d'être physique-
ment, moralement et spirituellement pur du 
point de vue de Jéhovah ! Je l'ai prié de m'ai-
der à regarder, non pas en arrière, mais devant, 
et il m'a soutenu. J'ai parfois fait des rechutes. 
Pourtant, même quand il m'arrivait d'avoir le 
cerveau embrumé après avoir trop bu la veille, 
je tenais à honorer mon rendez-vous pour étu-
dierla Bible. 

Ce que j'apprenais sur Dieu dans la Bible — 
qu'il se soucie de chacun individuellement, 
qu'il détruira la fausse religion, qu'il soutient 
aujourd'hui une oeuvre mondiale de prédica-
tion —, tout cela me semblait logique (Mat-
thieu 7:21-23 ; 24:14 ; 1 Pierre 5:6, 7). Tout 
s'emboîtait comme les pièces d'un puzzle. Fi- 

J'ai eu de plus 

en plus envie de vivre 

et d'être heureux. " 

nalement, j'ai décidé de me vouer à Dieu. Je 
voulais lui exprimer ma reconnaissance pour 
tout ce qu'il avait fait pour moi. 

CE QUE CELA M'A APPORTÉ : J'ai désormais 
le sentiment que ma vie a un but (Ecclésiaste 
12:13). Au lieu d'exploiter mes proches, j'ai pu 
leur donner quelque chose. J'ai fait part à ma 
grand-mère des belles vérités que j'avais dé-
couvertes dans la Bible. Elle s'est vouée à Jé-
hovah, comme plusieurs autres membres de 
ma famille et un musicien de mon ancien 
groupe. 

Je suis aujourd'hui marié, et ma femme et 
moi consacrons la majeure partie de notre 
temps à aider autrui à connaître la Bible. J'ai 
été largement récompensé d'avoir appris à 
'mettre ma confiance en Jéhovah de tout mon 
coeur'. 
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Questions des lecteurs 

POURQUOI LES TÉMOINS DE JEHOVAH N'UTILISENT-ILS PAS 
D'IMAGES POUR LEUR CULTE ? 

L'utilisation d'idoles, d'images 
ou d'icônes est considérée par 
les hindous, les bouddhistes, 
les catholiques et les orthodoxes 
comme indissociable du culte 
qu'ils pratiquent. Dans certaines 
régions d'Afrique, on vénère des 
sculptures de bois ou de pierre 
dans lesquelles résiderait un dieu 
ou l'esprit d'un dieu. 

À l'inverse, les Témoins de Jé-
hovah n'utilisent pour leur culte 
aucune sorte d'idole ou d'icône. 
Si vous entrez dans une Salle du 
Royaume, le lieu où ils se réunis-
sent, vous ne verrez ni icônes de " saints " ni 

statues de jésus ou de Marie`. Pourquoi ? No-

tez ce que la Bible enseigne à ce sujet. 

Qu'a demandé Dieu aux Israélites ? 

Après avoir libéré les Israélites d'Égypte, Jé-

hovah Dieu leur a donné des instructions préci-

ses quant à la façon dont il voulait être adoré. 

Le deuxième des " dix commandements " sti-

pule : " Tu ne dois pas te faire d'image sculptée, 

ni de forme qui ressemble à quoi que ce soit 

qui est dans les cieux en haut, ou qui est sur la 

terre en bas, ou qui est dans les eaux sous la 

terre. Tu ne dois pas te prosterner devant eux, 

ni te laisser entraîner à les servir, car moi, Jého-

vah ton Dieu, je suis un Dieu qui exige un atta-

chement exclusif. " — Exode 20:4, 5. 

Au moment même où Jéhovah dictait ce 

commandement à Moïse, les Israélites se fabri- 

On trouve dans certaines Salles du Royaume des peintu-
res de personnages bibliques. Cependant, ces représenta-
tions n'ont qu'un but décoratif et ne sont pas vénérées 
comme des icônes religieuses. Les Témoins de,JCtrovab ne 
les prient pas ni ne se prosternent devant elles. 
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quaient un veau d'or, s'inspirant 
sans doute du culte des animaux 
qui se pratiquait en Égypte. Ce 
n'est toutefois pas le nom d'un 
dieu égyptien qu'ils ont donné à 
cette image ; ils l'ont associée au 
culte de Jéhovah (Exode 32:5, 6). 
Comment a-t-il réagi ? Sa colère 
s'est enflammée contre ceux qui 
révéraient l'idole, et Moïse l'a dé-
truite. — Exode 32:9, 10, 19, 20. 

Plus tard, Jéhovah Dieu a dé-
taillé le deuxième commande-
ment. Par l'intermédiaire de 
Moïse, il a rappelé aux Israélites 

qu'ils ne devaient pas se faire d"' image sculp-

tée, la forme de quelque symbole, la représen-

tation d'un mâle ou d'une femelle, la représen-

tation de quelque bête qui est sur la terre, la 

représentation de quelque oiseau ailé qui vole 

dans les cieux, la représentation de quelque 

animal qui se meut sur le sol, la représentation 

de quelque poisson qui est dans les eaux sous 

la terre ". (Deutéronome 4:15-18.) Les instruc-

tions étaient claires : ils ne devaient pas se servir 

d'idoles de quelque forme que ce soit pour 

adorer Dieu. 

Les fils d'Israël ont néanmoins fini par som-

brer dans l'idolâtrie. Pour les discipliner, Jého-

vah a envoyé des prophètes les avertir de la pu-

nition qu'ils encouraient en raison de leurs 

pratiques idolâtriques (Jérémie 19:3-5 ; Amos 

2:8). La nation n'a pas tenu compte des avertis-

sements divins. Par conséquent, en 607 avant 

notre ère, Jéhovah a permis que les Babyloniens 

détruisent Jérusalem et emmènent le peuple en 

captivité. — 2 Chroniques 36:20, 21 ; Jérémie 

25:11, 12. 



"Je suis Jéhovah. 
C'est là mon nom; 

et je ne donnerai ma 
gloire à aucun autre 
ni ma louange aux 
images taillées. " 

— Isaïe 42:8. 

Quel était le point de vue des chrétiens 
du let siècle ? 

Lorsque des non-juifs se sont convertis au 
christianisme au IPr siècle, ils ont cessé d'utiliser 
des idoles dans le culte qu'ils vouaient à Dieu. 
On notera que Démétrius, orfèvre qui fabriquait 
des idoles à Éphèse, a déclaré à propos de la pré-
dication de l'apôtre Paul : " Hommes, vous savez 
bien que c'est de cette activité que vient notre 
prospérité. De plus, vous voyez et entendez dire 
que, non seulement à Éphèse, mais dans pres-
que tout le district d'Asie, ce Paul a persuadé une 
foule considérable et l'a fait changer d'avis, en 
disant que ce ne sont pas des dieux, ceux qui 
sont faits à la main."— Actes 19:25, 26. 

L'accusation de Démétrius se trouve confir-
mée par Paul lui-même. À Athènes, il a dit à des 
Grecs : " Nous ne devons pas penser que l'Être 
divin soit semblable à de l'or ou à de l'argent ou 
à de la pierre, semblable à quelque chose 
qui a été sculpté par l'art et l'imagination de  

l'homme. Dieu, c'est vrai, a fermé les yeux sur 
les temps d'une telle ignorance, mais mainte-
nant il annonce aux humains qu'ils doivent 
tous, en tous lieux, se repentir. " (Actes 17:29, 
30). Dans la même veine, il a félicité les chré-
tiens de Thessalonique en ces termes : " Vous 
vous êtes tournés vers Dieu, vous détournant de 
vos idoles. " — 1 Thessaloniciens 1:9. 

Paul, mais aussi l'apôtre Jean ont défendu 
aux chrétiens d'employer des images pour le 
culte. À la fin du i',  siècle, jean leur a recom-
mandé avec une certaine fermeté : " Gardez-
vous des idoles. "— 1 Jean 5:21. 

Les Témoins de Jéhovah respectent l'interdic-
tion formelle de Dieu d'utiliser des images de 
quelque sorte que ce soit pour l'adorer. Ils pren-
nent très au sérieux Jéhovah Dieu quand il 
dit : " Je suis Jéhovah. C'est là mon nom ; 
et je ne donnerai ma gloire à aucun autre 
ni ma louange aux images taillées. " — Isaïe 
42:8. 
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T. 

■ Quel est le nom de Dieu ? Voir page 6. 

■ Qui dirige réellement le monde ? 

Voir page 8. 

■ Si vous avez des enfants, pourquoi est-il 

important de ménager du temps à votre 

couple ? Voir page 11. 

■ Qu'est-ce qui a poussé une femme qui 

faisait de la contrebande de diamants et 

volait son employeur à devenir honnête ? 

Voir pages 26, 27. 

■ Pourquoi les Témoins de Jéhovah 

n'utilisent-ils pas d'images pour leur 

culte ? Voir pages 30, 31. 

AIMERIEZ-VOUS EN DISCUTER ? 

II vous est possible, même dans ce monde agité, de trouver le bonheur grâce à la connaissance exacte que la Bible donne sur Dieu, 

sur son Royaume et sur le dessein merveilleux qu'il a conçu pour l'humanité. Si vous désirez obtenir des renseignements supplé-

mentaires, ou si vous souhaitez que quelqu'un vous rende visite pour étudier gratuitement la Bible avec vous, veuillez écrire aux Té-

moins de Jéhovah, BP 625, 27406 Louviers Cedex, ou, si vous n'habitez pas en France, à l'une des adresses indiquées à la page 4. 
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" Mon heure 
n'avait pas sonné " 
Le chauffeur d'un camion-poubelle perd 
le contrôle de son véhicule. Mordant 
le trottoir, il percute trois piétons — un 
couple et un jeune homme de 23 ans. 
Selon un journal new-yorkais, le couple 

est mort sur le coup tandis que le jeune 
homme a perdu connaissance. Lorsque 
celui-ci a repris conscience et a compris 

ce qui s'était passé, sa première réaction 

a été : " je n'arrive pas à le croire. S'il te 
plaît mon Dieu, aide-moi à m'en sortir!" 

Par la suite, il a conclu:" Mon heure 

n'avait pas sonné. " 

SANS doute avez-vous déjà entendu des his-
toires de ce genre. Quand une personne 

échappe de justesse à un drame, les gens di-
sent : " Ce n'était pas son heure ", mais quand 
quelqu'un meurt dans un accident peu ordi-
naire, ils en déduisent que c'était écrit ou que 
c'était la volonté de Dieu. Qu'on attribue l'is-
sue d'une situation à la fatalité, à la chance, au 
destin ou à Dieu, le raisonnement est fonda-
mentalement le même. Beaucoup pensent que 
les événements de leur vie et leur dénouement 
sont prédéterminés, et qu'ils ne peuvent rien y 
changer. Du reste, ce type de réaction ne s'ob-
serve pas seulement face à la mort ou à un ac-
cident ni n'est propre à notre époque, tarit 
s'en faut. 

Les Babyloniens, par exemple, croyaient que 
la vie des hommes subissait l'influence des as-
tres et de leurs mouvements, lis scrutaient 
donc le ciel à la recherche de signes et de pré-
sages qui puissent les guider. Les Grecs et les 
Romains, quant à eux, adoraient des déesses 
du destin, dont les pouvoirs à réserver un bon 
ou un mauvais sort semblaient même parfois  

éclipser la volonté des dieux suprêmes, Zeus et 
Jupiter. 

De nos jours, en Asie, hindous et bouddhis-
tes sont persuadés que ce qu'une personne 
est en train de vivre résulte de ce qu'elle 
a fait clans une vie antérieure, et que ses 
actions dans la vie présente détermineront 
ce qu'elle connaîtra dans la prochaine. D'au-
tres religions, parmi lesquelles de nombreuses 
Églises de la chrétienté, ajoutent également foi 
à ce genre de croyances fatalistes avec leur doc-
trine de la prédestination. 

Il n'est dès lors pas étonnant que, même 
dans notre société qui se veut éclairée et objec-
tive, quantité de gens persistent à croire que 
leur situation dans la vie, l'issue de leurs ac-
tions quotidiennes et leur sort en général sont 
soumis au destin, sans qu'ils y puissent grand-
chose. Est-ce là l'idée que vous vous faites de la 
vie ? Les événements et les incidents, les suc-
cès et les échecs, et même la naissance et la 
mort, sont-ils vraiment prédéterminés ? Votre 
vie est-elle gouvernée par le destin ? Voyons 
comment la Bible peut nous aider à répondre à 
ces questions. 
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11 y a un temps 
pour tout 
"Pour tout il y a un temps fixé, oui un 

temps pour toute affaire sous les cieux ", 

déclare la Bible. L'auteur de ces paroles, 

le sage roi Salomon, ajoute qu'il y a 

un temps pour naître et un temps pour 

mourir, un temps pour bâtir et un temps 

pour démolir, un temps pour aimer et 

un temps pour haïr. Il termine avec cette 

interrogation : " Quel avantage y a-t-il, 

pour celui qui agit, dans ce à quoi il 

travaille dur?" — Ecclésiaste 3:1-9. 

A LA lecture de ce passage, certains con-
cluent que, d'après la Bible, il y aurait un 

temps prédéterminé pour chaque chose ; au-
trement dit, la Bible inciterait à croire au des-
tin. Est-ce vraiment le cas ? L'idée selon la-
quelle tout dans la vie serait régi par la fatalité 
est-elle biblique ? Puisque r` toute Écriture est 
inspirée (le Lieu ", ce qu'on lit à un endroit 
dans la Bible doit s'accorder avec ce qu'on y 
trouve ailleurs. Examinons donc ce que le  

reste de la Parole (le Dieu énonce à ce sujet. -
2 Timothée 3:16. 

Temps et événement imprévu 
Dans le livre de 1'I?cclésiaste, Salomon a en-

core écrit : " Je suis retourné pour voir sous le 
soleil que la course n'est pas aux hommes ra-
pides, ni la bataille aux hommes forts, et non 
plus la nourriture aux sages, et non plus la ri-
chesse aux intelligents, ni même la faveur à 
ceux qui ont de la connaissance. " Comment 
a-t-il justifié ce constat ? " Temps et événe-
ment imprévu leur arrivent à tous. " — Ecclé-
siaste 9:11. 

Salomon ne prétendait pas que tout ce qui 
survient dans la vie est déterminé par le des-
tin ; il soulignait plutôt que les humains sont 
incapables de prédire avec certitude l'issue de 
la moindre action, r' car temps et événement 
imprévu [...I arrivent à tous ". Souvent, il ad-
vient quelque chose à une personne juste 
parce qu'elle se trouve au bon endroit et au 
bon moment, ou inversement, au mauvais 
endroit et au mauvais moment. 

Prenons cette affirmation de Salomon : " l,a 

TÔUR DE GARDER, 
Pour de plus amples renseignements ou une 
étude gratuite de la Bible à domicile, écrivez 
aux Témoins de Jéhovah à l'une des adresses ci-
dessous. Pour avoir la liste complète des adresses, 
voir www.watchtower.org/address. 
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06 BP 393, 06 Abidjan. États-Unis : 25 Colunr 
bia Heights, Brooklyn, NY 11201-2483. Guadeloupe, 
F.WI.: Monmain, 97180 Sainte-Anne. Guyane 
328 CD 2, Route du Tigre, 97300 Cayenne. Ma-
dagascar : BI' 116, 105 Ivaco. Martinique : BI' 585, 
97207 Fort-de-France Cedex. Maurice: Rue Bais- 

sac, Petit Verger, Pointe aux Sables. Sénégal 
BP 29896, 14523 Dakar. Suisse: PO Box 22.5, 

3602 Thoune. Togo : BP 2983, Lomé. 

PUBLIÉ ACTUELLEMENT EN 173 LANGUES : Afri- 

kaans, al ba ria is, allemand'" 	amharique, 
anglais '' (également en braille), arabe, ar-

ménien, arménien (occidental), aymara, azerbaïd-
janais, azerbaïdjanais (cyrillique), baoulé, bengali, 

bichlamar, bicol, bulgare, cambodgien, cebuano, 

chichewa, chinois, chinois (simplifié), chitonga, 
chuck, cinghalais, coréen, créole de Mau-

rice, crdole des Seychelles, créole d'Haïti, croate, 

danois', efik, espagnol""-'", estonien, éwé, fidjien, 
finnois", français"'' , qa, géorgien, gilbert, goon, 

grec, groenlandais, guarani, gujarati, haoussa, hé-
breu, hiligaynon, hindi, hiri motu, hongrois' 

icibernba, igbo, iloko, indonésien, islandais, isoko, 
italien ' ' , japonais", kannada, kaonde, ka-

zakh, kikongo, kiluba, kinyarvanda, kirghiz, ki-

rundi, kongo, kosrae, kwanyama,'ndonga, letton, 

lingala, lituanien, luganda, lu rida, luo, lunule, rna-
cddonien, malayalam, malgache, maltais, mara-
thi, marshall, maya, mizo, mooré, myarna, néerlan-
dais ', népali, nine, norvégien'', nyaneka, oromo, 
ossète, otètèla, ourdou, ouzbek, palau, pangasi-
cran, papiamento (Curaçao), pendjabi, persan, pid-
gin salomonien, polonais' ', ponape, portu-
gais'... , quechua (Ancash), quechua (Ayacucho), 
quechua (Bolivie), quechua (Cuzco), rarotongan, 
roumain, russe`- ' , Samar-leyte, samoan, sango, se-
pedi, serbe, serbe (romain), sesotho, shona, si-
lozi, slovaque, slovène, sranan Longo, suédois 
swahili, tagalog, tahitien, tamoul, tatar, tchèque''°"', 
télougou, lirai, tigrinya, Liv, tok pisln, tongien, tshi-
luba, tsonga, tswana, tumbuka, turc, tuvalu, twi, 
t,otzil, ukrainien, umhundu, uruund, venda, 
vietnamien, wallis, xhosa, yap, yoruba, zande, za-
potèque (de l'isthme), zoulou 

Également sur caissettes. 
Éclatement sur CD. 
Éga1ee.terI sur CD-ROM (format MP3). 

- Également en version audio sur www.iw.org. 
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course n'est pas aux hommes rapides. " Peut-
être vous rappelez-vous ou avez-vous lu ce qui 
s'est passé lors du 3000 mètres féminin aux 
Jeux olympiques de 1984, organisés à Los 
Angeles. Deux coureuses, l'une représentant 
la Grande-Bretagne et l'autre les Etats-Unis, 
ambitionnaient la médaille d'or. Mais à mi-
course elles se sont percutées. L.'une a fait une 
chute qui a marqué pour elle la fin de la 
course ; l'autre, démoralisée, a terminé sep-
tième. 

Était-ce le destin que les choses prennent 
une telle tournure 7 Certains seront de cet 
avis. Pourtant, c'est manifestement la colli-
sion — un accident, totalement imprévisible 
— qui a fait perdre les deux rivales. Mainte-
nant, était-il écrit qu'elles se percuteraient "? 
Certains seront encore de cet avis. Toutefois, 
les commentateurs ont imputé l'accident à la 
compétition intense entre deux grandes ath-
lètes disputant une course serrée où chacune 
cherchait à avoir le dessus. Comme le dit la Bi-
ble : " Temps et événement imprévu [...] arri-
vent à tous. " On a beau se préparer de 
son mieux, il existe toujours un risque que 
l'inattendu vienne bouleverser le résultat es-
compté ; cela n'a rien à voir avec le destin. 

Dès lors, que veut dire la Bible lorsqu'elle 
affirme : " Pour tout il y a un temps fixé. " Y 
a-t-il quelque chose que l'on puisse faire qui 
influera sur notre destinée "? 

"La course n'est pas aux hommes 
rapides. " — Ecclésiaste 9:11. 

Le meilleur moment 
pour chaque entreprise 

Le rédacteur biblique ne songeait pas au 
destin de tout un chacun, à la manière dont la 
vie d'un individu devait se terminer; il traitait 
du dessein de Dieu et de ses conséquences 
pour les humains. Comment le savons-nous ? 
C'est le contexte qui nous l'indique. Après 
avoir mentionné un certain nombre de cho-
ses pour lesquelles il y a " un temps fixé ", Sa-
lomon note: " J'ai vu l'occupation que Dieu a 
donnée aux fils des humains pour s'y occu-
per. Toute chose, il l'a faite belle en son 
temps. " — Ecclésiaste 3:10, 11. 

Dieu a donné aux humains quantité d'oc-
cupations, de choses à faire, dont Salomon a 
cité quelques exemples. En outre, Dieu nous a 
fait don du libre arbitre, qui nous permet de 
décider de ce que nous voulons faire. Toute-
fois, il y a pour accomplir chaque tâche un 
moment approprié, ou favorable, qui permet 
d'obtenir un résultat optimal. Considérons 
l'affirmation consignée en Ecclésiaste 3:2 se-
lon laquelle il y a " un temps pour planter et 
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un temps pour déraciner ce qui était planté ". 
L'agriculteur sait que, pour chaque culture, il 
y a un moment précis pour semer. Que se pas-
sera-t-il s'il ne tient pas compte de ce principe 
élémentaire et entreprend les semailles au 
mauvais moment, à la mauvaise saison ? 
Devra-t-il accuser le destin si la récolte est 
maigre, bien qu'il y ait travaillé dur ? Non, 
évidemment. Il n'aura tout simplement pas 
semé au bon moment. Le résultat aurait été 
bien meilleur s'il avait suivi l'ordre naturel 
des choses instauré par le Créateur. 

Ainsi, ce que Dieu a préétabli, ce n'est pas le 
destin de chacun ni l'issue du moindre événe-
ment, mais certains principes qui gouvernent 
les activités humaines dans le respect de son 
dessein. S'ils veulent récolter pleinement le 
fruit de leurs efforts, les humains doivent se 
familiariser avec le dessein et le calendrier di-
vins, et agir en en tenant compte. Ce qui est 
prédéterminé et immuable, ce n'est pas le des-
tin des individus, mais ce que Dieu se propose 
d'accomplir. Par l'intermédiaire du prophète 
Isaïe, Jéhovah a déclaré : " Ma parole qui 
sort de ma bouche 1...] ne reviendra pas vers 
moi sans résultat, mais elle ne manquera pas 
d'exécuter ce en quoi j'ai pris plaisir et, à coup 

Si un agriculteur ne 
sème pas au bon 
moment, devra-t-il 
attribuer sa maigre 
récolte au destin ? 

h 

sûr, elle aura du succès dans ce pour quoi je 
l'ai envoyée. " — Isaïe 55:11. 

Quelle est donc la " parole " de Dieu, ou 
son dessein révélé, concernant la terre et 
l'avenir des humains, qui ' aura à coup sûr du 
succès' ? 

Comprendre le calendrier divin 

Après avoir remarqué que, ° toute chose, 
[Dieu] l'a faite belle en son temps ", Salomon 
ajoute une indication : " Même les temps in-
définis, il les a mis dans leur coeur, pour 
que les humains ne découvrent jamais l'o°u-
vre que le vrai Dieu a faite du début à la 
fin. " l.a Bible de Crampon (1905) rend ce 
verset comme suit : " Il a mis aussi clans 
leur coeur l'éternité, mais sans que l'homme 
puisse comprendre ]'oeuvre que Dieu fait, du 
commencement jusqu'à la fin. " — Ecclé-
siaste 3:11. 

Ce verset a fait couler beaucoup d'encre. 
Disons simplement qu'à un moment ou à un 
autre, en notre for intérieur, nous nous inter-
rogeons tous sur le sens de la vie et sur notre 
devenir. Quelle que soit l'époque, l'homme a 
toujours eu du mal à admettre que sa vie se ré-
sumait à peiner pour s'acquitter de ses obliga-
tions courantes, avec l'unique perspective que 
la mort ait le dernier mot. Nous autres hu-
mains, nous nous distinguons du reste des 
créatures vivantes en ce que nous ne pensons 
pas seulement au moment présent, mais aussi 
à la fin de notre vie et à ce qui peut lui suc-
céder. La possibilité de vivre éternellement 
nous fait même rêver. Pourquoi ? Parce que, 
comme l'explique le verset en question, Dieu 
` a mis l'éternité dans notre coeur '. 

Pour satisfaire cette aspiration, l'homme 
s'est raccroché au concept de vie après la 
mort. Certains présument que quelque chose 
en nous continue d'exister après notre mort. 
D'autres croient que nous renaissons indéfi-
niment parle moyen de réincarnations. D'au-
tres encore pensent que tout dans la vie est 
fixé par le destin ou la providence et qu'on ne 
peut rien y faire. Malheureusement, aucune 



Nous 	
de ces explications ne se révèle totale- 
ment satisfaisante, et ce, parce que de 

réfléchissons à 	par leurs propres efforts " les humains 
la vie et à la mort 	ne découvriiront] jamais l'oeuvre que le 
parce que Dieu 	vrai Dieu a faite du début à la fin ", indi- 

a mis l'éternité que. la Bible. 

dans le cœur 	Voilà des siècles que l'opposition entre 

dc hnmmns , 	désir de savoir et incapacité d'obtenir 
une réponse met a la torture penseurs 
et philosophes. Or, puisque Dieu a im- 
planté en nous cette aspiration à vivre 
éternellement, ne serait-il pas logique 

• d'attendre de sa part qu'il nous fournisse 
ce qui est nécessaire pour la combler ? La 
Bible ne dit-elle pas de Jéhovah : " Tu 
ouvres ta main et tu rassasies le dé- 

• sir de toute créature vivante. " (Psaume 
145:16). En consultant la Parole de Dieu 
nous trouverons des explications satis 
faisantes sur la vie et la mort, ainsi que 
sur le dessein éternel de Dieu concer- 

• 
• Want la terre et la famille humaine. - 

`phésiens 3:11. 

Un temps pour décider 
" Dieu se mit à créer l'homme 
à son image, à l'image de Dieu 
il le créa ; mâle et femelle il les créa." 
— Genèse 1:27. 

CIS paroles bien connues, tirées des premiè-
res pages de la Bible, présentent l'une des 

choses les plus extraordinaires que Dieu ' a fai-
tes belles en leur temps ' : amener à l'existence 
un couple humain parfait, Adam et Eve (Ecclé-
siaste 3:11). Étant leur Créateur, il leur a dit : 
" Soyez féconds et devenez nombreux, remplis-
sez la terre et soumettez-la ; tenez dans la sou-
mission les poissons de la mer, et les créatures  

volantes des cieux, et toute créature vivante qui 
se meut sur la terre. " — Genèse 1:28. 

Par cette déclaration, Jéhovah Dieu révélait à 
nos premiers parents son dessein. Adam et lave 
devaient se multiplier et s'occuper de la terre, 
qui deviendrait une immense demeure paradi-
siaque, pour eux-mêmes et pour leurs descen-
dants. Ils n'étaient destinés à mourir à au-
cun moment. Au contraire, Dieu leur offrait 
une perspective merveilleuse. En faisant le bon 
choix, celui de respecter ses exigences, ils pou-
vaient vivre éternellement dans une paix et un 
bonheur parfaits. 

Malheureusement, ils ont fait un mauvais 
choix, à la suite de quoi la vieillesse et la mort 
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sont devenues le lot de tous les humains. Le pa-
triarche job a d'ailleurs reconnu : " [.'homme, 
né de la femme, vit peu de temps et il est gorgé 
d'agitation. " (Job 14:1). Que s'est-il passé "? 

" Par un seul homme le péché est entré dans 
le monde et par le péché la mort, et 1...1 ainsi la 
mort s'est étendue à tous les hommes parce que 
tous avaient péché ", explique la Bible (Ro-
mains 5:12). Ce " seul homme ", c'est bien 
entendu Adam, qui a décidé d'enfreindre le 
commandement de Dieu, un commandement 
pourtant simple et clair (Genèse 2:17). Adam a 
de ce fait perdu la possibilité de vivre éternelle-
ment sur une terre paradisiaque. Il a par là 
même privé ses descendants d'un héritage pré-
cieux et leur a transmis la malédiction du péché 
et de la mort. Tout semblait perdu. Définiti-
vement? 

Un temps pour un renouveau 
Des siècles plus tard, le psalmiste a écrit 

sous l'inspiration divine : " Les justes possé-
deront la terre, et sur elle ils résideront pour 
toujours. " (Psaume 37:29). Pour garantir que 
le dessein divin exposé en Éden se réalisera, 
les Écritures énoncent ce que Dieu accom-
plira bientôt : " Il essuiera toute larme de 

" Voyez ! je suis en 
train de faire toutes 
choses nouvelles." 

t 	 ' 

leurs yeux, et la mort rie sera plus ; ni deuil, 
ni cri, ni douleur ne seront plus. Les choses 
anciennes ont disparu. " Puis Dieu lui-même 
déclare: " Voyez ! Je suis en train de faire tou-
tes choses nouvelles. " — Révélation 21:4, 5. 

Puisqu'il y a un temps fixé pour tout, 
la question qui se pose logiquement est : 
Quand le temps de ce renouveau viendra-t-il, 
de sorte que les promesses magnifiques de 
Dieu se concrétiseront ? Les Témoins de Jé-
hovah, éditeurs du présent périodique, s'ef-
forcent de porter à l'attention de tous que 
nous vivons ce que la Bible appelle " les der-
niers jours " et que le temps où Dieu entrera 
en action pour " faire toutes choses nouvel-
les " est très proche (2 Timothée 3:1). Nous 
vous recommandons instamment d'exami-
ner la Bible et de découvrir les perspectives 
extraordinaires qui peuvent être les vôtres. 
Nous vous exhortons également à accepter 
cette invitation : " Recherchez Jéhovah pen-
dant qu'on peut le trouver. Appelez-le pen-
dant qu'il est proche. " (Isaïe 55:6). Loin 
d'être écrits d'avance, votre vie et votre ave-
nir éternel sont entre vos mains 

t.,  

p F.T: 

ow W 
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DENIER REPRÉSENTANT LES " FILS 
DE ZEUS ". (114-113 AV. N. È.) 

Le saviez-vous ? 

Comment Dieu 
considérait-il la 
pratique de l'astrologie 
du temps des Israélites ? 

Un dictionnaire définit l'as-
trologie comme I" art divi-
natoire fondé sur l'observation 
des astres, qui cherche à déter-
miner leur influence présumée 
sur les événements terrestres, 
sur la destinée humaine ". La 
Terre parcourt une orbite an-
nuelle autour du Soleil. C'est 
pourquoi, observée à partir du 
globe, la position des constella-
tions varie. Depuis l'Antiquité, 
il se trouve des hommes et des 
femmes qui étudient ces chan-
gements et leur prêtent une si-
gnification forte. 

Les premiers astrologues fu-
rent certainement des Baby-
loniens, lesquels avaient fait 
des astres et des constella-
tions des objets de vénéra-
tion. Lorsqu'ils s'écartèrent du 
vrai culte, les Israélites adoptè-
rent cette forme d'adoration. 
Aux jours du roi Yoshiya, l'as-
trologie était largement ré-
pandue en Juda. Le point de 
vue de Dieu sur la question 
était pourtant clair. Des siècles 
plus tôt, la Loi mosaïque avait 
interdit la vénération des astres 
sous peine de mort. — Deutéro-
nome 17:2-5. 

Entre autres dispositions vi-
sant à réformer les pratiques 
religieuses de ses compatrio-
tes, Yoshiya proscrivit les sacrifi- 

°y 	 jadis courant dans le milieu des 
marins et des voyageurs. 

v~'?c. 	 Selon la mythologie gréco- 
romaine, 	Zeus 	(ou 	Jupiter) 
et Léda eurent des jumeaux 
Castor 	et 	Pollux. 	Ces 	" 	Fils 
de Zeus " étaient tenus pour 

f ti~ u 	 des navigateurs émérites ayant 
pouvoir sur le vent et les va 
gues. On en vint donc à les vé- 
nérer en tant que protecteurs 
des marins. Les voyageurs leur 
offraient des sacrifices et les im- 
ploraient en cas de tempête. 
On croyait communément que 

STÈLE BABYLONIENNE REPRÉSENTANT 	: ces 	divinités 	se 	manifestaient 
LE ROI NAZIMARUTTASH 	: et manifestaient leurs pouvoirs 

AVEC DES CONSTELLATIONS, 	protecteurs sous la forme du 
feu Saint-Elme, un phénomène 

ces 	au soleil, à la lune, aux :électrique lumineux qui appa 
constellations du zodiaque et : raît parfois 	à 	l'extrémité 	des 
à toute 	l'armée des cieux '• : mâts d'un navire quand la mer 
Il prit ces mesures parce qu'il :est houleuse. 
voulait 	" 	marcher à 	la 	suite 	

Le culte 	de 	Castor et 	Pol Pal- de Jéhovah " et " garder ses 
commandements ", dit le récit ;lux était commun 	parmi 	les 

(2 Rois 23:3-5). Son action de- ;Grecs et les Romains. Selon une 
meure un modèle pour ceux ;source antique, il se pratiquait 

qui, aujourd'hui, veulent ado- : notamment dans la région de 
rer Dieu " avec l'esprit et la vé 	Cyrène, en Afrique du Nord. Or 

rité ". — Jean 4:24. 	 le 	bateau 	que 	citent 	les 	Ac- 
tes provenait d'Alexandrie, ville 

p 	é  P tienne toute 	roche 
Qui étaient les "fils 
de Zeus " mentionnés 
en Actes 28:11 ? 

Le livre biblique des Actes 
rapporte que l'apôtre Paul, en 
route pour Rome, s'est rendu 
de Malte à Puteoli à bord d'un 
bateau portant les " Fils de 
Zeus " comme figure de proue 
(Actes 28:11). Cet insigne était 
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Birmanie 
t Secours 

aux sinistrés 
p de Nargis 

LE 2 MAI 2008, le cyclone Nargis s'est 
abattu sur la Birmanie avec une 

force dévastatrice et a rapidement fait la 
une de la presse internationale- - . L'onde 
de tempête qu'il a soulevée s'est massi-
vement engouffrée dans la région du 
delta de l'Irraouaddi, causant la mort 
ou la disparition de 140000 personnes. 

Fait incroyable, tous les Témoins de 
Jéhovah de la zone, et ils sont nom-
breux, en sont sortis indemnes, salut 
qu'ils doivent principalement à leurs 
Salles du Royaume bien bâties, où ils 
ont trouvé refuge. Sur le toit de l'une 
d'elles se sont juchés 20 Témoins plus 
80 autres villageois. Ils y sont restés 
neuf heures à regarder les eaux mon-
ter jusqu'à près de cinq mètres. Aucun 
d'eux n'a péri alors que, hélas ! la catas-
trophe a tué dans ce village 300 habi-
tants_ Dans cniantité de localités. seule 

~~I 	 3 

~ 	p 

I f! .P 
4 
l 

Deux jours après le sinistre, le siège 
national des Témoins de f éhovah, situé 
à Rangoun, a envoyé une équipe secou- 
rir la congrégation de Bothingone, à 
l'embouchure du delta. Pour s'y ren- 
dre, les volontaires ont dû traverser une 
contrée dévastée, échapper aux pillards 
et supporter la vue de cadavres en dé- 
composition. Première équipe de se- 
cours à arriver sur ces lieux, ils appor- 
taient du riz, des pâtes, de l'eau, des A 
bougies. Ils ont livré le chargement à 1 
leurs frères sinistrés puis leur ont prodi- 
gué des encouragements en se servant 
des Écritures. Ils leur ont aussi donné 
des bibles et des publications bibliques, 
le cyclone ayant absolument tout em- 
porté. 

L. 



L'état d'esprit des Témoins touchés par le cy-
clone a été remarquable. Un membre d'une 
congrégation de la région de l'Irraouaddi a 
rapporté : "'l'out ce que nous avions a été ba-
layé. foutes nos maisons ont été détruites. 
Nous avons perdu toutes nos récoltes et, à 
cause de l'inondation, il n'y a plus une goutte 
d'eau potable. Mais les frères et soeurs ne s'in-
quiètent pas autant que les autres sinistrés. Ils 
s'en remettent à Jéhovah et à son organisation. 
Rester au village, se déplacer... quelles que 
soient les instructions, nous les suivrons. " 

Un groupe de 30 `Témoins, ayant également 
tout perdu, ont joyeusement chanté des canti-
ques pendant les dix heures de trajet qui les sé-
paraient du site où des équipes de secours 
les attendaient avec des denrées, des vête-
ments et un abri. Ils étaient pres- 
que parvenus à destination lors- 	Selon la Bible, 
qu'ils ont appris qu'une assemblée 	une foi 
de circonscription des 'témoins de 	authentique 
Jéhovah avait lieu dans une ville s'accompagne de 
voisine. Ils ont alors décidé d'y as- 	bonnes actions. 
sister d'abord, pour être nourris spi- 
rituellement et retirer des bienfaits de la fré-
quentation d'autres chrétiens. 

Dans l'ensemble de la zone sinistrée, 35 ha-
bitations de Témoins ont été détruites, 125 en 
partie détériorées et 8 Salles du Royaume légè-
rement endommagées. Les bâtiments du siège 
national (ou Béthel) ont quant à eux été relati-
vement épargnés. 

Le Béthel s'est dans un premier temps re-
trouvé complètement isolé, les rues voisines 
ayant été bloquées par la chute de gros arbres. 
Mais quelques heures après le retour au calme, 
une trentaine de Béthélites sont sortis partici-
per au déblaiement des arbres, à la main. En 
les voyant, les gens s'arrêtaient, ébahis. Puis 
des femmes Témoins sont arrivées avec des 
fruits et des boissons fraîches qu'elles ont dis-
tribués aux travailleurs ainsi qu'aux voisins, 
qui n'en croyaient pas leurs yeux. Observant la 
scène, un journaliste a demandé : " Qui sont 
ces gens qui travaillent avec autant d'effica-
cité ? " Une fois renseigné, il s'est exclamé: " Si 

seulement plus de monde manifestait un es-
prit communautaire aussi authentique que 
celui des Témoins de Jéhovah ! " 

Les Témoins ont rapidement constitué deux 
comités de secours, qui se sont partagé la coor-
dination des opérations dans le pays. Des cen-
taines de volontaires leur ont prêté main-forte. 
En peu de jours, les équipes ont construit 
de nouvelles maisons pour les Témoins qui 
avaient perdu la leur. Les voisins d'une femme 
Témoin qui bénéficiait de cette aide n'en reve-
naient pas, telle cette dame qui a dit : " Son 
Église lui reconstruit sa maison. Moi, aucun de 
mes amis bouddhistes ne m'a secourue. J'au-
rais dû devenir Témoin le jour où elle m'a prê-
chée ! " 

ÀThanlyin, les constructeurs et le comité de 
secours qui constataient les dégâts 
causés sur une maison presque en-
tièrement démolie ont été particu-
lièrement émus quand la famille de 
Témoins leur a assuré : " Ce n'est 
pas grave, on peut quand même y 
habiter, il n'y a pas de problème 1 

Allez aider les "témoins qui n'ont plus de mai-
son du tout I" 

Dans Rangoun, des habitants ont cherché à 
s'abriter dans une église. Mais la porte était fer-
mée à double tour. Contrariés, quelques-uns 
voulaient la défoncer. À l'inverse, les Témoins 
de Jéhovah ont hébergé beaucoup de gens 
dans leurs lieux de culte. A Dala, un couple de 
Témoins a fait entrer dans la Salle du Royaume 
une vingtaine de voisins venus s'y réfugier. Au 
matin, ces familles n'avaient plus de loge-
ments et avaient faim. Le mari a réussi à ache-
ter du riz et en a rapporté suffisamment pour 
nourrir tout le monde. 

Certains membres d'une famille de Ran-
goun sont Témoins de Jéhovah, tandis que 
d'autres fréquentent divers lieux de culte. 
Après le passage de Nargis, ils ont assisté 
tous ensemble à une réunion à la Salle du 
Royaume. Pourquoi ? L'un d'eux a expli-
qué : " Notre Église avait promis de nous ren-
dre visite une fois la tempête tombée, mais 

LATOUR DE GARDE • 1' MARS 2009 11 



personne n'est venir. Seuls les Témoins étaient 
là. Vous nous avez donné du riz et de l'eau. 
Vous n'êtes pas une religion comme les au-
tres ! " Les non-Témoins de cette famille ont 
suivi avec intérêt la discussion portant sur l'ar-
ticle de La Tourde Garde intitulé ",Jéhovah en-
tend nos appels à l'aide " et y ont même am-
plement participé. 

Urie daine qui étudiait la Bible avec les Té-
moins était présente à une réunion de la con-
grégation la semaine qui a suivi le cyclone. 
Alors qu'on v lisait une lettre du siège national 
détaillant les secours apportés et citant le té-
moignage de rescapés, elle s'est mise à pleurer 
tant elle était impressionnée et heureuse d'ap- 

prendre qu'aucun Témoin n'avait péri ni dis-
paru. Par la suite, les l'émoi ns lui ont remis des 
fournitures de secours et lui ont monté une 
tente à côté (le chez elle. Elle dit avoir vraiment 
eu le sentiment qu'ils s'étaient bien occupés 
d'elle. 

" Par là tous sauront que vous êtes mes disci-
ples, si vous avez (le l'amour entre vous ", a dé-
claré Jésus (Jean 13:35). I,e disciple Jacques a 
pour sa part souligné qu'une foi authenti-
que s'accompagne de bonnes actions (Jacques 
2:14-17). Les "Témoins de Jéhovah prennent ces 
paroles au sérieux et s'efforcent de manifester 
un tel amour en venant au secours de leur pro-
chain. 

LE JEUN: homme est agréablement surpris. 
Il ne s'attendait pas du tout à ce que la lu-

mière jaillisse ainsi de la discussion qu'il vient 
d'avoir avec ces deux Témoins de Jéhovah. S'ap-
puyant sur les Écritures, ils lui ont donné une 
réponse claire à une question qui l'obsède de-
puis des années : " Pourquoi Dieu permet les 
souffrances ? " Il rie pensait pas que la Bible ren-
fermait tous ces renseignements précieux et ré-
confortants. 

À peine sont-ils partis, que sa logeuse fait ir-
ruption chez lui, visiblement furieuse, et de-
mande : " Qui étaient ces gens ? " 

Pris au dépourvu, le jeune homme reste 
muet. 

" je sais qui c'était, fulmine-t-elle, et si tu les 
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reçois encore, tu peux faire ta valise et te trouver 
un autre logement ! " 

Puis elle repart en claquant la porte. 

Les vrais disciples de Christ 
s'attendent à de l'opposition 

Ce genre de mésaventures n'est pas rare. La 
Parole de Dieu, la Bible, explique : " "Tous ceux 
qui veulent vivre dans l'attachement à l)ieu par 
leur relation avec Christ jésus seront eux aussi 
persécutés. " (2 Timothée 3:12). Les véritables 
chrétiens ne sont généralement pas populaires. 
Ils rie l'ont jamais été. Pourquoi ? i,'apôtre Jean 
a déclaré à ses compagnons chrétiens : " Nous 
savons que nous venons de Dieu, mais que le 
monde entier se trouve au pouvoir du mé-
chant. " Satan le Diable est par ailleurs dépeint 



comme " un lion rugissant, cherchant à dévo-
rer quelqu'un ". (1 Jean 5:19 ; 1 Pierre 5:8.) La 
crainte dc l'homme est l'une de ses armes les 
plus efficaces. 

Même Jésus Christ, qui a fait tant de bien et 
n'a commis aucun péché, a été raillé et persé-
cuté. " Ils m'ont haï sans raison ", a-t-il observé 
(Jean 15:25). La veille de sa mort, il a préparé 
ses disciples en ces termes: " Si le monde a de la 
haine pour VOUS, VOUS savez qu'il m'a haï avant 
de vous haïr. Rappelez-vous la parole que je 
vous ai dite : Un esclave n'est pas plus grand 
que son maître. S'ils m'ont persécuté, ils vous 
persécuteront aussi. " — Jean 15:18, 20. 

À cause de cela, beaucoup ont hésité à pren-
dre position pour le vrai culte, La Bible révèle à 
propos de ceux qui, en une circonstance, cher-
chaient Jésus : " Naturellement, personne ne 
s'exprimait publiquement à son sujet, par peur 
des Juifs. " (jean 7:13 ; 12:42). Les chefs re-
ligieux de l'époque menaçaient d'ostracisme 
quiconque avait foi en Christ. ("est pourquoi la 
peur (le l'homme en a retenu plus d'un de de-
venir chrétien. — Actes 5:13. 

Plus lard, après l'établissement du christia-
nisme, " une grande persécution " est survenue 
contre la congrégation de Jérusalem (Actes 8:1). 
En fait, c'est dans tout l'Empire romain que les 
chrétiens étaient en butte à de l'animosité. À 
Rome, un personnage éminent a dit à l'apôtre 
Paul : " Pour ce qui est de cette secte, nous sa-
vons que partout on parle contre elle. " (Actes 
28:22). Indéniablement, l'hostilité envers les 
authentiques chrétiens était quasi générale. 

Aujourd'hui, Satan continue de se servir de 
l'arme qu'est la crainte de l'homme pour en 
empêcher beaucoup de devenir d'authentiques 
disciples de Christ. l,es personnes sincères qui 
étudient la Bible avec les Témoins de Jéhovah 
rencontrent de l'opposition ou subissent des 
moqueries à l'école, au travail, de la part de voi-
sins ou de proches. Peut-être ont-ils peur de per-
dre des amis, la considération d'autrui ou un 
soutien matériel. Dans les régions agricoles, 
certains craignent que leurs voisins refusent de 
les aider à récolter ou à protéger leurs bêtes. 

Malgré de telles appréhensions, des millions de 
gens décident, à l'exemple de,Jésus Christ, de se 
reposer sur Dieu et de suivre sa Parole, décision 
que Jéhovah bénit. 

Pourquoi craindre Dieu 
et non l'homme 

La Bible nous engage à craindre Dieu plutôt 
que l'homme. " La crainte de Jéhovah est le 
commencement de la sagesse ", énonce-t-elle 
(Psaume 111:10). Cette crainte n'est pas une ter-
reur morbide, mais la saine inquiétude de dé-
plaire à ]'Auteur de notre vie. C'est un sen-
timent étroitement lié à l'amour. Toutefois, 
pourquoi craindre Dieu et non l'homme ? 
Voyons cinq raisons. 

Jéhovah est litre suprême. Jéhovah 
est bien plus fort que n'importe quel 

humain. En le craignant, nous nous rangeons 
du côté du Tout-Puissant, pour (lui " les nations 
sont comme une goutte d'un seau ". (Isaïe 
40:15.) Sa toute-puissance lui permet de neutra-
liser " toute arme (lui sera formée contre " ceux 
qui lui sont fidèles (Isaïe 54:17). Et comme c'est 
lui qui déterminera qui est digne de la vie éter-
nelle, que rien ne nous arrête clans nos efforts 
pour mieux le connaître et faire sa volonté ! — 
Révélation 14:6, 7. 

Dieu nous aidera et nous protégera. 
"Trembler devant les hommes, voilà 

qui tend un piège, mais celui qui met sa con-
fiance en Jéhovah sera protégé. ", lit-on en Pro-
verbes 29:25. La peur de l'homme est un piège, 
car elle peut nous dissuader de faire connaître 
notre foi. Dieu nous assure de sa capacité de 
nous sauver par ces mots : " N'aie pas peur, car 
je suis avec toi. Ne regarde pas tout autour, car 
je suis ton Dieu. Oui, je t'affermirai. Oui, je t'ai-
derai. Oui, vraiment, je te tiendrai ferme par 
nia droite de justice. " — Isaïe 41:10. 

Dieu aime ceux qui s'approchent de 
lui. Paul a écrit ces paroles touchan-

tes : "je suis convaincu que ni mort ni vie, ni 
anges ni gouvernements, ni choses présentes ni 
choses à venir, ni puissances, ni hauteur ni pro-
fondeur, ni aucune autre création ne pourra 
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nous séparer de l'amour de Dieu qui est en 
Christ jésus notre Seigneur. " (Romains 8:37-
39). Si nous apprenons à nous appuyer sur Dieu 
et à lui obéir, nous jouirons de l'amour indes-
tructible du Souverain universel. Quel hon-
neur! 

Nous estimons tout ce que Dieu a 
fait pour nous. Jéhovah est notre 

Créateur, Celui qui a rendu la vie possible. De 
plus, il n'a pas juste procuré ce qui est néces-
saire à la vie, mais également ce qui lui donne 
de la saveur et de l'intérêt. Assurément, il est la 
Source de tout beau don (Jacques 1:17). Da-
vid, homme de foi qui attachait du prix à la 
bonté de coeur de Dieu, a chanté : " "Ioi, tu 
as fait beaucoup de choses, ô Jéhovah mon 
Dieu, oui tes oeuvres prodigieuses et tes pen-
sées envers nous [...j, elles sont devenues plus 
nombreuses que ce que je peux raconter. " -
Psaume 40:5. 

Certains adversaires peuvent chan- 
ger. Si vous ne transigez pas mais crai- 

gnez et aimez Dieu résolument, vous pouvez ai- 
der ceux qui s'opposent à vous. Prenons les 
membres de la famille de Jésus. Au départ, ils 
n'avaient pas foi en lui. Ils disaient : " Il a 
perdu la raison. " (Marc 3:21 ; Jean 7:5). Mais 
après sa résurrection, beaucoup d'entre eux 

sont devenus croyants. 
Ses demi-frères Jacques et 
Jude ont même participé 
à la rédaction des Ecritu-
res. Évoquons aussi Saul, 
persécuteur fanatique qui 
est devenu l'apôtre Paul. 

 Grâce à notre position 
courageuse, certains de 
ceux qui nous causent des 

Grâce 	 ennuis actuellement peu- 
au courage 	vent être amenés à com- 
d'Aberash, 	prendre que nous déte- 
huit membres 	nons la vérité biblique. — 
de sa famille 	

1 Timothée 1:13. poursuivent 
leur étude 	Aberash, une Africaine, 
de la Bible. 	priait pour trouver la vé- 

rité. Lorsqu'elle s'est mise  

à étudier la Bible avec les Témoins de Jéhovah, 
elle a dû affronter l'opposition virulente de sa 
famille et de chefs religieux. Des personnes de 
sa parenté qui, comme elle, commençaient à 
étudier, ont cédé à la crainte de l'homme. Mais 
Aberash a supplié Dieu de l'affermir et s'est fait 
baptiser témoin de Jéhovah. Stimulés par son 
exemple, huit de ses proches ont repris leur 
étude et progressent bien spirituellement. 

Vous pouvez surmonter 
la crainte de l'homme 

Pour ne pas être victime de la crainte de 
l'homme, renforcez au maximum votre amour 
pour Dieu. Un bon moyen d'y parvenir est 
d'étudier la Bible et de méditer sur des passages 
comme Hébreux 13:6, qui dit : " Jéhovah est 
mon aide ; je n'aurai pas peur. Que peut me 
faire l'homme ? " N'oubliez pas les raisons pour 
lesquelles craindre Dieu plutôt que l'homme 
est ce qu'il y a de mieux à faire et de plus sage. 

N'oubliez pas non plus les nombreux bien-
faits qu'il y a à tenir compte de ce que vous ap-
prend la Bible. Elle vous fournit des réponses 
satisfaisantes à des questions fondamentales, 
ainsi que (les conseils pratiques pour affronter 
vos difficultés, et un espoir grandiose malgré la 
situation troublante de ce monde. Elle vous en-
seigne en outre que vous pouvez vous adresser 
au 'Ibut-Puissant par la prière à tout moment. 

Jean a écrit : " l.e monde est en train de pas-
ser, et son désir aussi, mais celui qui fait la vo-
lonté de Dieu demeure pour toujours. " (1 Jean 
2:17). C'est le moment ou jamais de tenir ferme 
et (le marcher dans la crainte de Dieu. Au lieu 
de céder à la crainte de l'homme, décidez de 
suivre cette exhortation divine : " Sois sage, 
mon fils, et réjouis mon coeur, pour que je 
puisse répondre à celui qui me provoque. " 
(Proverbes 27:11). N'est-ce pas là un privilège 
immense ? 

Sachez qu'aucun humain ne peut vous don-
ner ce que Dieu donnera à ceux qui le crai-
gnent : " Le résultat de l'humilité et de la 
crainte de Jéhovah, c'est la richesse et la gloire 
et la vie. " — Proverbes 22:4. 
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Approchez-vous de Dieu 

"Je connais bien les douleurs 
qu'ils subissent" 

Exode 3:1-10 

// CAINT, saint, saint est Jého- 
vah. " (Isaïe 6:3). Ces paro-

les inspirées indiquent que Jéhovah 
Dieu est suprêmement pur. ' Sa sain-
teté, demanderez-vous, ne le rend-
elle pas froid ou distant ? Un tel Dieu 
peut-il réellement se soucier de moi, 
un humain pécheur, imparfait ? ' 
Examinons les propos rassurants que 
Dieu a tenus à Moïse, rapportés en 
Exode 3:1-10. 

Un jour que Moïse garde les moutons, il as-
siste à un spectacle des plus insolites : un buis-
son d'épines est en feu et pourtant " ne se 
consum[e] pas ". (Verset 2.) Intrigué, il veut 
l'observer de plus près. C'est alors que, par l'in-
termédiaire d'un ange, Jéhovah lui dit du mi-
lieu des flammes : " N'approche pas d'ici. Re-
tire tes sandales de tes pieds, car le lieu où tu te 
tiens est un sol sacré. " (Verset 5). Vous ren-
dez-vous compte ? Du seul fait que Dieu est 
symboliquement présent, le sol même devient 
saint ! 

Le Dieu saint a une raison d'entrer en conver-
sation avec Moïse. Il déclare : " Vraiment, j'ai vu 
l'affliction de mon peuple qui est en Égypte et 
j'ai entendu leur clameur à cause de ceux qui 
les poussent au travail, car je connais bien les 
douleurs qu'ils subissent. " (Verset 7). II n'est ni 
aveugle à la souffrance des Israélites ni sourd à 
leurs supplications. Au contraire, leur angoisse 
est devenue la sienne. Notez ce qu'il dit : " Je 
connais bien les douleurs qu'ils subissent. 
Au sujet de la tournure " je connais bien ", 
un ouvrage spécialisé fait ce commentaire 
" L'expression suppose des sentiments, de la 
tendresse et de la compassion. " À travers ces  

mots, Jéhovah se révèle un Dieu pro-
fondément attentif et bienveillant. 

Que va-t-il faire ? Il ne se contente 
pas de s'apitoyer sur ce qu'il voit et 
de compatir à ce qu'il entend. II se 
sent poussé à agir. Il compte déli-
vrer son peuple d'Égypte et l'amener 
" vers un pays ruisselant de lait et de 
miel ". (Verset 8.) À cette fin, il dé-
lègue Moïse. " Fais sortir d'Égypte 
mon peuple ", lui ordonne-t-il (ver-

set 10). Moïse accomplira fidèlement sa mis-
sion ; en 1513 avant notre ère, il conduira Israël 
hors d'Égypte. 

Jéhovah n'a pas changé. Aujourd'hui encore, 
ses adorateurs peuvent être sûrs qu'il voit leurs 
adversités et entend leurs appels à l'aide. Il con-
naît bien les douleurs qu'ils subissent. Mais il ne 
se borne pas à éprouver de la compassion pour 
ses fidèles. Dieu tendre, il agit en leur faveur, 

parce qu'il se soucie " d'eux. — 1 Pierre 5:7. 

La compassion de Dieu est rassurante. Tout 
imparfaits que nous sommes, nous pouvons 
grâce à son aide atteindre une mesure de sain-
teté qui permet d'être agréé de lui (1 Pierre 
1:15, 16). Une chrétienne qui luttait contre la 
dépression et le découragement a trouvé du ré-
confort dans le récit du buisson ardent. " Si Jé-
hovah peut sanctifier même de la terre, expli-
que-t-elle, peut-être y a-t-il une lueur d'espoir 
pour moi. Cette pensée m'a énormément sou-
tenue, " 

Aimeriez-vous en savoir plus sur le Dieu saint, 
Jéhovah ? Il est possible d'entretenir d'étroites 
relations avec lui, car " il sait bien de quoi nous 
sommes formés, il se souvient que nous som-
mes poussière ". — Psaume 103:14, 
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Un arbre 
" dont le feuillage ne se flétrit pas " 

AVEZ-VOUS déjà contemplé une campagne 
verdoyante peuplée d'arbres luxuriants ? 

Ce genre de paysage, vous en conviendrez, est 
des plus agréables. À la vue d'une forêt d'arbres 
massifs et feuillus, songe-t-on à une possible 
sécheresse ? Au contraire, la bonne santé de la 
végétation est le signe que l'eau ne manque 
pas. 

De façon très appropriée, la Bible compare 
ceux qui possèdent une bonne spiritualité à de 
grands arbres luxuriants. Notez, par exem-
ple, les trois magnifiques premiers versets du 
Psaume 1 : 

" Heureux l'homme qui n'a pas marché 
dans le conseil des méchants, qui ne s'est pas 
tenu dans la voie des pécheurs et qui ne s'est 
pas assis sur le siège des moqueurs. Mais son 
plaisir est dans la loi de Jéhovah, et dans sa loi 
il lit à voix basse jour et nuit. À coup sûr, il de-
viendra comme un arbre planté près de ruis-
seaux d'eau, qui donne son fruit en son temps 
et dont le feuillage ne se flétrit pas, et tout ce 
qu'il fait réussira. " 

Des propos semblables figurent en Jérémie 
17:7, 8 : " Béni est l'homme robuste qui place 
sa confiance en Jéhovah, et dont Jéhovah est 
devenu l'assurance. À coup sûr, il deviendra 
comme un arbre planté près des eaux, qui en-
voie ses racines près du cours d'eau ; et il ne 
verra pas quand la chaleur arrivera, mais son 
feuillage sera bel et bien luxuriant. Dans l'an-
née de la sécheresse, il ne s'inquiétera pas, et il 
ne cessera pas de produire du fruit. " 

Dans ces deux passages, les arbres il-
lustrent ce que deviennent ceux qui 
agissent avec droiture, qui prennent 
plaisir aux lois de Dieu et qui placent 
leur entière confiance en lui. Reste à 
savoir en quoi consiste cette ressem-
blance, spirituellement parlant. Exami-
nons donc ces versets de plus près. 

Plantés " près de ruisseaux d'eau " 
Les arbres en question sont plantés 
près de ruisseaux d'eau " ou " près 

des eaux ", et pas près d'une seule ri-
vière ou (l'un seul ruisseau. On relève une 
image similaire en Isa'ie 44:3, 4, où Jého- 
vah Dieu, par l'intermédiaire de son pro-
phète, a parlé de la façon dont il prendrait 
soin des Juifs repentants qui reviendraient 
de la captivité à Babylone : " Je répandrai 
de l'eau sur l'assoiffé, et des petits ruisseaux 
sur le lieu desséché. 1...1 Oui, ils germeront 
comme parmi l'herbe verte, comme des peu-
pliers près des rigoles d'eau. " Ici, ce sont des 
" ruisseaux " et des " rigoles d'eau " qui font 
croître les bénis de Dieu comme des peupliers 
au feuillage dense. 

Aujourd'hui encore, clans les zones agrico-
les, on peut voir des rigoles et des cours d'eau 
provenant d'une source plus importante, qu'il 
s'agisse d'un puits, d'une rivière, d'un lac ou 
d'un réservoir. En général, ils font partie d'un 
réseau d'irrigation arrosant des champs ou des 
plantations. Il arrive que les canaux soient di-
rigés vers un verger. Dans certains cas, les eaux 



irriguent des champs d'un côté et, de l'autre, 
une rangée d'arbres touffus servant parfois à 
marquer les limites du terrain. 

Comment se portent les arbres plantés près 
de tels cours d'eau ? Celui dont parle Psaume 
1:3 " donne son fruit en son temps ". Dans les 
pays bibliques, il pousse des figuiers, des gre-
nadiers, des pommiers, des dattiers et des oli-
viers. À l'exception peut-être du figuier, qui 
peut atteindre neuf mètres et possède une 
large ramure, la plupart des arbres fruitiers ne 
poussent pas très haut. Cela rie les empêche 
pas d'être luxuriants et prospères, ni de pro-
duire des fruits en abondance le moment 
venu. 

Jadis, d'imposants peupliers bordaient les 
fleuves et les cours d'eau de Syrie et de 
Palestine. D'ailleurs, dans la Bible, les peu-
pliers sont presque systématiquement associés 
à des cours d'eau ou à des' ouadis'. (Lévitique 
23:40.) Là où il y avait de l'eau en abondance, 
on trouvait aussi (les saules, cousins des peu-
pliers (Ezékiel 17:5). Ces arbres majestueux, à 
la frondaison épaisse, symbolisent parfaite-
ment ce que notre psalmiste et le prophète 
Jérémie voulaient exprimer : ceux qui s'effor-
cent de suivre la loi de Dieu et qui ont en-
tièrement confiance en lui resteront spiri-
tuellement forts, ` et tout ce qu'ils font 
réussira '. N'est-ce pas là ce que nous vou-
lons : réussir notre vie ? 

Trouver du plaisir 
dans la loi de Jéhovah 

Nos contemporains cherchent la 
réussite dc bien des manières. Ils cou-
rent après la célébrité et la richesse, 

lesquelles se révèlent le plus sou-
vent trompeuses et décevantes. 

Mais alors qu'est-ce qui peut 
apporter une véritable satis-

faction et un bonheur dura- 

ble ? La réponse ressort de ce qu'a dit Jésus 
clans le Sermon sur la montagne : " Heureux 
ceux qui sont conscients de leur pauvreté spi-
rituelle, puisque le royaume des cieux leur ap-
partient. " (Matthieu 5:3). En effet, le vrai 
bonheur ne découle pas de la possession de 
nombreux biens matériels; nous l'atteindrons 
Si nous reconnaissons notre pauvreté spiri-
tuelle et y remédions, de manière à être ro-
bustes sur le plan spirituel, comme des ar-
bres luxuriants qui donnent leur fruit en leur 
temps. Dès lors, comment s'épanouir spiri-
tuellement ? 

D'après le psalmiste, il y a d'abord certaines 
choses à fuir : " le conseil des méchants ", " la 
voie des pécheurs " et " le siège des mo-
queurs ". Pour être heureux, nous devons fuir 
la compagnie de ceux qui tournent en dérision 
ou méprisent les lois divines. 

Ensuite, il nous faut trouver du plaisir dans 
la loi de Jéhovah. Quand une activité nous 
procure du plaisir, ne guettons-nous pas la 
moindre occasion de nous y livrer ? Trouver 
du plaisir dans la loi de Dieu, c'est donc tenir 
en haute estime la Parole de Dieu, désirer 
mieux la connaître et mieux la comprendre. 

Enfin, il nous faut lire la Bible " à voix basse 
jour et nuit ". Cela veut dire la lire régulière-
ment et méditer sur ce que nous lisons. Nous 
devrions avoir pour la Parole de Dieu les mê-
mes sentiments que le psalmiste qui a chanté 
" Combien j'aime ta loi, oui 1 'l'out au long du 
jour elle occupe mes pensées. " — Psaume 
119:97. 

Si nous acquérons la connaissance exacte de 
Jéhovah Dieu, si nous cultivons une entière 
confiance en lui et en ses promesses, assuré-
ment nous nous porterons bien sur le plan spi-
rituel. Nous ressemblerons alors à l'homme 
heureux au sujet duquel le psalmiste a dit 
" Tout ce qu'il fait réussira. " 
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Une lettre d'Irlande 

On n'est jamais 
trop persévérant 

C ) F,S"l' encore une " belle journée ", 
comme on dit chez nous. À travers le 

pare-brise voilé par le crachin, je devine à 
peine la campagne environnante. Au bout 
d'une quinzaine de kilomètres, j'arrive au 
sommet de la colline qui domine Westport, 
petite ville côtière de l'ouest de l'Irlande. 1)is-
sipant enfin la brume, le soleil révèle des di-
zaines d'îlots éparpillés dans la baie, véritables 
émeraudes sur du velours marine. Peu sont 
habités, mais sur certains des éleveurs emmè-
nent paître leurs bêtes. 

Longeant le littoral, une chaîne de collines 
s'étire plus à l'ouest, relief habillé de fougè-
res, de bruyères et de tourbe, qui miroite 
au soleil de l'après-midi comme du cuivre 
poli. Le C;roagh Patrick, sommet conique sur-
nommé localement le Reek, dessine sa haute 
silhouette à l'horizon. Je traverse Westport et 
ses ruelles populeuses, passe devant le Reek et 
prends la direction d'un territoire rarement 
parcouru par les 'l'émoins de Jéhovah. 

L'homme pour qui je fais ce voyage ignore 
que je viens aujourd'hui. Une lettre m'a in-
formé qu'il s'est récemment installé ici et 
qu'il veut poursuivre ses discussions bibliques 
avec les Témoins. Je m'interroge: 'Quel âge a-
t-il ? Est-il marié ? Quels sont ses centres d'in- 
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térêt "? 'Je  jette un oeil sur ma sacoche ; je re-
vérifie mentalement que j'y ai bien glissé une 
bible et diverses publications. Je songe aussi à 
ce que je pourrais dire afin d'entretenir sa cu-
riosité pour le message du Royaume. 

Le Reek est maintenant derrière. La lande 
déserte, quadrillée de murets en pierres sèches 
construits pour la plupart au xix,  siècle, pen-
dant la Grande Famine, a tout d'un patchwork 
incliné vers la mer. Dans le ciel, une mouette 
esseulée plane sans effort. Déchiquetant l'ho-
rizon, aubépines et prunelliers, courbés et re-
croquevillés comme des vieillards, se blottis-
sent les uns contre les autres, le (los au vent. 

Dans cette zone rurale, il n'y a ni noms de 
rues ni numéros aux habitations. L'adresse 
dont je dispose se résume à un nom de mai-
son et au townland où elle se situe. Aussi 
mon objectif premier est-il de trouver la seule 
personne qui sait sûrement où chacun ha-
bite : le facteur. Une demi-heure plus tard, je 
me gare devant une rangée de maisons iden-
tiques et contiguës. Dans l'une d'elles, une 
pièce a été aménagée en bureau de poste. Sur 

Les towuhrurls sont des subdivisions territoriales da-
tant du xi° siccle. l)e tailles variables, elles peuvent 
compter des centaines d'habitations. Leurs noies sont 
utilisés par la poste irlandaise. 



la porte, un écriteau : " Fermé. " Je ne me 
laisse pas abattre et me renseigne auprès d'un 
commerçant du coin. Il m'indique la direc-
tion du townland. 

Huit kilomètres plus loin, je trouve le repère 
que je cherche : un virage à droite en épingle 
à cheveux avec un chemin de terre sur la gau-
che. À côté, il y a une maison. Je frappe. La 
dame âgée qui ouvre me déclare fièrement 
qu'elle a toujours vécu ici, mais force lui est 
d'admettre qu'elle ne sait pas où vit mon 
monsieur. Je n'ai qu'à entrer, elle va se rensei-
gner par téléphone. 

Tout en conversant, elle m'envoie des re-
gards furtifs. Elle se demande probablement 
qui je suis et ce que je veux. Je remarque près 
de la porte une statuette de la Vierge et sur le 
mur une imposante image du Christ. Un cha-
pelet traîne sur la table de la cuisine. Pour la 
tranquilliser, je dis juste : "J'ai un message im-
portant à lui transmettre de la part d'amis à 
lui." 

Son mari se joint à nous et se lance dans 
l'historique de la région. Le premier appel 
n'ayant rien donné, mon hôtesse insiste pour 
que je reste, le temps qu'elle en passe encore 
un ou deux. Mais apparemment, personne 
n'a entendu parler de ce monsieur ni de 
cette maison. Un oeil à ma montre me con-
firme qu'il est déjà tard ; il faudra que je re-
prenne mon investigation un autre jour. Je 
remercie le couple, regagne ma voiture et en-
tame la longue route du retour. 

Je reviens la semaine d'après. Cette fois, le 
facteur est là et me fournit des indications pré-
cises. Uri quart d'heure plus tard, j'arrive au 
carrefour qu'il m'a décrit. Je m'engage sur le 
sentier à gauche, que je parcours de long en 
large, espérant y dénicher le repère suivant, 
un vieux pont de pierre. Sans succès. Je finis 
toutefois par tomber sur le dernier repère. Et 
là, sur la colline : la fameuse maison, que j'ai 
mis tellement de temps et d'énergie à cher-
cher ! 

Je réfléchis un instant à la façon dont je vais 
exposer la bonne nouvelle du Royaume. Un 
homme âgé se présente. " Je regrette, dit-il, 
mais ce n'est pas ici. C'est là-bas. " Il pointe du 
doigt une maison que cachent des arbres. J'y 
descends à pied, le coeur battant. Je frappe et 
patiente... J'en profite pour admirer l'Atlanti-
que, distant d'une centaine de mètres. Le vent 
s'est accru et, sous l'assaut des vagues, les 
kilomètres de plage intacte se blanchissent 
d'écume. Mais pas âme qui vive, ni dans la 
maison ni dans les parages. 

Je dois revenir deux fois avant qu'enfin 
on m'ouvre. " C'est bien ici, m'assure un 
jeune homme, mais le locataire précédent — 
le monsieur que vous cherchez — a démé-
nagé. J'ignore où il est parti. " Qu'à cela ne 
tienne, je lui explique le but de ma visite. Je 
découvre qu'il n'a encore jamais parlé avec un 
Témoin de Jéhovah. Un jour, il a été victime 
d'un vol et s'est demandé pourquoi Dieu per-
mettait ce genre d'injustice ou d'autres. Il ac-
cepte avec plaisir les dernières éditions de La 
Tour de Garde et de Réveillez-vous ! qui, préci-
sément, développent ce thème. 

Les Écritures nous ordonnent de chercher 
avec persévérance les personnes semblables à 
des brebis. Je n'ai, hélas ! pas trouvé l'homme 
que je cherchais. Pourtant, en aucun cas je 
n'estime avoir perdu mon temps. En Irlande, 
beaucoup ont soif du message du Royaume. 
Alors qui sait si, avec la bénédiction de Jého-
vah, les quelques graines de vérité semées 
dans le coeur de ce jeune homme ne germe-
ront pas ? 
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L'HOMME NE VIT PAS 
QUE DE PAIN... 

... ou comment j'ai 
survécu aux camps nazis 

PAR 

JOSEPH HISIGER 

"Qu'est-ce que tu lis ? — La Bible, me répond mon compagnon de cellule. 
Je te l'échange contre une semaine de pain... " 

LORSQUE j'y vois le jour le 1 mars 1914, la 
Moselle appartient à l'Allemagne ; elle est 

rendue à la France à l'issue de la Première 
Guerre mondiale, puis de nouveau annexée 
par l'Allemagne en 1940, avant de redevenir 
française en 1945 1 J'ai ainsi été ballotté d'une 
nationalité à l'autre et d'une langue à l'autre. 

Mes parents étaient de fervents catholi-
ques. Chaque soir, avant le coucher, toute la 
famille se mettait à genoux pour prier. Les di-
manches et jours de fête, nous allions à la 
messe. Je prenais la religion très au sérieux au 
point d'être membre d'un cercle d'étude ca-
tholique. 

Dans les rangs des Témoins 

Un jour de 1935, deux femmes "Témoins de 
Jéhovah se sont présentées chez mes parents. 
La discussion a tourné autour de la responsa-
bilité de la religion dans la Première Guerre 
mondiale. Mon intérêt pour la Bible a été 
éveillé, et l'année suivante, j'ai demandé à 
l'archiprêtre si je pouvais en avoir un exem-
plaire. Il m'a répondu que, pour comprendre 
la Bible, il fallait étudier la théologie. Restant 
sur ma faim, je n'ai eu que plus envie de la 
lire. 
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Ln janvier 1937, Albin Relewicz, un collè-
gue de travail Témoin de Jéhovah, m'a parlé 
de la Bible et de ses enseignements. " Une bi-
ble, je suppose que tu en as une ? " lui ai-je 
dit. C'était le cas. Peu après, il m'en a offert 
une en langue allemande, la version ElberJel-
der, dans laquelle il m'a montré le nom de 
Dieu, Jéhovah. Je suis vite devenu un lecteur 
insatiable de la Bible. J'ai également com-
mencé à assister aux réunions des Témoins à 
Thionville, une ville voisine. 

Nn août 1937, j'ai accompagné Albin à l'as-
semblée internationale que les ̀ Témoins de Jé-
hovah tenaient à Paris. C'est à cette occasion 
que j'ai fait mes premiers pas dans la prédica-
tion (le porte en porte. Ensuite, je me suis 
fait baptiser, et début 1939, je suis devenu 
pionnier ou ministre chrétien à plein temps. 
Mon territoire était la ville de Metz. En juil-
let, j'ai reçu une lettre m'invitant à entrer 
au siège national (les Témoins de Jéhovah, à 
Paris. 

Les bouleversements de la guerre 

La guerre a interrompu mon séjour à Paris. 
De retour chez moi en août, j'ai été mobilisé 
par l'armée française. Ma conscience m'inter- 



disant de prendre les armes, j'ai été envoyé en 
prison. En mai 1940, les armées alleman-
des ont mené une attaque éclair. En juin, la 
France était occupée et je redevenais alle-
mand. On m'a donc libéré de prison et je suis 
retourné vivre chez nies parents. 

Étant maintenant sous le régime nazi, nous 
devions nous réunir en cachette pour étu-
dier la Bible. C'est Maryse Anasiak, une chré-
tienne courageuse, qui me remettait La Tour 
de Garde. Nous nous donnions rendez-vous 
dans une boulangerie tenue par un Témoin. 
Jusqu'en 1941, j'ai réussi à échapper aux dif-
ficultés que connaissaient les Témoins d'Alle-
magne. 

Jusqu'au jour où la Gestapo a fait une des-
cente à notre domicile. L'inspecteur a d'abord 
souligné que les Témoins étaient interdits, 
puis m'a demandé si j'avais l'intention de res-
ter un des leurs. Quand j'ai répondu oui, il 
m'a ordonné de le suivre. D'émotion, ma 
mère s'est évanouie. Du coup, l'inspecteur 
m'a dit de rester m'occuper d'elle. 

Un jour, à l'usine, on a remarqué que je 
ne saluais pas le directeur d'un " Heil Hit- 

J~ 

Mon cher 
Albin. 

/ A 

<Tfl 

ler ! " J'ai aussi refusé d'adhérer au parti nazi. 
Le lendemain, c'était l'arrestation. Lors des 
interrogatoires, je n'ai pas accepté de donner 
à la Gestapo les noms (le mes frères et soeurs 
dans la foi. On m'a alors assené sur la tête un 
violent coup de crosse de revolver, et j'ai 
perdu connaissance. Le 11 septembre 1942, le 
Sondergericht (tribunal spécial) de Metz me 
condamnait à trois ans de réclusion ° pour 
avoir fait de la propagande en faveur de l'As-
sociation des "l'émoins de Jéhovah et des Étu-
diants de la Bible ". 

Quinze jours plus tard, on m'a sorti de la 
prison de Metz pour me conduire finalement 
à Zweibrücken, dans un camp de travaux for-
cés. j'ai été affecté à la maintenance de la 
voie ferrée. Il fallait changer les rails, boulon-
ner les traverses et remettre du ballast. Pour 
toute nourriture, un bol de mauvais café et 
75 grammes de pain le matin, et une gamelle 
de soupe midi et soir. On m'a ensuite trans-
féré dans la prison d'une ville voisine où j'ai 
travaillé dans un atelier de chaussures. Au 
bout de quelques mois, on m'a renvoyé à 
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Zweibrücken où, cette fois, on m'a af-
fecté aux travaux des champs. 

Vivre, mais pas que de pain 

Dans le baraquement, j'avais pour voi-
sin un jeune Hollandais. J'ai appris un 
peu sa langue, ce qui m'a permis de lui 
parler de mes croyances. Il a fait d'excel-
lents progrès spirituels, si bien qu'un 
jour il m'a demandé de le baptiser dans 
une rivière. En sortant de l'eau, il m'a 
sauté au cou en s'exclamant: " Joseph, je 
suis ton frère ! " Mais comme on m'a re-
mis dans l'équipe de la voie ferrée, nous 
avons été séparés. 

À présent, mon voisin de paillasse était 
un Allemand. Un soir, il s'est mis à lire un 
petit livre. C'était une bible ! " Chi- 
che ! ", lui ai-je lancé quand il m'a proposé de 
l'échanger contre ma ration d'une semaine. 
Une semaine de pain, c'était une vraie priva-
tion. Mais je ne l'ai pas regretté. J'ai fait mien-
nes les paroles de Jésus : " L'homme doit vi-
vre, non pas de pain seul, mais de toute parole 
qui sort par la bouche de Jéhovah. " — Mat-
thieu 4:4. 

Maintenant que je possédais une bible, 
il s'agissait de la garder. Contrairement aux 
autres prisonniers, les prisonniers Témoins 
n'avaient pas le droit d'en avoir une. Je lisais 
donc la mienne en cachette, la nuit, sous la 
couverture. La journée, je la glissais sous ma 
chemise. Je ne voulais pas la laisser dans la 
cellule, à cause des fouilles. 

Un jour, durant l'appel, je me suis rendu 
compte que je l'avais oubliée. Le soir en ren-
trant, je me suis précipité dans la cellule. Plus 
de bible ! Après avoir prié, je suis allé voir le 
gardien. je lui ai dit qu'on m'avait pris un de 
mes livres et que je venais le récupérer. Il n'y 
avu que du feu, et j'ai ainsi retrouvé ma bible. 
J'ai remercié Jéhovah du fond du coeur. 

Je me souviens d'une autre fois où j'ai failli 
en être séparé. Envoyé à la douche, j'ai dû en-
lever mes vêtements sales. J'ai discrètement 
laissé glisser ma bible par terre et, profitant 

La fameuse bible... 

d'un moment d'inattention du gardien, je l'ai 
poussée avec le pied vers la douche où je l'ai 
cachée dans un recoin le temps de me laver. 
En sortant, j'ai répété l'opération dans le sens 
inverse et envoyé d'un coup de pied la bible 
sous le tas de vêtements propres. 

Heurs et malheurs de la captivité 

Un matin de 1943, alors que les prisonniers 
étaient en rangs dans la cour, j'ai aperçu Al-
bin ! Lui aussi avait été arrêté. Il m'a lancé un 
regard entendu et a mis la main sur son coeur 
en signe de fraternité. Il m'a également fait 
comprendre qu'il m'écrirait un mot. Le len-
demain, en passant à ma hauteur, il a laissé 
tomber un papier. Mais le gardien l'a vu et 
nous avons écopé de deux semaines d'isole-
ment, au pain sec et à l'eau. En guise de lit, 
une planche, sans même une couverture. 

Après cela, j'ai été transféré à la prison de 
Sieghu g, où il y avait un atelier métallurgi-
que. Le travail était épuisant et la ration insuf-
fisante. La nuit, je rêvais de friandises, de gâ-
teaux, de fruits. ►e me réveillais, l'estomac 
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tenaillé et la gorge sèche. Je ne pesais plus que 
45 kilos. Mais, chaque jour, je lisais ma petite 
bible. J'y trouvais ma raison de vivre. 

La libération, enfin ! 
Url matin d'avril 1945, les gardiens ont dé-

guerpi en laissant les portes dc la prison gran-
des ouvertes. J'étais libre. Je suis passé par 
l'hôpital pour être remis sur pied, puis, fin 
mai, je suis rentré chez moi. Mes parents 
ayant perdu tout espoir de me revoir, ma 
mère a éclaté en sanglots. Hélas ! tous les 
deux sont morts peu après. 

J'ai aussi retrouvé la congrégation de 
Thionville. Quelle joie de revoir ma famille 
spirituelle et d'entendre chacun raconter 
comment il était resté fidèle malgré les épreu-
ves ! Mon cher Albin, lui, était mort en Alle-
magne, à Ratisbonne. Plus tard, j'ai appris que 
mon cousin Jean Hisiger était devenu "lé- 

A  

Jean Queyroi et sa femme, Titica. 

moin, puis avait été condamné pour objec-
tion de conscience et exécuté. Jean Queyroi, 
que j'avais connu quand j'étais à Paris, avait 
enduré cinq années dans un camp allemand». 

J'ai rapidement repris la prédication à 
Metz. À l'époque, je rencontrais souvent la fa-
mille Minzani. Leur fille,'l'ina, s'est fait bapti-
ser le 2 novembre 1946. C'était une chré-
tienne très zélée.., et charmante ! Nous nous 
sommes mariés le 13 décembre 1947. En sep-
tembre 1967, 1'ina est devenue pionnière. Elle 
l'est restée jusqu'à sa mort en juin 2003, à 
l'âge de 98 ans. `l'ina me manque terrible-
ment. 

À bientôt 95 ans, je constate que la Parole 
de Dieu m'a toujours donné la force d'afrron-
ter les épreuves et de les surmonter. J'ai eu 
parfois le ventre vide, mais je me suis cons-
tamment nourri l'esprit et le coeur des pen-
sées divines. Jéhovah m'a rendu fort et sa 
" parole m'a gardé en vie ". — Psaume 119:50. 

1.a biographie de Jean Queyroi a paru dans La Tour 
Tina et moi, jeunes fiancés (1946). 	 d' (Anel(' du 1' octobre 1989, pages 22-26. 
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POUR NOS JEUNES LECTEURS 

La résurrection de Lazare 
Comment procéder : Faites cet exercice dans un endroit calme. Lisez 
les versets en imaginant que vous êtes témoin de ce qui se passe. 
Représentez-vous la scène. Imaginez les voix. Mettez-vous dans la peau des 
personnages. 

ANALYSEZ LA SCÈNE. — LISEZ JEAN 11:1-45. 

Quel(s) sentiment(s) percevez-vous chez Marthe et chez Marie en lisant 

les versets 21 et 32 ? 

Comment vous imaginez-vous Jésus pris par la forte émotion évoquée 

aux versets 33 et 35 ? 

Imaginez ce que ça a dû être de passer par ce qui est raconté aux ver-

sets 43 et 44, du point de vue de Lazare et de celui des autres personnes 

présentes. 

CREUSEZ DAVANTAGE. 

Jésus se trouvait à deux jours de route de Béthanie. Pourquoi n'a-t-il donc 

pas voulu partir tout de suite ? (Relisez le verset 6.)  

Qu'est-ce qui dans la Bible indique que Marie comme Marthe s'intéres-

saient aux choses spirituelles (Luc 10:38, 39; Jean 11:24) ? 

Pourquoi Jésus a-t-il ressuscité des humains qui, pourtant, allaient mourir 

de nouveau (Marc 1:41, 42; Jean 5:28, 29; 11:45) ? 

TIREZ DES LEÇONS. ÉCRIVEZ CE QUE VOUS AVEZ APPRIS À PROPOS... 

... de la capacité et du désir de Jésus de relever les morts.  

... de sa profonde compassion pour les endeuillés. 

QUI AIMERIEZ-VOUS RENCONTRER OU RETROUVER 
À LA RÉSURRECTION ? 

QUEL ASPECT DE CE: RÉCIT VOUS TOUCHE LE PLUS, 
ET POURQUOI 



Des cargos empruntent 
aujourd'hui le canai 

de Corinthe. 

GREC E 

( ort "e 
Corinthe 

Port de Léchée 	Isthme de Corinthe 

Corinthe antique" 	t,~,1te 

Cenchrées 	Bann jue CORINTHE 
LA VILLE 

QUI COMMANDAIT 
A DEUX PORTS 

S I VOUS jetez un coup d'oeil sur 
une carte de la Grèce, vous 
constaterez que ce pays est 

constitué pour l'essentiel d'une pé-
ninsule et, au suri, d'une sorte rie 
grande île, le Péloponnèse. Les cieux 
blocs sont reliés par une langue de 
terre d'environ 6 kilomètres de large à 
son point le plus resserré. L'isthme 
de Corinthe, comme on l'appelle, 
unit le Péloponnèse à la Grèce cen- 
trale. 

Cet isthme joue un autre rôle capi-
tal. On l'a qualifié de pont maritime, 
car à l'est se trouve le golfe Saronique 
(ou golfe d'Égine), qui donne sur la 
mer Égée et la Méditerranée orien-
tale, et à l'ouest le golfe de Corin-
the, qui mène à la mer Ionienne,  

à la mer Adriatique et à la Médi-
terranée occidentale. Au coeur de cet 
ensemble se tient la ville de Corin-
the, étape importante dans les voya-
ges missionnaires de l'apôtre Paul, et 
connue dans le monde antique pour 
sa prospérité, son luxe et ses moeurs 
immorales. 

Cité stratégique 
Corinthe se trouve près (lu littoral 

occidental de cette précieuse bande de 
terre. Elle est desservie par deux ports, 
un de chaque côté de l'isthme : Lé-
chée à l'ouest et Cenchrées à l'est. 
C'est la raison pour laquelle le géo-
graphe grec Strabon disait de Co-
rinthe qu'elle commandait à deux 
ports. Compte tenu de sa position 

LATOURDEGARDE • 1"MARS2009 25 



Port de Cenchrées. 	 1 

stratégique, elle devint un carrefour internatio-
nal, dominant à la fois les échanges continen-
taux nord-sud et le commerce maritime est-
ouest. 

Depuis des temps reculés, des navires en pro-
venance tie l'est (Asie Mineure, Syrie, Phénicie 
et Égypte) et de l'ouest (Italie et Espagne) ve-
naient décharger leurs marchandises dans un 
des ports et les acheminaient par voie terrestre 
jusqu'au rivage opposé de l'isthme. La cargai-
son était alors chargée sur un autre vaisseau 
et reprenait sa route. Les bateaux de faible 
tonnage étaient tirés d'un littoral à l'autre de 
l'isthme sur une piste à glissière appelée diolkos. 
— Voir l'encadré page 27. 

Pourquoi les marins préféraient-ils cette voie 
terrestre ? Parce qu'elle leur épargnait 320 kilo-
mètres de navigation périlleuse autour des pro-
montoires du Péloponnèse, exposés aux tempê-
tes. Les marins redoutaient particulièrement le 
cap Malée, au sujet duquel on disait : " Si tu 
doubles le cap Malée, ne pense plus à ton 
foyer'.', 

Strabon, (iéogrctphic, VIII, 6, 20, trad. R. Baladié, l'a-
ris, I cs Bulles Lettres, " Collection dus Universités dc 
France ", t. V, 1978, p. 181. 
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Cenchrées : 
un port aujourd'hui englouti 

Le port de Cenchrées, à 11 kilomètres à l'est 
Lie Corinthe, constituait le terminus des routes 
maritimes asiatiques. Il est aujourd'hui en par-
tie submergé en raison de séismes dévastateurs 
survenus vers la fin du is siècle (le notre ère. 
Strabon décrit Cenchrées comme étant un port 
opulent et grouillant d'activité ; le philosophe 
romain Apulée en parle comme ci' " un port où 
les navires trouvent un refuge très sûr et que fré-
quente une foule nornbreuse'` ". 

Sous la domination romaine, le port cornpre-
nait deux jetées qui, s'avançant dans la mer, 
dessinaient un fer à cheval laissant une ouver-
ture de 150 à 200 mètres. Il pouvait accueillir 
des navires (l'une longueur de 40 mètres. Des 
fouilles menées sur sa partie sud-ouest ont 
mis au jour les vestiges d'un temple que l'on 
pense avoir été dédié à la déesse Isis. Un en-
semble de bâtiments découvert à l'autre extré-
mité du port était vraisemblablement un sanc-
tuaire d'Aphrodite. Ces deux déesses étaient 

L'mue d'or (Les M~Lnniozp/ioses), X, XXXV, trod. 
G. Puccini, Arlea, 2008, p. 313. 



considérées comme les protectrices des ma-
rins. 

L'activité commerciale déployée dans ce port 
a pu inciter Pau] à exercer le métier (le fabricant 
de tentes à Corinthe (Actes 18:1-3). Le livre Sur 
les pas de Saint Paul déclare : " Comme 1...1 l'hi-
ver approchait, les tisseurs de tentes de Corin-
the, (lui étaient en même temps tisseurs de Voi-

les, devaient avoir plus de travail qu'ils ne 
pouvaient en faire. Dans les deux ports remplis 
de bateaux désarmés pour l'hiver et en attente 
d'un radoubage pendant que les mers étaient 
impraticables, les approvisionneurs de navires 
pouvaient assurer du travail à tous les hommes 
capables de coudre une pièce de toile à voile." 
Vers 52 de notre ère, après être resté à Corinthe 
pendant plus de 18 mois, Paul a pris un bateau 
à Cenchrées pour gagner Éphèse (Actes 18:18, 
19). Une congrégation a été fondée à Cenchrées 
dans les quatre années qui ont suivi. l.a Bible 
rapporte que Paul a demandé aux chrétiens de 
Rome de prêter assistance à Phoebé, une chré-
tienne (le " la congrégation qui est à Cen-
chrées ". — Romains 16:1, 2. 

De nos jours, des touristes nagent dans les 
eaux cristallines de la crique de Cenchrées, au 
beau milieu des vestiges de ce port englouti. La 

II. V. Morton, trad. C. I)e Vire!, Paris, Hachette, 1948, 
p. 252. 

plupart ignorent que, des siècles en arrière, ce 
lieu vibrait d'activités, chrétiennes et commer-
ciales. On peut en dire autant de Léchée, l'autre 
port corinthien, situé sur la partie occidentale 
de l'isthme. 

Léchée : une ouverture sur l'Occident 
De l'agora (place du marché) de Corinthe, 

une voie pavée appelée " route de Léchée " me-
nait directement au port (lu même nom, dis-
tant de deux kilomètres. Pour construire ce 
port, (lui fut à une époque l'un des plus grands 
de la Méditerranée, les ingénieurs draguèrent 
une partie du littoral et amoncelèrent les dé-
blais sur la plage afin de protéger les navires des 
vents violents du golfe. Des archéologues ont 
mis au jour les restes d'un phare, une statue de 
Poséidon tenant un flambeau. 

La route de Léchée, protégée de part et d'au-
tre par des murs, était bordée de trottoirs, d'édi-
fices publics, de temples, et de colonnades abri-
tant des boutiques. Paul a dû y rencontrer des 
clients pressés, des flâneurs, des commerçants, 
des esclaves, des brasseurs d'affaires, etc. — un 
auditoire varié pour sa prédication. 

Léchée était non seulement un port commer-
cial, mais aussi une base navale de premier 
plan. Certains soutiennent que c'est sur ses 
chantiers que la trirème, l'un des navires de 
guerre les plus performants de l'Antiquité, est 

Vers la fin du vile siècle avant notre ère, ayant 
dû abandonner le projet de creuser un canal*, Pé-
riandre, dirigeant de Corinthe, élabora un moyen in-
génieux de traverser l'isthme: le diolkos, terme signi-
fiant " chemin de traction ". Il s'agissait d'une voie 
dallée et pourvue de rainures profondes dans les-
quelles se logeaient des rails de bois enduits de 
graisse. Les marchandises des navires à quai dans 
l'un des deux ports étaient déchargées, placées sur 
des chariots, que des esclaves tiraient sur cette voie 
jusqu'à l'autre port. Les bateaux de faible tonnage 
pouvaient eux aussi être tirés d'un rivage à l'autre 
de l'isthme avec parfois leur cargaison à bord. 

" Pour un récit de la construction du canal moderne, voir 
Le canal de Corinthe — hier et aujourd'hui "dans Réveillez-

vous f du 22 mars 1985, pages 25-27. 
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née vers 700 avant notre ère, sous l'impulsion 
du constructeur naval corinthien Améinoclès. 
Tes Athéniens, notamment, mirent à profit les 
forces de la trirème pour remporter une vic-
toire cruciale sur la flotte perse, à Salamine, en 
480 avant notre ère. 

Ce port jadis extrêmement animé n'est plus 
qu'une suite de lagunes foncées, où affleurent 
des algues. Rien ne laisse deviner qu'à cet en-
droit se trouvait l'un des plus grands ports de la 
Méditerranée. 

Une ville éprouvante pour les chrétiens 

les ports de Corinthe, au-delà de leur rôle 
commercial, servaient de portes d'entrée à tou-
tes sortes d'influences, auxquelles les citoyens 
étaient loin d'échapper. Avant tout, ces ports at-
tiraient commerce et richesses. Corinthe s'enri-
chissait en percevant des taxes portuaires éle-
vées et en imposant un péage pour le transport 
de cargaisons et de navires sur la piste de rou-
lage. Le trafic continental était lui aussi taxé. 
Vers la fin du vii siècle avant notre ère, les reve-
nus publics provenant de la taxation des mar-
chés de la ville et de l'utilisation de ses ports 
permirent même d'exonérer totalement les ci-
toyens. 

Corinthe percevait des revenus supplémen-
taires de la part des marchands séjournant sur 
place. Nombre d'entre eux se livraient à des fes-
tivités onéreuses et immorales. lies marins éga-
lement affluaient à Corinthe et contribuaient à 
l'enrichir. Comme le fait observer Strabon, ils 
dépensaient facilement leur argent. Il faut dire 
que les Corinthiens proposaient de nombreux 
services, y compris la réparation des navires. 

Du temps de Paul, selon certaines sources, 
Corinthe comptait 400000 habitants, devancée 
uniquement par Rome, Alexandrie et Antioche 
de Syrie. Grecs, Romains, Syriens, Égyptiens et 
Juifs s'y côtoyaient. Ses cieux ports accueillaient 
un flot constant de voyageurs, d'artistes, de phi-
losophes, d'hommes d'affaires, d'amateurs de 
jeux athlétiques, etc. Ces gens de passage dépo-
saient des offrandes clans les temples et sacri-
fiaient aux dieux. Une telle affluence faisait de 
Corinthe une métropole vivante et florissante. 
Mais à quel prix ? 

L'ouvrage Dans les pas de Saint Paul com-
mente : " Corinthe, construite entre deux ports, 
[al connu un cosmopolitisme teinté de tous les 
vices des pays étrangers, dont les navires s'y 
trouvaient ancrés'. " En effet, les manies et les 
vices de l'Orient et de l'Occident venaient se 
mélanger dans le creuset corinthien. Ainsi, sa 
décadence morale et son luxe éhonté firent de 
Corinthe la cité la plus dépravée de la Grèce 
antique. Vivre comme un Corinthien, se " co-
rinthiser ", finit par signifier vivre dans la dé-
bauche. 

Ce climat matérialiste et immoral menaçait 
la spiritualité des chrétiens. Il fallait les exhorter 
à préserver leur réputation aux yeux de Dieu. 
Dans les lettres qu'il a adressées aux Corin-
thiens, Paul a donc fermement condamné l'avi-
dité, l'extorsion et l'impureté morale. À la lec-
ture de ces lettres inspirées par Dieu, on ne peut 
manquer de discerner l'influence corruptrice 
contre laquelle les chrétiens devaient lutter. 
— 1 Corinthiens 5:9, 10 ; 6:9-11, 18 ; 2 Corin-
thiens 7:1. 

Cela étant, le cosmopolitisme avait ses avan-
tages. Corinthe connaissait un afflux constant 
d'idées nouvelles. Ses habitants avaient l'esprit 
plus ouvert que ceux des autres villes où Paul 
avait fait halte. " Cette ville portuaire était le 
point de rencontre de l'Orient et de ]'Occident, 
dit un commentateur biblique. Ses habitants 
étaient donc exposés à la moindre idée, philo-
sophie ou religion nouvelle que le monde pou-
vait concevoir. " On y tolérait par conséquent 
diverses religions, ce qui de toute évidence faci-
lita la prédication de Paul. 

Les cieux ports de Corinthe, Cenchrées et 
Léchée, contribuèrent à sa prospérité et à 
sa renommée. Ces mêmes ports rendirent la 
vie à Corinthe éprouvante pour les chrétiens. Le 
monde moderne n'est pas moins éprouvant 
pour ceux qui craignent Dieu. Des influences 
corruptrices comme le matérialisme et l'immo-
ralité sexuelle menacent leur spiritualité. Dès 
lors, nous ferons bien, nous aussi, de prendre à 
coeur les avertissements que Paul, inspiré par 
Dieu, a adressés aux chrétiens de Corinthe. 

I. V. Morton, op. cit., p. 252. 
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Questions des lecteurs 

DIEU PREND-IL DES ENFANTS 
POUR EN FAIRE DES ANGES ? 

Quand la mort frappe un enfant, la famille 
endeuillée s'entend parfois dire en guise de 
consolation : " Dieu devait avoir besoin d'un 
ange au ciel. " Cette hypothèse vous semble-
t-elle crédible ? 

S'il était vrai que Dieu fait mourir des enfants 
parce qu'il a besoin d'anges au ciel, cela signi-
fierait qu'il est insensible, et même cruel. Ce 
n'est pas du tout ainsi que la Bible le présente 
(Job 34:10). Un père compatissant ne saurait ar-
racher un enfant à ses parents pour agrandir sa 
propre famille. Or, aucun père ni aucune mère 
n'a plus de compassion que Jéhovah, dont la 
qualité dominante est l'amour (1 jean 4:8). Son 
amour immense ne l'autoriserait jamais à agir 
de façon aussi impitoyable. 

Selon vous, Dieu a-t-il vraiment besoin d'an-
ges supplémentaires ? La Bible déclare que tou-
tes les actions de Dieu sont bonnes et parfaites 
(Deutéronome 32:4). Lorsque, directement, il a 
créé des millions d'anges, il l'a fait parfaitement 
et leur nombre était suffisant (Daniel 7:10). A-
t-il malgré tout sous-estimé le nombre d'anges 
dont il allait avoir besoin ? C'est impensable : le 
Dieu Tout-Puissant n'aurait jamais commis une  

telle erreur. Certes, il a appelé des humains à 
devenir des créatures spirituelles pour faire par-
tie de son Royaume céleste ; mais au moment 
de leur mort, ce ne sont pas des enfants. — Ré-
vélation 5:9, 10. 

Il existe une autre raison pour laquelle Dieu 
ne saurait prendre des enfants sur la terre pour 
qu'ils deviennent des anges au ciel : cela ne ca-
drerait pas avec son dessein originel. Dans le 
jardin d'Éden, Dieu a dit à Adam et Eve: " Soyez 
féconds et devenez nombreux, remplissez la 
terre et soumettez-la. " (Genèse 1:28). Les en-
fants sont un don de Dieu, indispensable à la 
réalisation de son dessein originel de remplir la 
terre d'une famille d'humains justes. Jamais il 
n'a envisagé que la vie d'enfants soit abrégée 
pour que ces derniers soient transformés en 
créatures spirituelles. Selon la Bible, les enfants 
sont " un héritage de Jéhovah ". (Psaume 
127:3.) Jéhovah, le Dieu d'amour, reprendrait-il 
à des parents un cadeau qu'il leur a offert ? 
C'est inconcevable. 

La mort prématurée d'un enfant cause une 
tristesse et une douleur profondes. Quelle espé-
rance y a-t-il donc pour les parents touchés par 
ce drame ? La Bible promet que Dieu ressusci-
tera des millions de personnes dans un paradis, 
ici, sur la terre. Imaginez des enfants ramenés à 

la vie en pleine santé, et rendus à ceux qui les 
aiment (jean 5:28, 29). Dieu veut que les jeu- 
nes grandissent, qu'ils profitent de la vie, 
qu'ils apprennent qui il est et quel est son 

f dessein pour la terre. Par conséquent, les en- 
fants décédés ne sont pas des anges au 

ciel, mais attendent d'être ressuscités sur une 
terre paradisiaque. Alors, jeunes et vieux se 
réjouiront d'adorer éternellement le Créateur, 
Jéhovah Dieu, qui prendra soin d'eux avec 
amour. 
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ASSEMBLÉES DE DISTRICT 2009 

FRANCE 
BÉZIERS Stade de la Méditerranée, avenue 
des Olympiades 

INTERNATIONALE 30juillet-2 août (jeudi-
dimanche) 

FRANÇAIS 

BORDEAUX Parc des Expositions, Cours 
Charles Bricaud, Bordeaux-Lac 

INTERNATIONALE 30juillet-2 août (jeudi- 
dimanche) 

FRANÇAIS et PORTUGAIS 

CLERMONT-FERRAND Grande Halle d'Au-
vergrie, Parc des Expositions, Cournon-
d'Auvergne 

INTERNATIONALE 30 juillet-2 août (jeudi-
dimanche) 

FRANÇAIS 

CREIL Salle d'assemblées des Témoins de 
Jéhovah, 411, avenue du Tremblay, Zone In-
dustrielle de Vaux 

ARABE 14-16 août 
TAMOUL 21-23 août 

DOUAI Layant Expo, Parc  des Expositions du 
Rivage Gayant 

INTERNATIONALE 30 juillet-2 août (jeudi-
dimanche) 

FRANÇAIS 

DREUX Salle d'assemblées des Témoins de 
Jéhovah, Lone d'Activités Les Graviers Saint-
Martin, Montreuil-sur-Eure 

LANGUE DES SIGNES FRANÇAISE 14-16 août 
LI NGALA 21-23 août. 

LYON Parc des Expositions, Eurexpo, 9, ave-
nue Louis Blériot, Chassieu 

INTERNATIONALE 30 juillet-2 août (jeudi-
dimanche) 

ESPAGNOL, FRANÇAIS et ITALIEN 

MARSEILLE Parc Chariot (Hall 1), 2, boule-
vard Rabatau 

INTERNATIONALE 30 juillet-2 août (jeudi-
dimanche) 

FRANÇAIS 

METZ Parc des Expositions, rue de la Grange 
aux Bois 

INTERNATIONALE 30 juillet-2 août (jeudi-
dimanche) 

FRANÇAIS 

NANTES Parc des Expositions de la Beaujoire, 
route de Saint-Joseph 

INTERNATIONALE 30 juillet-2 août (jeudi-
dimanche) 

FRANÇAIS 

NICE Palais des Congrès et des Expositions, 1, 
esplanade Kennedy 

INTERNATIONALE 30 juillet-2 août (jeudi-
dimanche) 

FRANÇAIS 

PARIS Parc des Expositions de Paris-Nord II, 
Villepinte 

INTERNATIONALE 30 juillet-2 août (jeudi-
dimanche) 

ANGLAIS, FRANÇAIS, POLONAIS, 
PORTUGAIS et UKRAINIEN 

VIENNE Salle d'assemblées des Témoins de 
Jéhovah, La Prairie, CD 75, Pont-Evêque 

CHINOIS 14-16 août 

"VEILLEZ!" 
GUADELOUPE 

LAMENTIN Salle d'assemblées des Témoins 
de Jéhovah, Caféière, Vincent 

CRÉOLE D'HAÏTI 24-26 juillet (également en 
ANGLAIS) 

FRANÇAIS 3-5 juillet, 10-12 juillet, 
17-19 juillet, 31 juillet-2 août (également 
interprétation en LANGUE DES SIGNES 
FRANÇAISE et programme partiel en 
ESPAGNOL) 

MARIE-GALANTE Salle Omnisports de 
Grand-Bourg 

FRANÇAIS 24-26 juillet 

SAINT-MARTIN Salle d'assemblées des Té-
moins de Jéhovah, Cay-Hill 

CRÉOLE D'HAITI 10-12 juillet 

GUYANE 
MATOURY Salle d'assemblées des Témoins 
de Jéhovah, carrefour Califourchon, route 
Stoupan 

CRÉOLE D'HAITI 28-30 août 
FRANÇAIS 14-16 août, 21-23 août 

OIAPOQUE 
PORTUGAIS 5-6 septembre (2 jours) 

ST LAURENT DU MARONI Salle du 
Royaume, route de St Jean 

SRANAN TONGO 28-30 août 

MARTINIQUE 
RIVIÈRE-SALÉE Salle d'assemblées des Té-
moins de Jéhovah, chemin Duharoc-Massy 

FRANÇAIS 3-.5 juillet, 10-12 juillet 
(également en LANGUE DES SIGNES 
FRANÇAISE), 17-19 juillet 

RÉUNION 
LA POSSESSION Salle d'assemblées des Té-
moins de Jéhovah, 76, chemin Boeuf Mort 

FRANÇAIS 10-12 juillet, 17-19 juillet, 
14-16 août (également en LANGUE DES 
SIGNES FRANÇAISE) 

NOUVELLE-CALÉDONIE 
NOUMÉA Salle d'assemblées des Témoins 
de Jéhovah, 236, rue Georges I.èques, Nor-
mandie 

FRANÇAIS 4-6 septembre, 11-13 septembre 
(également en LANGUE DES SIGNES 
FRANÇAISE), 18-20 septembre 

WALLIS 26-27 septembre (2 jours) 

POLYNÉSIE FRANÇAISE 
TAHITI Salle d'assemblées des Témoins de (é-
hovah, P.K. 2.7, Côté mer, Toahotu 

TAHITIEN 10-12 juillet 

TAHITI Stade Pater,  Pirae 
FRANÇAIS et LANGUE DES SIGNES 

FRANÇAISE 3-5 juillet 

WALLIS ET FUTUNA 
WALLIS Salle du Royaume des Témoins de 
Jéhovah, Mala'e, Hihifo 

WALLIS 3-4 octobre (2 jours) (également 
programme partiel en FRANÇAIS) 

ALLEMAGNE 
FRANCFORT Commerzbank Arena, Mdrfel-
der Landstr. 

FRANÇAIS 9-12 juillet 

BELGIQUE 
BORNHEM (BORNEM) Congresftal — Hin-
genesteenweg 124 

ANGLAIS 17-19 juillet  

CHARLEROI Palais des Expositions — Avenue 
de l'Europe 21 

FRANÇAIS 3-5 juillet (également en ITALIEN 
et en LINGALA; programme partiel en 
ALBANAIS), 10-12 juillet (également en 
LANGUE DES SIGNES FRANÇAISE et en 
RUSSE) 

GAND (GENT) Flanders Expo— Maaltekou-
1er 1 

NÉERLANDAIS 24-26 juillet 

ESPAGNE 
BARCELONE Salon de Asambleas de los 
Testigos de Jehovd, Moianes, 11 (Pol. Can Ca-
sablénca) 

FRANÇAIS 17-19 juillet 

IRLANDE 
DUBLIN Kingdoms Hall, Old Mill Lane, Nan 
gor Road, Clondalkin 

FRANÇAIS 14-16 août 

ITALI E 
ROSETO DEGLI ABRUZZI TE Sala delle As-
semblec, Via Nazionale Adriatica 649 

FRANÇAIS 6-9 août 

LUXEMBOURG 
LUXEMBOURG-KIRCHBERG d'Coque, 2, 
rue Léon Hengen 

ALLEMAND 17-19 juillet 
LUXEMBOURG-LIMPERTSBERG Victor-
Hugo-Halle 

PORTUGAIS 17-19 juillet 

PAYS-BAS 
SWIFTERBANTASsemb1y Hall, Randweg 1-3 

FRANÇAIS 25-26 juillet (2 jours) 

ROYAUME-UNI 
LONDRES North London Assembly Hall, 
174 Bowes Road 

FRANÇAIS 17-19 juillet 

SUISSE 
BÜLACH Stadthalle 

CROATE et SERBE 26-28 juin 
FRIBOURG Forum de Fribourg 

ITALIEN et ESPAGNOL 10-12 juillet 

GENÈVE Palais des Expositions (Palexpo) 
ANGLAIS, FRANÇAIS, LANGUE DES SIGNES 

FRANÇAISE et PORTUGAIS 3-5 juil let 
ZOFINGEN Stadtsaal 

ALBANAIS 13-14 juin (2 jours) 
ZÜRICH-OERLIKON Hallenstadion 

ALLEMAND 24-26 juillet 

CANADA 
CORNWALL, ON Ed LurnleyArena, Cornwall 
Civic Complex, 100 Water St. E. 

FRANÇAIS 19-21 juin, 26-28 juin 

QUÉBEC, QC Colisée Pepsi, 250, bd. Wilfrid- 
Hamel 

FRANÇAIS 26.28 juin 
SHERBROOKE, QC Palais des sports Léo- 
pold-Drolet, 360, rue du Cégep 

FRANÇAIS 10-12 juillet, 17-19 juillet 

ÉTATS-UNIS 
JERSEY CITY, NJ Assembly Hall of Jehovah's 
Witnesses 2932 Kennedy Blvd. 

FRANÇAIS 10-12 juillet, 17-19 juillet 
SALISBURY, NC Assembly Hall of Jehovah's 
Witnesses, 3401 Old Concord Rd. 

FRANÇAIS 3-5 juillet 
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WEST PALM BEACH, FL Christian Conven-
lion Center of Jehovah's Witnesses,1610 Palm 
Beach Lakes Blvd. 

FRANÇAIS 31 juillet-2 août 

BÉNIN 
ABOMEY Salle d'assemblées de Djime 

FRANÇAIS 11-13 décembre 
CALAVI Salle d'assemblées de Calavi, 
RIE2 Akassato 

FRANÇAIS 18-20 décembre 

NATITINGOU Salle du Royaume, von hôtel 
Kanta boni a 

FRANÇAIS 5-6 décembre (2 jours) 

PARAKOU Salle d'alphabétisation, rue du 
Préfet 

FRANÇAIS 18-20 décembre 

PORTO NOVO Salle d'assemblées de Foun- 
Foun 

FRANÇAIS 4-6 décembre, 1-3 janvier 2010 

BURKINA 
OUAGADOUGOU Salon international de 
l'artisanat 

FRANÇAIS 8-10 janvier 2010 

CAMEROUN 
ABONG-MBANC Salle du Royaume des Té-
moins de Jéhovah, quartier Mboule 

FRANÇAIS 25-27 décembre 

BAFIA Salle du Royaume des Témoins de jé-
hovah, quartier Bcabeyakan 

FRANÇAIS 26-27 décembre (2 jours) 

BAFOUSSAM Salle du Royaume des Témoins 
de Jéhovah, quartierTyo-ville 

FRANÇAIS 11-13 décembre, 18-20 décembre, 
25-27 décembre (également en LANGUE 
DES SIGNES AMÉRICAINE), 1-3 janvier 2010 

BERTOUA Salle du Royaume des Témoins de 
Jéhovah, quartier Mère-poule 

FRANÇAIS 25-27 décembre, 1-3 janvier 2010 
(également en LANGUE DES SIGNES 
AMÉRICAINE) 

DOUALA Salle d'assemblées des Témoins dc 
Jéhovah, quartier Logbissou 

FRANÇAIS 27-29 novembre (également 
en LANGUE DES SIGNES AMÉRICAINE), 
4-6 décembre, 18-20 décenibre, 
25-27 décembre, 1-3 janvier 2010 

EBOLOWA Salle du Royaume des Témoins 
de Jéhovah, quartier Mekalat 

FRANÇAIS 25-27 décembre 

ÉDÉA Salle du Royaume des Témoins de je-
hovah, quartier Ekité 

FRANÇAIS 18-20 décembre, 25-27 décembre, 
1.3 janvier 2010 (égalementen LANGUE 
DES SIGNES AMERICAINE) 

GAROUA Salle du Royaume des Témoins de 
Jéhovah, quartier Dokoba'i 

FRANÇAIS et LANGUE DES SIGNES 
AMÉRICAINE 1-3 janvier2010 

MBALMAYO Salle du Royaume des Témoins 
de Jéhovah, face à la gare ferroviaire 

FRANÇAIS 2-3 janvier 2010 (2 jours) 

MBANGA Salle. du Royaume des Témoins de 
Jéhovah, quartier 4 B 

FRANÇAIS 25-27 décembre, 1-3 janvier 2010 
NKONGSAMBA Salle du Royaume des Té- 
moi ris de Jéhovah, quartier Ekangté 

FRANÇAIS 26-27 décembre (2 jours), 
2-3 janvier 2010 (2 jours) 

SANGMELIMA Salle du Royaume des Té-
moins de Jéhovah, quartier Akon 

FRANÇAIS 1-3 janvier 2010 
YAOUNDÉ Salle du Royaume des Témoins de 
Jéhovah, quartier Ekounou 

FRANÇAIS 4-6 décembre, 11-13 décembre, 
18-20 décembre, 25-27 décembre, 
1-3 janvier 2010 

YAOUNDÉ Salle du Royaume des Témoins de 
Jéhovah, quartier Simbok 

FRANÇAIS 4-6 décembre, 11-13 décembre, 
18-20 décembre, 25-27 décembre 
(également en LANGUE DES SIGNES 
AMÉRICAINE) 

YOKADOUMA Salle du Royaume des Té-
moins de Jéhovah, quartier administratif 

FRANÇAIS 19-20 décembre (2 jours) 

CENTRAFRIQUE 
BANGUI Salle d'assemblées, quartier Com-
battartt 

FRANÇAIS 18-20 décembre 

CONGO 
BRAZZAVILLE Moukondo 

FRANÇAIS et LANGUE DES SIGNES 
AMÉRICAINE 10-12 juillet 

POINTE NOIRE Mont Acajou 
FRANÇAIS, KITUBA et LANGUE DES SIGNES 
17-19 juillet 

CONGO (REP. DÉM. DU) 
BENI (Kivu) 

FRANÇAIS 74-26 juillet 

BUKAVU (Kivu) 

FRANÇAIS 7-9 août 

BUTEMBO (Kivu) Salle d'assemblées rurale 
de Buternbo 

FRANÇAIS 7-9 août 

COMA (Kivu) 
FRANÇAIS et LANGUE DES SIGNES 

AMÉRICAINE 24-26 juillet 

ILEBO (Kasai) 
FRANÇAIS 7-9 août 

KANANGA (Kasai) 
FRANÇAIS 10-12 juillet 

KIKWIT (Bandundu) Kilokoko 
FRANÇAIS 24-26 juillet 

KINSHASA Salle d'assemblées de Limete, 4, 
route des Poids Lourds 

FRANÇAIS 10-12 juillet, 7-9 août (également 
en LANGUE DES SIGNES AMÉRICAINE) 

KISANGANI (Prov. Orient.) 

FRANÇAIS 10-12 juillet 

KOLWEZI (Katanga) 

FRANÇAIS 21-23 août 

LIKASI (Katanga) 
FRANÇAIS 24-26 juillet 

LODJA (Kasaï) 

FRANÇAIS et OTÈTÈLA 31 juillet-2 août 

LU13UM13ASHI (Katanga) 

FRANÇAIS 24-26 juillet 

MATADI (Bas Congo) Kinkanda 
FRANÇAIS 10-12 juillet 

MBUJI MAYI (Kasaï) 
FRANÇAIS et LANGUE DES SIGNES 
AMÉRICAINE 17-19 juillet 

MWENE DITU (Kasai) 
FRANÇAIS 31 juillet-2 août 

TSHIKAPA (Kasai) 
FRANÇAIS 31 juillet-2 août 

CÔTE D'IVOIRE 
ABIDJAN Stade Félix Houphouët-Boigny, Pla-
teau 

INTERNATIONALE 24-27 décembre (jeudi-
dimanche) 

ANGLAIS, BAOULÉ, ÉWÉ, FRANÇAIS, 
LANGUE DES SIGNES AMÉRICAINE, TWI 

GABON 
FRANCE VILLE 

FRANÇAIS 26-27 décembre (2 jours)  

LIBREVILLE Salle du Royaume des Témoins 
de Jéhovah, quartier Oka la 

FRANÇAIS 4-6 décembre, 11-13 décembre 
(également en LANGUE DES SIGNES 
AMÉRICAINE), 25-27 décembre, 1-3 janvier 
2010 

1  OYEM Salle du Royaume des Témoins de Jé-
hovah, qua réer Cité économique 

FRANÇAIS et LANGUE DES SIGNES 
AMÉRICAINE 19-20 décembre (2 jours) 

PORT GENTIL Salle du Royaume des Té- 
moins de Jéhovah, quartier Matanda 

FRANÇAIS 26-27 décembre (2 jours), 
2-3 janvier 2010 (2 jours) (également en 
LANGUE DES SIGNES AMÉRICAINE) 

MADAGASCAR 
ANTANANARIVO Salle du Royaume des Té-
moins de Jéhovah, Ampasika 

FRANÇAIS 7-8 août (2 jours) 

MALI 
BAMAKO Salle du Royaume des Témoins de 
Jéhovah, Carrefour Niamakoro 

FRANÇAIS 1-3 janvier 2010 

MAURICE 
POINTE AUX SABLES, Salle d'assemblées 
des Témoins de Jéhovah, Petit Verger 

CRÉOLE DE MAURICE et FRANÇAIS 
17-19 août, 24-26 août 

NIGER 
ARLIT Salle du Royaume 

FRANÇAIS 19-20 décembre (2 jours) 

MARADI Salle du Royaume 

FRANÇAIS 12-13 décembre (2 jours) 

NIAMEY Salle du Royaume, Niamey-Yantala 
FRANÇAIS 4-6 décembre 

SÉNÉGAL 
DAKAR Salle d'assemblées des Almadies, 
Parcelle 1, zone 8, Almadies (face au nouveau 
marché de Ngor) 

FRANÇAIS 25-27 décembre 

TCHAD 
KELO Salle du Royaume, quartier Debreng 

FRANÇAIS 25-27 décembre 

N'DJAMENA Salle du Royaume, quartier 
'vloursal 

FRANÇAIS 1-3 janvier 2010 

SARH Salle du Royaume, quartier Banda 
FRANÇAIS 25-27 décembre 

TOGO 
ATAKPAME Salle d'assemblées des Témoins 
deJéhovah 

ÉWÉ 11-13 décembre, 18-20 décembre, 
25-27 décembre 

KARA Salle d'assemblées des Témoins de Jé- 
hovah 

FRANÇAIS 25-27 décembre 

KPALIMÉ Salle d'assemblées des Témoins de 
Jéhovah 

ÉWÉ 27-29 novembre, 4-6 décembre 

LOMÉ Stade de Kégué 

ANGLAIS, ÉWÉ, FRANÇAIS et LANGUE DES 
SIGNES AMÉRICAINE 1-3 janvier 2010 

SOTOUBOUA Salle d'assemblées des Té- 
moins dc Jéhovah 

KABYE 18-20 décembre 

TSÉVIÉ Salle d'assemblées des Témoins de je- 
hovah 

ÉWÉ 27-29 novembre, 4-6 décembre 

VOGAN Salle d'assemblées desTérnoins de 
Jéhovah 

ÉWÉ I1-13 décembre 
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Il s'agit de la date à laquelle Jésus Christ est 
mort. Pourquoi la mort de Jésus est-elle si im-
portante ? Examinons plusieurs raisons. 

En restant fidèle jusqu'à la mort, Jésus a 
prouvé qu'un humain pouvait demeurer fidèle 
ci Dieu. 

La mort du Christ a donné à un certain 
nombre d'humains la possibilité de régner 
avec lui dans les cieux. Elle ci aussi ouvert la 
perspective à un bien plus grand nombre de vi-
vre éternellement sur une terreparadisiaque. 

Le soir qui a précédé sa mort, Jésus a uti-
lisé du pain sans levain et du vin rouge 
comme symboles du sacrifice de sa vie hu-
maine, consenti par amour. Puis il a déclaré d 
ses disciples: " Continuez à faire ceci en souve-
nir de moi. " (Luc 22:19). Commémorerez-
vous cet événement important ? 

Les Témoins de Jéhovah vous invitent 
cordialement à célébrer le Mémorial de la 
mort de Jésus en leur compagnie. Cette année, 
il aura lieu le jeudi 9 avril, après le cou-
cher dit soleil. Vous pouvez y  assister à la 
Salle du Royaume la plus proche de chez vous. 
Si vous voulez connaître l'heure et le lieu 
exacts de l'événement, adressez-vous aux Té-
moins de Jéhovah de votre localité. 

www.watchtower.org 	 wp09 03/01-F 
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NAÎTRE DE NOUVEAU 

Est-ce la voie du salut ? 
// 

 E
ES-VOUS né de nouveau ? " 

C " Oui ! " répondront spontané-
ment des millions de croyants dans 
le monde. Ils pensent en effet que la 
" nouvelle naissance " est la marque 
distinctive de tous les vrais chrétiens et 
l'unique voie du salut. Ils adhèrent aux 
idées de guides spirituels comme le 
théologien Robert Sproul, qui a écrit : 
,, Si quelqu'un n'est pas né de nou-
veau'-, [...I ce n'est pas un vrai chré-
tien. " 

Et vous ? Êtes-vous convaincu d'avoir 
connu personnellement cette " nou-
velle naissance ", qui vous prépare au 
salut ? Dès lors, vous êtes certaine-
ment soucieux d'aider vos parents et 
vos amis à trouver et à emprunter eux 
aussi la voie du salut. Mais, évidem-
ment, il faudrait d'abord qu'ils com-
prennent ce qui fait la différence entre 
quelqu'un qui est né de nouveau et 
quelqu'un qui ne l'est pas. Comment 
leur expliqueriez-vous ce que signifie 
être né de nouveau ? 

Souvent on pense que l'expression 
"né de nouveau " s'applique à un chré-
tien qui s'est engagé solennellement à 
servir Dieu et le Christ, et qui à la suite 
de cela a subi un changement spirituel 
— une sorte de passage de la mort à 
la vie. D'ailleurs, certains dictionnai-
res définissent les " nés de nouveau " 
comme étant en général des chrétiens 
qui ont renouvelé ou confirmé leur 
profession de foi, en particulier après 

L'expression " nouvelle naissance " figure 
en 1 Pierre 1:3, 23. En jean 3:3, 7 on rencontre 
les expressions " naît de nouveau " et " naître de 
nouveau ". Toutes ont pour racine le verbe grec 
gérniaô. 

avoir vécu une puissante expérience 
religieuse. 

Mais vous seriez petit-être surpris 
d'apprendre que les définitions qui 
précèdent ne correspondent pas exac-
tement à ce que dit la Bible. Aime-
riez-vous savoir ce que la Parole de 
Dieu enseigne réellement sur la nou-
velle naissance ? Il vous sera sans au-
cun doute bénéfique d'approfondir le 
sujet, car la compréhension exacte de 
ce que signifie la nouvelle naissance 
aura une incidence sur votre vie pré-
sente et sur votre espérance. 

Qu'enseigne la Bible ? 
L'expression " naître de nouveau 

ne figure que dans un seul récit de la 
Bible, celui de Jean chapitre 3, ver-
sets 1 à 12. Il s'agit d'une discussion 
captivante que Jésus a eue avec un chef 
religieux à Jérusalem. Nous vous invi-
tons à lire attentivement ce passage qui 
est reproduit à la page suivante. 

Dans cette discussion, Jésus met en 
lumière plusieurs caractéristiques de 
la nouvelle naissance. Son argumenta-
tion nous permettra de répondre à cinq 
questions essentielles : 

■ Est-il important de naître de nou-
veau ? 

■ Est-ce que naître de nouveau est un 
choix personnel ? 

■ Quelle est la raison d'être de la nou-
velle naissance ? 

■ Comment s'opère-t-elle ? 

■ Quels changements entraîne-t-elle ? 

Essayons de répondre à chacune de ces 
questions. 
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" Vous devez naître de nouveau " 
" Or il y avait un homme d'entre les Pharisiens : Nico-

dème c'était son nom, un chef des Juifs. Celui-ci vint vers 

lui de nuit et lui dit : ' Rabbi, nous savons que toi, en tant 

qu'enseignant, tu es venu de Dieu, car personne ne peut 

accomplir ces signes que tu accomplis, si Dieu n'est pas 

avec lui. ' En réponse Jésus lui dit : ' Oui, vraiment, je te le 

dis : Si quelqu'un ne naît de nouveau, il ne peut voir le 

royaume de Dieu. ' Nicodème lui dit: ' Comment un 

homme peut-il naître quand il est vieux ? Il ne peut tout de 

même pas entrer une deuxième fois dans la matrice de sa 

mère et naître ? ' Jésus répondit : ' Oui, vraiment, je te le 

dis : Si quelqu'un ne naît d'eau et d'esprit, il ne peut entrer 

dans le royaume de Dieu. Ce qui est né de la chair est chair, 

et ce qui est né de l'esprit est esprit. Ne t'étonne pas parce 

que je t'ai dit : Vous devez naître de nouveau. Le vent souf-

fle où il veut, et tu en entends le bruit, mais tu ne sais pas 

d'où il vient ni où il va. Ainsi est tout homme qui est né de 

l'esprit. ' En réponse Nicodème lui dit: ' Comment ces cho-

ses peuvent-elles se faire ? ' En réponse Jésus lui dit : ' Tu es 

un enseignant d'Israël et pourtant tu ne sais pas ces cho-

ses ? Oui, vraiment, je te le dis : Ce que nous savons, nous 

en parlons, et ce que nous avons vu, nous en témoignons, 

mais vous ne recevez pas notre témoignage. Si je vous ai dit 

des choses terrestres et pourtant vous ne croyez pas, com-

ment croirez-vous si je vous dis des choses célestes ? ' " 

— Jean 3:1-12. 

I TOUR DE GARDE~, 
Pour de plus amples renseignements ou une 
étude gratuite de la Bible à domicile, écrivez 
aux Témoins de Jéhovah à l'une des adresses ci-
dessous. Pour avoir la liste complète des adresses, 
voir www.watchtower.org/address. 

France : BP 625, F-27406 Louviers Cedex. Bel-
gique: rue d'Argile-Potaardestraat 60, 8-
950 Kraainem. Bénin: 06 BP 1131, Akpakpa 

pk, Cotonou. Cameroun : BP 889, Douala. 
Centrafrique: BP 662, Bangui. Congo, Rép. dérn. 
du: BP 634, Li mete, Kinshasa. Côte d'ivoire: 
06 BP 393, 06 Abidjan. États-Unis : 25 Colum-

bia Heights, Brooklyn, NY 11201-2483. Guadeloupe, 
F.W.I.: Monmain, 97180 Sainte-Anne. Guyane 
328 CD 2, Route du Tigre, 97300 Cayenne. Ma-

dogascar: BP 116,'105 huas. Martinique : BP 585, 

97207 roil cc trance Cedox. Maurice: Rue Bais- 

sac, Petit Verger, Pointe aux Sables. Sénégal: 
BP 29896, 14523 Dakar. Suisse : I'd Box 225, 
3602 Thoune. Togo : 89 7983, Lomé. 

PUBLIÉ ACTUELLEMENT EN 174 LANGUES : Afrl- 
kaans, albanais, allemand` 	amharique, 
anglais -  ' (également err h rai lle), arabe, ar-
ménien, arménien (occidental), aymara, azerbaïd-
janais, azerbaïdjanais (cyrill iquc), baoulé, bengali, 
bichlamar, Nicol, bulgare, cambodgien, cebuarro, 

chichewa, chinois (audio : mandarin seulement), 
chinois (simplifié), chitonga, chuuk, cinghalais, co-
réen- , créole rie Maurice, créole des Seychelles, 
créole d'Haïti, croate, danois', etik, espagnol""" 
estonien, éwé, fidjien, finnois °`, français" 	, ga, 
géorgien, gilbert, goons, grec, groenlandais, qua-

rerri, gujarati, haoussa, hébreu, hiligaynon, hindi, 
hiri runts, hongrois' , icibernba, igbo, iloko, indo-
nésien, islandais, isoko, italien" ", japonais `, kan-

nada, kaonde, kazakh, kikongo, kiluba, kinya-
rwanda, kirghiz, brands, kongo, kosrae, kvangali, 

kwanyamaindonga, letton, lingala, lituanien, lu 

Banda, lunda, lus, luvale, macédonien, nia-
layalarn, malgache, maltais, marathi, marshall, 
maya, nub, mooré, myama, néerlandais"', né-
pali, nice, norvégien , nyaneka, Oromo, ossète, 
otètèla, ourdou, ouzbek, pa au, panyasinarr, pa-
piamento (Curaçao), pendjabi, persan, pidgin saio-
monien, polonais , ponape, portugais` - `, 
quechutl (Ancash), quechua (Ayacucho), que-
chua (Bulivie), quechua (Cuzco), rarotongan, rou-
main, russe -"'', .samar-leyte, samoan, sauge, se 
pedi, serbe, serbe (romain), sesotho, shona, silozi, 
.slovaque, slovène, sranan tango, suédois -, swa-
hili, tagalog, tahitien, tamoul, tatar, tchèque 
télougou, Chai, tigrinva, tiv, tok pilin, tongien, lshi- 
loba, tsonga, tswana, tumbuka, turc, tuvalu, twi, 
trotzil, ukrainien, umbundu, uruund, venda, 
vietnamien, swallis. xhosa, yap, yoruba, rande, za-
potèque (de l'isthme), zoulou 

Également sur casse les. 

Également sur CD. 
Également sur (D-RI)33 (formal 5173). 
Également en version audio sur ,vww.iw.c)rcj. 
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NAÎTRE DE NOUVEAU 

Est-ce important ? 

DURANT sa conversation avec Nicodème, 
Jésus a mis l'accent sur l'importance 

de passer par la nouvelle naissance, c'est-à-
dire de naître de nouveau. Comment s'y est-il 
pris ? 

Notons les termes que Jésus a utilisés: " Si 
quelqu'un ne naît de nouveau, il ne peut voir le 
royaume de Dieu. " (jean 3:3). La tournure 
qu'il a employée — " si quelqu'un ne... il 
ne peut " — insiste sur la nécessité de naître de 
nouveau. Illustrons cette idée. Quand on dit : 
" Si la chenille ne se métamorphose, elle ne 
peut devenir papillon ", on fait ressortir que la 
métamorphose est une étape incontournable 
pour que la chenille devienne papillon. De la 
même façon, Jésus affirmait que naître de nou-
veau est une étape incontournable pour " voir 
le royaume de Dieu ". 

Enfin, comme pour dissiper tout doute qui 
aurait pu subsister dans l'esprit de son interlo-
cuteur, Jésus a affirmé: " Vous devez naître de 

" Si la chenille ne se 
métamorphose, elle ne peut 
devenir papillon. " 

nouveau. " (Jean 3:7). Il est donc clair que, 
pour Jésus, naître de nouveau est une condi-
tion requise, un préalable absolu, pour " entrer 
dans le royaume de Dieu ". —jean 3:5. 

Puisque jésus a tant mis l'accent sur l'impor-
tance de la nouvelle naissance, les chrétiens ne 
devraient-ils pas s'assurer qu'ils ont une bonne 
compréhension de ce sujet ? Par exemple, pen-
sez-vous qu'un chrétien peut choisir de naître 
de nouveau? 

NAÎTRE DE NOUVEAU 

Est-ce un choix personnel ? 

J
ESUS a dit : " Vous devez naître de nou-
veau. " (Jean 3:7). Mais qui prend l'ini-

tiative de la nouvelle naissance ? Certains 
prédicateurs, pour exhorter leurs ouailles à 
devenir des chrétiens nés de nouveau, re-
prennent ces paroles sous la forme d'un or-
dre : " Naissez de nouveau ! " Ainsi, ils ensei-
gnent que c'est à chaque croyant de prendre 
la décision d'obéir à Jésus et de se préparer à 
la nouvelle naissance. Si on suit ce raisonne-
ment, naître de nouveau serait un choix per-
sonnel. Mais ce point de vue est-il conforme 
aux propos que Jésus a tenus à Nicodème ? 

Comme le révèle une lecture attentive de 
ce passage, Jésus n'enseignait pas que c'est à 
l'homme de décider de passer ou non par la 
nouvelle naissance. Qu'est-ce qui nous per-
met d'affirmer cela ? L'expression grecque 
qui correspond à " naît de nouveau " en jean 
3:3 pourrait aussi être traduite par : " doit 
naître d'en hart"' ". Cette variante permet de 
comprendre que la nouvelle naissance vient 

'. C'est l'option retenue par plusieurs traductions de la 
Bible. Far exemple, on lit dans La Bible des peuples : 
', Celui qui n'est pas né d'en haut ne peut pas voir le 
Royaume de Dieu. " 
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Quelle comparaison peut-on établir 
entre la nouvelle naissance 
et la naissance physique ? 

" d'en haut '', c'est-à-dire " du ciel ", ou " du 
Père ". (Jean 19:11, note ; Jacq. 1:17.) Ainsi, 
c'est Dieu qui prend l'initiative de la nou-
velle naissance. — 1 Jean 3:9. 

Retenons l'expression : " d'en haut " ; elle 
nous permet en effet de comprendre pour-
quoi ce n'est pas à l'humain de prendre l'ini-
tiative de sa nouvelle naissance. Le principe 
est le même que pour notre naissance physi-
que : est-ce nous qui avons pris la décision de 
naître ? Non, bien sûr. De manière analogue, 
ce n'est pas à nous de décider de naître de 
nouveau ; c'est Dieu, notre Père céleste, qui 
décide d'accorder ou non la nouvelle nais-
sance à quelqu'un (Jean 1:13). C'est donc à 
juste titre que Pierre s'est exclamé : " Héni 
soit le Dieu et Père de notre Seigneur Jésus 
Christ, car selon sa grande miséricorde il 
nous a donné une nouvelle naissance. " 
— 1 Pierre 1:3. 

Est-ce un ordre ? 

Certains se demanderont en toute logi-
que : ` Finalement, si ce n'est pas à nous de 
décider de naître de nouveau, pourquoi Jésus 
nous a-t-il donné cet ordre : " Vous devez naî-
tre de nouveau " ? ' Effectivement, si ces pa-
roles sont un ordre, il nous aurait demandé 
quelque chose qui est en réalité hors de notre 
portée. Cela ne semble pas très conséquent. 
Dans ce cas, que peuvent bien vouloir dire 
ces mots:" Vous devez naître de nouveau " ? 

Intéressons-nous de plus près à cette 
expression. Il s'avère qu'en grec, la tournure 
n'est pas à l'impératif, mais à l'indicatif. 1?n 
d'autres termes, quand Jésus a dit : " Vous de-
vez naître de nouveau ", il ne donnait pas un 
ordre. Il énonçait simplement un fait : " Il est 
nécessaire que vous naissiez d'en haut. " 

Pour illustrer cette nuance entre ordre 
et énoncé d'un fait, nous pourrions citer 
l'exemple de ce jeune garçon qui n'habite 
plus chez son père. Il a pris l'habitude à 
l'école de remplacer son nom de famille par 
celui de son beau-père. Le maître d'école lui 
explique gentiment que, normalement, il 
n'a pas le droit de le faire. " Pour prendre ce 
nom, précise-t-il, tu dois être Ie fils de cet 
homme. " Par ces mots, l'instituteur ne lui 
donne pas un ordre : " Sois le fils de cet 
homme ! "Il veut plutôt lui (lire : " Il est né-
cessaire que tu sois son fils. " Le maître est 
simplement en train (le lui fournir une infor-
mation ; il lui indique la condition requise 
pour prendre ce nom. De même, quand Jé-
sus a dit : " Vous devez naître de nouveau ", 
il donnait simplement une information ; il 
indiquait la condition requise pour " entrer 
dans le royaume de Dieu ". 

Cette dernière notion — le Royaume de 
Dieu -- va nous permettre de répondre à une 
autre question concernant la nouvelle nais-
sance : Quelle est sa raison d'être ? C'est là un 
élément essentiel pour comprendre précisé-
ment ce que signifie être né de nouveau. 
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LA NOUVELLE NAISSANCE 

Quelle est sa raison d'être? 

D L' NOMBREUX chrétiens pensent que la 
nouvelle naissance est la condition re-

quise pour accéder au salut éternel. Notons ce-
pendant quelle est, selon Jésus lui-même, la 
raison d'être de la nouvelle naissance : " Si 
quelqu'un ne naît de nouveau, il ne peut voir 
le royaume de Dieu. " (jean 3:3). Ainsi, selon 
les termes qu'il emploie, il faut naître de nou-
veau pour " voir le royaume de Dieu ", autre-
ment dit pour ' y entrer '. ` Mais, rétorqueront 
certains, entrer dans le royaume de Dieu ou 
obtenir le salut, n'est-ce pas la même chose ?' 
Pas vraiment. Pour saisir la nuance entre ces 
deux idées, arrêtons-nous d'abord sur le sens 
de l'expression " royaume de Dieu ". 

Le mot royaume fait référence à une forme 
de gouvernement. L'expression " royaume 
de Dieu " signifie donc " gouvernement de 
Dieu ". La Bible enseigne que Jésus Christ, 
le " Fils de l'homme ", est le Roi de ce gouver- 

nernent, et qu'il partage la royauté avec d'au-
tres rois (Daniel 7:1, 13, 14 ; Matthieu 26:63, 
64). De plus, dans une vision donnée à l'apô-
tre Jean, il a été révélé que ces rois associés à jé-
sus sont des personnes issues " de toute tribu, 
et langue, et peuple, et nation ". (Révélation 
5:9, 10 ; 20:6.) Enfin, la Parole de Dieu ex-
plique que ceux qui sont appelés à régner avec 
Jésus forment un " petit troupeau " comptant 
144000 membres, " qui ont été achetés de la 
terre ". — Luc 12:32; Révélation 14:1, 3. 

Mais où se situe le siège de ce gouverne-
ment ? Le " royaume de Dieu " est aussi appelé 
le " royaume des cieux ", ce qui souligne que 

La nouvelle naissance 
a pour but de préparer 
un nombre limité d'humains 
à régner au ciel avec Christ. 
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Jésus et les rois qui lui sont adjoints règnent 
depuis les cieux (Luc 8:10 ; Matthieu 13:11). 
Ainsi, le " royaume de Dieu" est Lin gouverne-
ment céleste, à la tête duquel se trouvent Jésus 
Christ et un groupe (le dirigeants qui sont 
choisis parmi les humains. 

Par conséquent, quand Jésus affirmait que 
l'on doit naître de nouveau pour " entrer dans 
le royaume de Dieu ", que voulait-il dire ? 
Qu'il faut naître de nouveau pour faire partie  

de ceux qui iront vivre au ciel pour y régner 
avec lui. En résumé, la nouvelle naissance a 
pour but de préparer un nombre limité d'hu-
mains à régner au ciel avec Christ. 

Nous avons donc vu jusque-là (lue la nou-
velle naissance revêt une grande importance, 
que c'est Dieu qui en prend l'initiative, et 
qu'elle destine un groupe d'humains à aller 
vivre au ciel pour y régner avec Christ. Mais 
comment s'opère cette nouvelle naissance ? 

LA NOUVELLE NAISSANCE 

Comment s'opère-t-elle? 
ORS de sa discussion avec Nicodème, Jésus a 
souligné l'importance de la nouvelle nais-

sance ; il a montré qui en prend l'initiative et a 
expliqué quelle est sa raison d'être. Mais il a 
aussi parlé de la manière dont s'opère cette 
nouvelle naissance. C'est en effet ce qui ressort 
de cette déclaration : " Si quelqu'un ne naît 
d'eau et d'esprit, il ne peut entrer dans le 
royaume de Dieu. " (,Jean 3:5). Ainsi, l'eau et 
l'esprit interviennent dans la nouvelle nais-
sance. Mais que désigne l'expression : " d'eau 
et d'esprit " ? 

" D'eau et d'esprit " : en quel sens ? 
('.tant un chef religieux juif, Nicodème était 

bien placé pour savoir ce que désigne la tour-
nure " esprit de Dieu " dans ce qu'on appelle 
communément l'Ancien 'testament ; il s'agit 
de la force agissante de Dieu, cette force qui 
permet parfois à des humains d'accomplir des 
actes prodigieux (Genèse 41:38 ; Exode 31:3 ; 
1 Samuel 10:6). De ce fait, quand Jésus a em-
ployé le mot " esprit ", Nicodème a compris 
qu'il parlait de l'esprit saint, à savoir la force 
agissante de Dieu. 

Mais Jésus a aussi mentionné l'eau ; à quoi 
faisait-il allusion ? Il est intéressant de noter 
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quels événements sont mentionnés dans le ré-
cit juste avant et après la conversation avec Ni-
codème. On lit en effet que Jean le baptiseur et 
les disciples de Jésus baptisaient dans l'eau 
les croyants (Jean 1:19, 31 ; 3:22 ; 4:1-3). 
C'était là une pratique religieuse bien connue 
des habitants de Jérusalem. Nicodème a donc 
compris que Jésus ne parlait pas de l'eau en 
général, mais plus précisément (le l'eau du 
baptême*. 

Baptisés " avec de l'esprit saint " 
Naître d'eau ' signifie donc être baptisé 

dans l'eau. Que signifie alors' naître d'esprit' 
Avant qu'ait lieu la conversation entre Jésus et 
Nicodème, Jean le baptiseur avait annoncé que 
l'esprit interviendrait aussi clans le baptême. 
" Moi, a-t-il dit, je vous ai baptisés avec de l'eau, 
mais lui [JésusI vous baptisera avec de l'esprit 
saint. " (Marc 1:7, 8). Marc a raconté dans son 
Évangile comment s'est déroulé le premier 
baptême de ce genre : "Au cours de ces jours-là, 
Jésus vint de Nazareth de Galilée et il fut bap-
tisé par Jean dans le Jourdain. Et aussitôt en re- 

Un jour que des personnes allaient être baptisées, 
l'apôtre Pierre a employé ce terme dans le même sens 

Quelqu'un peut-il interdire l'eau ?" —Actes 10:47. 



montant hors de l'eau, il vit les cieux s'ouvrir 
et l'esprit, comme une colombe, descendre sur 
lui. " (Marc 1:9, 10). Quand Jésus a été immergé 
dans le Jourdain, il a été baptisé avec de l'eau ; 
au moment où il a reçu l'esprit venant du ciel, 
il a été baptisé avec de l'esprit saint. 

Environ trois ans après son baptême, Jésus a 
fait à ses disciples la promesse suivante : " Vous 
serez baptisés dans de l'esprit saint d'ici peu de 
jours. " (Actes 1:5). Quand cela s'est-il produit ? 

À la Pentecôte 33 de notre ère. Ce jour-là, en-
viron 120 disciples de Jésus étaient réunis dans 
une maison à Jérusalem. " 'l'out à coup il vint 
du ciel un bruit semblable à celui d'un violent 
coup de vent, et il remplit toute la maison où 
ils étaient assis. Et des langues comme de feu 
devinrent visibles pour eux 1...j, et ils se rempli-
rent tous d'esprit saint. " (Actes 2:1-4). Ce 
même jour, d'autres croyants qui se trouvaient 
à Jérusalem ont été exhortés à se faire baptiser 
dans l'eau. " Repentez-vous, leur a dit l'apôtre 

Jean baptisait 
dans l'eau 

Pierre, et que chacun de vous soit baptisé au 
nom de Jésus Christ pour le pardon (le vos pé-
chés, et vous recevrez le don gratuit de l'esprit 
saint. " Comment ses auditeurs ont-ils réagi ? 
" Ceux [...1 qui accueillirent sa parole de tout 
leur coeur furent baptisés, et ce jour-là environ 
trois mille âmes furent ajoutées. " — Actes 
2:38, 41. 

Elle s'opère en deux temps 

Que nous apprend le récit de ces baptêmes 
à propos de la nouvelle naissance ? Qu'elle 
s'opère en deux temps. Nous avions relevé que 
Jésus avait d'abord été baptisé avec de l'eau 
et qu'ensuite il avait reçu l'esprit saint. De 
la même façon, ses premiers disciples ont 
d'abord été baptisés clans l'eau — certains 
par jean le haptiseur — et c'est après cela 
qu'ils ont reçu l'esprit saint (Jean 1:26-36). 
Les 3000 nouveaux disciples, eux aussi, ont 
d'abord été baptisés dans l'eau avant de rece-
voir l'esprit saint. 

Au vu de ce qui s'est passé à la Pentecôte, 
comment la nouvelle naissance devrait-elle en 
principe s'opérer aujourd'hui ? De la même fa-
çon que pour les apôtres et les premiers disci-
ples de jésus. D'abord, la personne se repent de 
ses péchés, elle renonce à sa conduite passée, 
elle promet à Jéhovah de l'adorer et de le servir 
toute sa vie, et elle rend publique sa promesse 
en se faisant baptiser clans l'eau. Puis, si Dieu 
décide de la choisir pour aller vivre au ciel et 
faire partie de son Royaume, elle reçoit l'onc-
tion de l'esprit saint. La nouvelle naissance se 
déroule donc en deux temps : d'abord le bap-
tême avec de l'eau, dont l'humain prend l'ini-
tiative ; puis le baptême avec de l'esprit, dont 
Dieu prend l'initiative. Lorsque quelqu'un re-
çoit ces deux baptêmes, on peut dire qu'il est 
"né de nouveau ". 

Mais pourquoi Jésus, dans sa conversation 
avec Nicodème, a-t-il utilisé la tournure ' naître 
d'eau et d'esprit ' ? C'était pour souligner que 
ceux qui seraient baptisés d'eau et d'esprit su-
biraient un changement extraordinaire. L'arti-
cle suivant abordera cette facette de la nouvelle 
naissance. 
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LA NOUVELLE NAISSANCE 

Quels changements entraîne-t-elle ? 

LC)RSQUE Jésus a parlé du baptême avec de 
l'esprit saint, pourquoi a-t-il employé la tour-

nure ` naître d'esprit' ? (Jean 3:5.) Dans un sens 

figuré, le mot " naissance " désigne le début, la 
genèse, de quelque chose, on parle par exemple 
de " la naissance d'une nation ". Dès lors, la 
" nouvelle naissance " désigne un " nouveau (lé-
but ", un nouveau départ. De cc fait, au sens fi-
guré, les termes " naître " et ° nouvelle nais-
sance " impliquent un nouveau départ, un 
changement radical, dans les relations entre 
Dieu et ceux qui sont baptisés avec de l'esprit 
saint. Comment ce changement se produit-il ? 

Pour montrer comment Dieu prépare des hu-
mains à aller vivre au ciel pour y régner avec 
Christ, Paul a recouru à une comparaison ti-
rée de la vie courante de l'époque. ll a expli-
qué aux chrétiens du r''' siècle que Dieu al-
lait les ' adopter comme fils ' et qu'ainsi il 
pourrait les traiter ' comme des fils '. (Gala- 
tes 4:5 ; Hébreux 12:7.) Cette notion 
d'adoption permet de comprendre le 
genre de changements qui intervient 
quand une personne est baptisée avec 
(le l'esprit saint. 1 propos, vous SOL!- 

venez-vous de ce jeune garçon dont 
nous avons raconté l'histoire précé-
demment ? 

Les changements 
qu'entraîne l'adoption 

Ce garçon veut utiliser le nom de son 
beau-père, mais il n'en a pas le droit 
parce qu'il n'est pas son fils. Pourtant, 
un jour, il se produit un événement 
majeur dans la vie de l'enfant : son 
beau-père décide de l'adopter. Quels 
avantages cela va-t-il procurer au jeune 
garçon ? Dès l'instant où il sera adopté, 
il bénéficiera des mêmes droits qu'un 
enfant légitime, entre autres celui de 
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porter le nom de son père adoptif. L'adoption va 
changer complètement l'existence de cet en-
fant : de nouveaux horizons vont s'ouvrir à lui. 

Toutes proportions gardées, cet exemple illus-
tre ce qui arrive au chrétien qui passe par la 
nouvelle naissance. Arrêtons-nous sur quelques 
points communs. Le premier : le garçon dont 
nous venons de parler n'aura le droit de se faire 
appeler de son nouveau nom que s'il remplit 
une condition requise, celle d'être le fils de 
l'homme qui l'a recueilli. Toutefois, il ne peut à 
lui seul répondre à cette exigence; en effet, c'est 
son bienfaiteur qui prend l'initiative de l'adop-
ter. Dc même, un chrétien ne peut être appelé à 
vivre au ciel pour régner avec Christ que s'il 
remplit une condition requise, celle de passer 
par la nouvelle naissance. Toutefois, il rie peut à 
lui seul répondre à cette exigence ; en effet, c'est 
Dieu qui prend l'initiative de la nouvelle nais-
sance. 

À quelle comparaison tirée 
de la vie courante Pau! a-t-i! recouru ? 



Autre point commun : la situation de ce gar-
çon a changé. Grâce à quoi ? Grâce à la procé-
dure d'adoption qui a été engagée. Bien évidem-
ment, cette procédure n'a en rien affecté la 
nature physique de l'enfant ; après son adop-
tion, il était toujours le même. Simplement, une 
fois que les conditions requises pour l'adoption 
ont été réunies, il a bénéficié d'un nouveau sta-
tut. C'était un nouveau départ clans sa vie, une 
" nouvelle naissance " pour ainsi dire. Il est de-
venu le fils de l'homme qui l'a adopté, un mem-
bre de sa famille, ce qui lui a donné le droit 
d'utiliser son nom. 

Pour reprendre le parallèle, un chrétien qui 
passe par la nouvelle naissance connaît un 
changement de situation. Grâce à quoi ? Grâce à 
une démarche juridique que Jéhovah a effec-
tuée pour adopter un groupe d'humains im-
parfaits. L'apôtre Paul, qui faisait partie de ce 
groupe, a écrit à ses compagnons de l'époque : 
" Vous avez reçu un esprit d'adoption comme 
fils, par lequel nous crions : ̀ Abbci, Père ! ' L'es-
prit lui-même témoigne avec notre esprit que 
nous sommes enfants de Dieu. " (Romains 
8:15, 16). En vertu d'une procédure d'adoption, 
ces chrétiens étaient devenus des membres de 
la famille de Dieu, des " enfants de Dieu ". 
— 1 jean 3:1 ; 2 Corinthiens 6:18. 

Bien évidemment, ce n'est pas parce que 
ces chrétiens avaient été adoptés par Dieu que  

leur nature en avait été affectée ; en effet, ils 
étaient toujours imparfaits (1 Jean 1:8). Cela dit, 
comme l'a précisé Paul, une fois que les condi-
tions requises étaient réunies, ils bénéficiaient 
d'un nouveau statut. Du même coup, l'esprit de 
Dieu avait implanté dans leur coeur la certi-
tude qu'ils vivraient au ciel avec Christ (1 Jean 
3:2). Cette conviction profonde, conférée par 
l'esprit saint, les amenait à poser un regard 
radicalement différent sur l'existence (2 Co-
rinthiens 1:21, 22). C'était un nouveau dé-
part dans leur vie, cri somme une " nouvelle 
naissance ". 

Au sujet des fils que Dieu adopte, la Bible pré-
cise : " Ils seront prêtres de Dieu et du Christ, et 
ils régneront avec lui pendant les mille ans. " 
(Révélation 20:6). En compagnie du Christ, les 
fils adoptifs de Dieu feront partie du Royaume 
céleste. L'apôtre Pierre a expliqué aux chrétiens 
de son époque qu'ils recevraient " Lui héritage 
qui ne peut se corrompre, ni se souiller, ni se flé-
trir ", avant d'ajouter que cet héritage était 
" tenu en réserve dans les cieux " pour eux 
(1 Pierre 1:3, 4). Quel héritage exceptionnel ! 

toutefois, cette notion d'autorité royale sus-
cite une autre interrogation : si ceux qui sont 
nés de nouveau doivent vivre au ciel pour y ré-
gner avec Christ, qui seront leurs sujets ? Nous 
nous pencherons sur cette question dans l'arti-
cle suivant. 

Royauté pour quelques-uns, 
bénédictions pour beaucoup 

DEPUIS l'époque (les apôtres, Dieu choisit 
parmi les humains un nombre restreint de 

chrétiens fidèles qu'il ' adopte comme fils'. Cela 
représente pour ces fils adoptifs un tel change-
ment que la Bible en parle comme d'une nou-
velle naissance. l.a raison d'être de la nou-
velle naissance est de préparer ces serviteurs de 
Lieu à devenir rois dans les cieux (2 Timothée 
2:12).'lbutefois, pour accéder à cette fonction, il  

faut qu'ils meurent et soient ressuscités au ciel 
(Romains 6:3-5). C'est là qu'en compagnie de 
Christ " ils seront rois sur le monde entier ". 
— Révélation 5:10, Parole de Vie; 11:15. 

La Parole de Dieu indique toutefois que ceux 
qui sont nés de nouveau ne sont pas les seuls à 
obtenir le salut éternel. En effet, aussi bien l'An-
cien que le Nouveau Testament montrent que 
Dieu a pour dessein de sauver deux groupes 
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D'innombrables humains vivront éternellement sur la terre; 
en ferez-vous partie ? 
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d'humains : le premier, relativement restreint, 
appelé à vivre au ciel pour y régner avec Christ ; 
le deuxième, composé de nombreux sujets qui 
vivront sur la terre. Notez par exemple ce que 
l'apôtre Jean a écrit à ses compagnons, qui 
avaient fait l'expérience de la nouvelle nais-
sance : ° [Jésus] est un sacrifice propitiatoire 
pour nos péchés, pas seulement pour les nô-
tres cependant [ceux du groupe restreint], mais 
aussi pour ceux du monde entier j ceux du 
groupe nombreux j, " — 1 jean 2:2. 

Dans le même ordre d'idées, l'apôtre Paul a 
écrit : " L'attente impatiente de la création Ile 
groupe nombreux] attend la révélation des fils 
de Dieu [le groupe restreint]. " (Romains 8:19-
21). Qu'est-ce qui se dégage des déclarations des 
apôtres jean et Paul ? Que ceux qui sont nés de 
nouveau feront partie d'un gouvernement cé-
leste, le Royaume de Dieu. Quelle sera leur mis-
sion ? Leur rôle consistera à apporter des bien-
faits éternels aux innombrables sujets terrestres 
du Royaume. Ce qui s'harmonise d'ailleurs avec 
cette prière que.Jésus a enseignée à ses disciples 
" Que ton royaume vienne. Que ta volonté se 
fasse, comme dans le ciel, aussi sur Ici ferre. 
— Matthieu 6:10. 

L'annonce d'un salut accordé à deux groupes 
distincts d'humains figure également dans l'An-
cien Testament. Témoin ce que ,Jéhovah a pro- 

mis à Abraham, l'ancêtre de Jésus : " Toutes les 
nations de la terre Ile groupe nombreux] se 
béniront par ta descendance [le groupe res-
treint]. " ((jenèse 22:18, N'ouvellc, Bible Segond). 
Ainsi, des bénédictions allaient s'offrir à toutes 
les nations par le moyen de la " descendance " 
d'Abraham. 

Qui est cette " descendance " ? Il s'agit de Jé-
sus Christ, à qui viennent s'ajouter les chrétiens 
nés de nouveau, les fils adoptifs de Dieu. l: apô-
tre Paul explique : " Si vous appartenez au 
Christ, alors vous êtes la descendance d'Abra-
ham. " (Galates 3:16, 29, Nouvelle Bible Seond). 
Quelles bénédictions cette " descendance " ré-
pandra-t-elle ? Elle permettra à des gens de tou-
tes nations d'être rétablis dans la faveur (le Dieu 
et de vivre éternellement sur la terre devenue un 
paradis. Comme l'avait prophétisé le psalmiste 
David, " les justes posséderont la terre, et sur elle 
ils résideront pour toujours ". — Psaume 37:29 ; 
Isaïe 45:18 ; Révélation 21:1-5. 

Il apparaît donc que seul un nombre restreint 
de chrétiens sont appelés à vivre au ciel pour y 
régner avec Christ, mais que la vie éternelle sur 
la terre sous leur bienveillante domination est 
offerte à de nombreux humains. Nous espérons 
de tout coeur que vous et votre famille ferez par-
tie de ceux qui ,voûteront aux bénédictions éter-
nelles que le Royaume de Dieu dispensera ! 



Le saviez-vous ? 

Pourquoi, dans une 
prière, Jésus a-t-il appelé 
Jéhovah "Abba, Père " ? 

Le mot araméen 'abba' peut 
vouloir dire " le père " ou " Ô 
Père ! " On le retrouve à trois 
reprises dans les Écritures, à 
chaque fois dans une prière et 
à propos du Père céleste, Jého-
vah. Quelle idée emporte-t-il 
exactement ?  

que la profondeur véritable de 
ce lien ", lit-on dans l'ency-
clopédie catholique Théo. Les 
autres occurrences du terme 
"Abba ", toutes deux dans les 
écrits de l'apôtre Paul, indi- 
quent que les premiers chré-
tiens aussi l'utilisaient quand 
ils priaient. — Romains R:1.S : 

Galates 4:6. 
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FRAGMENT D'UN MANUSCRIT 
DE LA SEPTANTE. 

Le Dictionnaire de la Bible, 
par André-Marie Gerard, dé-
clare que ce terme " ajoute au 
mot [...] ' père ' une note plus 
familière, affectueuse et pos-
sessive ". Il s'agit d'un terme à 
la fois tendre et respectueux, 
l'un des tout premiers mots 
qu'un enfant apprenait. Dans 
le jardin de Gethsémané, quel-
ques heures avant sa mort, Jé-
sus a prié avec ferveur en di-
sant " Abba, Père ". — Marc 
14:36. 

D'après le Dictionnaire ency-
clopédique de la Bible, de Ma-
redsous, ce mot " n'est pour 
ainsi dire jamais appliqué à 
Dieu dans la littérature juive " 
de la période gréco-romaine. 
Et Jacques Hervieux d'ajouter : 
" Dans leur prière (sic), les juifs 
n'utilisaient pas ce vocable 
jugé trop familier pour s'adres-
ser à Dieu'. " Cependant, " en 
appelant Dieu Abba, [...] Jésus 
marque le lien unique qui l'at-
tache au Père, en même temps 

L'évangile de Marc, Paris, Éditions 
du Centurion, 1991, p. 213. 

Pourquoi une partie 
de la Bible a-t-elle été 
rédigée en grec? 

Selon l'apôtre Paul, " les dé-
clarations sacrées de Dieu 
furent confiées aux Juifs (Ro-
mains 3:1, 2). Par conséquent, 
la première partie de la Bible 
fut presque intégralement ré-
digée en hébreu, la langue des 
Juifs. Par contre, les Écritures 
chrétiennes furent rédigées en 
grec". Pourquoi ? 

Au ive siècle avant notre 
ère, les soldats d'Alexandre le 
Grand parlaient différents dia-
lectes du grec classique, qui al-
laient bientôt fusionner pour 
former la koinè, ou grec com-
mun. Les conquêtes d'Alexan-
dre contribuèrent à faire de 
la koinè la langue internatio-
nale. À l'époque de ces con-
quêtes, les Juifs étaient très lar- 

Dc courts passages des Écritu-
res hébraïques furent rédigés en ara-
méen. L'Évangile de Matthieu aurait 
d'abord été écrit en hébreu, avant 
d'être traduit en grec par Matthieu 
lui-même. 

gement dispersés. Beaucoup 
n'étaient jamais revenus en Pa-
lestine après l'exil babylonien, 
qui avait pris fin des siècles au-
paravant. Nombre de Juifs fini-
rent donc par ne plus com-
prendre l'hébreu ancestral et 
par parler le grec (Actes 6:1). 
C'est à leur intention que fut 
réalisée la Septante, une tra-
duction des Écritures hébraï-
ques en koinè. 

Le Dictionnaire de la Bible 
fait remarquer qu'aucune au-
tre langue ne possédait " la ri-
chesse, la souplesse et le carac-
tère universel et international 
du grec ". Son vocabulaire 
étendu et précis, sa grammaire 
aux ressources multiples et ses 
verbes capables de rendre de 
subtiles nuances de sens en fai-
saient " une langue de com-
munication, de circulation, de 
propagation, précisément la 
langue qu'il fallait au christia-
nisme ". On comprend dès 
lors pourquoi le grec a été 
choisi pour consigner par écrit 
le message chrétien. 
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IMITEZ LEUR FOI 

Il a appris 
la miséricorde 

yONA
j 

aura largement le 
temps de réfléchir. Il a de-

vant lui un voyage de 800 kilo-
mètres par voie de terre, qui 
lui prendra un mois ou peut- 
être même p]us. D'abord, il 

choisit entre les routes les plus courtes et les 
routes les plus sûres. Ensuite, il se lance d'un 
pas décidé dans un périple qui l'amènera à 
traverser un nombre infini de vallées et de 
cols, à contourner le grand désert de Syrie, à 
passer à gué des cours d'eau comme le puis-
sant Euphrate, et à trouver un toit chez des 
étrangers dans les villes et villages de Syrie, 
de Mésopotamie et d'Assyrie. Au fil des jours, 
il pense à sa destination qu'il redoute tant, à 
la ville qui se rapproche à chacun de ses pas : 
Ninive. 

Yona est sûr d'une chose : il ne peut 
pas faire demi-tour et fuir sa mission. Il a 
déjà tenté. Quand Jéhovah l'a chargé une 
première fois d'aller porter un message de 
condamnation à la puissante forteresse assy-
rienne, il a aussitôt embarqué sur un navire 
en partance pour la direction opposée. Jého-
vah a alors provoqué une grande tempête, et 
Yona a rapidement compris que sa rébellion 
coûterait la vie à tout l'équipage. Pour sauver 
ces marins courageux, il leur a dit de le 
lancer par-dessus bord, ce qu'ils ont fait à 
contrecoeur. 11 a pensé sa mort certaine, mais 
un gros poisson envoyé par Jéhovah l'a avalé 
et, trois jours plus tard, l'a recraché indemne 
sur le rivage. Désormais, c'était un homme 
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rempli de crainte et plus soumis*. — Yona, 
chapitres 1 et 2. 

Quand Jéhovah a commandé à Yona pour 
la deuxième fois de se rendre à Ninive, le 
prophète a obéi et a entamé ce long voyage 
vers l'est (Yona 3:1-3). Mais a-t-il laissé la dis-
cipline de Jéhovah le réformer ? Jéhovah lui 
a témoigné de la miséricorde en le sauvant 
de la noyade, en se retenant de le punir pour 
sa rébellion et en lui donnant une nouvelle 
chance d'accomplir sa mission. Tout cela lui 
a-t-il appris à se montrer miséricordieux ? 
Les humains imparfaits ont souvent du mal 
à apprendre la miséricorde. Voyons quelle le-
çon dégager des difficultés rencontrées par 
Yona. 

Une réaction surprenante 
à un message de jugement 

Yona ne voit pas Ninive comme Jéhovah la 
voit. Nous lisons dans son livre: " Or Ninive 
était une ville grande pour Dieu. " (Yona 
3:3). Par trois fois, Jéhovah en parle comme 
de " Ninive la grande ville ". (Yona 1:2; 3:2; 
4:11.) En quel sens est-elle grande, ou impor-
tante, à ses yeux ? 

Ninive est une cité ancienne, l'une des pre-
mières que Nimrod a établies après le déluge. 
Avec plusieurs autres villes, elle forme — 
pense-t-on aujourd'hui — une aggloméra-
tion si vaste qu'il faut trois jours de marche 
pour la traverser (Genèse 10:11 ; Yona 3:3). 

' Voir l'article " Imitez leur foi — Il a tiré leçon de ses 
erreurs " dans notre numéro du 11,  janvier 2009. 



Ninive est impressionnante avec ses temples 
majestueux, ses puissantes murailles et ses 
autres édifices. Mais ce n'est pas cela qui la 
rend importante aux yeux de Jéhovah Dieu. 
Ce qui compte pour lui, ce sont les gens. Et la 
population de Ninive est énorme pour l'épo-
que. Malgré toute leur méchanceté, Jéhovah 
se soucie d'eux, En effet, il accorde de la va-
leur à la vie et croit en la capacité de chaque 
humain à se repentir et à apprendre à faire le 
bien. 

Yona entre finalement dans Ninive. Sa po-
pulation immense de plus de 120000 âmes 
ne peut que l'intimider davantage. II mar-
che une journée, s'enfonçant dans cette mé-
tropole grouillante, sans doute à la recherche 
d'un point central depuis lequel répandre 
son message. Comment va-t-il toucher les 
habitants ? A-t-il appris à parler l'assyrien ? 
Jéhovah lui a-t-il miraculeusement donné 
cette capacité ? Nous ne savons pas. Il est 
possible que Yona délivre son message en hé-
breu, sa langue maternelle, et fasse appel à 
un interprète. Quoi qu'il en soit, son mes-
sage est simple et peu susceptible de lui atti-
rer la faveur des Ninivites : " Encore quarante 
jours, et Ninive sera renversée. " (Yona 3:4). 
Yona le proclame hardiment et à plusieurs 
reprises. Il démontre ainsi un courage et 
une foi remarquables, qualités nécessaires 
aux chrétiens aujourd'hui plus que jamais. 

Yona obtient l'attention des Ninivites. Il 
s'est sûrement préparé à une réaction hostile 
et violente, mais c'est tout le contraire qui se 
produit : les gens écoutent ! Ses paroles se 
répandent comme une traînée de poudre. 
Rapidement, toute la ville parle de sa fu-
neste prophétie. " Les hommes de Ninive se 
mirent à avoir foi en Dieu, poursuit le récit ; 
ils proclamèrent alors un jeûne et se revêti- 

' On a estimé que Samarie, la capitale d'lsracl, comp-
tait aux jours de Yona entre 20000 et 30000 habitants 
— moins du quart de la population ninivite. Au sonnet 
de sa gloire, Ninive était certainement la plus grande 
ville du monde. 

rent de toiles de sac, du plus grand d'entre 
eux au plus petit d'entre eux. " (Yona 3:5). 
Riches et pauvres, puissants et faibles, jeunes 
et vieux, tous sont gagnés par un même es-
prit de repentance. Bientôt, la nouvelle de ce 
mouvement collectif parvient aux oreilles du 
roi. 

Le roi aussi se met à craindre Dieu. Il se 
lève de son trône, retire ses habits d'apparat 
pour revêtir les mêmes vêtements rêches que 
ses sujets et va jusqu'à " s'ass[eoir] dans la 
cendre ". Avec ses " grands ", les nobles, il 
fait paraître un décret par lequel, d'un mou-
vement collectif spontané, le jeûne devient 
une mesure officielle. Il ordonne que tous, 
animaux domestiques y compris"', portent 
des toiles de sac. Humblement, il reconnaît 
que son peuple est coupable de méchanceté 
et de violence. Il espère que leur repentance 
adoucira le vrai Dieu. " Qui sait, dit-il, si le 
vrai Dieu [...j ne reviendra pas de son ar-
dente colère, en sorte que nous ne périssions 
pas. " — Yona 3:6-9. 

Certains critiques doutent que la condi-
tion de coeur des Ninivites ait pu chan-
ger aussi rapidement. Toutefois, des biblis-
tes ont fait remarquer qu'un tel revirement 
n'est pas incompatible avec la nature su-
perstitieuse et versatile de nombreux peu-
ples de l'Antiquité. Toujours est-il que Jésus 
Christ lui-même a plus tard fait mention 
de la repentance des Ninivites (Matthieu 
12:41). II savait de quoi il parlait, lui qui, de-
puis les cieux, avait été témoin oculaire de 
ces événements (Jean 8:57, 58). Mais com-
ment Jéhovah a-t-il réagi à la repentance des 
Ninivites ? 

Ce détail petit paraître étrange, mais il a un précé-
dent dans l'histoire antique. L'historien grec Hérodote 
relate qu'après la mort d'un général très apprécié les Per-
ses avaient fait participer leur bétail à leurs coutumes de 
deuil. 
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Miséricorde divine et rigidité humaine 
Yona écrit ensuite : ° Le vrai Dieu vit leurs 

oeuvres, qu'ils étaient revenus de leur voie 
mauvaise ; et ainsi le vrai Dieu regretta le 
malheur qu'il avait parlé de leur causer ; et il 
ne le causa pas. " — Yona 3:10. 

Jéhovah a-t-il considéré que son jugement 
concernant Ninive était erroné ? Non. La Bi-
ble dit de lui : " Parfaite est son action, car 
toutes ses voies sont justice. Dieu de fidélité, 
chez qui il n'y a pas d'injustice. " (Deuté-
ronome 32:4). La juste colère de Jéhovah 
contre Ninive est tout bonnement retombée. 
Il a vu le changement d'attitude du peuple et 
a estimé que la punition qu'il avait prévu de 
leur infliger ne se justifiait plus. Il avait là 
des raisons de témoigner sa miséri- 
corde. 

Jéhovah n'a rien à voir avec le 
Dieu rigide, froid et même dur dé-
peint par nombre de chefs reli-
gieux. Au contraire, il est raisonna-
ble, souple et miséricordieux. Avant 
de punir les méchants, il les aver-
tit en se servant de ses représen-
tants terrestres, parce qu'il désire vi-
vement les voir faire ce qu'ont fait  

les Niniviles : se repentir et changer de con-
duite (Ézékiel 33:11). Jéhovah a déclaré à son 
prophète Jérémie : " Quel que soit le mo-
ment où je viens à parler contre une na-
tion et contre un royaume pour la déraciner, 
pour l'abattre et pour la détruire, oui si cette 
nation revient de sa méchanceté contre la-
quelle j'avais parlé, alors vraiment je regret-
terai le malheur que j'avais pensé exécuter 
sur elle. "—Jérémie  18:7, 8. 

La prophétie de Yona était-elle donc 
fausse ? Non, car elle a atteint son but, celui 
d'avertir. L'avertissement avait pour raison 
d'être la mauvaise conduite des Ninivites, 
qui a changé par la suite. Si les Ninivites re-
tournaient à leurs voies mauvaises, le juge-

ment de Dieu s'abattrait sur eux. 
D'ailleurs, c'est exactement ce qui 
est arrivé plus tard. — Tsephania 
2:13-15. 

La destruction n'étant pas venue 
au moment où il l'attendait, corn-
ment Yona réagit-il ? " Mais cela dé-
plut fort à Yona, dit le récit, et il 
s'enflamma de colère. " (Yona 4:1). 
Il va jusqu'à prononcer une prière 
qui a tout l'air d'une réprimande 

Dieu désire 
vivement voir 
les méchants 

se repentir 
et changer 

de conduite, 
comme les 
Ninivites. 



faite au Tout-Puissant ! Il insinue qu'il aurait 
dû rester chez lui, sur son sol. Il prétend avoi r 
su depuis le début que Dieu ne ferait pas ve-
nir le malheur sur Ninive. Il se sert même de 
cela comme d'une excuse pour s'être d'abord 
enfui à Tarsis. Puis il demande à mourir, di-
sant que la mort serait préférable à la vie. 
— Yona 4:2, 3. 

Qu'est-ce qui perturbe Yona ? Nous igno-
rons tout ce qui lui traverse l'esprit. Ce que 
nous savons, c'est qu'il a proclamé le mal-
heur sur Ninive devant tous ses habitants et 
qu'ils l'ont cru. Or aucun malheur ne sur-
vient. A-t-il peur d'être ridiculisé ou taxé de 
faux prophète ? En tout cas, il ne se réjouit 
pas de la repentance des Ninivites ni de 
la miséricorde de Jéhovah. Il semble plutôt 
entraîné dans un tourbillon où se mêlent 
amertume, apitoiement sur soi et amour-
propre blessé. Manifestement, le Dieu misé-
ricordieux de Yona voit tout de même du 
bon chez cet homme affligé. Il ne le pu-
nit pas pour son manque de respect, mais 
avec douceur, il lui pose cette question péné-
trante : " Est-ce avec raison que tu t'es en-
flammé de colère ? " (Yona 4:4). Yona ré-
pond-il ? Le récit biblique ne le dit pas. 

Comment Jéhovah enseigne à Yona 
la miséricorde 

I.e prophète découragé quitte Ninive et se 
dirige, non pas vers son pays, mais vers l'est, 
où des montagnes surplombent la région. Il 
bâtit un petit abri, s'y installe et attend, les 
yeux tournés vers la ville. Peut-être se raccro-
che-t-il à l'espoir d'assister à sa destruction. 
Comment Jéhovah va-t-il apprendre à cet 
homme tenace à être miséricordieux ? 

I?n une nuit, Jéhovah fait surgir de terre un 
lagenaria. À son réveil, Yona voit cette plante 
luxuriante, dont les larges feuilles lui fournis-
sent bien plus d'ombre que ne le pourrait ja-
mais son abri de fortune. Il retrouve le moral. 
" Yona se réjouit] beaucoup " au sujet de la 
plante, voyant peut-être dans son apparition 

Dieu s'est 
servi d'un 
lagenaria  

pour donner 
à Yona une  

leçon de 
miséricorde' 

miraculeuse un signe de la bénédiction et de 
l'approbation divines. Néanmoins, Jéhovah 
ne veut pas seulement le soulager de la cha-
leur et calmer sa colère infondée. Il veut tou-
cher son coeur. Il se sert donc d'un ver qui at-
taque la plante et la tue. Puis il fait souffler 
" un vent d'est brûlant " jusqu'à ce que la 
chaleur fasse " s'évanouir " le prophète. Le 
moral de Yona retombe au plus bas. À nou-
veau, il réclame la mort. — Yona 4:6-8. 

Là encore, Jéhovah demande à Yona si 
c'est avec raison qu'il est en colère, cette fois 
à cause de la mort du lagenaria. Au lieu de se 
repentir, Yona se justifie, disant : " C'est avec 
raison que je me suis enflammé de colère, 
jusqu'à la mort. " Le moment est venu pour 
Jéhovah de bien lui faire comprendre la le-
çon. — Yona 4:6-9. 

Dieu raisonne avec Yona, lui faisant remar-
quer qu'il s'apitoie sur la mort d'une simple 
plante qui a grandi du jour au lendemain et 
qu'il n'a ni plantée ni entretenue. Dieu con-
clut par cette question : " Et moi, ne devrais-
je pas m'apitoyer sur Ninive la grande ville 
où existent plus de cent vingt mille hommes 
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qui ne connaissent pas la différence 
entre leur droite et leur gauche", sans 
compter des animaux domestiques en 
grand nombre ? " — Yona 4:10, 11. 

Voyez-vous combien la démonstra-
tion de Dieu est profonde ? Yona ne 
s'est jamais occupé de cette plante. Jé-
hovah, par contre, est à l'origine de 
la vie des Ninivites et il pourvoit à 
leurs besoins, comme à ceux de toutes 
ses créatures sur la terre. Comment 
Yona peut-il accorder plus de valeur à 
une plante qu'à la vie de 120000 hu-
mains et de tout leur bétail ? En fait, il 
s'apitoie sur le lagenaria uniquement 
parce qu'il en tire un profit person-
nel. Sa colère contre Ninive ne pro-
vient-elle pas de sentiments égoïstes — 
d'un désir prétentieux de sauver la 
face, d'un besoin qu'on admette qu'il 
avait raison ? 

Une leçon profonde, en effet ! Mais 
Yona l'a-t-il prise à coeur ? Le livre 
qui porte son nom s'achève sur la 
question de Jéhovah, qui reste en sus-
pens et résonne encore. Certains cri-
tiques déploreront que Yona n'y ré-
ponde pas. Mais en réalité, sa réponse, 
c'est son livre lui-même. Car les faits 
indiquent que Yona en est bien l'au-
teur. Imaginez donc le prophète de re-
tour chez lui, en train de composer 
son récit. On voit presque cet homme, 
plus âgé, plus sage et plus humble, se-
couer la tête avec regret tandis qu'il 
raconte ses propres fautes, sa rébel-
lion et son refus obstiné de manifester 
de la miséricorde. De toute évidence, 
Yona a tiré leçon de l'enseignement 
plein de sagesse de Jéhovah. Il a appris 
à être miséricordieux. En ferons-nous 
autant ? 

Cette expression signifie que ces personnes 
sont comme des enfants pour ce qui est de leur 
connaissance des normes divines. 

LA'Prinité a été présentée comme " le mystère 
central de la foi et de la vie chrétienne ". 

(Catéchisme de l'É lise catholique, § 234.) Selon 
cette doctrine, le Père, le Fils et l'esprit saint sont 
trois personnes en un Dieu. Le cardinal O'Con-
nor a cependant confessé qu'il s'agit là d' " un 
mystère très profond, dont la compréhension 
nous échappe totalement ". Pourquoi la "Trinité 
est-elle si difficile à comprendre ? 

À l'entrée " Trinité ", on lit ceci dans un ou-
vrage spécialisé : " Il peut sembler étrange de 
faire figurer dans un dictionnaire biblique ce 
mot qui ne se trouve en aucun texte de la Sainte 
Écriture". " Pour cette raison même, les tenants 
de la Trinité sont à l'affût de tout verset qui 
viendrait étayer leur enseignement — quitte à 
en forcer parfois le sens ? 

Un verset trinitaire ? 
ALL nombre de ces versets controversés figure 

Jean 1:1. La Bible tic Jérusulenm le rend ainsi : "Au 
commencement était le Verbe et le Verbe était 
auprès de Dieu [en grec, tots théon] et le Verbe 
était Dieu I tliéos]". " Comme signalé entre cro-
chets, le texte original contient deux formes du 
substantif grec théos (dieu). La première est 
précédée d'une forme de l'article défini, ton 
(le) ; dans ce cas, théon désigne le Dieu Tout-
Puissant. Dans le second cas, par contre, théos 
est sans article. Faut-il y voir une erreur ? 

Le grec koinè (ou commun), dans lequel 
]'Évangile de jean a été écrit, possède ses règles 
propres en matière d'emploi de l'article dé- 

André-Marie Gerard, I)ictionoo,nie' plc' la Bible, If,di-
tions Robert I aflont, S. A., Paris, 1989.  

les Bibles catholiques et protestantes rendent la der-
ni're partie rie façon sensiblement identique : " la l'a-
role " ou " le Verbe " " était Dieu ". 
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fini. L'helléniste Archibald Robertson a expli-
qué que, si un sujet et son attribut sont tous 
deux précédés d'un article, " ils sont définis, et 
à considérer comme identiques, équivalents, 
interchangeables ". Et de prendre pour exemple 
Matthieu 13:38 : " Le champ (ho cagrosl, c'est le 
monde [ho kosmos]. " Grammaticalement, si le 
champ c'est le monde, le monde est aussi 
le champ. 

Qu'en est-il lorsque seul le sujet est précédé 
de l'article défini, comme en Jean 1:1 ? Prenant 
ce passage pour exemple, James Hewett, spécia-
liste de grammaire néotestamentaire, souligne 
que " dans ce type de construction, sujet et attri-
but ne sont ni équivalents, ni égaux, ni identi-
ques, ni rien de semblable ". 

À l'appui, l'auteur cite 1 jean 1:5, où on lit 
Dieu est lumière ". " Dieu " traduit le grec ho 

theos, ho étant l'article défini. En revanche, phos 
(" lumière ") n'est pas précédé de l'article. Con-
clusion : " Si on peut j...1 dire de Dieu qu'Il pré-
sente les qualités de la lumière, on ne peut pas 
toujours dire de la lumière qu'elle est Dieu. " 
Dans le même registre, citons jean 4:24 : " Dieu 
est un Esprit" et 1 Jean 4:16: " Dieu est amour ". 
En grec, dans ces deux occurrences, le sujet est 
précédé de l'article défini, ce qui n'est pas le cas 
des attributs " Esprit " et " amour ". Si bien que 
sujets et attributs ne sont pas interchangeables. 
En clair, ces versets ne peuvent signifier " un Es-
prit est Dieu " ou " l'amour est Dieu ". 

Qui donc est " la Parole " ? 
Nombre d'hellénistes et de traducteurs de la 

Bible reconnaissent que Jean 1:1 souligne, non 
pas la notion d'identité, mais une caractéristi-
que de la " Parole ". La version d'Oltrarnare rend 
la fin du verset par " la Parole était d'essence di- 

vine ". Reprenant en note la même expression, 
Ldmond Stapfer a précisé que " le mot Dieu 
n'est pas précédé de l'article dans le texte grec, 
ce qui lui donne ce sens atténué ". (.'helléniste 
Hubert Pernot a opté pour l'expression " le lo-
gos était dieu " (avec une minuscule), justifiant 
ainsi son choix : " Comme l'auteur vient d'éta-
blir une distinction entre le Logos et Dieu, il est 
difficile de lui faire dire : et le Logos était 
Dieu. Mieux vaut entendre 
que le Logos avait un ca- 
ractère divin"." Concluant Jesus a fait 
que le Logos ne désigne une nette 
pas " le Dieu suprême ", le distinction 
Nouveau vocabulaire bibli- 
que explique : " Le texte est entre son 
précis. Il omet l'article de- Père et lui. 
vant le mot ` dieu ', alors 
que la ligne précédente le 
contenait. 1 ... 1 ' Divin ' est trop faible, ' Dieu ' est 
trop fort. Le mot ' dieu ', avec la minuscule, 
cherche à rendre la pensée'. " 

Si pour certains l'identité de Dieu est con-
damnée à être " un mystère très profond ", ce 
n'était apparemment pas l'avis de Jésus. Dans 
une prière à son Père, il a fait une nette distinc-
tion entre son l'ère et lui lorsqu'il a dit : " Ceci si-
gnifie la vie éternelle : qu'ils apprennent à te 
connaître, toi, le seul vrai Dieu, et celui que tu as 
envoyé, Jésus Christ. " (Jean 17:3). II s'agit donc 
de croire Jésus et d'adhérer aux clairs enseigne-
ments de la Bible. Ce faisant, l'on respecte Jésus 
pour ce qu'il est : le divin Fils de Dieu ; et l'on 
adore Jéhovah, qui est " le seul vrai Dieu ". 

Pages choisies Iles Évangiles, Paris, " Les Belles let-
ties  ", 1925, p. 43. 

Paris, Bayard, 2004, p. 441. 
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VIVANTE 
MÊME DANS UNE LANGUE MORTE 

N L'ESPACE de quelques siècles, 

E 	près de la moitié des langues du 
monde ont disparu. Une langue 
meurt lorsqu'elle cesse d'être une 

langue maternelle. C'est la raison pour la-
quelle on classe le latin parmi les langues 
" mortes ", même s'il est encore largement en-
seigné et qu'il demeure la langue officielle de 
la Cité du Vatican. 

Le latin est aussi la langue dans laquelle cer-
taines des premières et des plus éminentes tra-
ductions de la Bible ont été réalisées. Ces tra-
ductions dans une langue appartenant au 
passé peuvent-elles être " vivantes " aujour-
d'hui et avoir une incidence sur notre lecture 
de la Bible ? Leur histoire passionnante nous 
permettra de répondre à cette question. 

Les plus anciennes traductions en latin 

Le latin fut la toute première langue parlée 
à Rome. Il est vrai que, quand l'apôtre Paul 
écrivit aux chrétiens de cette ville, il le fit en 
grec", , mais cela ne posait pas de problème, car 
on y parlait alors couramment les deux lan-
gues. Beaucoup d'habitants étaient originai-
res de l'Orient grec. On allait même jusqu'à 
dire que Rome était en train de devenir grec-
que. À l'échelle de l'Empire romain, il existait 
malgré tout une grande diversité linguistique. 
Mais, lorsque l'empire se développa, c'est le 
latin qui s'imposa. Par conséquent, les Saintes 
Écritures furent traduites du grec en latin, 
vraisemblablement à partir du n' siècle de no-
tre ère, en Afrique du Nord. 

Pour plus de renseignements sur les raisons qui ont 
conduit au choix du grec pour la rédaction des Écritures 
chrétiennes, voir Particle ° Le saviez-vous ? " page 13. 
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Les divers textes ainsi produits sont connus 
sous l'appellation de Velus Latina, Ou version 
Vieille Latine. Aucun manuscrit ancien conte-
nant une traduction complète des Écritures 
en latin n'est parvenu jusqu'à nous. Les frag-
ments qui ont survécu, de même que les pas-
sages cités par les écrivains des premiers siè-
cles, semblent indiquer que la %/'tus Lutina 
n'était pas l'oeuvre d'un seul traducteur, mais 
de plusieurs, qui auraient travaillé indépen-
damment, à des époques et en des lieux diffé-
rents. Il s'agirait donc plus exactement d'une 
compilation de traductions à partir du grec. 

Beaucoup ayant pris l'initiative de traduire 
des passages des Écritures en latin, il en résulta 
une certaine confusion. À la fin du iv" siè-
cle de notre ère, Augustin, un des Pères de 
l'Iglise, s'irritait de ce que " le premier venu, 
s'il lui tombait entre les mains un texte grec et 
qu'il crût avoir quelque connaissance (le l'une 
et de l'autre langue, se permettait de le tra-
duire " en latin. Il n'était pas le seul à considé-
rer qu'il y avait trop de traductions en circula-
tion et à douter de leur exactitude. 

La version de Jérôme 

L'homme qui tenta de mettre un terme à 
cette confusion fut Jérôme qui, en 382 de no-
tre ère, servait occasionnellement de secré-
taire à Damase, l'évêque de Rome. À la de-
mande de Damase, il révisa le texte latin des 
Évangiles, ce qui ne lui prit que quelques an-
nées. Il se mit ensuite à réviser la traduction 
latine d'autres livres de la Bible. 

l.a traduction de Jérôme, qui sera plus tard 
appelée VuI, ate, est un ouvrage hétérogène. 
Jérôme produisit sa version des Psaumes à 
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DES CHOIX DE TRADUCTION 
QUI ONT MARQUÉ L'HISTOIRE 

La Vetus Latina, produite à partir du grec, 
comportait de nombreux choix de traduction 
qui allaient marquer l'Histoire. Citons, par 
exemple, la traduction du mot grec diathêkê, 
'l alliance ", par " testamentum " ou " testa-
ment ". (2 Corinthiens 3:14.) Du fait de cette 
traduction, bon nombre de gens désignent 
aujourd'hui encore les Écritures hébraïques et 
les Écritures grecques par les expressions An-
cien Testament et Nouveau Testament. 

partir de la Septante, traduction grec-
que des E.critures hébraïques (achevée au 
IN siècle avant notre ère). Il révisa les 
Évangiles et, à partir de l'hébreu origi-
nal, traduisit une bonne partie des Lcri-
tures hébraïques. Le reste des Écritures 
fut probablement révisé par d'autres que 
lui. Enfin, des parties de la Vetos Latina 
furent aussi reprises dans la Vulgate. 

La version de Jérôme fut tout d'abord 
accueillie avec réticence. Même Augus-
tin la critiqua. Pourtant, elle s'imposa 
peu à peu comme la norme pour ce qui 
est des bibles en un seul volume. Aux 
vit[,' et ixc siècles, des théologiens tels que 
Alcuin et "I'héodulf s'employèrent à cor-
riger les erreurs linguistiques et textuel-
les qui s'étaient glissées dans le texte 
à mesure qu'il avait été recopié. D'au-
tres divisèrent l'ensemble en chapitres 
pour faciliter la consultation des Écritu-
res. Quand la presse à caractères mobiles 
fut inventée, la version de Jérôme fut la 
première bible à être imprimée. 

C'est au concile de Trente, en 1546, 
que pour la première fois la version de 
Jérôme fut appelée Vulgate par l'Église 
catholique. Le concile la déclara " au-
thentique " et en fit un texte de ré-
férence pour le catholicisme, tout en 
réclamant une révision du texte sous 
la supervision de commissions spécia-
les. Mais le pape Sixte Quint, impatient 
d'aboutir à un résultat et manifestement 
un peu trop confiant en ses propres capa-
cités, décida d'achever lui-même le tra-
vail. L'impression de son édition révisée 
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VERSION D'ALCUIN DE LA BIBLE LATINE, 
800 DE NOTRE ÈRE. 

venait à peine de commencer quand il mou-
rut, en 1590. Les cardinaux rejetèrent immé-
diatement ce qu'ils estimaient être une oeuvre 
truffée d'erreurs, et ils exigèrent que tous les 
exemplaires leur soient retournés. 

Une nouvelle version, publiée en 1592 sous 
Clément VIII, finira par être connue sous le 
nom d'édition sixto-clémentine. Elle restera 
pendant longtemps la version officielle de 
l'Église catholique. Cette édition constituera 
également la base de toutes les traductions ca-
tholiques en langues vernaculaires, comme 
celle en italien d'Antonio Martini, achevée 
en 1781. 

Une bible en latin au xxe siècle 

Au xxc siècle, la critique textuelle mit en évi-
dence que la Vulgate, tout comme d'autres 
versions, méritait une révision. L'Église catho-
lique établit donc, en 1965, la Commission 
pour la Nouvelle Vulgate et lui attribua la res-
ponsabilité de réviser la traduction latine en 
tenant compte des connaissances les plus ré-
centes. l.e nouveau texte serait utilisé pour les 
offices catholiques en latin. 

La première partie de cette nouvelle tra- 
duction parut en 1969, et en 1979, le pape 
Jean-Paul II approuva la Nova Vulguta, ou 

Néo-Vulgate. La première édition 
contenait le nom divin Iahveh 
dans plusieurs versets, en Exode 

	

/-\ 	3:15 et 6:3 par exemple. Puis, se- 
c, .i 	 lon les termes d'un membre de la 

'~ c 1 	commission, la deuxième édition 

	

V V L G A ÎA E 	officielle, publiée en 1986, " s'est 
E D 11 1 O N 1 S 	ravisée j...]. Donfrinus (Seigneur] 

a été réintroduit à la place de 
P 0 M AE 	Iahveh ". 

r` 
Tout comme la Vulgate avait 

c 1 1 
été critiquée des siècles aupara-
vant, la Néo-Vulgate le fut aussi, 
même par des biblistes catholi-
ques. Alors qu'elle avait été pré- 

sentée au départ comme une traduction d'ins- 
piration oecuménique, beaucoup voyaient 
à présent en elle un obstacle au dialo- 

VULGATE 
SIXTO-CLÉMENTINE, 1592. 



gue interreligieux, notamment 
parce qu'on l'imposait comme 
un modèle pour la traduction 
en langues vernaculaires. En Al-
lemagne, la Néo-Vulgate fut au 
centre d'une controverse entre 
protestants et catholiques à pro- 
pos de la révision d'une traduc-
tion interconfessionnelle. Les 
protestants reprochaient aux ca- 
tholiques 	

°= 
 d'insister pour que 

cette traduction s'aligne sur la 
o-Vu1, at('. 

Bien que le latin ne soit plus parlé couram-
ment de nos jours, la Bible en latin a eu, direc-
tement ou indirectement, une influence sur 
des millions de lecteurs. El le a donné forme 
à la terminologie religieuse de nombreuses 
langues. Cependant, quelle que soit la lan-
gue dans laquelle elle est traduite, la Parole 
de Dieu demeure puissante : elle continue 
à changer la vie de millions de personnes 
qui s'efforcent, consciencieusement, d'agir en 
harmonie avec ses précieux enseignements. 
— Hébreux 4:12. 

Le pape 
Jean-Paul II 
approuva 
la Néo-Vulgate. 
La première 
édition 
contenait le 
nom divin, 
Iahveh. 

.)atrum vestrorum misit me ad 
~men eius? ", quid dicam eh 
;urn qui sum ». Ait: « Sic i 

xitque iterum D( 
Iahveh 	;ui est), Deus pa: 

_'.us lacob Tisit n 
r un:i, et hoc memorial- met 
Vade et congrega seniores I 

EXODE 3:15, 
NOVA VULGATA, 1979. 

UNE INSTRUCTION 
CONTROVERSÉE 

En 2001, après quatre ans de travail, la 
Congrégation pour le Culte divin et la Disci-
pline des Sacrements a publié l'instruction 
Liturgiam authenticam (Liturgie Authenti-
que). De nombreux théologiens catholi-
ques en ont vivement critiqué le contenu. 

D'après cette instruction, la Néo-Vulgate, 
l'édition officielle de l'Église, doit servir de 
modèle pour toutes les autres traductions, 
même si elle s'écarte des textes anciens. Ce 
n'est qu'à la condition de se conformer à 
cette directive qu'une traduction de la Bible 
peut être acceptée par la hiérarchie catholi-
que. Cette instruction stipule que, dans les 
versions catholiques, " le nom de Dieu 
tout-puissant exprimé en hébreu dans le té-
tragramme [YHWH] [...] doit être rendu 
dans chaque langue vernaculaire par un 
mot de la même signification " que Domi-
nus (" Seigneur "), comme c'est le cas dans 
la deuxième édition de la Néo-Vulgate — 
alors que la première édition employait le 
nom " Iahveh 

• Voir l'article " Le Vatican cherche à faire disparaître 
le nom divin ", page 30. 
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ENSEIGNEZ VOS ENFANTS 

Yehoash quitte Jéhovah 
à cause de ses amis 

E QUI se passe à Jérusalem, la ville où se trouve le temple de Jého-
vah Dieu, est terrible ! Le roi Ahazia vient d'être tué. Sa mère, 
Athalie, fait alors quelque chose d'incroyable. Elle fait mettre à 

mort les fils du roi, ses propres petits-enfants ! Sais-tu pourquoi ? — Pour 
devenir reine à leur place. 

Mais un des petits-fils d'Athalie, Yehoash, encore bébé, est sauvé sans 
qu'elle soit au courant. Veux-tu savoir comment ? — Eh bien, Yehoshéba, 
la tante du bébé, le cache dans le temple. Elle peut le faire parce que son 
mari, Yehoïada, est le grand-prêtre. Ensemble, ils gardent Yehoash en 
sécurité. 

Pendant six ans, Yehoash reste caché dans le temple. Là, il apprend 
tout sur Jéhovah et ses lois. Quand le garçon a sept ans, Yehoïada décide 
que le moment est venu de le faire roi. Veux-tu savoir comment il s'y 
prend, et ce qui arrive à la grand-mère de Yehoash, la méchante reine 
Athalie ? — 

En fait, Yehoïada réunit en secret les gardes du corps des rois de Jérusa-
lem. Il leur raconte comment sa femme et lui ont sauvé le fils du roi Aha-
zia. Puis il montre Yehoash aux gardes du corps, qui reconnaissent que 
c'est bien lui qui doit être roi. Ils préparent un plan... 

Ensuite, Yehoïada fait sortir Yehoash et pose la couronne sur sa tête. Le 
peuple se met à applaudir et à s'exclamer: " Vive le roi ! " Les gardes du 
corps sont autour de lui pour le protéger. Quand elle entend ces cris de 
joie, Athalie arrive en courant et hurle qu'elle n'est pas d'accord. Mais Ye-
hoïada ordonne aux gardes de la tuer. —2 Rois 11:1-16. 

Tant que Yehoïada est vivant, Yehoash l'écoute et fait de bonnes cho-
ses. Il demande même au peuple de donner de l'argent pour réparer le 

Le tiret appelle une pause. Si vous lisez cet article avec un enfant, laissez-le alors s'exprimer. 
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temple, que son père Ahazia et son grand-père Yehoram n'ont pas entre- 
tenu. —2 Rois 12:1-16. 

Mais penses-tu qu'il continue de bien se conduire après la mort du 
grand-prêtre Yehoïada ? — Yehoash a maintenant environ 40 ans. Au lieu  
de rester avec ceux qui servent Jéhovah, il choisit des amis qui adorent de 
faux dieux. Zekaria, le fils de Yehoïada, est à présent prêtre de Jéhovah. À 
ton avis, comment réagit-il quand il apprend ce que le roi fait de mal ? — 

Il dit à Yehoash et au peuple: " Parce que vous avez quitté Jéhovah, il  
vous quittera à son tour. " Ces paroles mettent le roi tellement en colère 
qu'il ordonne de tuer Zekaria à coup de pierres. Tu te rends compte ? Ye- 
hoash a été sauvé d'un assassinat, mais maintenant, il devient lui-même  
un assassin. —2 Chroniques 24:1-3, 15-22. 

D'après toi, quelle est la morale de cette histoire ? — Eh bien, personne 
ne voudrait ressembler à Athalie, qui était méchante et cruelle. Il faut ' D 

plutôt aimer ceux qui adorent Jéhovah, et même aimer nos ennemis, y 
comme Jésus nous l'a commandé (Matthieu 5:44 ; Jean 13:34, 35). Et 
n'oublie pas: on peut commencer à faire le bien, comme Yehoash, mais J  

pour continuer, on doit choisir des amis qui aiment Jéhovah et qui nous T. 
encouragent à le servir. '> 

Questions : 
Qui a voulu tuer Yehoash, et comment a-t-il été sauvé ? 

Comment Yehoash est-il devenu roi, et quelles bonnes choses a-t-il faites ? 

Pourquoi Yehoash a-t-il mal tourné, et qui a-t-il assassiné ? 

Quelle est la morale de cette histoire biblique ? 



Questions des lecteurs 

SOMMES-NOUS PRÉDESTINÉS ? 

Pour certains, c'est le destin qui 

arrête le jour de notre mort. Pour 

d'autres, c'est Dieu lui-même qui 

en décide. De plus, toutes ces per-

sonnes pensent que les grands 

événements de la vie sont écrits 

d'avance. Est-ce ainsi que vous 

voyez les choses ? 

Peut-être vous demandez-vous 

S'il n'y a vraiment rien à faire pour 

changer notre destinée, si Dieu ou 

le sort a déterminé à l'avance l'is-

sue d'une situation, à quoi bon 

prier ? Et si notre destinée est 

prédéterminée, pourquoi prendre 

des mesures de sécurité ? Pourquoi 

s'attacher lorsqu'on voyage en voi-

ture ? Pourquoi s'abstenir de boire avant de pren-
dre le volant?' 

La Bible ne cautionne en aucun cas un com-
portement insouciant. Ainsi, plutôt que de laisser 

les choses entre les mains du sort, les Israé-
lites devaient être soucieux de la sécurité. Ils 

avaient par exemple reçu l'ordre d'édifier un mu-
ret autour de leurs toits en terrasse, afin d'empê-

cher que quelqu'un en tombe accidentellement. 

Mais pourquoi Dieu aurait-il donné ce comman-

dement si une personne était destinée à tom-

ber d'un toit et à mourir ? — Deutéronome 

22:8. 

Que dire de ceux qui meurent lors de catastro-
phes naturelles ou d'autres événements tragi-
ques contre lesquels ils ne peuvent rien ? Ont-ils 
" rendez-vous avec la mort " ? Non. Le roi 

Salomon, rédacteur biblique, nous assure que 

" temps et événement imprévu [nous] arrivent à 

tous ". (Ecclésiaste 9:11.) Par conséquent, aussi 
étranges ou invraisemblables que soient leurs cir- 
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constances, les événements tragi-

ques ne sont pas prédéterminés. 

Toutefois, certains estiment que 

cette déclaration de Salomon 

contredit une de ses observa-

tions précédentes : " Pour tout il 

y a un temps fixé, oui un temps 

pour toute affaire sous les cieux : 

un temps pour la naissance et un 

temps pour mourir. " (Ecclésiaste 

3:1, 2). Mais Salomon adhérait-il 

vraiment à une conception fataliste 

de la vie ? Examinons ses paroles 

de plus près. 

Salomon ne disait pas que les 
naissances et les décès sont prédé-

terminés, mais plutôt qu'ils se pro-

duisent selon un cycle sans fin, comme beaucoup 

d'autres événements. La vie a forcément des 

hauts et des bas. " Il y a [...] un temps pour pleu-

rer et un temps pour rire ", dit Salomon. Il mon-

tre que ces schémas répétitifs et malheurs impré-

vus sont propres à l'existence, à " toute affaire 
sous les cieux ". (Ecclésiaste 3:1-8 ; 9:11, 12.) Sa 
conclusion ? Nous ne devons pas nous laisser en-

gloutir par nos affaires quotidiennes au point 
d'oublier notre Créateur. — Ecclésiaste 12:1, 13. 

Bien que le Créateur ait pouvoir sur la vie et la 
mort, il ne nous impose pas de destinée. La Bible 

enseigne que Dieu nous offre à tous la pers-

pective de vivre éternellement. Mais il ne nous 

oblige pas à accepter. Au contraire, sa Parole dé-
clare : " Que quiconque le veut prenne l'eau de 

la vie gratuitement. " — Révélation 22:17. 

Il nous faut vouloir" pren [dre] l'eau de la vie ". 

Nous ne sommes donc pas prédestinés. Notre 

état d'esprit, nos décisions et nos actions ont une 
réelle incidence sur notre avenir. 
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E JEÛNE est une pratique commune à 
beaucoup de religions, y compris au 
bouddhisme, à l'hindouisme, à l'islam, 

au jaïnisme et au judaïsme. Bien des gens pen-
sent que s'abstenir de nourriture pendant un 
certain temps rapproche de Dieu. 

Qu'en pensez-vous ? Devrait-on jeûner ? 
Que dit la Parole de Dieu, la Bible, à ce pro-
pos? 

Aux temps bibliques 
Aux temps bibliques, on jeûnait pour diver-

ses raisons approuvées par Dieu : pour expri-
mer une grande tristesse ou le repentir (1 Sa-
muel 7:4-6), pour implorer la faveur de Dieu 
ou rechercher sa direction (Juges 20:26-28 ; 
Luc 2:36, 37), ou pour méditer avec une meil-
leure concentration. — Matthieu 4:1, 2. 

Cependant, la Bible parle aussi de jeûnes 
que Dieu ne voyait pas d'un œil favorable. Par 
exemple, le roi Saül s'est abstenu de man-
ger avant de consulter un médium (Lévitique 
20:6 ; 1 Samuel 28:20). Des individus malfai-
sants tels que Jézabel ou les fanatiques qui ont 
comploté de tuer l'apôtre Paul ont proclamé 
des jeûnes (1 Rois 21:7-12 ; Actes 23:12-14). 
Quant aux Pharisiens, leur habitude de jeûner 
était notoire (Marc 2:18). Pourtant Jésus les a 
condamnés et Dieu ne s'est pas laissé impres-
sionner par leur pratique (Matthieu 6:16 ; Luc 
18:12). Pareillement, Jéhovah n'a pas prêté at-
tention aux jeûnes de certains Israélites, car ils 
avaient une mauvaise conduite et des mobiles 
discutables. — Jérémie 14:12. 

Ces exemples montrent que ce n'est pas le 
jeûne en lui-même qui plaît à Dieu. Cela étant, 
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Par leurs 
jeûnes, les 
Pharisiens 
affichaient 
une fausse 
humilité. 

de nombreux serviteurs de Dieu qui ont jeûné ont obtenu son ap-
probation. Par conséquent, que devraient faire les chrétiens ? 

Une obligation chrétienne ? 
La Loi mosaïque ordonnait aux Juifs d'affliger leurs âmes, autre-

ment dit de jeûner, une fois par an, le jour des Propitiations (Léviti-
que 16:29-31 ; Psaume 35:13). C'est le seul jeûne que Jéhovah avait 
imposé à son peuple". Les Juifs qui vivaient sous la Loi de Moïse 
étaient tenus d'obéir à ce commandement, mais les chrétiens, eux, 
ne sont pas sous la Loi mosaïque. — Romains 10:4 ; Colossiens 
2:14. 

Même si jésus jeûnait comme l'exigeait la Loi, il n'était pas 
connu pour cela. Il a expliqué à ses disciples comment ils devaient 
se comporter s'ils jugeaient bon de jeûner, mais il ne leur a jamais 
demandé de s'abstenir d'aliments (Matthieu 6:16-18 ; 9:14). Alors, 
pourquoi Jésus a-t-il affirme qu'ils jeûneraient après sa mort 
(Matthieu 9:15) ? Loin d'énoncer un commandement, il laissait 
simplement entendre que ses disciples, de chagrin, perdraient 
l'appétit 

Deux récits bibliques concernant des chrétiens montrent que 
s'abstenir d'aliments dans de bonnes intentions est acceptable 
pour Dieu (Actes 13:2, 3 ; 14:23). Pour résumer, jeûner n'est pas 
une obligation chrétienne. Si toutefois quelqu'un décide de le faire, 
il devrait être conscient de certains dangers. 

Quelques pièges 
Un premier piège à éviter est de se croire meilleur que les autres 

du fait qu'on jeûne. La Bible met en garde contre la " fausse humi-
lité ". (Colossiens 2:20-23.) Dans une illustration, Jésus a parlé d'un 
Pharisien orgueilleux qui avait un sentiment de supériorité morale 
en raison de son habitude de jeûner. la leçon était claire : Dieu re-
jette cette façon de penser. — Luc 18:9-14. 

Par ailleurs, ce serait une erreur de crier sur les toits qu'on jeûne 
ou de jeûner parce qu'on nous y incite. En Matthieu 6:16-18, Jésus a 
expliqué que c'est une question personnelle, qui reste entre le 
croyant et Dieu. II ne faut pas en parler à tout le monde. 

1)e plus, on ne devrait en aucun cas penser que la privation d'ali-
ments compense d'une façon ou d'une autre les péchés. Pour être 
agréé par Dieu, un jeûne doit aller de pair avec l'obéissance a ses 
lois (Isaïe 58:3-7). C'est une repentance sincère et non le jeûne qui 

" Dieu n'avait pas requis le jeûne qu'Esther a observé avant la fête Iles Pourim, 
mu 111e s'iI .semble l'avoir approuvé. 

Certaines Bibles contiennent une ou plusieurs allusions au jeûne qui ne ligu-
mnt has dans les manuscrits grecs les plus anciens. — Matthieu 17:20 ou 21 ; Marc 
9:28 ou 29 ; Actes 10:30 ; I Corinthiens 7:5. (La Suinte Ili/'/e par A. Calmet et 
Il. F. de Vence ; Bible ale 1)ar1v; Bible de Suce; Votre 11th/c; 7ittcluctiau (Ectrnicnirloe 
de Ici Bible.) 
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conduit au pardon divin (Yoël 2:12, 13). La Bi-
ble est formelle : c'est grâce au sacrifice de 
Christ que Jéhovah, dans sa faveur imméritée, 
nous remet nos péchés. Il est impossible de 
mériter son pardon par des oeuvres, le jeûne ne 
faisant pas exception. — Romains 3:24, 27, 28; 
Galates 2:16 ; Ephésiens 2:8, 9. 

Isaïe 58:3 dépeint une autre erreur courante. 
Les Israélites insinuaient que Jéhovah leur 
était redevable, comme s'ils lui faisaient une 
faveur en jeûnant. Ils ont demandé : " Pour-
quoi avons-nous jeûné — et tu ne l'as pas vu 
— et pourquoi avons-nous affligé notre âme 
— et tu ne faisais pas attention ? " Aujour-
d'hui encore, beaucoup s'attendent à ce que 
Dieu leur accorde ses faveurs en compensa-
tion de leurs jeûnes. Gardons-nous d'un tel 
raisonnement irrespectueux et contraire aux 
Écritures 

D'autres enfin croient qu'il est possible de 
s'attirer les bonnes grâces de Dieu en s'infli-
geant une souffrance corporelle au moyen 
du jeûne, de la flagellation, etc. Mais la Pa-
role de Dieu condamne la mortification de la 
chair. Elle précise qu' " un traitement sévère du 
corps " n'a " aucune valeur pour combattre 
les mauvais désirs. — Colossiens 2:20-23. 

Un point de vue équilibré 
Jeûner pour des raisons religieuses n'est ni 

obligatoire ni condamnable. Cela peut être bé-
néfique dans certaines circonstances, à condi- 

" Le royaume de Dieu 
ne signifie pas manger et boire, 

mais il signifie justice, paix et joie 
avec de l'esprit saint. " 

tion (le prendre garde aux pièges précités. Ce 
n'est toutefois pas ce qui importe le plus pour 
adorer Dieu d'une manière qui lui plaise. Jého-
vah est " le Dieu heureux ", qui veut que ses 
serviteurs le soient aussi (1 Timothée 1:11). 
On trouve ce constat dans sa Parole : " Il n'y a 
rien de mieux pour eux que 1...1 tout homme 
mange, oui qu'il boive et qu'il voie le bien 
pour tout son dur travail. C'est le don de 
Dieu. " — Ecclésiaste 3:12, 13. 

La joie doit caractériser le culte que nous 
rendons à Dieu, or la Bible n'associe jamais le 
jeûne au bonheur. Qui plus est, si l'abstinence 
de nourriture nuisait à notre santé ou nous 
privait de notre énergie, le jeûne ne nous rap-
procherait pas de Dieu. En effet, il nous empê-
cherait d'accomplir la mission joyeuse que le 
Créateur a confiée aux chrétiens : proclamer la 
bonne nouvelle du Royaume. 

Libre à nous de jeûner ou non, mais ne ju-
geons pas les autres sur ce point. Les vrais chré-
tiens ne devraient pas polémiquer à ce sujet, 
"car le royaume de Dieu ne signifie pas man-
ger et boire, mais il signifie justice, paix et joie 
avec de l'esprit saint ". — Romains 14:17. 

Certains l'observent pour imiter les 
40 jours de jeûne du Christ. Pourtant, Jésus 
n'a jamais demandé à ses disciples d'agir 
ainsi et rien ne prouve que ces derniers 
aient commémoré son jeûne. La première 
mention attestée d'un jeûne de 40 jours 
avant Pâques se trouverait dans des lettres 
d'Athanase datées de 330 de notre ère. 

Jésus ayant jeûné après son baptême et 
non avant sa mort, on peut s'étonner que 
le carême précède Pâques. En revanche, les 
Babyloniens, les Égyptiens et les Grecs de 
l'antiquité jeûnaient 40 jours à cette pé-
riode de l'année. On a donc de bonnes rai-
sons de penser que la coutume dite chré-
tienne du carême leur a été empruntée. 
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Le Vatican 
cherche 

à faire 
disparaître 

le nom 
divin 

Fragment de la 
"Septante ", datant du 

!e siècle de notre ère. 
Les quatre caractères 

hébraïques qui forment 
le nom divin et qui sont 
généralement transcrits 

YHWH sont entourés. 

"C'est mon nom 
pour toujours." 

— Exode 3:15, %. 

LA III 

 ? R,1RCH 1I, catholique cherche à faire disparaître I
l'usage du nom divin des offices religieux. L'an der-

nier, en réponse à une " directive " du pape, la Congréga-
tion pour le Culte divin et la Discipline des Sacrements a 
adressé des instructions à ce sujet aux conférences épis-
copales tenues dans le monde entier. 

Le document, en date du 29 juin 2008, dénonce le fait 
qu'en dépit d'instructions contraires, la pratique con-
sistant à " prononcer le nom propre du Dieu d'Is-
raël, connu comme le saint ou divin tétragramme, 
formé de quatre consonnes de l'alphabet hébraïque, ~i:~• 
(YHWH) ", s'est répandue ces dernières années. Le 
nom divin aurait été rendu par Yahweh, Jahweh, Yeho-
vah, etc*. La directive du Vatican entend bien rétablir la 
position traditionnelle de l'J glise, pour qui le tétra-
gramme doit être remplacé par " Seigneur ". Pour tout 
dire, le nom de Dieu " sous la forme du tétragramme 
YHWI-I ne doit être ni employé ni prononcé " dans les 
offices religieux, les chants et les prières. 

À l'appui de sa position, le Vatican invoque la " tradi-
tion immémoriale " du catholicisme. l.a directive pré-
tend que, même dans la Septante — traduction des Écri-
tures hébraïques remontant à l'époque préchrétienne — 
le nom divin était régulièrement rendu par Kurios, mot 
grec pour " Seigneur' ". De ce fait, conclut le document, 
" les chrétiens, depuis le début, n'ont jamais prononcé 
le tétragramme divin ". Or, cette affirmation fait abstrac-
tion de preuves démontrant le contraire. Les exemplai-
res les plus anciens de la Septante contenaient non pas le 
mot Kurios, mais le nom divin sous la forme .«, ,,. Les 
premiers disciples du Christ connaissaient donc le nom 
de Dieu. Ils le prononçaient également. jésus lui-même 
a déclaré dans une prière adressée à son Père : "Je leur ai 
fait connaître ton nom. " (Jean 17:26). Et, dans le Notre 
Père, il nous enseigne à prier ainsi : " Notre Père dans les 
cieux, que ton nom soit sanctifié. " — Matthieu 6:9. 

'l'out chrétien devrait souhaiter que le nom de Dieu 
soit sanctifié. Les efforts du Vatican visant à faire dispa-
raître ce nom déshonorent Jéhovah, qui a dit : " (:'est 
mon nom pour toujours, c'est ainsi que l'on rn'invo-
quera de génération en génération. " — Exode 3:15, Bible 
de Jériisa/cm. 

Bu français, la forme " Jéhovah " est connue depuis des siècles et 
emplovèc dans plusieurs traductions de la Bible. 
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Approchez-vous de Dieu 

Le Père des orphelins de père 
Exode 22:22-24 

ii  PÈRE des orphelins de père [...], tel est Dieu dans 
sa demeure sainte. " (Psaume 68:5). Ces paro-

les inspirées révèlent un aspect touchant de la per-
sonnalité de Jéhovah Dieu : il est sensible à la con-
dition des défavorisés. Son souci pour les enfants 
qui perdent un parent apparaît clairement dans la 
Loi qu'il donna à Israël. Intéressons-nous à Exode 
22:22-24, le premier passage où il est question de 
I"' orphelin de père" " dans la Bible. 

Dieu fait cette mise en garde : " Vous ne devez 
affliger [...] aucun orphelin de père. " (Verset 22). 
Il ne s'agissait pas là d'un simple appel aux senti-
ments humanitaires; c'était un ordre divin. Un en-
fantqui perdait son père, donc celui qui assurait sa 
protection et sa subsistance, était vulnérable. Per-
sonne ne devait en aucune manière " affliger" un 
tel enfant. Dans d'autres versions de la Bible, le 

mot traduit ici par " affliger 

est rendu par " maltraiter ", 
" opprimer " ou " profiter 
de ". Aux yeux de Dieu, il était 
grave de faire du tort à un or-

phelin de père. À quel point? 

La Loi poursuit : " Si tu l'af-
fliges de quelque manière, 
alors si jamais il vient à crier 

vers moi, je ne manquerai pas 
d'entendre sa clameur. " (Ver-

set 23). Remarquons le pas-
sage du " vous " au " tu 
entre les versets 22 et 23. 

L'expression " orphelin de 
père " se trouve une quarantaine de 
fois dans la Bible. Bien que le mot 
hébreu ainsi traduit soit au mascu-
lin, il ne faut pas en déduire que 
les principes sous-jacents ne .s'ap-
pliquaient pas aux filles privées de 
père. La Loi mosaïque défendait 
tout autant les droits des orphelines. 
— Nombres 27:1-8. 

L'individu comme la nation dans son ensemble 
étaient tenus d'obéir à ce précepte divin. Jéhovah 
observait; il prêtait l'oreille aux orphelins de père, 
toujours disposé à répondre à leurs appels au se-
cours. — Psaume 10:14; Proverbes 23:10,11. 

Que se passait-il, donc, si quelqu'un faisait du 
tort à un orphelin de père, lui donnant un motif de 
crier vers Dieu ? " Ma colère s'enflammera, dit Jé-
hovah aux éventuels coupables, et, à coup sûr, je 
vous tuerai par l'épée. " (Verset 24). Voici com-
ment une traduction littérale de la Bible rend le 
début de ce verset : " Ma narine brûlera. " 
Selon un ouvrage de référence, " on a affaire 
ici à une expression idiomatique désignant une 
colère intense ". Notons également que Jého-
vah ne laissait pas aux juges d'Israël le soin de 
faire respecter ce commandement. Il se chargeait 

lui-même d'exécuter la sentence 

envers quiconque profitait d'un 
enfant sans défense. — Deutéro-

nome 10:17,18. 

Jéhovah n'a pas changé (Ma-
laki 3:6). II a profondément pitié 

de l'enfant privé d'un de ses 

parents ou des deux (Jacques 
1:27). La question n'est pas ano-

dine : quand un enfant, inno-

cent, subit de mauvais traite-

ments, le Père des orphelins de 

père entre dans une juste colère. 
Ceux qui cherchent à exploiter 
un enfant vulnérable n'échap-

peront pas à " la colère ardente 
de Jéhovah ". (Tsephania 2:2.) 

Ces individus mauvais appren-

dront que " c'est une chose terri-

ble que de tomber entre les 

mains du Dieu vivant ". — Hé-

breux 10:31. 
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AIMERIEZ-VOUS EN DISCUTER ? 

il vous est possible, même dans ce monde agité, de trouver le bonheur grâce à la connaissance exacte que la Bible donne sur Dieu, 

sur son Royaume et sur le dessein merveilleux qu'il a conçu pour l'humanité. Si vous désirez obtenir des renseignements supplé-

mentaires, ou si vous souhaitez que quelqu'un vous rende visite pour étudier gratuitement la Bible avec vous, veuillez écrire aux Té-

moins de Jéhovah, BP 625, 27406 Louviers Cedex, ou, si vous n'habitez pas en France, à l'une des adresses indiquées à la page 4. 

www.watchtower.org 	 wp09 04/01-F 
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Qu'est-ce que la foi 

COMMENT définiriez-vous la foi ? Pour cer-
tains, il ne s'agit que d'une croyance aveu-

gle. Henry Mencken, journaliste et essayiste 
américain, l'a un jour définie comme le " fait 
de croire contre toute logique que l'improba-
ble puisse arriver ". 

D'après la Bible, en revanche, la foi n'est ni 
aveugle ni dénuée (le logique. La Parole de 
Dieu déclare : " La foi est l'attente assurée de 
choses qu'on espère, la démonstration évidente 
de réalités que pourtant on ne voit pas. " — Hé-
breux 11:1. 

Compte tenu de ces différences de points de 
vue, arrêtons-nous sur les questions suivantes 

• En quoi la définition que la Bible 
donne est-elle différente de l'idée que 
beaucoup de gens se font de la foi ? 

• Pourquoi est-il indispensable que 
nous acquérions le genre de foi dont 
parle la Bible ? 

• Comment cultiver une foi forte? 

Un " titre de propriété ", 
des preuves solides 

Lorsque la lettre aux Hébreux a été rédigée, 
le terme grec rendu par " attente assurée " était 
d'usage courant. Il figurait souvent dans des 
documents commerciaux et emportait l'idée 
d'une garantie, celle d'entrer en possession de 
quelque chose. Un ouvrage de référence sug-
gère donc de rendre Hébreux 11:1 comme 
suit : " La foi est le titre de propriété de choses 
qu'on espère. " 

S'il vous est déjà arrivé d'acheter un article 
auprès d'une société réputée pour son sérieux 
et d'attendre sa livraison, vous avez manifesté 
ce genre de foi. Le reçu remis au moment de 
l'achat vous donnait des raisons d'avoir " foi " 
en cette société. En un sens, ce reçu était votre 
titre de propriété, la garantie que vous obtien-
driez ce que vous aviez acheté. Si vous l'aviez  

égaré ou jeté, vous auriez perdu la preuve attes-
tant de votre qualité de propriétaire. De ma-
nière similaire, ceux qui ont foi que Dieu ac-
complira ses promesses ont la garantie de 
recevoir ce qu'ils espèrent. À l'inverse, ceux qui 
n'ont pas la foi ou qui la perdent ne peuvent 
prétendre recevoir les choses que Dieu promet. 
— Jacques 1:5-8. 

La deuxième expression contenue en Hé-
breux 11:1, rendue par " démonstration évi-
dente ", contient l'idée de fournir des preuves 
qui contredisent ce que semblent établir les 
faits. Par exemple, le soleil donne l'impression 
de se lever à l'est, de parcourir le ciel et de se 
coucher à l'ouest — bref, de tourner autour de 
la terre. Or, l'astronomie et les mathématiques 
prouvent que la terre n'est pas au centre du 
système solaire. Dès lors que vous prenez con-
naissance des preuves et que vous les acceptez, 
vous avez " foi " que c'est la terre qui tourne 
autour du soleil — bien que les apparences 
semblent indiquer le contraire. Votre " foi " 
n'est pas aveugle. Elle vous permet plutôt de 
voir les choses telles qu'elles sont, et non telles 
qu'elles apparaissent. 

Pourquoi est-il important 
d'avoir une foi forte ? 

Voilà donc la foi que la Bible encourage à 
cultiver, une foi forte fondée sur des preuves 
solides, même si cela exige de notre part que 
nous révisions notre point de vue. Ce genre de 
foi est indispensable. L'apôtre Paul a écrit : 
" Personne ne peut plaire à l)ieu sans la foi. En 
effet, celui qui s'approche de Dieu doit croire 
que Dieu existe et qu'il récompense ceux qui le 
cherchent. " — Hébreux 11:6, Bible en français 
courant. 

Pour celui qui veut acquérir une foi forte, les 
obstacles peuvent être nombreux. Il est néan-
moins possible d'y parvenir. Les quatre étapes 
décrites aux pages suivantes vous y aideront. 
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1 Avoir confiance 
en la Bible 

"Toute Écriture est inspirée de Dieu et utile 
pour enseigner, pour reprendre, pour remettre 
les choses en ordre. " — 2 'l'imothée 3:16. 

POURQUOI EST-CE PARFOIS DIFFICILE ? 
Beaucoup estiment que la Bible n'est rien de 
plus qu'un livre de sagesse humaine. D'autres 
affirment qu'elle n'est pas exacte sur le plan 
historique. D'autres encore prétendent que ses 
conseils sont inapplicables ou dépassés. 

COMMENT SURMONTER CETTE DIFFI-
CULTÉ ? Bien souvent, ceux qui mettent en 
doute la fiabilité de la Bible ou le bien-fondé 
de ses conseils ne se sont pas penchés per-
sonnellement sur la question. Ils se conten-
tent de répéter ce qu'ils ont entendu. Or, la Ri-
ble contient cette mise en garde : " Quiconque 
est inexpérimenté ajoute foi à toute parole, 
mais l'homme astucieux est attentif à ses pas. " 
— Proverbes 14:15. 

Au lieu de croire aveuglément ce que les au-
tres disent, pourquoi ne pas suivre l'exemple 
des chrétiens du i' siècle qui vivaient à Nérée, 
dans ce qui est aujourd'hui le nord de la 
Grèce ? Ils n'ont pas accepté d'emblée ce 
qu'on leur a dit. On retiendra d'eux qu'ils  

" exarnin[aient] soigneusement les Lcritures 
chaque jour pour voir si ces choses étaient 
ainsi ". (Actes 17:11.) Considérons brièvement 
deux raisons d'avoir confiance que la Bible est 
bien la Parole inspirée de Dieu. 

La Bible est exacte sur le plan historique. De 
nos jours comme par le passé, bien des scepti-
ques ont mis en doute l'exactitude de la Bible 
en ce qui concerne les noms de personnages et 
de lieux qu'elle mentionne. Pourtant, plus 
d'une fois, des découvertes ont démontré que 
ce scepticisme était infondé et que le récit bi-
blique était digne de confiance. 

Par exemple, à une époque, les historiens 
doutaient que le roi assyrien Sargon, dont 
il est question en Isaïe 20:1, ait réellement 
existé. Au cours des années 1840, toutefois, des 
archéologues ont retrouvé les vestiges du pa-
lais de ce roi. Aujourd'hui, Sargon est l'un Lies 
rois assyriens qu'on connaît le mieux. 

L'historicité de Ponce Pilate, le gouverneur 
romain qui a ordonné l'exécution de Jésus, a 
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Pour de plus amples renseignements ou une 
étude gratuite de la Bible à domicile, écrivez 
aux Témoins de Jéhovah à l'une des adresses ci-
dessous. Pour avoir la liste complète des adresses, 
voir www.watchtower.org/address. 

France, BP 671, 1-27406 Louviers Cedex. Bel-
gique: nie d'An yIi-POlaardestraat 60, B 
1950 Kraainem. Bénin : 06 BP 1131, Akpakpa 
pk3, Cotonou. Cameroun: BP 889, Douala. 
Centrafrique : BP 662, Bangui. Congo, Rép. dém. 
du: BP 634, Limete, Kinshasa. Celte d'Ivoire: 
06 BP 393, 06 Abidjan. États-Unis : 25 Colum-
bia Heights, Brooklyn, NY 11201-2483. Guadeloupe, 
F.W.I.: Monmain. 97180 Sainte-Anne. Guyane : 
328 CD 2, Route du Tigre, 97300 Cayenne. Ma-
dagascar: RI' 116, 1(15 Ivalo. Martinique: BP 585, 
9/20/ Fort-de-I-rance Cedex. Matrice: Rue tas 

sac, Petit Verger, Pointe aux Sables. Sénégal: 
BP 29896, 1452; Dakar. Suisse: PO Box 225, 
3602 Thoune. Togo : BP 2983, I mu'. 

PUBLIÉ ACTUELLEMENT EN 174 LANGUES : Afri-
kaans, albanais, allemand ° `, amharique, 
anglais °' (éga.ement en braille), arabe, ar-
menien, arménien (occidental), aymara, azerba d-
janais, azerbaïdjanais (cyrillique), baoulé, bengali, 
bichlama r, bicol, bulgare, cambodgien, cebuano, 
chichewa, chinois (audio : mandarin seulement), 
chinois (simplifié), chilonya, chuck, cinghalais, ce-
rée,: ', créole de Maurice, creole des Seychelles, 
creole d'Ha'iti, croate, danoise, efik, espagnol, , , 
estnnlen, ewe, fidjien, finnois , français' ' , ga, 
géorgien, gil Bert, goura, grec, groenlandais, gua-
rani, qujarati, haoussa, hébreu, hiligaynon, hindi, 
hiri motu, hongrois` , iclbeiab,i, igbo, iloko, indo-
nesien, islandais, isokn, italien' "', japonais "', kan. 
rada, kannde, kazakh, kikongo, kiluha, kinya-
rwanda, kirghiz, kirundi, kongo, kosraQ, kwangali, 
kwanyama/ndonga, letton, lingala, lituanien, lu- 

Banda, lunda, lue, luvale, macédonien, ma-
laya lair:, malgache, maltais, marathi, raarshall, 
maya, mizo, mooré, rnyama, néerlandais - ', ne-
pali, nice, norvégien-', nyaneka, oromo, ossète, 
otètèla, ourdou, ouzbek, Palau, pangaainan, pa-
piarnento (Curaçao), pendjabi, persan, pidgin nab- 
monien, polonais " , pana pe, poil sgair 	, 
quechua (Ancash), quechua (Ayacucho), que-
chu, (Bolivie), quechua (Cuzco), raiotnngan, rou-
main, russe, ', sarnar-leyte, samoan, sango, se-
pedi, serbe, serbe (romain), sesotho, shona, silozi, 
>lun,,gue, >luvéne, xannn urn go, suédois , >wa -
hili, tagalog, tahitien, tamoul, tatar, tchèque 
télougou, Chai, tigrinya, Liv, tok pisin, tongien, tshi- 
lu ba, tsonga, tswana, tumbuka, turc, tuvalu, twi, 
tzotzil, ukrainien, umbundu, uruund, vcnda, 
vietnamien, Wallis, xhosa, yap, yoruba, zande, za-
potèque (de Isthme), zoulou 

' Également surcassettes. 
fgaleerent sur CD. 

Également sur CD-ROM (`orrnat MP3). 

Également en version audio sur wv✓ w.jw.org. 
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elle aussi été contestée (Matthieu 27:1, 22-24). 
Mais en 1961, près de la ville de Césarée, en Is-
raël, on a découvert une pierre sur laquelle fi-
guraient le nom et la fonction de Pilate. 

À propos de l'exactitude historique de la Bi-
ble, le numéro du 25 octobre 1999 (le U.S. 
News & World Report déclarait : " L'archéologie 
moderne a confirmé de façon saisissante le 
fond historique de l'Ancien et du Nouveau Tes-
tament. Elle corrobore des passages clés de la 
Bible relatifs à l'histoire des patriarches d'Is-
raël, à l'Exode, à la monarchie davidique, ainsi 
qu'à la vie du temps de jésus. " Bien que la foi 
en la Bible ne repose pas sur des découvertes 
archéologiques, n'est-ce pas le genre d'exacti-
tude qu'on est en droit d'attendre d'un livre 
inspiré par Dieu ? 

Les conseils pratiques renfermés dans la Bi-
ble sont béné figues à des personnes de tous 
horizons. Longtemps avant la découverte des 
micro-organismes et de leur rôle dans la pro-
pagation des maladies, la Bible recommandait 
certaines mesures d'hygiène qui restent vala-
bles aujourd'hui (Lévitique 11:32-40 ; Deuté- 

ronome 23:12, 13). (.'application des conseils 
bibliques relatifs aux relations familiales con-
tribue au bonheur de chaque membre de la fa-
mille (Éphésiens 5:28-6:4). À suivre les princi-
pes bibliques, un employé se montrera sans 
doute plus consciencieux et un employeur 
plus raisonnable (Éphésiens 4:28 ; 6:5-9). Les 
principes de la Bible favorisent également le 
bien-être affectif (Proverbes 14:30 ; 1:phésiens 
4:31, 32 ; Colossiens 3:8-10). N'est-ce pas là le 
genre de conseils que nous pouvons nous at-
tendre à recevoir de notre Créateur ? 

QU'EN RETIREREZ-VOUS ? La sagesse con-
tenue dans la Bible peut rendre sage même 
une personne qui manque d'expérience 
(Psaume 19:7). Par ailleurs, à partir du mo-
ment où vous aurez confiance en elle, la Bible 
vous aidera plus qu'aucun autre livre à fran-
chir la deuxième étape. 

Pour plus de détails, voir le chapitre 2 du li-
vre Qu'enseigne réellement la Bible ?*, intitulé 
" I,a Bible: un livre qui vient de Dieu ". 

I` Publié par les "lérnoins de Jéhovah. 

r' POURQUOI ESI' -CE PARFOIS DIFFI-
CILE ? Certains affirment que Dieu 
n'existe pas. D'autres voient en lui 
une force colossale mais imperson-
nelle. Et ceux qui voient en lui une 
personne réelle adhèrent à des doc-
trines contradictoires quant à son 
identité et à ses qualités. 

COMMENT SURMONTER CETTE 
DIFFICULTÉ? Lune des façons d'ac-
quérir la connaissance de Dieu con-
siste à observer les choses qu'il  

a créées. L'apôtre Paul a déclaré . 
" [Les] qualités invisibles ide Dieu] 
se voient clairement depuis la créa-
tion du monde, parce qu'elles sont 
perçues par les choses faites, oui sa 
puissance éternelle et sa Divinité. " 
(Romains 1:20). En examinant at-
tentivement la nature, il vous est 
possible d'en apprendre beau-
coup sur la sagesse et la puissance 
du Créateur. — Psaume 104:24 ; Isaïe 
40:26. 

2 Acquérir la connaissance 
exacte de Dieu 

" Ceci signifie la vie éternelle : qu'ils apprennent à te connaître, toi, 
le seul vrai Dieu. " — Jean 17:3. 
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Toutefois, pour acquérir la connaissance 
exacte de la personnalité (le Dieu, chacun doit 
ouvrir la Parole de Dieu, la Bible, et l'examiner 
par lui-même. Ne laissez pas les autres vous 
dicter ce que vous devez penser. Suivez plu-
tôt ce conseil biblique : " Cessez de vous 
conformer à ce système de choses-ci, mais 
transformez-vous en renouvelant votre intelli-
gence, pour pouvoir éprouver personnellement 
ce qu'est la volonté de Dieu, bonne, agréable 
et parfaite. " (Romains 12:2). Voici, entre au-
tres, ce que la Bible nous apprend au sujet de 
Dieu. 

Dieu a un nom. Ce nom figurait à l'origine 
des milliers de fois dans la Bible. On le re-
trouve dans de nombreuses traductions en 
Psaume 83:19, où l'on peut lire : " Qu'ils sa-
chent que ton nom, que toi seul, Jéhovah, lu 
es le Très-Haut sur toute la terre ! " — Crampon 
(1905), Psaume 83:18 dans la Traduction du 
Inonde nouveau. 

jélhovall Dieu éprouve des sentiments et il 
n'est pas insensible à ce que font les humciins. 
Après avoir été libérés par Dieu de l'esclavage 
en Égypte, les Israélites ont souvent méprisé 
ses conseils pleins de sagesse. Par leur conduite 
rebelle, ils " le peinèrent " ; ils " attristèrent 
le Saint d'Israël ". — Psaume 78:40, 41. 

Jéhovah se soucie de chacun d'entre nous. jé-
sus a un jour dit à ses disciples : " Ne vend-on  

pas deux moineaux pour une pièce de mon-
naie de peu de valeur ? Pourtant, pas un d'en-
tre eux ne tombera à terre à l'insu de votre 
Père. Mais les cheveux mêmes de votre tête 
sont tous comptés. N'ayez donc pas peur 
vous valez plus que beaucoup de moineaux. 
— Matthieu 10:29-31. 

Dieu ne favorise pas une race ou uric culture 
plus qu'une autre. À Athènes, l'apôtre Paul a 
déclaré à des Grecs que Dieu a " fait d'un seul 
homme toutes les nations des hommes, pour 
habiter sur toute la surface de la terre ". 11 a 
ajouté que Dieu n'est " pas loin de chacun de 
nous ". (Actes 17:26, 27.) De son côté, l'apôtre 
Pierre a dit : " Dieu n'est pas partial, mais 1...1 

en toute nation l'homme qui le craint et pra-
tique la justice est agréé de lui. " — Actes 
10:34, 35. 

QU'EN RETIREREZ-VOUS ? Certains ont 
" du zèle pour Dieu j...j mais non selon la con-
naissance exacte ". (Romains 10:2.) Si vous ap-
prenez ce que la Bible enseigne réellement au 
sujet de Dieu, personne ne pourra vous in-
duire en erreur et vous serez à même de vous 
' approcher de Dieu '. — Jacques 4:8. 

Pour plus de détails, voir le chapitre 1 clu li-
vre Qu'enseigne réellement la Bible ?', intitulé 
" Quelle est la vérité au sujet de Dieu ? " 

I'uhlié par les'l'émoins de Jéhovah. 



~

3 Apprendre la vé] 
sur Jésus 

"Dieu a tellement aimé le monde 
qu'il a donné son Fils unique-engendré, 
afin que tout homme qui exerce la foi 
en lui ne soit pas détruit mais ait la vie 
éternelle. " — Jean 3:16. 

POURQUOI EST-CE PARFOIS DIFFICILE ? À 
en croire certains, Jésus n'aurait pas existé. 
D'autres affirment que ce n'était qu'un 
homme ordinaire, mort qui plus est depuis 
bien longtemps ! 

COMMENT SURMONTER CELTE DIFFI-
CULTÉ ? Imitez le disciple Nathanaël*. Il n'a 
pas cru sur parole son ami Philippe qui di-
sait avoir trouvé le Messie, " Jésus, le fils de 
Joseph, de Nazareth ". Il lui a d'ailleurs ré-
pondu : " l'eut-il sortir quelque chose de bon 
de Nazareth ? " Néanmoins, il a accepté l'in-
vitation de son ami à ` venir et à voir' par lui-
même (Jean 1:43-51). Vous aussi, vous avez 
tout à gagner à examiner par vous-même les 
informations disponibles sur Jésus. Par où 
commencer ? 

Prenez connaissance des preuves historiques 
de l'existence de Jésus. Josèphe et Tacite, cieux 
éminents historiens du 1l', siècle qui n'étaient 
pas chrétiens, font mention de Jésus Christ 
sans jamais mettre en doute son existence. Ta-
cite évoque la façon dont l'empereur romain 
Néron a traité les chrétiens, qu'il accusait 
d'être les auteurs de l'incendie de Rome en 64 
de notre ère. " Néron, écrit-il, supposa des 
coupables et fit souffrir les tortures les plus 
raffinées à ces hommes détestés pour leurs 
abominations et que le vulgaire appelait chré-
tiens. Ce nom leur vient de Christ qui, sous 
Tibère, fut livré au supplice par le procurateur 
Pontius l'ilatus. " 

Dans les évangiles de Matthieu, de Marc et de Luc, il 
semble que Nathanaël soit désigné SOUS le nom de Ba r-
thélemy 

Comme Nathanaël, examinez par vous-même 
les informations disponibles sur Jésus. 

À propos de ce que disent les historiens du 
e et du it siècle concernant Jésus et les pre-
miers chrétiens, l'édition 2002 de l'Encyclo-
pcx?dia Britannica déclare : " Ces récits indé-
pendants montrent qu'à des époques reculées 
même les adversaires du christianisme n'ont 
jamais douté que Jésus ait réellement existé. 
Ce n'est qu'à la fin du xvne, au cours du xixc, 
et au début du xx' siècle que l'historicité de 
Jésus a été pour la première fois, et pour des 
motifs insuffisants, contestée par divers écri-
vains. " En 2002, un éditorial du Wall Street 
Journal constatait : " La plupart (les savants, à 
l'exception d'une poignée d'athées, accep-
tent aujourd'hui jésus de Nazareth comme 
un personnage historique. " 

Examinez les preuves de la résurrection de Jé-
sus. Lorsque Jésus a été arrêté par ses adver-
saires, ses plus proches compagnons et ses 
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disciples l'ont abandonné et se sont dispersés. 
Son ami lierre, paralysé par la peur, a nié le 
connaître (Matthieu 26:31, 55, 56, 69-75). Et 
puis, soudain, les disciples sont passés à l'ac-
tion. Avec courage, Pierre et Jean ont tenu tête 
à ceux-là mêmes qui avaient tramé la mort de 
Jésus. les disciples étaient à présent tellement 
motivés qu'ils ont répandu les enseignements 
du Christ dans tout l'Empire romain, préfé-
rant mourir plutôt que de transiger avec leurs 
croyances. 

Comment expliquer ce changement radical 
d'attitude ? Jésus avait été relevé d'entre les 
morts et, comme Paul le précise, il était " ap-
paru à Céphas j Pierre j, puis aux douze ". Paul 
ajoute : " Après cela il est apparu à plus de 
cinq cents frères à la fois. " Ces témoins ocu-
laires étaient pour la plupart toujours en vie 
au moment où Paul a écrit ces mots (1 Co-
rinthiens 15:3-7). Les déclarations d'une ou  

cieux personnes auraient pu être facilement 
balayées par les sceptiques, mais celles de 
plus de cinq cents témoins oculaires cons-
tituaient une preuve irréfutable que Jésus 
avait bien été relevé d'entre les morts. — Luc 
24:1-11. 

QU'EN RETIREREZ-VOUS ? Ceux qui ont 
foi en Jésus et lui obéissent peuvent ob-
tenir le pardon de leurs péchés et conser-
ver une bonne conscience (Marc 2:5-12; 1 Ti-
mothée 1:19 ; 1 lierre 3:16-22). En outre, 
même s'ils devaient mourir, Jésus promet 
de les ressusciter " au dernier jour ". — Jean 
6:40. 

Pour plus de détails, voir les chapitres 4 et 5 
du livre Qu'enseigne réellement la Bible ? , 
intitulés " Qui est Jésus Christ ? " et 
" La rançon, le plus beau don de Dieu ". 

. PuIIidpar les 'IémoinsdeJ(hovah. 

4 Dissiper ses doutes 
Homme de peu de foi, pourquoi t'es-tu laissé 
envahir par le doute ? " — Matthieu 14:31. 

POURQUOI EST-CE PARFOIS DIFFICILE ? Il est arrivé 
même aux disciples de Jésus d'être envahis par le doute 
(Matthieu 14:30 ; I.uc 24:36-39 ; Jean 20:24, 25). La Bible 
parle d'ailleurs du manque de foi comme du " péché qui 
nous entrave facilement ". (Hébreux 12:1.) L'apôtre Paul a 
écrit : " I.a foi n'est pas le bien de tous. " (2 Thessaloniciens 
3:2). Ce n'est pas que certains soient incapables de la ma-
nifester. Seulement, beaucoup ne cherchent pas à l'acqué-
rir. Or, Dieu bénira les efforts de ceux qui s'y emploient. 

COMMENT SURMONTER CENT[: DIFFICULTÉ ? Déter-
minez ce qui vous fait douter. Le disciple "Phomas, par exem-
ple, ne parvenait pas à croire que Jésus avait été ressuscité, 
alors même que d'autres disciples affirmaient l'avoir vu vi-
vant. I'hornas voulait des preuves. Jésus lui a donc fourni 
celles dont il avait besoin pour avoir une foi forte. — lean 
20:24-29. 



Jéhovah Dieu, au moyen de la Bi-
ble, nous fournit les réponses dont nous 
avons besoin pour dissiper nos doutes. Par 
exemple, beaucoup perdent la foi parce 
que, directement ou indirectement, ils 
rendent Dieu responsable des guerres, de 
la violence et des souffrances qui acca-
blent l'humanité. Que dit la Bible à ce 
propos ? 

Ce n'est pas Dieu qui dirige le monde 
par l'intermédiaire des , ouvernements lia-
mains. Le " chef du monde " est, d'après 
Jésus, l'esprit invisible nommé Satan 
(Jean 14:30). D'ailleurs, Satan a offert à Jé-
sus le pouvoir sur tous les royaumes de la 
terre en échange d'un acte d'adoration. 
"Je te donnerai tout ce pouvoir et la gloire 
de ces royaumes, lui a-t-il dit, parce qu'il 
m'a été livré, et je le donne à qui je veux. " 
Jésus n'a pas nié que Satan détenait une 
telle autorité. Il lui a simplement rappelé : 
" Il est écrit : ' C'est Jéhovah ton Dieu que 
tu dois adorer, et c'est à lui seul clue tu 
dois offrir un service sacré. ' " (Luc 4:5-8). 
C'est donc Satan et les gouvernements 
humains qui sont responsables des souf-
frances de l'humanité, et non Dieu. — Ré-
vélation 12:9, 12. 

Bientôt, Jéhovali Dieu fera disparaître 
toutes les causes de souffrance. 11 a d'ores et 
déjà mis en place un royaume ou gouver-
nement qui, sous la direction de son Fils, 
Jésus Christ, dirigera l'humanité (Mat-
thieu 6:9, 10 ; 1 Corinthiens 15:20-28). 
Comme l'annonçaient les prophéties bi-
bliques, la bonne nouvelle concernant 
ce royaume est aujourd'hui prêchée sur 
toute la terre (Matthieu 24:14). Sous peu, 
ce royaume éliminera tous ceux qui s'op-
posent à lui. Il éliminera également ce qui 
fait souffrir les humains. — Daniel 2:44 ; 
Matthieu 25:31-33, 46; Révélation 21:3, 4. 

QU'EN RETIREREZ-VOUS ? Ceux qui 
cèdent au doute sont comme ballot-
tés par les vagues, emportés par " tout 
vent d'enseignement au moyen de la  

fourberie des hommes "_ (Éphésiens 
4:14 ; 2 Pierre 2:1.) À l'inverse, ceux qui 
cherchent des réponses satisfaisantes à 
leurs questions sont en mesure de ' te-
nir ferme dans la foi '. — 1 Corinthiens 
16:13. 

Les Témoins de Jéhovah, (lui éditent 
cette revue, seraient heureux de vous 
aider à trouver les réponses aux ques-
tions qui mettent votre foi à l'épreuve. 
Pourquoi ne pas vous joindre à eux pour 
examiner par vous-même ce qu'ils ensei-
gnent ? Votre foi en Dieu s'en trouvera 
fortifiée. 

Pour plus de détails, voir les chapi-
tres 8 et 11 du livre Qu'enseigne réelle-
ment la Bible ?", intitulés " Qu'est-ce que 
le Royaume de Dieu ? "et"  Pourquoi 
Dieu permet-il les souffrances ? " 

Public par Ic, fémoins de Jéhovah 

Ceux qui trouvent des  
réponses satisfaisantes 	 ; 

à leurs questions 	 V'~ 
bôtissent leur foi sur 	- , 	t` 
un fondement solide.  

1 



CLÉS DU BONHEUR FAMILIAL 

Préparez votre adolescerl 
a la vie d'adulte 
Il n'y a pas si longtemps, c'était agréable de 

discuter avec mes garçons. Ils écoutaient attentivement 
ce que je disais et ils en tenaient compte sur- le-chanip. Mais 
inaintenaiii qu'ils sont adolescents, on se dispute à propos de 
tout. Ils remettent même en question nos habitudes cultuelles 
cri demandant par exemple : `Est-ce qu'il faut vraiment parler 
de la Bible ?'Avant qu'ils n'atteignent la puberté, je n'aurais 

jamais ima,Qiné une telle situation sous gnon toit, même 
si je l'avais observée cirez d'autres. "— Rcc is. 

AVEZ-VOUS un enfant adolescent ? Dans ce 
cas, vous assistez à l'une des étapes les plus 

fascinantes de sa croissance. Sans doute aussi à 
l'une des plus éprouvantes. Vous reconnaissez-
vous dans ces situations 

■ Plus jeune, votre fils était comme un bateau 
amarré à un quai — vous. À présent, il tire sur les 
cordages, impatient dc prendre le large, et appa-
rcmrncnt VOUS n'êtes pas invité it bord. 

■ Petite, votre fille n'avait pas de secrets pour 
votés. À présent, elle forme un " club " avec ses 
amis et visiblement il ne vous est pas permis d'y 
adhérer: 

Si vous vivez ce genre de situation, n'en con-
cluez pas trop vite que votre enfant devient un 
rebelle irréformable. Mais alors, que se passe-
t-il ? Pour répondre, arrêtons-nous sur le rôle 
essentiel de l'adolescence dans le développe-
ment d'un enfant. 

L'adolescence : un cap 
Dès l'instant où un enfant vient au monde, 

sa vie est une succession de premières fois : pre-
miers pas, premier mot, premier jour d'école... 
Quand leur petit franchit un cap, les parents se 

Par souci d'anonymat, le prénom a été changé 
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réjouissent. Chaque " exploit " est une preuve 
qu'il grandit, chose qui leur tient à coeur. 

Bien que les parents ne la voient pas toujours 
arriver d'un très bon oeil, l'adolescence aussi 
est un cap. Cette appréhension se comprend. 
Qui est heureux que son enfant docile se méta-
morphose en un ado lunatique ? Reste qu'il 
s'agit là d'une phase importante dc la crois-
sance. Comment cela ? 

La Bible déclare que, le moment venu, 
l'homme quittera son père et sa mère ". (Ge-

nèse 2:24.) Un Iles rôles majeurs de l'adoles-
cence est de préparer un enfant à ce jour à la 
fois triste et joyeux. Le jeune adulte devrait 
alors être en mesure de reprendre à son compte 
ces paroles de l'apôtre Patil : " Lorsque j'étais 
un tout-petit, je parlais comme un tout-petit, je 
pensais comme un tout-petit, je raisonnais 
comme un tout-petit ; mais maintenant que je 
suis devenu un homme, j'ai aboli ce qui est 
propre au tout-petit. " 	1 Corinthiens 1"3:11. 

Fondamentalement, c'est ce qui se passe 
pendant les années de l'adolescence : votre fils 
ou votre fille se défait de ce qui est propre à 
l'enfance et apprend à se comporter en jeune 
adulte responsable, suffisamment mûr et auto- 



nome pour quitter la maison. D'ailleurs, un 
ouvrage sur le sujet a joliment parlé (le cette pé-
riode de la vie comme d' " un lent au revoir ". 

Peut-être néanmoins que, pour l'heure, la 
seule idée que votre " petit " ou votre " petite " 
devienne indépendant vous laisse sceptique. 
Ces questions vous traversent-elles l'esprit 

■ "Si mon fils n'est pas assez responsable pour 
maintenir sa chambre en ordre, comment entre-
tiendra-t-il un appartement ? 

■ "Si ma tille n'est pas assez sérieuse pour ren-
trer à l'heure qu'on lui fixe, comment gardera-
telle un emploi ?', 

Si vous éprouvez de telles inquiétudes, son-
gez que l'indépendance n'est pas une porte 
qu'un enfant doit juste franchir. C'est une 
route sur laquelle il voyage et il lui faudra plu-
sieurs années avant d'arriver à destination. 
Pour l'instant, vous vous rendez bien compte 
que " la sottise est attachée au coeur d'un gar-
çon " ou d'une Fille. — Proverbes 22:15. 

Bien guidé cependant, votre enfant a toutes 
les chances de passer de l'état d'adolescent à 
celui d'adulte responsable aux " facultés dc 
perception exercées à distinguer et le bien et le 
mal ". — Hébreux 5:14. 

Clés du succès 
Pour préparer votre adolescent à la vie 

d'adulte, vous devez l'aider à développer sa 
" raison ", afin qu'il soit capable de pren-
dre de sages décisions par lui-même (Romains 
12:1, 2). Pour atteindre cet objectif, les princi-
pes bibliques qui suivent vous seront utiles. 

Philippiens 4:5 : " Que votre nature raison-
nable soit connue. " Votre adolescent vous de-
mande quelque chose, par exemple la permis-
sion de rentrer plus tard. Vous refusez aussitôt. 
Il gémit : " Tu me traites comme un enfant. " 
Avant de répondre : " Mais tu te comportes 
comme un enfant ! " considérez ceci : si les 
adolescents ont tendance à réclamer plus de li-
berté qu'ils ne peuvent en assumer, les parents 
ont parfois tendance à leur en accorder moins 
qu'ils ne le pourraient. Vous serait-il possible 
(le faire une concession de temps en temps ? 

Pourquoi ne pas au moins prendre en considé-
ration le point de vue de votre enfant ? 

FAITES L'ESSAI: Mettez par écrit un domaine 
ou deux dans lesquels vous pourriez donner 
un peu plus de liberté à votre adolescent. 
Puis expliquez-lui que vous lui accordez ce 
supplément à titre d'essai. S'il en fait un 

usage responsable, il en obtiendra davan-
tage le moment voulu. Sinon, cette liberté 
nouvellement acquise sera restreinte. 
— Matthieu 25:21. 

Colossiens 3:21 : " Parents, n'agacez pas vos 
enfants, sinon ils vont se décourager. " — Pa-
role de Vie. Certains parents cherchent à sur-
veiller les moindres faits et gestes de leur ado-
lescent. C'est à peine s'ils ne le cloîtrent pas à la 
maison pour l'empêcher de faire des bêtises. Ils 
choisissent ses amis et écoutent ses conversa-
tions téléphoniques à son insu. Mais ces mé-
thodes peuvent avoir un effet boomerang. Le 
confiner ne fera que lui donner l'envie de 
s'échapper. Critiquer constamment ses amis 
ne les rendra que plus attirants à ses yeux. 
Écouter ses conversations le poussera à trouver 
des moyens (le communiquer en cachette avec 
ses amis. Il est probable que plus vous essaierez 
d'avoir de l'emprise, moins vous en aurez au fi-
nal. Et si votre enfant ne s'habitue pas à pren-
dre des décisions par lui-même tant qu'il est à 
la maison, comment en sera-t-il capable une 
fois parti ? 

FAITES L'ESSAI : La prochaine fois qu'une 
question vous préoccupe, raisonnez avec 
votre adolescent sur la façon dont ses choix 
rejaillissent sur lui. Par exemple, au lieu de 
critiquer ses amis, dites : " Et si untel se fai-
sait arrêter parce qu'il a enfreint la loi ? De 
quoi aurais-tu l'air? "Aidez-le à saisir com-
ment ses choix rehausseront ou terniront sa 
réputation. — Proverbes 11:17, 22; 20:11. 

Éphésiens 6:4 : " N'irritez pas vos enfants, 
mais continuez à les éleverdans la discipline et 
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les avertissements de Jéhovah. " I.e terme 
rendu par " avertissements " implique davan-
tage que transmettre des informations. Ti si-
gnifie faire appel à la conscience morale de 
manière à influencer les actions. C'est particu-
lièrement important quand un jeune entre 
dans l'adolescence. André, père de famille, 
explique : " Plus votre enfant grandit, plus il 
faut adapter vos méthodes et raisonner avec 
lui. " — 2 "lTimothée 3:14. 

FAITES L'ESSAI : Quand un problème se 

pose, inversez les rôles. Que vous conseille-

rait votre adolescent si vous étiez son en-

fant ? Demandez-lui de faire des recherches 

pour vous apporter des arguments qui ap-

puieront, ou réfuteront, son point de vue. 

Rediscutez-en dans la semaine. 

Galates 6:7: " Ce qu'un homme sème, cela il 
le moissonnera aussi. " Avec un enfant, le re-
cours a la punition, comme l'envoyer dans sa 
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chambre ou le priver d'une activité CLril aime, 
est généralement une méthode d'éducation ef-
ficace. Mais avec un adolescent, vous avez tout 
intérêt à réfléchir en termes de conséquences. 
— Proverbes 6:27. 

FAITES L'ESSAI: Ne venez pas à son secours 
en remboursant ses dettes ou en lui cher-

chant des excuses auprès de son professeur 
pour une mauvaise note. Si vous le laissez 

supporter les conséquences de ses actes, il 

n'oubliera pas la leçon de si tôt. 

Vous souhaiteriez certainement que l'ado-
lescence ressemble à une piste sur laquelle 
votre enfant prendrait de la vitesse rapide-
ment et sans à-coups pour s'envoler vers l'âge 
adulte. Mais le décollage se fait rarement en 
douceur. Ces années vous offrent toutefois 
une excellente occasion d' " éduquejrj le gar-
çon selon la voie pour lui ". (Proverbes 22:6.) 
Les principes bibliques sont une assise so-
lide sur laquelle construire votre bonheur 
familial. 

DEMANDEZ-VOUS... 
Quand mon enfant quittera le foyer, 
sera-t-il capable... 

■ ... de suivre un bon programme d'acti-
vités spirituelles ? 

■ ... de faire de bons choix et de prendre 
de sages décisions ? 

■ ... de communiquer efficacement ? 

■ ... de prendre soin de sa santé ? 

■ ... de gérer son budget ? 

■ ... de garder propre et d'entretenir une 
maison ou un appartement ? 

■ ... de faire preuve de volonté ? 

Si votre adolescent s'est montré responsable, 
pouvez-vous lui accorder plus de liberté ? 
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SELON un proverbe, une image en dit plus 

que de longs discours. Mais, parfois, quelques 
mots suffisent à évoquer une image. Les pages de 
la Bible foisonnent d'images littéraires", qui sont 
des expressions destinées à susciter des images 
dans l'esprit du lecteur. Certains ont par exemple 
repéré pas moins de 50 images dans un seul des 
sermons de Jésus, le Sermon sur la montagne. 

La découverte des images bibliques est ins-
tructive à plus d'un titre. ln effet, bien compri-
ses, ces images donnent du relief et de la couleur 
à notre lecture de la Bible, et elles nous font ap-
précier encore plus la Parole de Dieu. En outre, 
quand on sait reconnaître et décoder les images 
littéraires, le message biblique prend tout son 
sens. A contrario, si on ne décèle pas qu'une cer-
taine tournure est une image littéraire, on risque 

Dans cet article, nous parlerons ci' " images " dans un 
sens général pour désigner toutes sortes de figures de 
style : métaphores, comparaisons ou autres procédés lit-
tbraires qui font appel au langage figuré. 

Le langage imagé : son utilité 

Le langage imagé présente plusieurs 
avantages. Pour expliquer une idée dif-
ficile, on peut la rapprocher d'une notion 
plus accessible. On peut recourir à plu-
sieurs images pour faire ressortir divers 
aspects d'Lin même sujet. Des images per-
mettent d'appuyer des idées importantes 
ou de les rendre plus expressives.  

de ne pas bien saisir l'idée ou, pire, de tirer des 
conclusions erronées. 

Comprendre les images littéraires 
Le procédé de l'image littéraire consiste à rap-

procher deux idées. L'idée sur laquelle porte le 
rapprochement est appelée le comparé, et l'idée 
à laquelle on l'associe est appelée le comparant. 
L'analogie que l'on crée entre les deux est appe-
lée le point commun. Pour comprendre le sens 
exact d'une image biblique, il faut donc déceler 
et interpréter ces trois éléments. 

En général, le comparé et le comparant sont 
assez faciles à repérer ; par contre, il y a parfois 
plusieurs points communs, et il est difficile de 
déterminer lequel l'auteur voulait exploiter. Que 
faire dans ce cas ? Souvent, on peut s'aider du 
contextes. 

Par exemple, Jésus a dit à la congrégation de 
Sardes : " Oui, à moins que tu ne te réveilles, je 
viendrai comme un voleur. " Jésus faisait ici un 
rapprochement entre sa venue (le comparé) et la 
venue d'un voleur (le comparant). Mais quel 
peut bien être le point commun ? Le contexte 
nous fournit la solution. En effet, Jésus a ajouté : 
"'l'u ne sauras pas du tout à quelle heure je vien-
drai sur toi. " (Révélation 3:3). La comparaison 
n'avait donc pas pour but d'expliquer la raison 

Lus ouvrages dc rtfércnce emploient diverses expres-
siens pour designer les figures de style et leurs consti-
tuants. Nous avons fait le choix de retenir des expres- 
sions utilisées dans des manuels scolaires. 

]encyclopédie biblique en deux volumes 1?tude pers-
(ocuce des 1?critores, publibc par les FOinni ris dc Jéhovah, 
fournit une riche documentation qui permet dans bien 
des cas d'élucider l'analogie. 
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de sa venue : Jésus ne sous-entendait pas qu'il 
viendrait pour voler quelque chose. Le point 
commun dans cette image, c'est plutôt le carac-
tère inopiné et sans préavis de son arrivée. 

Dans d'autres cas, c'est une image similaire 
employée dans un autre passage qui nous aidera 
à comprendre celle que nous voulons analyser. 
Pour prendre un exemple, l'apôtre Paul a lui 
aussi recouru à l'image du voleur : " Vous savez 
très bien vous-mêmes que le jour de Jéhovah 
vient exactement comme un voleur dans la 
nuit. " (1 Thessaloniciens 5:2). Or, rien dans le 
contexte de la déclaration de Paul ne permet de 
déterminer quel point commun sous-tend la 
comparaison. Toutefois, si on la rapproche de 
celle de Jésus en Révélation 3:3, le point com-
mun devient évident. Cette image du voleur est 
pour les chrétiens une puissante exhortation à 
rester spirituellement éveillés. 

Ce que les images bibliques 
nous apprennent sur Dieu 

Aucun humain ne peut connaître toutes les fa-
cettes de la personnalité du "lout-Puissant ni me-
surer l'étendue de ses capacités. " Sa grandeur est 
inscrutable ", a écrit le roi David (Psaume 145:3). 
Après avoir évoqué certaines merveilles de la 
création de Dieu, Job s'est exclamé : " Voyez ! Ce 
sont là les bords de ses voies, et quel murmure 
de la chose a-t-on entendu à son sujet ! Mais son 
puissant tonnerre, qui peut montrer qu'il le 
comprend?" —Job 26:14. 

Repérez les différents éléments 

IMAGE: " Vous êtes le sel de la terre." 
(Matthieu 5:13). 

COMPARÉ : Vous (les disciples de Jésus) 

COMPARANT: Le sel. 

POINT COMMUN DANS CE CONTEXTE: 
Agent conservateur. 

LEÇON : Les disciples possédaient un 
message qui pouvait assurer la survie 
de nombreuses personnes. 

Cela dit, la Bible nous propose des images lit-
téraires qui permettent de découvrir dans une 
certaine mesure les qualités extraordinaires de 
notre Dieu. Jéhovah est en effet comparé à un 
roi, à un législateur, à un juge et à un guerrier — 
quelqu'un qui, à n'en pas douter, inspire le plus 
profond respect. Mais il est aussi décrit sous les 
traits d'un berger, d'un conseiller, d'un ensei-
gnant, d'un père, d'un médecin ou d'un sau-
veur — quelqu'un qui mérite donc d'être aimé 
(Psaume 16:7;23:1;32:8;71:17;89:26;103:3; 
106:21 ; Isaïe 33:22 ; 42:13 ; Jean 6:45). Chacune 
de ces descriptions simples suscite clans les es-
prits uric multitude de tableaux très évocateurs 
où l'on peut déceler divers points communs. 
Manifestement, de telles images littéraires en di-
sent plus que de longs discours. 

La Bible compare aussi Jéhovah à des choses 
inanimées. On relève par exemple des expres-
sions comme " Rocher d'Israël ", " tour " et " for-
teresse ". (2 Samuel 23:3 ; Proverbes 18:10 ; 
Psaume 18:2.) Quel est le point commun sur le-
quel s'appuient ces images ? Prenons celle du ro-
cher. Un rocher est inébranlable ; il ne bouge 
pas. De même Jéhovah est un refuge sûr et sta-
ble ; nous pouvons donc compter sur sa protec-
tion. 

Le livre des Psaumes regorge de telles images 
littéraires. En Psaume 84:11 par exemple, Jého-
vah est comparé à " un soleil et [à] un bouclier ". 
En effet, il est la source de la lumière, de la vie et 
de l'énergie ; mais c'est aussi un Dieu qui pro-
tège ses serviteurs. D'un autre côté, on lit en 
Psaume 121:5 : " Jéhovah est ton ombre à ta 
droite. " Que faut-il entendre par là ? Tout 
comme un coin d'ombre nous protège d'un so-
leil accablant, Jéhovah peut protéger ses servi-
teurs de l'accablement causé par le malheur en 
les cachant à l'ombre de sa " main " ou de ses 

ailes ". — Isaïe 51:16; Psaume 17:8; 36:7. 

Ce que les images bibliques 
nous apprennent sur Jésus 

1,a Bible appelle souvent Jésus " le Fils de 
Dieu ". (Jean 1:34 ; 3:16-18.) les personnes qui 
ne sont pas d'obédience chrétienne ont parfois 
du mal à comprendre cette expression. ` Dieu 
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peut-il engendrer un fils ? ' Dieu n'est pas de na-
ture humaine ; il n'est pas non plus marié au 
sens où on l'entend habituellerrrent. Manifeste-
ment, Dieu n'engendre pas de la même façon 
qu'un homme. Nous avons affaire ici à une 
image littéraire. Elle a pour but de montrer au 
lecteur que les liens qui unissent Jéhovah et Jé-
sus sont aussi forts yue ceux qui unissent un 
père à son fils. Elle exprime aussi l'idée que c'est 
Jéhovah qui a créé jésus et lui a donné la vie. 
À cet égard, notons que l'expression " fils de 
Dieu " est également employée à propos du pre-
mier homme, Adam. — Inc 3:38. 

Jésus a utilisé des images littéraires pour dé-
crire les divers rôles qu'il occupe dans la réalisa-
tion du dessein divin. " Je suis la vraie vigne, a-
t-il (lit un jour, et mon l'ère est le cultivateur. " Il 
a ensuite comparé ses disciples aux sarments 
d'une vigne (Jean 15:1, 4). Quelles idées impor-
tantes voulait-il faire ressortir en établissant ce 
parallèle ? Il faut que les sarments soient unis au 
cep pour que la sève circule en eux et qu'ils por-
tent du fruit ; séparés du pied, ils se dessèchent. 
Les disciples de Christ, quant à eux, doivent de-
meurer en union avec lui. " En dehors de moi, 
vous ne pouvez rien faire ", leur a-t-il précisé 
(Jean 15:5). Et de même que le cultivateur espère 
trouver des fruits sur la vigne, de même Jéhovah 
espère que ceux qui sont en union avec Christ 

Je iovah est mon Berger. 
Je ne manquerai de rien. 

PSAUME 23:1. 

t ° 	 3  

produiront des fruits au sens figuré. — Jean 
15:8. 

Déterminez le bon point commun 
On peut se méprendre sur le sens d'une image 

littéraire si l'on ne se donne pas la peine d'en dé-
terminer le point commun. Prenons cette décla-
ration consignée en Romains 12:20: " Si ton en-
nemi a faim, donne-lui à manger ; s'il a soif, 
donne-lui à boire ; car en faisant cela tu entasse-
ras des charbons ardents sur sa tête. " ' Entasser 
des charbons ardents sur la tête d'un ennemi ', 
est-ce user de représailles ? Non, les chrétiens de 
l'époque voyaient clans cette image un autre 
point commun. En réalité, c'était une allusion à 
la manière dont on fondait les métaux en ce 
temps-là. On posait le minerai sur un lit de char-
bon pour le chauffer, et on le recouvrait d'une 
autre couche de charbon. Cela favorisait la fu-
sion du minerai et permettait de récupérer un 
métal purifié. La leçon à tirer ? Témoigner de la 
bienveillance à quelqu'un peut adoucir son atti-
tude et faire ressortir le bon qu'il y a en lui. 

Urie compréhension correcte des images bibli-
ques enrichit l'esprit, mais ce n'est pas son seul 
avantage ; elle rend aussi le texte biblique plus 
touchant. Pour prendre un exemple, nous res-
sentons mieux à quel point le péché est un tour-
ment quand il est comparé à une dette (I.uc 
11:4). Mais quand nous lisons que Jéhovah par-
donne et annule cette dette, quel soulagement ! 
Et comme il est rassurant d'apprendre que Jého-
vah ` couvre ' ou ' efface ' nos péchés ! Il ne re-
viendra plus jamais sur ces péchés ; c'est comme 
s'il passait l'éponge (Psaume :32:1, 2 ; Actes 
3:19). N'est-il pas des plus réconfortant de savoir 
que, grâce à Jéhovah, des péchés aussi visibles 
qu'une tache écarlate ou cramoisie peuvent de-
venir blancs comme la neige ? Isaïe 1:18. 

Nous n'avons examiné là qu'un petit échantil-
lon d'images littéraires parmi les centaines que 
recèle la Parole de Uieu. Quand donc vous lisez 
la Bible, efforcez-vous de repérer ces images, pre-
riez le temps de chercher le point commun entre 
le comparé et le comparant, et méditez sur la le-
çon qui s'en dégage. Ce petit effort enrichira vo-
tre compréhension de la Bible et vous fera appré-
cier d'autant plus ce merveilleux livre. 
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CE QUE NOUS APPRENONS DE JÉSUS 

Au sujet de " la fin " 
De quelle fin s'agit-il ? 

Les disciples de Jésus lui ont demandé 
Quel sera le signe de ta présence et 

de l'achèvement du système de choses ? " 
(Matthieu 24:3). Dans sa réponse, Jésus n'a 
pas dit que la terre au sens littéral cesse-
rait d'exister. Auparavant, il avait employé 
l'expression " système de choses " pour dési-
gner l'ensemble du système profane et reli-
gieux dominé par Satan (Matthieu 13:22, 40, 
49). C'était donc à ce système qu'il pensait 
lorsqu'il a déclaré que ' la fin viendrait '. 
— Matthieu 24:14. 

En quels termes Jésus a-t-il parlé de la fin ? 
La fin du présent système injuste est 

une " bonne nouvelle ". Jésus a dit : 
" Cette bonne nouvelle du royaume sera prê-
chée dans toute la terre habitée, en témoi-
gnage pour toutes les nations ; et alors vien- 

dra la fin. " Il a ensuite parlé de la fin de 
l'actuel système de choses en ces termes: " Il 
y aura une grande tribulation telle qu'il n'y 
en a pas eu depuis le commencement du 
monde jusqu'à maintenant, non, et qu'il 
n'y en aura plus. En effet, si ces jours-là 
n'étaient écourtés, nulle chair ne serait sau-
vée. " — Matthieu 24:14, 21, 22. 

Qui sera détruit ? 
Seuls ceux qui n'aiment pas et ne servent 

pas Jéhovah et Jésus seront détruits. Ces per-
sonnes ne prêtent pas attention à Dieu. " De 
même que furent les jours de Noé, ainsi sera 
la présence du Fils de l'homme ", a expliqué 
Jésus. Il a poursuivi en disant que les gens de 
cette époque " n'ont pas été attentifs jus-
qu'à ce que le déluge vienne et les em-
porte tous ". (Matthieu 24:36-39.) jésus a in-
diqué que beaucoup se trouvent sur une 



Ti 
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route menant à la destruction. "Toutefois, il a 
donné l'assurance qu'il existe une ' route 
resserrée qui mène à la vie '. — Matthieu 
7:13, 14. 

Quand l'actuel système de choses 
prendra-t-il fin ? 

Lorsque ses disciples l'ont interrogé sur le 
signe de sa présence et de " l'achèvement 
du système de choses ", Jésus a répondu : 
" Nation se lèvera contre nation et royaume 
contre royaume, et il y aura des disettes et 
des tremblements de terre 1...] et parce que 
l'illégalité se multipliera, l'amour du grand 
nombre se refroidira. " (Matthieu 24:3-12). 
Par conséquent, toutes les tristes nouvel-
les que l'on entend revêtent un aspect en-
courageant : elles signifient que, bientôt, le 
Royaume de Dieu procurera la paix à l'hu-
manité obéissante. " Quand vous verrez ces 
choses arriver, a annoncé Jésus, sachez que 
le royaume de Dieu est proche. " — Luc 
21:31. 

Que devriez-vous faire ? 
Jésus a dit que Dieu " a donné son Fils uni-

que-engendré, afin que tout homme qui 
exerce la foi en lui ne soit pas détruit mais ait  

la vie éternelle ". (Jean 3:16.) Pour exercer la 
foi en Dieu et en son Fils, vous devez bien les 
connaître. En effet, Jésus a enseigné : " Ceci 
signifie la vie éternelle : qu'ils apprennent à 
te connaître, toi, le seul vrai Dieu, et celui 
que tu as envoyé, Jésus Christ. " — jean 
17:3. 

Veillez à cc que les inquiétudes et les dif-
ficultés ne vous empêchent pas d'apprendre 
à manifester votre amour pour Dieu. " Faites 
attention à vous-mêmes, a averti Jésus, de 
peur clue vos coeurs ne s'alourdissent dans 
[...] les inquiétudes de la vie, et que soudain 
ce jour-là ne soit sur vous à l'instant même, 
comme un piège. Car il viendra. " Si vous 
écoutez cet avertissement, vous parvien-
drez à échapper à toutes ces choses qui doi-
vent arriver'. — Luc 21:34-36. 

Pour davantage 
de renseignements, voir 

le chapitre 9" Vivons-nous 
les derniers jours ' ? " du livre 

Qu'enseigne réellement la Bible ?* 

Public par tes '16 111 oins de Jéhovah. 



Approchez-vous de Dieu 

Quand Jéhovah s'est décrit 
aux humains 

Exode 34:6, 7 

COM M ENT décririez-vous Dieu — sa person-

nalité, ses manières d'agir ? Imaginez que 

vous puissiez lui poser des questions sur lui, puis 

qu'il vous réponde en décrivant ses attributs. 

C'est exactement ce qui est arrivé à Moïse. Heu-

reusement pour nous, le prophète a été inspiré 

pour relater cet événement. 

Sur le mont Sinai, Moïse a imploré Jého-

vah : " S'il te plaît, fais-moi voir ta 

gloire. " (Exode 33:18). Le lendemain, 

le prophète a eu l'honneur d'avoir un 

aperçu de la gloire de Dieu". Mais au 

lieu de rapporter en détail ce qu'il a vu 

dans cette vision grandiose, il a consi-

gné quelque chose de bien plus im-

portant, à savoir ce que Dieu a dit. 

Examinons les paroles de Jéhovah en 

Exode 34:6, 7. 

Tout d'abord, Jéhovah déclare qu'il 

est un " Dieu miséricordieux et compa- 

tissant ". (Verset 6.) Selon un bibliste, le terme 

hébreu traduit par " miséricordieux " indique 

chez Dieu " une tendre compassion, semblable à 

celle d'un père envers ses enfants ". Le mot 

rendu par " compatissant " est apparenté à un 

verbe qui exprime " la réaction, venant du coeur, 

de quelqu'un qui a quelque chose à donner à 

une personne ayant un besoin ". Manifestement, 

Jéhovah veut que nous sachions qu'il prend soin 

de ses adorateurs comme des parents prennent 

soin de leurs enfants : avec tendresse et un réel 

souci de leurs besoins. — Psaume 103:8, 13. 

" Moise n'a pas vu Jéhovah directement, car aucun hu-
main rie peut le voir et demeurer en vie (Exode 33:20). De 
toute évidence, Jéhovah lui a donné une vision de Sa gloire 
et a communiqué avec lui par le moyen d'un représentant 
angélique. 
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Jéhovah dit ensuite qu'il est " lent à la colère ". 

(Verset 6.) II ne se met pas facilement en colère 

contre ses serviteurs terrestres. Au contraire, il est 

patient avec eux. Il tolère leurs manquements 

tout en leur laissant le temps de changer leur 

conduite pécheresse. — 2 Pierre 3:9. 

Dieu poursuit en affirmant qu'il est " abon-

dant en b onté de coeur et en vérité ". (Verset 6.) 

La bonté de coeur, ou amour fidèle, est 

une qualité précieuse grâce à laquelle 

il tisse avec ses serviteurs un lien solide, 

indéfectible (Deutéronome 7:9). Jého-

vah est également une source intaris-

sable de vérité. Il ne peut ni tromper ni 

être trompé. Puisqu'il est " le Dieu de 

vérité ", nous pouvons avoir une con-

fiance totale en tout ce qu'il dit, no-

tamment en ses promesses pour l'ave-

nir. — Psaume 31:5. 

Jéhovah nous fait connaître une au-

tre vérité remarquable à son sujet : il pardonne 

" la faute et la transgression et le péché ". (Ver-

set 7.) II est " prêt à pardonner " aux pécheurs re-

pentants (Psaume 86:5). Toutefois, il ne ferme ja-

mais les yeux sur la méchanceté. " En aucun cas il 

n'accordera l'exemption de punition ", explique-

t-il (verset 7). Le Dieu saint et juste ne laissera pas 

impunis les pécheurs volontaires. Tôt ou tard, ils 

subiront les conséquences de leur mauvaise con-

duite. 

En décrivant ses qualités, Jéhovah montre clai-

rement qu'il souhaite que nous apprenions à le 

connaître et que nous nous familiarisions avec sa 

personnalité et ses manières d'agir. N'êtes-vous 

pas incité à en découvrir davantage sur ses mer-

veilleuses qualités ? 



Fillette ramassant les restes d'un repas afin 
que personne ne s'en serve pour jeter un sort. 

PROTÉGEZ-VOUS 

DES ESPRITS 
MALFAISANTS 

JAMES a grandi au fin fond de Malaita, dans 
les îles Salomon. Dès son enfance, on lui a 

appris à honorer les esprits. " Il ne me serait 
jamais venu à l'idée de faire appel aux esprits 
pour nuire aux autres, dit-il, mais les rcarafono 
jrites traditionnels permettant de demander 
l'aide des esprits] me paraissaient indispensa-
bles pour me protéger des sorts et pour être 
heureux. " 

Comme dans bien d'autres endroits du 
monde, les habitants des îles Salomon 
croient que les esprits peuvent aider les gens 
ou leur causer du tort. De nombreux Mélané-
siens éprouvent même de l'affection — et 
non de la crainte — pour certains esprits soi-
disant " bienveillants ". 

La croyance aux esprits se traduit de maniè-
res diverses. Par exemple, quand James était 
jeune, les femmes de son village faisaient ren-
trer immédiatement leurs enfants quand elles 
entendaient le cri du korokoro (espèce de cou-
cou). Pourquoi ? Parce que le cri de cet oiseau 
annonçait que quelqu'un allait 
être frappé par un malheur. 

Afin de se protéger des es-
prits malfaisants, certains villa- 
geois placent une pierre blan-
che bien particulière au-dessus 
de la porte de leur maison. 
C'est ce que faisait James. Par 
ailleurs, à son travail, il ramas- 	" Korokoro 

sait toujours les restes de son 
repas et les enfermait dans un sac qu'il jetait 
plus tard. Il craignait en effet que quelqu'un 
trouve ces restes et s'en serve pour lui jeter un 
sort qui le ferait torn ber malade. 

Tout cela ne se fait pas forcément là où 
vous vivez. Néanmoins, peut-être avez-vous, 
comme James, le sentiment que le seul 
moyen d'assurer votre sécurité face aux es-
prits est de satisfaire à certaines coutumes. 

Si vous respectez la Bible, vous aurez cer-
tainement envie de savoir ce qu'elle dit 
à propos des questions suivantes : 1) Quel 
mal les esprits malfaisants peuvent-ils vous 
faire ? 2) Certaines coutumes risquent-elles 
de vous placer sous l'influence des démons ? 
3) Comment trouver une véritable protection 
contre ces esprits malfaisants et être heu-
reux ? 

Quel mal les esprits causent-ils ? 
D'après la Bible, ces esprits malfaisants ne 

peuvent en aucun cas être les esprits des 
morts. " Les vivants savent qu'ils mourront, 
affirme la Parole de Dieu ; mais les morts, 
eux, ne savent rien. " (Ecclésiaste 9:5). En vé-
rité, ces esprits sont des anges rebelles qui 
se sont joints à Satan et qui veulent, tout 
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comme lui, égarer les humains. — Révélation 
12:9. 

Les lcritures disent clairement que nous 
avons besoin de nous protéger contre les es-
prits malfaisants. L'apôtre Paul a écrit aux 
chrétiens d'Éphèse : " Nous avons à lutter, 
non pas contre le sang et la chair, mais contre 
[...1 les forces spirituelles méchantes dans les 
lieux célestes. " L'apôtre Pierre a comparé le 
chef de tous les esprits méchants à " un lion 
rugissant, cherchant à dévorer quelqu'un ". 
— Éphésiens 6:12 ; 1 Pierre 5:8. 

C'est essentiellement en les égarant que Sa-
tan nuit aux humains, en les amenant par la 
tromperie ou par la tentation à agir d'une fa-
çon qui offense Dieu. La Bible dit qu'il " se 
transforme toujours en ange de lumière ". 
(2 Corinthiens 11:14.) II Sc présente comme 
un esprit protecteur alors que ses intentions 
sont tout sauf bienveillantes. 1l aveugle les 
humains en les empêchant de comprendre 
la vérité à son sujet et au sujet de Dieu 
(2 Corinthiens 4:4). Mais quel but poursuit-il 
ainsi ? 

Plus que toute autre chose, Satan désire être 
adoré. Il souhaite que les humains, consciem-
ment ou inconsciemment, lui rendent un 
culte. Lorsque Jésus, le Fils de Dieu, était sur 
la terre, Satan lui a demandé de ` tomber et de 
faire un acte (l'adorai. ion ' pour lui. jésus 
lui a répondu : " Va-t'en, Satan, car il est 
écrit : ' C'est Jéhovah ton Dieu que tu dois 
adorer. ' " (Matthieu 4:9, 10). En refusant de 
se soumettre à Satan, il a refusé de faire 
quoi que ce soit qui s'apparente à une forme 
d'adoration. 

Jéhovah est le plus puissant de tous les es-
prits, et il ne permettra pas clue ceux qui 
lui obéissent subissent des torts irréparables 
(Psaume 83:18 ; Romains 16:20). Mais si, 
comme ,Jésus, nous voulons plaire à Jéhovah 
Dieu, nous devons nous abstenir de tout acte 
de soumission envers Satan et ses démons. 
Pour cela, il faut discerner quelles pratiques 
traditionnelles rendent honneur — et donc  

un culte — aux forces spirituelles méchantes. 
Comment y parvenir? 

Discernez quelles coutumes 
déplaisent à Dieu 

Aux Israélites, son peuple d'autrefois, _Jého-
vah a interdit d'imiter certaines pratiques tra-
ditionnelles des nations voisines. " Il ne se 
trouvera chez toi personne qui [...j exerce la 
divination, a-t-il ordonné, aucun magicien, ni 
personne qui cherche les présages, ni aucun 
sorcier, ni personne qui lie autrui par quelque 
sortilège. " À propos de ceux qui observaient 
ces coutumes, la Bible ajoute : " Tout homme 
qui fait ces choses est chose détestable pour 
Jéhovah. " — Deutéronome 18:10-12. 

Par conséquent, analysez les coutumes ré-
pandues là où vous vivez en vous posant les 
questions suivantes : 'Pelle coutume soutient-
elle la croyance aux présages ? Attribue-t-elle 
(les pouvoirs protecteurs à des objets inani-
més ? Implique-t-elle (le jeter des sorts ou (le 
s'en protéger ? [xige-t-elle un acte (le soumis-
sion envers un esprit autre que Jéhovah ou jé-
sus, son représentant désigné ? — Romains 
14:11; Philippiens 2:9, 10. 

Il est indispensable que vous rejetiez toute 
coutume qui encourage ces pratiques. Pour-
quoi ? Parce que, selon ce qu'a écrit l'apôtre 
Paul sous l'inspiration de Dieu : " Vous ne 
pouvez avoir part à ` la table de Jéhovah ' et à 
la table (les démons. " Paul a averti ceux qui 
tentaient de satisfaire à la fois Jéhovah et les 
autres esprits qu'ils ne faisaient qu' ` exci-
ter la jalousie de Jéhovah '. (1 Corinthiens 
10:20-22.) Jéhovah Dieu réclame et mérite un 
attachement exclusif. — Exode 20:4, 5. 

Autre question qui mérite une réponse 
Telle coutume soutient-elle l'idée que l'on 
n'est pas responsable de ses actes ? Par exem-
ple, l'adultère et les relations sexuelles pré-
conjugales sont désapprouvés dans bien des 
cultures, et la Bible les condamne (1 Corin-
thiens 6:9, 10). Or, dans certains endroits 
(lu Pacifique, on fermera les veux si une 
jeune fille prétend qu'un homme lui a jeté un 
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sort'' et qu'elle s'est sentie irrésistiblement 
poussée à coucher avec lui. 

La Bible, pour sa part, enseigne que nous 
sommes responsables de nos actes (Romains 
14:12 ; Galates 6:7). Prenons par exemple la 
première femme, Eve. Estimant que Satan 
l'avait trompée pour l'amener à désobéir à 
Dieu, elle a déclaré : " Le serpent — il m'a 
trompée et ainsi j'ai mangé. " Pourtant, Jého-
vah lui a demandé de rendre compte de ses 
actes (Genèse 3:13, 16, 19). À nous aussi, il 
nous demande de rendre compte de notre 
conduite. — I lébreux 4:13. 

Que devez-vous faire ? 
Si vous voulez sincèrement plaire à I)ieu et 

mener une vie conforme aux principes bibli-
ques, vous devez prendre des mesures décisi-
ves. À cet égard, certains Éphésiens du i, ' siè-
cle nous ont laissé un exemple remarquable. 
Pour s'affranchir de l'influence des esprits 
méchants, ils ont rassemblé tous leurs livres 
de spiritisme et les ont ` brûlés devant tout le 
monde '. — Actes 19:19. 

ll est fait ici référence à la pratique consistant à pro-
noncer une incantation sur une herbe spéciale ou sur de 
la nourriture que l'on o1Tre ensuite à une jeune fille. 
L'herhe ou la nourriture aurait, dit-on, le pouvoir de lui 
taire éprouver de l'attirnce pour un homme. Cette pra-
tique n'a rien à voir avec le cas où uric jeune fille est dro-
guée i3 son insu et a Iles relations sexuelles contre sa vo-
lonté. Dans un tel cas, la jeune fille est une victime 
innocente. 

Avant de brûler leurs livres, ils ont " con-
fesslél et déclar(éj ouvertement leurs prati-
ques ". (Actes 19:18.) Leur coeur ayant été tou-
ché par l'enseignement de Paul au sujet du 
Christ, ils ont non seulement détruit leurs 
ouvrages cie spiritisme, mais ils ont aussi ré-
visé leur point de vue sur leurs pratiques tra-
ditionnelles. 

Renoncer aux pratiques traditionnelles 
peut s'avérer difficile. James, dont nous avons 
déjà parlé, en a fait l'expérience. Il étudiait la 
Bible avec les Témoins de Jéhovah, et ce qu'il 
apprenait lui plaisait. Néanmoins, il conti-
nuait (le recourir aux rarafono. En analysant 
ses sentiments à l'égard de ces pratiques, il 
s'est rendu compte qu'il avait foi dans les pro-
messes (le ,Jéhovah concernant l'avenir, mais 
que, pour se protéger du malheur, il éprou-
vait encore le besoin de s'en remettre aux pra-
tiques traditionnelles. 

Qu'est-ce qui l'a aidé à changer ? "J'ai prié 
Jéhovah de m'accorder sa protection et de 
m'aider à placer ma confiance en lui, dit-il. 
En même temps, j'ai renoncé à mes pratiques 
traditionnelles. " S'est-il ainsi exposé au mal-
heur ? " Non, répond-il. Il ne m'est rien ar-
rivé, sauf que j'ai appris à faire confiance à f é-
hovah. J'ai vu à quel point il peut être un 
ami proche. " Voilà maintenant sept ans 
que James est évangélisateur à plein temps, 
c'est-à-dire qu'il aide les autres à découvrir ce 
que la Bible enseigne. 

Pourquoi rie pas imiter l'exemple de James? 
Passez en revue les coutumes en vigueur chez 
vous et faites usage de votre " raison " pour 
déterminer si elles sont en accord avec la 
" volonté de Dieu ". (Romains 12:1, 2.) Ayez 
ensuite le courage de rompre avec les prati-
ques liées à la superstition. Vous pourrez dès 
lors être assuré que Jéhovah ` vous accueil-
lera ' et vous protégera (2 Corinthiens 6:16-18). 
Comme James, vous constaterez la véracité de 
cette promesse biblique: " Le nom de Jéhovah 
est une tour forte. Le juste y court et se trouve 
protégé. " — Proverbes 18:10. 
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100 ANS D'HISTOIRE  

A F- É une année mémorable pour 
la ville de New York. Elle a été 
marquée par l'ouverture du pont 

(le Queensboro, reliant le quartier de Queens à 
Manhattan, ainsi que du pont de Manhattan, 
faisant la jonction entre Manhattan et Brook-
lyn. 

Cette année-là a également été mémorable 
pour les Témoins de ,Jéhovah. Quelque temps 
auparavant, Charles Russell, président de la 
Watch Tower Bible and Tract Society (la 'lour 
de Garde, Société de Bibles et de Traités — l'as-
sociation utilisée par les'Iémoins de Jéhovah),  

avait entrevu 1a possibilité d'étendre la prédica-
tion de la bonne nouvelle du Royaume (Mat-
thieu 24:14). I1 pensait qu'un transfert du siège 
de l'association de Pittsburgh (Pennsylvanie) à 
Brooklyn (État de New York) serait un grand 
pas en avant. Les préparatifs ont débuté en 
1908 et le transfert a été effectué au début cle 
l'année suivante. 

Pourquoi avoir choisi Brooklyn ? 
Ceux qui dirigeaient à l'époque l'activité 

d'évangélisation savaient que les sermons im-
primés dans la presse étaient un moyen ef- 
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ficace de diffuser la vérité biblique. En fait, en 
1908, les sermons hebdomadaires de Russell 
paraissaient déjà dans 11 journaux, dont le ti-
rage total s'élevait à 402 000 exemplaires. 

Cependant, Russell a écrit : " Les frères qui 
connaissent les méthodes de la presse 1...j 
nous assurent que, si les sermons hebdomadai-
res provenaient d'june ville plus grande], ils 
pourraient être publiés dans l'ensemble des 
États-Unis, et qu'en l'espace d'un an des cen-
taines de journaux les imprimeraient réguliè-
rement. " C'est alors qu'a commencé la recher-
che de l'endroit le plus propice à l'extension de 
l'activité de prédication. 

Mais pourquoi Brooklyn ? Russell a expli-
qué : " Nous avons finalement conclu, après 
avoir recherché la direction divine, que Brook-
lyn (New York), qui comprend une importante 
population j...1 et qu'on appelle la ` Ville aux 
Églises ', sera, pour ces raisons, notre point 
central le plus pratique pour la moisson. ', 

Les résultats parlent d'eux-mêmes : sous peu, 
2000 journaux publiaient les sermons de Rus-
sell. 

New York était un choix judicieux pour une 
autre raison encore. En 1909, l'association 
avait des sièges nationaux en Grande-Bretagne, 
en Allemagne et en Australie, et d'autres al-
laient bientôt être créés. Il était donc logique 
d'établir le siège mondial dans une ville dotée 
d'un port maritime et qui bénéficiait d'impor-
tantes liaisons routières et ferroviaires. 

Pourquoi le nom de " Béthel " ? 
Le premier siège (le la Watch "lower Bible 

and Tract Society a été établi dans les an-
nées 1880 à Allegheny (maintenant un quar-
tier de Pittsburgh), en Pennsylvanie. On l'ap-
pelait alors " Maison de la Bible " et, en 1896, il 
comptait 12 membres. 

Après le transfert à Brooklyn en 1909, le non-
veau bâtiment d'habitation (les membres du 



siège mondial a été dénommé " Bétheh ". 
Pourquoi " Béthel " ? Le bâtiment acquis 
par l'association Watch "lower au 13-17 Hicks 
Street appartenait au célèbre pasteur Henry 
Beecher et était connu sous le nom de " Béthel 
de Beecher ". L'ancienne demeure du pasteur, 
au 124 Columbia I leights, a elle aussi été 
achetée. On lit dans La Tour de Garde du 
1'•' mars 1909 (édition anglaise) : " II est tout à 
fait remarquable que nous ayons fait l'acquisi-
tion de l'ancien Béthel de Beecher, puis, par 
hasard, de sa demeure. [...j Cette nouvelle de-
meure, nous l'appellerons ` Béthel ', tandis que 
le nouveau bureau et la salle de conférences se-
ront appelés ` Le Tabernacle de Brooklyn ' ; ces 
noms remplaceront celui de ` Maison de la 
Bible ' 

Aujourd'hui, le terme " Béthel " désigne les 
installations de Brooklyn, qui ont été considé-
rablement agrandies, ainsi que celles de Wall-
kill et de Patterson, également dans l'État de 
New York ; il englobe les logements, l'impri- 

'. I.e mot hébreu " liéth(I " signifie " Maison de Dieu " 
Dans la Bible, Rethel était une ville imuottntc cI'1srlël 
Settle Iérusalem est incmionAOr plus s1uvcnt. 

merie et les bureaux. A l'heure actuelle, il 
existe dans le monde 113 Béthels, au sein des-
quels plus de 19000 ministres religieux contri-
buent à la diffusion de publications bibliques. 

Un accueil chaleureux aux visiteurs 
l:e 31 janvier 1909 a eu lieu l'inauguration 

du Béthel de Brooklyn. Le lundi 6 septembre 
de la même année, une journée portes ouver-
tes a été organisée. Des centaines d'Étudiants 
de la Bible (comme on désignait alors les Té-
moins de Jéhovah) ont visité le site ; nombre 
d'entre eux venaient directement d'une as-
semblée chrétienne tenue à Saratoga Springs, 
à 320 kilomètres au nord de New York. Charles 
Russell les a accueillis personnellement'. 

I.es visiteurs sont toujours bienvenus au Bé-
thel. Chaque année, ils sont plus de 40000 à 
venir voir les installations de New York. Le Bé-
thel de Brooklyn continue de jouer un rôle ca-
pital dans le soutien des intérêts du Royaume 
de Jéhovah, pour le plus grand bien de mil-
[ions de personnes. 

Your plus de details historiques, vair les li'moi,is de 
yr1unvcclr : J'rOticcfleurs clu Royaimie cic' Dieu, pages 718-
723, publié par les I(moins de Jéhovah. 
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Que savez-vous 
de l'association qui publie 

LA TOUR DE GARDE? 

L'association connue actuellement sous le 
nom de Watch Tower Bible and Tract Society of 
Pennsylvania a été créée en 1884; elle s'appelait 

alors Zion's Watch Tower Tract Society. Son ob-

jectif était de diffuser la vérité biblique à l'échelle 

internationale, particulièrement au moyen d'im-

primés. Aujourd'hui encore, la Watch Tower 

Bible and Tract Society est l'une des associations 
utilisées dans le monde entier par les Témoins 

de Jéhova h*.  — Philippiens 1:7. 
La Watch Tower Bible and Tract Society a 

édité des bibles et des publications bibliques 

en 473 langues. Elle a publié en totalité ou 
en partie plus de 150 millions d'exemplaires 

des Saintes Écritures — Traduction du monde 
nouveau en 72 langues. En plus de la Traduc-
tion du monde nouveau, l'association a im-

primé ou fait imprimer les traductions de la Bible 
suivantes: l'American Standard Version, The Bible 
in Living English, The Emphatic Diaglott, la Linear 
Parallel Edition de Holman, la King James Ver-
sion (notamment l'édition des Étudiants de la Bi-
ble) et The New Testament Newly Translated and 
Critically Emphasized, deuxième édition. 

Outre des bibles, les Témoins de Jéhovah ont 
produit, rien que ces dix dernières années, plus 

de 20 milliards d'articles : livres, périodiques, 
tracts, CD, DVD et autres supports d'information 
biblique'. La majorité de ces articles ont été im-
primés, emballés etexpédiés depuis des Béthels 

situés dans les pays suivants : Afrique du Sud, 
Allemagne, Argentine, Australie, Birmanie, 
Brésil, Canada, Colombie, Corée, Espagne, États-
Unis, Finlande, Grande-Bretagne, Inde, Italie, 

Japon, Mexique, Nigéria et Philippines. 

En 2008, il y avait 7124443 Témoins de Jéhovah dans 
236 pays et territoires. IIs étaient organisés en 103 267 congré-
gations. 

Ces articles ne sont pas vendus. I_'oeuvre d'enseignement 
biblique des Témoins de Jéhovah est rendue possible par des 
offrandes volontaires. 



POUR NOS JEUNES LECTEURS 

Jésus résiste à la tentation 
Comment procéder: Faites cet exercice dans un endroit calme. 
Lisez les versets en imaginant que vous êtes témoin de ce qui se passe. 
Représentez-vous la scène. Imaginez les voix. Mettez-vous dans la peau 
des personnages. 

ANALYSEZ LA SCENE. — LISEZ MATTHIEU 4:1-11. 

Décrivez le désert où Jésus a passé 40 jours. 

Quel ton percevez-vous dans la voix du Tentateur ? Et dans la voix de Jésus? 

CREUSEZ DAVANTAGE. 

Pourquoi peut-on dire que Satan a profité de la situation ? (Relisez le 

verset 2.) 

Pourquoi le Diable a-t-il montré à Jésus non seulement tous les royaumes 

du monde, mais aussi " leur gloire "? (Relisez le verset 8.) 

Pourquoi, sans doute, Satan a-t-il choisi detenterjésus en lui promettant la 

domination ? 

a) Que révèle chacune des tentations de Satan sur ce qu'il pense ? 

b) À l'opposé, que révèle chacune des réponses de jésus? 

TIREZ DES LEÇONS. ÉCRIVEZ CE QUE VOUS AVEZ APPRIS À PROPOS... 

... des situations ou des moments où l'on risque d'être tenté. 

des différentes méthodes que Satan utilise pour nous tenter. 

de la manière de faire face à la tentation. 

QUEL ASPECT DE CE RÉCIT VOUS TOUCHE LE PLUS, 
ET POURQUOI? 

r 
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Le saviez-vous ? 

Jérusalem a-t-elle bien phe*. Affaiblie par la famine : 	Ce canal a été découvert au 
été entourée de pieux 	: et par les luttes meurtrières : xix'siècle. On l'a appelé tunnel 
taillés, comme jésus entre factions armées, la ville d'Ézéchias ou tunnel de Siloé 
l'avait prédit ? 	 :est tombée aux mains des as- (ou 	Siloam). 	Une 	inscription 

Dans sa prophétie relative à :siégeants cinq mois plus tard.: décrivant 	la 	dernière 	phase 
la destruction de Jérusalem, : - : des travaux d'excavation a été 
jésus avait dit à 	cette ville 	: Laquerre it; juifs, trad. P. Savinel, trouvée à l'intérieur. La forme 

Ces jours viendront sur toi :tors"Arguments", 
 Les 
	t 	197 

Minuit,5. 	pec- 
des  caracteres a conduit la plu- 

où tes ennemis construiront : part des savants à dater l'ins- 
autour de toi une fortification .fa cription de l'époque de ce roi. 
avec des pieux taillés, et t'en-  Toutefois, 	il y a 	une 	dizaine 
cercleront, et te presseront de :d'années, 	certains 	ont 	pré- 
toutes 	parts. 	" 	(Luc 19:43). :tendu que le tunnel avait été 
Ces paroles se sont réalisées ,; percé 500 ans plus tard. Aussi, 
en 	l'an 	70, 	quand 	les 	Ro- . :pour déterminer une date fia- 
mains, commandés par Titus,  ble, des chercheurs israéliens 
ont érigé autour de Jérusalem i 	 i7 ont réalisé 	une 	étude, 	dont 
une 	palissade 	en 	guise 	de . h, 	a 	̀ :ils ont publié les résultats en 
mur de siège. L'objectif de Ti 	: ',  2003. Leur conclusion? 
tus était d'empêcher les juifs : 'sir 	~4

t 	 i 	/l 
r 	 r'ij 	r e 

Amos Frumkin, professeur à 
de fuir afin d'obtenir leur red- s 	 ~i' 

"'~Ji 
l'université hébraïque de Jéru- 

dition ou leur soumission par p saleur, a déclaré : 	La datation 
la faim. 	 : Le roi Ézéchias a-t-il : au carbone 14 de matières or- 

Selon Flavius Josèphe, his- ;vraiment creusé un paniques incorporées au plâtre 
torien 	du 	ici siècle, 	une fois tunnel sous Jérusalem ? : du tunnel de Siloé et la data- 
que la décision de construire : Ézéchias (ou Hizqiya) a été : tion 	à 	l'uranium-thorium 	de 
ce 	mur 	a 	été 	prise, 	les 	lé- : roi 	de Juda vers 	700 avant : stalactites du tunnel le font re- 
gions, et même les sections : notre 	ère. 	C'était 	une 	épo- monter sans doute possible à 
qui les composaient, ont riva- que d'affrontements 	avec 	la l'époque d'Ézéchias. " La re- 
lisé d'ardeur pour savoir qui puissance assyrienne. La Bible vue scientifique Nature ajoute : 
achèverait sa portion en pre- nous apprend que ce roi a " Les trois types de preuves in- 
mier. 	Tous 	les 	arbres 	dans entrepris d'assurer la 	protec- dépendants — la radiochrono- 
un 	rayon 	de 	16 	kilomètres tion et l'approvisionnement en logie, 	la 	paléographie 	et 	les 
ont été abattus. La construc eau de Jérusalem. 	Parmi ses textes 	historiques 	— 	conver 
tion de la palissade, 	longue réalisations figure 	un 	tunnel, gent tous vers 700 avant notre 
de 7 kilomètres, a demandé ou canal, long de 533 mètres, ère, faisant du tunnel de Si- 
seulement trois jours. Après amenant l'eau d'une source loé 	la 	structure 	biblique 	de 
cela, 	" 	tout espoir de 	salut : dans la ville. — 2 Rois 20:20 ; l'âge de fer la mieux identifiée 
était coupé ", rapporte Josè- 2 Chroniques 32:1-7, 30. aujourd'hui. " 
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Questions des lecteurs 

FAUT-IL ATTRIBUER À DIEU 
TOUTE GUÉRISON " MIRACULEUSE"? 

Il est indéniable que Jéhovah Dieu a le pouvoir 
de guérir les humains. Il est tout aussi indéniable 
qu'il peut accorder ce pouvoir à ses adorateurs. 
Pour preuve, du temps des apôtres, la capacité 
d'opérer des guérisons miraculeuses était Lin des 
dons particuliers conférés par l'esprit saint de 
Dieu. L'apôtre Paul écrivait à l'époque : " La mani-
festation de l'esprit est donnée à chacun à des fins 
utiles. Par exemple, à l'un est donnée, grâce à l'es-
prit, une parole de sagesse, [...] à un autre les dons 
de guérisons par ce seul esprit, [...] à un autre la 
prophétie, [...] à un autre différentes langues. 
—1 Corinthiens 12:4-11. 

Toutefois, dans cette même lettre adressée aux 
Corinthiens, Paul annonçait que les dons miracu-
leux de l'esprit disparaîtraient un jour. " Que ce 
soient les dons de prophétie, ils seront abolis, a-t-il 
affirmé; que ce soient les langues, elles cesseront; 
que ce soit la connaissance, elle sera abolie. 
—1 Corinthiens 13:8. 

Au cours du i' siècle, Jésus Christ et certains de 
ceux qui suivaient ses enseignements ont accompli 
des guérisons miraculeuses. Durant cette phase de 
l'histoire du christianisme, les dons de l'esprit, 
comme celui de guérison, amenaient les foules à 
glorifier Dieu et montraient qu'il approuvait et bé-
nissait la congrégation chrétienne naissante. Mais 
une fois que la congrégation serait parvenue à ma-
turité, qu'elle serait solidement établie, elle n'au-
rait plus besoin du témoignage de ces dons parti-
culiers pour attester qu'elle avait l'approbation de 
Dieu. C'est par des vertus telles qu'une foi inébran-
lable, une espérance solide et un amour indéfecti-
ble que se distingueraient les vrais serviteurs de Jé-
hovah (Jean 13:35 ; 1 Corinthiens 13:13). C'est 
pourquoi, aux alentours de l'an 100 de notre ère, 
les guérisons miraculeuses, qui avaient été à une 
époque le gage de la faveur divine, ont pris fin". 

De toute évidence, la transmission des dons miraculeux de 
l'esprit a cessé avec la mort des apôtres, et ces dons ont complète-
mentdisparu une fois que ceux qu i les avaient reçus sont décédés. 
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' Pourtant, direz-vous, on entend toujours par-
lerde guérisons miraculeuses.' Un journal a par 
exemple relaté le cas d'un homme qui préten-
dait avoir eu un cancer. Il aurait eu des tumeurs 
à la tête, aux reins et même dans les os. On le di-
sait condamné. Mais, selon ses propos, un évé-
nement extraordinaire est survenu : Dieu lui a 
" parlé ", et, quelques jours plus tard, il était 
guéri. 

Quand on lit un tel récit, il est sans doute utile 
de se demander si cette histoire s'appuie sur des 
faits avérés. Y a-t-il des témoignages objectifs 
ou des rapports médicaux qui confirment cette 
guérison ? Et même s'il semble y avoir eu guéri-
son, la vraie question reste la suivante : La Bible 
enseigne-t-elle que toutes les guérisons appa-
remment miraculeuses viennent de Dieu ? 

La réponse à cette dernière question mérite 
toute notre attention. jésus a en effet mis en 
garde ses disciples contre les " faux prophètes ". 
" Beaucoup, a-t-il annoncé, me diront en ce jour-
là : ' Seigneur, Seigneur, n'est-ce pas en ton nom 
que nous avons prophétisé, et en ton nom que 
nous avons expulsé des démons, et en ton nom 
que nous avons accompli de nombreuses oeu-
vres de puissance [des miracles] ? ' Et à eux 
pourtant je le confesserai alors : Je ne vous ai 
jamais connus ! Éloignez-vous de moi, vous 
qui pratiquez l'illégalité. " — Matthieu 7:15, 
21-23. 

Manifestement, les prétendues guérisons mi-
raculeuses ne sont pas obligatoirement d'ori-
gine divine. Comment alors éviter de nous lais-
ser abuser par des gens qui disent accomplir des 
miracles au nom de Dieu ? Apprenons à bien 
connaître Dieu. Utilisons aussi la capacité de rai-
sonner dont il nous a dotés pour nous poser 
les bonnes questions. Enfin, cherchons à savoir 
comment reconnaître ceux qui font vraiment sa 
volonté. — Matthieu 7:16-19; Jean 17:3; Romains 
12:1, 2. 



JAI FINI PAR TROUVER 
LA JOIE MALGRÉ 
MON HANDICAP 

PAR 

PAULETTE GASPAR 

À ria naissance, je pesais près de trois kilos, mais le docteur a tout de suite vu 
que quelque chose n'allait pas car j'avais de nombreuses fractures. Voyez-vous, 

je suis atteinte d'ostéogenèse imparfaite, mieux connue sous le nom de " maladie 
des os de verre ". On m'a emmenée de toute urgence en chirurgie, mais les 

médecins étaient pessimistes. Ils pensaient que je ne passerais pas la journée. 

CJ t I AI 1 le 14 juin 1972, à Canberra, capi-
tale de l'Australie. Contre toute attente, 

j'ai survécu à cette première journée. Mais j'ai 
alors contracté une pneumonie. Les médecins, 
me croyant condamnée de toute façon, ne 
m'ont pas soignée et ont décidé de " laisser 
faire la nature ". Eh bien, la " nature " a voulu 
que je vive ! 

J'imagine à quel point cette période a dû 
être difficile pour mes parents. Il était si peu 
probable que je vive que certains membres du 
personnel médical, pensant bien faire, leur 
ont recommandé de ne pas trop s'attacher à 
moi. De toute manière, durant les trois pre-
miers mois de mon séjour à l'hôpital, mes pa-
rents n'ont même pas eu le droit de me tou-
cher : les risques de nouvelles fractures étaient 
trop élevés. Mais voilà, je m'obstinais à vivre. 
I.es médecins ont alors suggéré de me placer 
dans une institution pour enfants handicapés. 

Mes parents ont cependant choisi de me ra-
mener à la maison. Depuis peu, ma mère étu-
diait la Bible avec les Témoins de Jéhovah. Ce 
qu'elle avait appris la rendait plus sensible à  

ses responsabilités à mon égard. Mais il ne de-
vait pas lui être facile de tisser des liens affectifs 
avec moi, étant donné que toutes ses ressour-
ces, et physiques et affectives, étaient mono-
polisées par l'attention constante qu'exigeait 
mon état. 11 fallait souvent m'emmener à l'hô-
pital. Un simple bain — et parfois ne serait-ce 
qu'un éternuement — pouvait me valoir des 
fractures ! 

Vers la dépression 

Apprendre à marcher, ce n'était même pas la 
peine (l'y penser. J'ai donc grandi avec mon 
fauteuil roulant. Malgré bien des difficultés, 
mes parents ont compensé mes déficiences 
physiques d'une manière remarquable. 

Ma mère a également fait tout son possible 
pour me transmettre le message consolant de 
la Bible. Elle m'a par exemple enseigné. que 
Dieu ferait bientôt de la terre un paradis où 
chaque humain jouirait d'une santé parfaite 
sur les plans physique, mental et spirituel 
(Psaume 37:10, 11 ; lsaïe 33:24). File m'a ce-
pendant avoué franchement que, d'ici là, elle 
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ne voyait pas comment je pourrais prendre 
plaisir à la vie. 

Dans un premier temps, j'ai fréquenté une 
école pour handicapés. Mais les enseignants 
ne me fixaient pas d'objectifs à atteindre, 
et moi-même je ne m'en proposais aucun. 
L'école est devenue une véritable épreuve, 
d'autant plus que beaucoup d'enfants se mon-
traient cruels avec moi. Ensuite, j'ai rejoint un 
établissement scolaire traditionnel. l,e seul fait 
d'essayer de m'entendre avec les autres me vi-
dait de mon énergie physique, mentale et af-
fective. Malgré tout, j'étais déterminée à aller 
jusqu'au bout de mes douze années de scola-
rité. 

Au lycée particulièrement, j'ai réfléchi à la 
vie que menaient mes camarades : elle sem-
blait vaine et sans espoir. J'ai aussi repensé à ce 
que ma mère m'avait appris sur ]a Bible. Je sa-
vais que c'était la vérité mais, à l'époque, la Bi-
ble n'avait pas touché mon cœur. J'ai donc 
décidé, pendant un temps, de m'amuser au 
maximum, de m'étourdir, sans penser au len-
demain. 

À 18 ans, à la fois tout excitée et pleine d'ap-
préhension, j'ai quitté mes parents pour aller 
m'installer avec d'autres handicapés. Une li- 

" J'ai essayé d'accepter mon sort. 

Mais, peu à peu, j'ai sombré dans 

une profonde dépression. " 

berté nouvelle, l'indépendance, les amis et les 
sorties... tout cela était très plaisant. Mais beau-
coup de mes amis se mariaient. J'avais moi 
aussi très envie de me marier et d'être aimée. 
Seulement, avec mon handicap, le mariage 
était plus qu'improbable. Ce constat m'a ren-
due malheureuse. 

Pour autant, je n'ai jamais rendu Dieu res-
ponsable de mon état. J'en savais assez sur lui 
pour être convaincue que jamais il n'agirait in-
justement (Job 34:10). J'ai essayé d'accepter 
mon sort. Mais, peu à peu, j'ai sombré dans 
une profonde dépression. 

Sur le chemin de la guérison 
Heureusement, ma mère a appris que j'allais 

mal et en a parlé à un ancien de la congréga-
tion qui habitait non loin de chez moi. Il m'a 
téléphoné et m'a invitée à assister aux réu-
nions, à la Salle du Royaume des Témoins de 
Jéhovah. l'eu après, j'ai commencé à étudier la 
Bible chaque semaine avec une soeur de la con-
grégation. 

Ma vision de la vie s'améliorait au fur et à 
mesure que je réexaminais les vérités bibliques 
que ma mère m'avait enseignées des années 
auparavant. J'appréciais la compagnie des Té-
moins. Néanmoins, je m'étais habituée à gar-
der mes sentiments pour moi, de peur de souf-
frir sur le plan affectif. Je pense que c'est ce qui 
m'a empêchée d'éprouver un amour profond 
pour Dieu. 7hutefois, je savais qu'il convenait 
que je lui voue ma vie. En décembre 1991, je me 
suis donc fait baptiser pour symboliser ce voeu. 

J'ai quitté la maison que je partageais avec 
mes amis et j'ai pris un appartement. Ce chan-
gement n'a pas eu que des conséquences posi-
tives. je me sentais très seule. J'avais aussi peur 
que des intrus pénètrent chez moi. Je n'ai pas 
tardé à replonger dans la dépression. Même si 
je donnais le change en affichant un sourire 
heureux, je n'allais pas bien. J'avais désespéré-
ment besoin d'une amitié solide. 

Je suis persuadée que c'est Jéhovah Dieu qui 
a comblé ce besoin. Soucieux (le mon bien-
être, les anciens de la congrégation ont de-
mandé à Suzie, une soeur mariée, de continuer 
d'étudier la Bible avec moi. Suzie a été mon en-
seignante, mais elle est aussi devenue une 
amie intime, pour laquelle j'ai une immense 
affection. 

Elle m'a montré comment communiquer 
aux autres ce que j'apprenais, tant de porte en 
porte que de façon informelle. Je commençais 
à mieux cerner les qualités de Dieu, niais — 
bien que baptisée — je n'avais toujours pas dé-
veloppé un amour profond pour lui. À un mo-
merrt donné, j'ai même envisagé de tout lais-
ser tomber. Je m'en suis ouverte à Suzie, qui 
m'a aidée à surmonter cette crise. 
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Elle m'a aussi aidée à prendre conscience de 
la raison principale pour laquelle je n'étais pas 
heureuse : je fréquentais des personnes qui 
n'aimaient pas profondément Jéhovah. J'ai 
dès lors cherché à me faire des amis parmi les 
gens mûrs sur le plan spirituel, notamment 
parmi les personnes âgées. Par ailleurs, j'étais 
en froid avec ma mère. J'ai donc renoué avec 
elle, tout comme avec mon frère. Je me suis 
alors surprise à éprouver un sentiment de 
bonheur que je n'avais encore jamais connu. 
Aujourd'hui, je trouve ma joie et ma force au-
près de mes frères et soeurs spirituels, auprès de 
ma famille et, par-dessus tout, auprès de Jého-
vah. — Psaume 28:7. 

Une nouvelle vie 
Lors d'une assemblée, un discours avait mis 

en valeur les joies que beaucoup connaissent 
dans le ministère chrétien à plein temps. Après 
coup, je me suis dit : ' Et pourquoi pas moi ? ' 

Je savais bien sûr que cela constituerait un vé-
ritable défi sur le plan physique. Mais, après 
avoir réfléchi sérieusement et avoir prié à ce 
sujet, j'ai décidé de remplir une demande pour 
devenir enseignante de la Bible à plein temps. 
Et finalement, en avril 1998, je me suis lancée 
dans cette carrière. 

Comment est-ce que je m'y prends pour al-
ler prêcher ? Sachant que je suis par nature très 
indépendante et que je déteste être un fardeau 
pour mon entourage — qu'il s'agisse du trans-
port ou d'autres choses —, Suzie et Michael, 
son mari, m'ont fait une suggestion : acheter 
une moto ! Mais comment voulaient-ils que 
j'enfourche une moto ? En fait, comme on 
peut le voir sur la photo ci-contre, ma moto a 
été conçue spécialement pour moi et mon fau-
teuil roulant. je n'ai même pas besoin d'y his-
ser mes 19 petits kilos ! 

Grâce à ma nouvelle autonomie, je peux 
rendre visite aux gens et étudier la Bible avec 
eux aux horaires qui leur conviennent. Je dois 
admettre que j'aime être sur ma moto et sentir 
le vent sur mon visage — un des petits plaisirs 
de la vie, en somme 1 

J'aime beaucoup entamer des conversations 
dans la rue. En général, les gens sont polis et 
respectueux avec moi. Et c'est un vrai plaisir 
que de les aider à connaître la Bible. Je me sou-
viens avec amusement d'une anecdote. je prê-
chais de maison en maison avec un compa-
gnon particulièrement grand. À une porte, il a 
salué une femme qui, pour toute réponse, s'est 
contentée de me regarder avec de grands veux 
avant de lui demander : " Elle parle ? " Nous 
avons tous les deux éclaté de rire. je lui ai fait 
part de la bonne nouvelle du Royaume. À la 
fin de la conversation, elle avait compris, c'est 
sûr, que je savais parler! 

J'ai fini par apprécier la vie et j'ai appris à ai-
mer Jéhovah Dieu. Je suis vraiment recon-
naissante à ma mère de m'avoir enseigné les 
vérités bibliques. À présent, j'attends avec con-
fiance le jour très proche où Dieu fera " toutes 
choses nouvelles ", y compris mon corps si 
frêle. — Révélation 21:4, S. 
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AIMERIEZ-VOUS EN DISCUTER ? 

II vous est possible, même dans ce monde agité, de trouver le bonheur grâce à la connaissance exacte que la Bible donne sur Dieu, 
sur son Royaume et sur le dessein merveilleux qu'il a conçu pour l'humanité. Si vous désirez obtenir des renseignements supplé-
mentaires, ou si vous souhaitez que quelqu'un vous rende visite pour étudier gratuitement la Bible avec vous, veuillez écrire aux Té-
moins de Jéhovah, BP 625, 27406 Louviers Cedex, ou, si vous n'habitez pas en France, à l'une des adresses indiquées à la page 4. 

www.watchtower.org 	 wp09 05/01-F 
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À la recherche 
d'un guide pratique 

CHERCHEZ-VOUS des conseils ? Vous 
n'aurez pas de mal à en trouver. Le 

marché du développement personnel con-
naît une des expansions les plus rapides au 
monde. Dans des endroits aussi différents que 
la Grande-Bretagne, l'Amérique latine, le Ja-
pon et les États-Unis, les guides de développe-
ment personnel sont des best-sellers. Vidéos, 
séminaires et émissions télévisées pour le dé-
veloppement personnel sont également de 
plus en plus prisés. Le concept séduit : vous 
pouvez vous attaquer à vos problèmes seul, 
sans avoir à consulter un psychologue, un 
conseiller matrimonial ou un ministre reli-
gieux. Quels sont les thèmes abordés ? 

Citons parmi les plus en vogue l'accomplis-
sement de soi, le bonheur en amour et l'édu-
cation des enfants. l.a dépression, le deuil 
et le divorce figurent également en bonne 
place. La lutte contre les excès alimentaires,  

l'abus de boisson ou le tabagisme suscite 
aussi l'intérêt. Les conseils donnés sont-ils ef-
ficaces ? Quelquefois oui, souvent non. D'où 
l'à-propos de cette mise en garde biblique : 
" Quiconque est inexpérimenté ajoute foi à 
toute parole, mais l'homme astucieux est at-
tentif à ses pas. " — Proverbes 14:15. 

Les guides de développement personnel 
diffèrent beaucoup des manuels qui ensei-
gnent des disciplines comme la photogra-
phie, la comptabilité ou les langues. Ces ma-
nuels, d'ordinaire efficaces et bon marché, 
remplacent parfois des cours. Mais les guides 
pratiques, que ce soit sur la vie de couple, 
l'éducation des enfants, la santé mentale, les 
affaires, etc., recommandent généralement 
un mode de vie ou prônent certaines philoso-
phies. Il est donc judicieux de se demander : 
` Qui est l'auteur des conseils ? Quelles sont 
ses sources ? 
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Les spécialistes ne fondent pas toujours 
leurs opinions sur des informations très soli-
des. Ils donnent les conseils qui se vendent le 
mieux, car dire aux gens ce qu'ils veulent en-
tendre est lucratif. Ainsi, clans un certain pays, 
le secteur du développement personnel rap-
porte chaque année huit milliards de dollars ! 

De quelle aide sont les guides 
de développement personnel ? 

Dans ces ouvrages, on s'attend à trouver des 
conseils pratiques. Mais ce qu'on y lit est par-
fois superficiel ou théorique. Voici, classique-
ment, leur message : " Pensez de façon posi-
tive et vous réussirez. Quoi que vous désiriez 
— argent, santé ou amour — vous l'obtiendrez 
en pensant de façon positive. " De tels con-
seils marchent-ils ? Aident-ils à faire face aux 
réalités et aux déceptions de l'existence ? 

Prenons les livres sur les relations humai-
nes et le mariage, qui sont parmi les plus po-
pulaires. Aident-ils à bâtir des familles stables 
et heureuses ? Pas toujours. Selon le commen-
taire d'une critique, l'auteur de plusieurs gui-
des sur l'amour qui ont connu un succès im-
médiat en Amérique latine " apprend au 
lecteur à nouer de saines relations et à cultiver 
une bonne opinion (le lui-même ". Il affirme 
que prolonger une relation qui ne fonctionne 
pas s'apparente à de l'autotrahison. Implicite- 

ment, l'important est de se faire du bien plu-
tôt que de cerner ses problèmes et de tenter de 
les résoudre. 

Bien entendu, ces guides peuvent contenir 
de bons conseils. Toutefois, ils en distillent 
aussi de dangereux. I.es suggestions d'un spé-
cialiste sur telle question seront judicieuses, 
mais sur telle autre elles ne feront qu'aggraver 
les choses. Face à ces avis innombrables, et 
souvent contradictoires, il est impossible de 
faire le tri. Alors, à qui se fier ? Interrogez-
vous : ' Les conseils sont-ils sérieusement 
documentés ou bien reflètent-ils une con-
ception arbitraire de l'auteur ? Dans quelle 
mesure l'appât du gain ou du succès ne l'a-t-il 
pas influencé ?' 

Un guide a résisté à l'épreuve du temps : la 
Bible. Ce livre offre des conseils pratiques sur 
nombre des sujets qu'analysent les guides de 
développement personnel et sur bien d'au-
tres. Il incite des millions de personnes à sui-
vre cette recommandation : " Vous devez être 
renouvelés dans la force qui anime votre in-
telligence et revêtir la personnalité nouvelle. " 
(1`phésiens 4:23, 24). II donne un éclairage 
sensé sur ce qui cause nos problèmes et nous 
enseigne comment les surmonter. Plus im-
portant, il fournit de puissantes raisons de 
faire ce qui est droit. L'article qui suit s'étend 
sur ce point. 
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Pour de plus amples renseignements ou une 
étude gratuite de la Bible à domicile, écrivez 

aux Témoins de Jéhovah à l'une des adresses ci-

dessous. Pour avoir la liste complète des adresses, 

voir www.watchtower.org/address. 

France: BI' 625, F-27406 Louviers Cedex. Bel- 

gique r rue il'Argile-Pola ardeslraat 60, 	B- 
1951l Kraainem. Bénin: 06 BP 1131, Akpakpa 

pk3, Cotonou. Cameroun: BP 889, Douala. 

Centrafrique: BP 662, Bangui. Congo, Rép. déni. 

du : BP 634, Limete, Kinshasa. Côte d'ivoire : 

06 BP 393, 06 Abidjan. États-Unis : 25 Colum-
bia Heights, Brooklyn, NY 11201-2483, Guadeloupe, 
F.W.). : Monmain, 97180 Sainte-Anne. Guyane: 

328 CD 2, Roule du Tigre, 97300 Cayenne. Ma-

dagascar: BP 16,105 Ivaco. Martinique : BP 585, 
9720/ Fort-dc-France Cedex. Maurice: Rue B,,,, 

sac, Petit Verger, Pointe aux Sables. Sénégal: 
BP 29896, 14523 Dakar- Suisse: PO Box 225, 
3602 Thonne Togo : BP 2983, Lomé, 

PUBLIÉ ACTUELLEMENT EN 174 LANGUES : Afri-

kaans, albanais, allemand' . amharique, 
anglais "- (égaiement en braille), arabe, ar-
rnénien, arménien (occidental), aymara, azerbaid-
janais, azerbaidjanais (cyrillique), baoulé, bengali, 
bichlamar, bicot, bulgare, cambodgien, cebuano, 
chichewa, chinois (audio : mandarin seulement), 
chinois (simplifie), chitonga, , huuk, cinghalais, co 

réer -', créole de Maurice, créole des Seychelles, 

créole d'Haïti, croate, danois', efik, espagnol" - 

estonien, ésvé, fidjien, finnois"', français 	, ga, 
géorgien, gilbert, goon, grec, groenlandais, gua-
rani, gujarati, haoussa, hébreu, hiligaynon, hindi, 
hiri motu, hongrois' ', icibemba, igbo, iloko, indo-
nésien, islandais, isoko, italien".^', japonais ", kan-
nada, kaonde, kazakh, kikongo, kiluba, kinya-

rsaanda, kirghiz, kirundi, kongo, kosrae, kwangali, 
kwanyamaMdonga, letton, lingula, lituanien, lu- 

ganda, lund,, lao, luvalc', macédonien, ma-
layalam, malgache, maltais, marathi, marshall, 
maya, mien ciao ré, myarna, néerlandais ', né-
pali, nice, norvégien ', nyaneka, oromo, ossète, 
otètela, ourdou, ouzbek, palan, pangasinan, pa-
piamento (Curacao), pencljabi, persan, pidgin salo-
monien, polonais "' , ponape, portugais"''', 

quechua (Ancash), quechua (Ayacucho), que-
ehua (Bolivie), quechua (Cuzco), rarotongan, rou-

min, russe" -', samar-leyte, samoan, sango, se-
pedi, serbe, serbe (romain), sesotho, shona, silozi, 
slovaque, slovène, sranan tong., suédois `, swa-
hili, taçalog, tahitien, tamoul, talar, tchèque''° 
télougou, thai, tigrinya, tiv, Ink pisin, tongien, tshi- 
l uba, fsonga, tswana, tumbuka, turc, tuvalu, t vi, 
tzotzil, ukrainien, umbundu, uruund, venda, 
vietnamien, Wallis, xhosa, yap, yoruba, zande, eu-
potèque (de l'is)hme), zoulou 

Egalernent sur ca ssetres. 
Également sur CO. 
Emjal,'m'n) Sur CD-ROM (format MP3). 
Fg,lenien ('e vi',sion audio sur v+• 	e...ory. 
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Pourauoi la Bible 
1 

est utile à l'homme moderne 
Toute Écriture est inspirée de Dieu et utile pour f ...J former à une juste manière 

de vivre. " — 2 TIMO'1 } Il?1? 3:16, Bible cri français courant. 

ATRAVERS les siècles, la Bible a amené des 
gens de diverses cultures à améliorer 

leur mode de vie. Le verset ci-dessus indique 
pourquoi elle se révèle efficace à cet égard : 
sa sagesse vient de Dieu. Bien que rédigée 
par des hommes, elle communique les pen-
sées divines. On y lit en effet: " Des horn mes 
ont parlé de la part de Dieu, comme ils 
étaient portés par l'esprit saint. " — 2 Pierre 
1:21. 

La Bible est un guide pratique sous au 
moins deux aspects. Premièrement, elle of-
fre une vision réaliste de ce qui constitue un 
bon mode de vie. Deuxièmement, elle a le 
pouvoir de motiver une personne à opérer 
les changements nécessaires pour parvenir à 
un tel mode de vie. Approfondissons ces 
deux idées. 

Des objectifs qui en valent la peine 
Dans sa Parole, Dieu promet : ° Je te 

rendrai perspicace et 
t'instruirai dans la voie 
où tu dois aller. Je veux 	- r 
te conseiller, l'oeil sur 
toi. " (Psaume 32:8). Re- 
marquez 

 
 clue Dieu ne 

dispense pas seulement 
des conseils, mais aussi 
la perspicacité, c'est-à- 
dire la faculté de discerner le fond 
d'une situation, de voir au-delà des 
apparences. Si nous usons de perspi-
cacité pour identifier quels objec- 

tifs sont réellement avantageux, nous ne 
gaspillerons pas notre vie dans de vaines 
poursuites. 

Par exemple, beaucoup de nos contempo-
rains visent la fortune ou la notoriété. Les 
ouvrages sur la façon de se montrer plus ma-
lin que les autres pour devenir riche et célè-
bre foisonnent. La Bible dit quant à elle : " La 
rivalité entre l'un et l'autre [...1 est vanité et 
poursuite du vent. " Ou encore : " Celui qui 
aime l'argent ne se rassasiera pas d'argent. " 
(Ecclésiaste 4:4 ; 5:10). Ces pensées sont-
elles adaptées à l'époque moderne ? 

I.e cas d'Akinori, un Japonais, illustre bien 
l'utilité des conseils bibliques. Il avait pour 
objectif d'être diplômé d'une université ré-
putée et de décrocher un emploi dans une 
entreprise prestigieuse. Malgré une compé-
tition acharnée, il y était parvenu et tout 
semblait lui sourire. Pourtant sa réussite ne 
lui procurait pas le bonheur escompté. i.e 

Akinori, à gauche quand il était homme d'affaires, 
ci-dessous avec sa femme et heureux 
de communiquer les vérités bibliques. 



stress et la fatigue lui ruinaient la santé, el 
ses collègues ne lui étaient pas d'un grand 
réconfort. Déprimé, il a sombré dans l'al-
coolisme et a même envisagé de mettre fin à 
ses jours. C'est alors qu'il a étudié la Bible 
avec les témoins de Jéhovah. Ce qu'il a ap-
pris a modifié son sens des priorités. En peu 
de temps, ses maux dus au stress ont disparu. 
N'étant plus gouverné par l'orgueil et l'am-
bition, il en est venu à éprouver la véracité 
de ce proverbe biblique : " Un cœur paisible 
est vie pour le corps. " — Proverbes 14:30, 
Traduction OEcurnéniquc dc la Bible. 

Selon vous, quel est l'objectif qui en vaut 
le plus la peine ? Qu'est-ce qui vous ren-
drait réellement heureux ? Réussir votre 
mariage ? Donner à vos enfants un bon 
départ dans la vie ? Vous faire beaucoup 
d'amis ? Trouver la joie de vivre ?? Thus ces 
objectifs sont louables. D'ailleurs la bible 
les approuve, mais elle n'encourage pas à 
leur accorder la priorité. Elle souligne une 
condition essentielle pour mener une vie sa-
tisfaisante par cette recommandation pers-
picace : " Crains le vrai Dieu et garde ses 
commandements. Car c'est là toute l'obli-
gation de l'homme. " (1?cclésiaste 12:13). 
Lorsque nous manquons à cette obligation, 
notre existence perd son sens, devient frus-
trante et finalement décevante. Par contre, 
la Bible donne cette assurance : " Heureux 
celui qui met sa confiance en Jéhovah. " — 
Proverbes 16:20. 

La Bible donne la force de changer 
[.'apôtre Paul a écrit : " La parole de Dieu 

est vivante et puissante. " Comparable à une 
épée acérée à double tranchant, elle pénètre 
les pensées et les intentions les plus profon-
des (Hébreux 4:12). La Bible a le pouvoir de 
modifier la manière dc vivre de quelqu'un 
parce qu'elle l'aide à se voir tel qu'il est réel-
lement et non tel qu'il pense être. Celui qui 
a la bonne condition de coeur se rend alors  

compte qu'il a peut-être besoin d'opérer des 
changements. Notons ce que Paul a dit à la 
congrégation de Corinthe, qui comptait, 
entre autres, d'anciens voleurs, ivrognes et 
adultères : " "'est Là ce qu'étaient certains 
d'entre vous. Mais vous avez été lavés 1...J 
avec l'esprit de notre Dieu. " (1 Corinthiens 
6:9-11). L'esprit saint de Jéhovah est tout 
aussi actif et puissant aujourd'hui, et peut 
pousser les gens à changer. 

Mario, qui vit en Europe, fumait et ven-
dait (le la marijuana. C'était un homme vio-
lent. Un jour, dans un accès de rage, il a 
agressé un policier qui avait saisi sa mar-
chandise et a démoli sa voiture. Ajoutons 
qu'il était au chômage et criblé de dettes. 
Comprenant qu'il ne s'en sortirait pas tout 
seul, il a accepté d'étudier la Bible. Au fur et à 
mesure de ses progrès, il est devenu soigné 
de sa personne, a cessé de consommer et (le 
vendre (le la drogue, et (le recourir à la vio-
lence. Ceux qui l'avaient connu auparavant 
n'en croyaient pas leurs yeux. Ils l'arrê-
taient et lui demandaient : " C'est bien toi, 
Mario ? 

Qu'est-ce qui incite des individus comme 
Akinori ou Mario à transformer leur vie et à 
trouver ainsi bonheur et satisfaction ? De 
toute évidence, la connaissance de Dieu 
qu'ils ont acquise en étudiant la Bible. Dieu 
seul prodigue l'enseignement dont nous 
avons besoin pour réussir notre existence 
dès à présent et espérer vivre éternellement. 
À la manière d'un Père, Jéhovah Dieu nous 
parle au moyen de la Bible : " Entends, mon 
fils, et accueille mes paroles. Alors les années 
de vie deviendront nombreuses pour toi. 
1...1 Quand tu marcheras, ton pas ne sera pas 
à l'étroit ; et si tu cours, tu ne trébuche-
ras pas. Saisis la discipline ; ne lâche pas. 
Préserve-la, car elle est ta vie. " (Prover-
bes 4:10-13). Rechercher la direction de no-
tre Créateur : peut-on recevoir conseil plus 
utile ? 
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Des conseils pratiques 
pour notre  époque 

La Bible fournit des principes de base, 
mais efficaces pour nous guider dans chaque 
aspect de la vie moderne. Voici quelques 
exemples : 

• Les relations humaines 

" Tout ce que vous voulez que les hommes 
fassent pour vous, de même vous aussi, vous 
devez le faire pour eux. " — Matthieu 7:12. 

" Celui qui se conduit comme un petit 
parmi vous tous, c'est lui qui est grand. 
— Luc 9:48. 

" Suivez la voie de l'hospitalité. " 
— Romains 12:13. 

• Les habitudes néfastes 

" Qui marche avec les sages deviendra sage, 
mais qui a des relations avec les stupides 
s'en trouvera mal. " — Proverbes 13:20. 

" Ne te trouve pas parmi les buveurs 
de vin. "— Proverbes 23:20. 

" Ne te fais pas le compagnon de quelqu'un 
qui est sujet à la colère. " — Proverbes 22:24. 

• Un mariage stable 

" Que chacun de vous, pour sa part, aime 
ainsi sa femme comme lui-même ; de son 
côté, la femme doit avoir un profond respect 
pour son mari. " — Éphésiens 5:33. 

" Revêtez-vous des tendres affections de 
la compassion, ainsi que de bonté, d'humi-
lité, de douceur et de patience. Continuez à  

vous supporter les uns les autres et à vous 
pardonner volontiers les uns aux autres. 
— Colossiens 3:12, 13. 

• L'éducation des enfants 

" Éduque le garçon selon la voie pour lui; 
même lorsqu'il vieillira, il ne s'en écartera 
pas. " — Proverbes 22:6. 

" Vous, pères, n'irritez pas vos enfants, 
mais continuez à les élever dans la discipline 
et les avertissements de Jéhovah. 
— Éphésiens 6:4. 

• Contre les disputes 

" Une réponse, lorsqu'elle est douce, dé-
tourne la fureur, mais une parole qui cause 
de la douleur fait monter la colère. " — Pro-
verbes 15:1. 

" Soyez toujours les premiers à vous honorer 
les uns les autres. " — Romains 12:10. 

Même entre amis, mettre ses accords par 
écrit prévient souvent les différends finan-
ciers. Jérémie, adorateur de Dieu, a rap-
porté : " J'ai écrit sur un acte, j'ai apposé le 
sceau et j'ai pris des témoins tandis que je 
pesais l'argent dans la balance. " — Jérémie 
32:10. 

• Un état d'esprit positif 

" Toutes les choses qui sont vraies, [...] 
qui méritent d'être aimées, [...] qui ont bon 
renom, s'il y a quelque vertu et s'il y a quel-
que chose qui soit digne de louanges, conti-
nuez à considérer ces choses. " — Philippiens 
4:8. 

La Bible déconseille de ressasser des pen-
sées négatives et désapprouve ceux " qui se 
plaignent de leur sort dans la vie ". Elle dé-
clare : " Réjouissez-vous dans l'espérance. 
— Jude 4, 16; Romains 12:12. 

L'application de ces excellents principes 
nous permettra, non seulement de connaître 
aujourd'hui la paix et le contentement, mais 
également de satisfaire aux exigences de 
Dieu et de recevoir ses bénédictions. Selon 
sa promesse, " les justes posséderont la 
terre, et sur elle ils résideront pour tou-
jours ". — Psaume 37:29. 
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ILS AIMAIENT 
LA PAROLE DE DIEU 

Laccessibles

s messages importants sont souvent tra-
duits en de multiples langues pour être 

 à un maximum de person-
nes. La Bible, qui est la Parole de Dieu, con-
tient un message important. Ce qui a été con-
signé dans ses pages, bien que ne datant pas 
d'aujourd'hui, a été écrit " pour notre instruc-
tion " et nous procure du réconfort ainsi que 
des raisons d'espérer en l'avenir. — Romains 
15:4_ 

Il était logique que la Bible, qui renferme le 
message le plus important jamais rédigé, soit  

un jour disponible en d'innombrables lan-
gues. À diverses époques, des hommes n'ont 
pas ménagé leurs efforts pour la traduire. La 
maladie, l'interdiction des autorités ou la me-
nace d'une exécution ne les ont pas arrêtés. 
Pourquoi "? Parce qu'ils aimaient la Parole de 
Dieu. Le présent article constitue un échantil-
lon de l'histoire remarquable de la traduction 
(le la Bible. 

" Les Anglais apprennent plus 
facilement la loi du Christ en anglais 

Quand John Wycliffe vit le jour en Angle-
terre, vers 1330, les offices religieux se célé-
braient en latin. Mais, dans la vie quotidienne, 
les gens du commun peuple parlaient anglais. 
Ils s'adressaient à leurs voisins en anglais, et 
lorsqu'ils priaient Dieu, ils le faisaient égale-
ment en anglais. 

Wycliffe, devenu prêtre catholique, maîtri-
sait le latin. Pourtant, il estimait qu'il était mal 
d'employer cette langue pour enseigner les 
Écritures, car il la jugeait élitiste. " La loi de 
Dieu, a-t-il écrit, devrait être enseignée dans la 
langue la plus facile à comprendre, car c'est la 
Parole de Dieu qu'on cherche à transmettre. " 
Avec quelques amis, il constitua donc une 
équipe afin de traduire la Bible en anglais. 

"Les Anglais apprennent plus 
facilement la loi du Christ 
en anglais. " - _lo! IN Wv<.II E rl. 
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Williarn Tyndale et urge page de sa r`ruciuction 

vait représenter dix mois de travail. 
If' 	Pourtant, l'Église s'inquiétait telle- 

ment à l'idée que la Bible puisse 
rs 	circuler qu'un archevêque menaça 

d'excommunication quiconque la li-
rait. Plus de 40 ans après la mort de 
Wycliffe, sur ordre d'un concile con-
voqué par le pape, le clergé fit exhu-
mer son corps, brûler ses os et jeter 
ses cendres dans une rivière, la Swift. 
Mais ceux qui aspiraient sincèrement 
à la vérité continuèrent à lire assidû-
ment la Bible de Wycliffe. " D'in-
nombrables exemplaires de la bible 
de Wycliffe furent produits, mis en 
circulation et transmis aux généra- 

tions suivantes ", a écrit le professeur William 
Blackburn. 

Cette tâche allait leur réclamer une vingtaine 
d'années. 

L'idée d'une nouvelle traduction ne fut pas 
bien accueillie par l'Église catholique. Un ou-
vrage allemand fournit l'explication suivante: 
" On offrait ainsi aux laïcs la possibilité de 
comparer le christianisme primitif, dans toute 
sa simplicité, avec le catholicisme contempo-
rain. [...J Pour la première fois, on allait mesu-
rer le gouffre qui existait entre les enseigne-
ments du fondateur du christianisme et ceux 
de son vicaire autoproclarné Ile pape]. " 

Le pape Grégoire XI promulgua cinq con-
damnations contre Wycliffe. Mais le traduc-
teur ne s'en émut pas. " Les Anglais ap-
prennent plus facilement la loi du Christ en 
anglais, répliqua-t-il. Moïse a entendu la loi dc 
Dieu dans sa langue maternelle, de même que 
les apôtres du Christ. " Vers 1382, peu de 
temps avant sa mort, lui et ses collaborateurs 
publièrent la première version intégrale de la 
Bible en anglais. Une dizaine d'années plus 
tard, un de ses associés en publia une nouvelle 
version, révisée et plus facile à lire. 

Comme l'imprimerie n'existait pas en-
core, chaque exemplaire devait être labo-
rieusement copié à la main, ce qui pou- 

Une bible pour le peuple 
11 ne fallut pas plus de 200 ans pour que 

l'anglais de l'époque de Wycliffe ne tombe en 
désuétude. Un jeune ecclésiastique de la ré-
gion de Bristol, William Tyndale, regrettait 
que très peu de gens soient en mesure de 
comprendre la Bible. Un jour, il entendit un 
homme lettré déclarer qu'il serait préférable 
de se passer des lois de Dieu plutôt que de cel-
les du pape. 'l ndale lui répondit que, si Dieu 
le lui permettait, il ferait en sorte que prochai-
nement même le garçon de ferme en sache 
plus que les lettrés sur la Bible. 

Pour sa traduction (les Écritures, Wycliffe 
s'était basé sur le texte latin de la Vulgate et en 
avait fait des copies à la main. Tyndale, lui, 
après avoir quitté l'Angleterre pour l'Allema-
gne, se mit en 1524 à traduire directement à 
partir des textes hébreux et grecs d'origine, et 
il fit ensuite imprimer sa traduction à Colo-
gne. Ayant rapidement eu vent du travail de 
Tyndale, ses ennemis persuadèrent le Sénat de 
Cologne de faire confisquer tous les exemplai-
res de sa traduction. 

Tyndale s'enfuit à Worms (Allemagne) et re-
prit son travail. Peu après, des exemplaires 
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des lcritures grecques en anglais pénétraient 
secrètement en Angleterre. 	I n l'espace de 

six mois, il s'en était vendu tellement que 
des évêques lu ent réunis de toute urgence. 
Ils ordonnèrent de brûler tous ceux qu'on 
trouverait.  

Afin de restreindre L'engouement pour la  
k 	 ~ 

lecture de la bible et d'endiguer l'hérésie dont 4 
]'1`glise accusait T ndale, l'évêque de Lond res 
chargea sir Phomas More d'attaquer Tyndale ~s 	r 	4,. 
au moyen d'écrits. More s'offusquait particu- 1, 
fièrement de ce que Tyndale employait les ter 
mes " congrégation " au lieu cf"` église ", et 

aîné 	ou 	ancien 	au lieu de 	prêtre 	. C;es 
mots remettaient en question l'autorité du t= 
pape, 	ainsi 	que 	la distinction entre clergé 
et laits. More s'insurgeait aussi contre 
la traduction du grec " agapê " par  

arnotu 	plutôt que par " charité x. s 	 ~: 
" C'était, la encore, une notion (lange A 
reuse pour l'i.glise, lit-on dans Si Dieu Robert Morrison = 

me prêta vie (angl.), car la dévalorisa, et sa traduction  

tion apparente de la charité risquait de .=,
de la Bible en chinois. ° 

nuire au système lucratif (les indulgen- 
ces, dons et autres legs avec lesquels  Une entreprise 
les fidèles étaient convaincus de gagner "quasi impossible " 
leur entrée au ciel." . 	'V,,:', 	Déterminé à traduire et à -_ 

Thomas More était partisan de brûler 	"'' publier la Bible en chinois, 

les " hérétiques ", ce qui valut à'lvndale d'être le missionnaire britannique Robert Morrison 
étranglé et ensuite brûlé sur un bûcher en oc- s'embarqua pour la Chine en 1807, malgré 
tobre 1536. lour sa part, More finit décapité les objections (le sa famille et de ses amis. -' 
après s'être attiré la défaveur du roi. 11 sera ce- Son projet n'avait rien cfe simple. " L'entre- 
pendant canonisé par l'Eglise catholique en prise était quasi impossible ", affirma Charles 
1935, et élevé par le pape Jean-Paul 	ll au Grant, directeur de la Compagnie des Indes 
rang de saint patron des hommes politiques, orientales.  
en 2000. À son arrivée, Morrison apprit que les Chi- 

fyndale n'aura pas droit à une telle recon- nois encouraient la peine de mort s'ils ensei- 
naissance. Toutefois, avant sa mort, son ami gnaient leur langue aux étrangers. Par souci de - 
Miles Coverdale utilisa la traduction de Tin- sécurité — et pour lui et pour ceux qui accep- - 
dale pour produire une version intégrale de la talent de lui apprendre la langue —, Morrison 
Bible, la première traduction anglaise à partir resta confiné chez lui pendant quelque temps. 
des langues originales. N'importe quel garçon "Au bout (le cieux ans d'étude, rapporte-t-on, 
de ferme pouvait enfin lire la Parole de Dieu 1 non seulement il parlait le mandarin et plu- 
Mais qu'en est-il de la traduction de la Bible en sieurs dialectes, 	mais 	il 	savait les 	lire et les 
d'autres langues ? écrire. " 	Dans l'intervalle, 	l'empereur avait 
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émis un décret faisant de l'impression d'ou-
vrages chrétiens un crime passible de mort. 
Malgré la menace, le 25 novembre 1819, Mor-
rison acheva sa traduction (le la Bible en chi-
nois, 

En 1836, environ 2000 bibles complètes, 
10000 exemplaires (les Écritures grecques 
et 31000 exemplaires partiels des Écritures 
avaient été imprimés en chinois. L'amour 
pour la Parole de Dieu avait rendu possible 
une entreprise " quasi impossible ". 

Une bible 
dans un coussin 

Deux semaines après leur mariage en fé-
vrier 1812, le missionnaire américain Adoni-
ram Judson et sa femme, Ann, entamaient un 
long voyage jusqu'en Birmanie, où ils s'instal-
lèrent en '1813». Ils s'attelèrent irnmédiate-
ment à ]'étude du birman, une des langues les 
plus difficiles au monde. Quelques années 
plus tard, Judson écrivit : " Apprendre la lan-
gue d'un peuple qui vit à l'autre bout de la 
planète, c'est aborder un schéma de pensée 
différent du nôtre. j...] Nous n'avons ni clic- 

La Birmanie s'appelle aujourd'hui Myanmar. La lan-
gue officielle est le inyama. 

etc '1. Ut' VSALMS. 

o5ct c160Gi i vo~ 	c 	o" P  

Euaeoc 1 coo 	co od 
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[fib Ecaocr5G 	pGa000~o oa 
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Adoniram Judson et sa traduction 
de la Bible en birman. 
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tionnaire ni interprète qui puisse nous éclairer 
sur le moindre mot. " 

Les difficultés de la langue birmane ne suf-
firent pas à faire abandonner Judson, qui 
acheva sa traduction des Écritures grecques 
chrétiennes en juin 1823. Par la suite, la Bir-
manie entra en guerre. Soupçonné d'espion-
nage, Judson fut jeté en prison et attaché à un 
grand poteau avec trois chaînes pour l'empê-
cher de bouger. " L'une des premières choses 
dont M. Judson se soucia lorsque lui et sa 
femme furent autorisés à se rencontrer et à se 
parler en anglais, ce fut le manuscrit de la tra-
duction du Nouveau "I estament ", écrivit Fran-
cis Wayland en 1853, dans une biographie 
consacrée à Judson. Craignant que le manus-
crit, enterré sous la maison, ne se détériore 
à cause de l'humidité et de la moisissure, Ann 
le cousit dans un coussin qu'elle apporta à son 
mari en prison. En dépit de circonstances ad-
verses, le manuscrit survécut. 

Après (le longs mois d'emprisonnement, 
Judson fut relâché. Mais sa joie allait être de 
courte durée. l'eu après, Ann fut saisie d'une 
forte fièvre qui l'emporta en quelques semai-
nes. Six mois plus tard, leur fille Maria, âgée 
d'à peine deux ans, mourait à son tour, vic-
time d'une maladie incurable. Judson, acca-
blé, se remit néanmoins au travail et acheva sa 
traduction de la Bible en 1835. 

Aimez-vous la Parole de Dieu ? 
L'amour que ces traducteurs ont montré 

pour la Parole de Dieu n'est pas nouveau. 
En Israël, le psalmiste adressa jadis ce chant 
à Jéhovah Dieu : " Combien j'aime ta loi, 
oui ! 'fout au long du jour elle occupe mes 

pensées. " (Psaume 119:97). La Bible est bien 
plus qu'un chef-d'oeuvre littéraire. Elle con-
tient un message important. Faites-vous de la 
Parole de Dieu l'objet de vos pensées et le 
prouvez-vous en la lisant régulièrement ? Si, 
cri plus, vous vous efforcez d'appliquer ce que 
vous apprenez, soyez certain que ` vous serez 
heureux '. —Jacques 1:25. 

LATOUR DE GARDE • 1-JUIN 2009 11 



LES RELIGIONS MÈNENT-ELLES 
TOUTES AU MÊME DIEU ? 

" J'ai mes convictions et je n'ai pas l'intention d'en changer. 

Et puis, peu importe qu'on appartienne à une religion ou à une autre, 

puisqu'en fin de compte elles mènent toutes au même Dieu. ' 

N 
/ AVEZ-VOUS jamais entendu ce 

genre de propos ? De nombreuses 
personnes sont convaincues que les 

différentes religions sont autant de chemins 
permettant de trouver Dieu et (le comprendre 
le sens de la vie. 'lout aussi nombreux sont 
ceux qui considèrent qu'il y a du bon et du 
mauvais dans toutes les religions, et qu'au-
cune d'elles n'a le monopole de la vérité 
ou ne peut prétendre être Ici voie menant à 
I)ieu. 

Ces idées sont répandues dans notre société 
qui se veut tolérante et pluraliste. Pour tout 
dire, ceux qui ne les partagent pas passent 
souvent pour étroits d'esprit, voire sectaires. 
Et vous, qu'en pensez-vous ? Considérez-vous 
qu'en définitive les religions mènent toutes 
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au même Dieu ? La religion a laquelle on ap-
partient a-t-elle de l'importance ? 

Des différences mineures ? 
Selon urge encyclopédie, il existerait aujour-

d'hui dans le monde 9900 confessions reli-
gieuses, dont certaines comptent des millions 
de membres, répartis sur tous les continents. 
On estime qu'à elles seules les cinq grandes re-
ligions que sont le bouddhisme, le christia-
nisme, l'hindouisme, l'islam et le judaïsme re-
groupent 70 °o de la population mondiale. Si 
les religions mènent toutes au même Dieu, ces 
cinq-là devraient sans aucun doute présenter 
de nombreux points communs — dans leurs 
doctrines, dans leur façon de définir Dieu et 
d'expliquer son dessein. Que révèlent les faits ? 



peuvent que plonger dans la confusion ceux 
qui cherchent à savoir qui est Dieu et ce qu'il 
attend des croyants. 

Facteur d'unité ou de division ? 

D'après le théologien catholique Ilans 
Kling, les grandes religions partagent certains 
principes de base relatifs à la vie en société. 
La plupart d'entre elles condamnent effective-
ment le meurtre, le mensonge, le vol, l'inceste 
et enseignent qu'il faut respecter ses parents et 
aimer ses enfants, En revanche, dans d'autres 
domaines, et particulièrement dans leur façon 
de définir Dieu, ces religions diffèrent considé-
rablement. 

Par exemple, les hindous adorent une multi-
tude de divinités, tandis que les bouddhistes ne 
conçoivent pas Dieu comme une personne. 
Tout comme l'islam, les Églises qui se récla-
ment du christianisme enseignent qu'il n'y a 
qu'un seul Dieu. Cependant, la grande majo-
rité de ces Églises le présentent comme une tri-
nité. Même d'une Eglise à l'autre, les doctrines 
varient sensiblement. Ainsi, Marie, la mère de 
Jésus, est vénérée par les catholiques, mais pas 
par les protestants. La contraception est en 
principe interdite chez les catholiques, mais 
pas chez la plupart des protestants. Par ailleurs, 
les protestants entre eux ne parviennent pas à 
se mettre d'accord sur la question de l'homo-
sexualité. 

En toute logique, des religions dont les doc-
trines sont aussi contradictoires peuvent-elles 
mener au même Dieu ? Difficilement. Elles ne 

Si les religions mènent toutes au même 
Dieu, elles devraient normalement contribuer 
à l'unité et à la paix. Or, qu'indiquent les faits ? 
L'Histoire montre qu'au lieu d'être un facteur 
d'unité, la religion est une source de divisions 
et de conflits. Quelques exemples suffisent à le 
prouver. 

Du xi au xiii siècle, la chrétienté — c'est-à-
dire les nations se réclamant du christianisme 
—a mené de multiples croisades contre les 
puissances musulmanes. Au xvii siècle, en Eu-
rope, catholiques et protestants se sont affron-
tés au cours de la guerre de '['rente Ans. En 
1947, à peine la Grande-Bretagne avait-elle ac-
cordé l'indépendance au sous-continent in-
dien qu'hindous et musulmans s'engageaient 
dans une guerre impitoyable. Plus récem-
ment, catholiques et protestants se sont entre-
déchirés pendant plusieurs années en Irlande 
du Nord. Au Proche-Orient, juifs et musul-
mans ne parviennent toujours pas à établir 
la paix. L'exemple le plus flagrant reste la 
Seconde Guerre mondiale, dans laquelle des 
croyants des cinq grandes religions se sont 
engouffrés, certains d'entre eux combattant 
contre des coreligionnaires du camp adverse. 

la conclusion s'impose : les religions n'ont 
pas conduit à la paix et à l'unité, pas plus qu'el-
les n'ont mené tous les croyants au même 
Dieu. Elles ont au contraire divisé les humains 
et offert une image confuse de Dieu et de ce 
qu'il attend de ses adorateurs. "foute personne 
qui souhaite trouver le vrai Dieu doit donc 
choisir avec soin le chemin qu'elle emprunte. 
C'est ce que recommande la Bible, l'un des li-
vres sacrés les plus anciens qui soient. 

Choisissez pour vous 
qui vous servirez ' 

La Bible montre clairement qu'on ne trouve 
le chemin qui mène au vrai Dieu qu'au terme 
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d'une réflexion approfondie, suivie d'un choix 
délibéré. Josué, un serviteur de Dieu de l'Anti-
quité, a déclaré au peuple d'Israël : " Choisissez 
pour vous aujourd'hui qui vous servirez, soit 
les dieux qu'ont servis vos ancêtres qui étaient 
de l'autre côté du Fleuve, soit les dieux des 
Amorites au pays desquels vous habitez. Mais 
quant à moi et à ma maisonnée, nous servi-
rons Jéhovah. " 1)es années plus tard, le pro-
phète lÉ.liya a lui aussi vivement encouragé le 
peuple à faire un choix : " Jusqu'à quand boite-
rez-vous sur cieux opinions différentes ? Si le-
hovah est le vrai Dieu, allez à sa suite, mais si 
c'est Baal lun dieu cananéen, allez à sa suite. " 
— Josué 24:15, 16 ; 1 Rois 18:21. 

Ces passages bibliques, parmi beaucoup 
d'autres, montrent avec force que ceux qui 
voulaient servir le vrai Dieu devaient faire un 
choix réfléchi. l.a situation n'a pas changé : si 
aujourd'hui nous voulons adorer et servir le 
vrai Dieu, nous devons nous aussi faire le bon 
choix. Mais qu'est-ce qui petit nous y aider ? 
Comment identifier la vraie religion et ses pra-
tiquants ? 

Les pratiquants de la vraie religion 
se reconnaissent à leurs " fruits " 

À propos des pratiquants dc la vraie et de la 
fausse religion, Jésus a déclaré à ses disciples : 
° On rie récolte jamais des raisins sur des épi- 

nes, ou des figues sur (les chardons, n'est-ce 
pas ? De même, tout bon arbre produit de 
beaux fruits, mais tout arbre pourri produit des 
fruits sans valeur ; un bon arbre ne peut porter 
des fruits sans valeur, ni un arbre pourri pro-
duire de beaux fruits. 1...1 Ainsi donc, c'est à 
leurs fruits que vous reconnaîtrez ces hom-
mes. " Par conséquent, on reconnaîtrait les 
pratiquants du vrai culte à leurs ouvres, leurs 
" fruits ". De quels fruits s'agit-il ? — Matthieu 
7:16-20. 

Fn premier lieu, les pratiquants du vrai 
culte sont unis par l'amour. Jésus a expli-
qué à ses disciples : " Je vous donne un 
commandement nouveau : que vous vous ai-
miez. les uns les autres ; comme je vous ai ai-
més, que vous aussi vous vous aimiez les uns 
les autres. Par là tous sauront que vous êtes 
mes disciples, si vous avez de l'amour entre 
vous. " les véritables disciples du Christ doi-
vent se témoigner un amour si remarquable 
qu'il les identifie, aux yeux de ceux qui les ob-
servent, à des pratiquants du vrai culte. — Jean 
13:34, 35. 

Voilà pourquoi il serait inconcevable que 
les vrais chrétiens prennent les armes les uns 
contre les autres. Les fidèles (les Églises respec-
tent-ils ce principe ? Au cours de la Seconde 
Guerre mondiale, le seul groupe religieux qui 
ait refusé, avec constance et fermeté, de soute- 

Prêtre orthodoxe bénissant les troupes. Ukraine, 2004. 
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Royaume dans 236 pays et territoires, et distri-
buent des publications en plus de 470 langues. 
— Matthieu 6:9, 10. 

En outre, les Témoins de Jéhovah suivent 
l'exemple du Christ err se tenant à l'écart des 
luttes politiques ou sociales. " Ils ne font pas 
partie du monde, comme moi je ne fais pas 
partie du monde ", a déclaré Jésus à propos de 
ses disciples. De plus, les Témoins considèrent 
la Bible comme la Parole de Dieu, convaincus 
que " toute Écriture est inspirée de Dieu et utile 
pour enseigner, pour reprendre, pour remettre 
les choses en ordre, pour discipliner dans la 
justice, pour que l'homme de Dieu soit pleine-
ment qualifié, parfaitement équipé pour toute 
oeuvre bonne ". —Jean 17:14, 17 ; 2 Timothée 
3:16, 17. 

Sur Louie la terre, les Témoins de Jéhovah 
aident leurs semblables à connaître 

Dieu et son Royaume. 

nir l'effort de guerre de quelque façon que ce 
soit a été celui des "l'émoins de Jéhovah. Hanns 
Lilje, ancien évêque de l'Église protestante de 
Hanovre, en Allemagne, a écrit à leur sujet : 
" Ils peuvent légitimement prétendre avoir été 
le seul groupe d'objecteurs de conscience sous 
le 111,' Reich. " Pendant ce conflit, dans de 
nombreux pays, les 'l'émoins ont préféré subir 
des représailles plutôt que de promouvoir la 
guerre. 

Selon Jésus, quels autres fruits identifie-
raient ses véritables disciples ? Ce que l'on ap-
pelle communément le Notre Père commence 
par ces mots : " Notre Père dans les cieux, 
que ton nom soit sanctifié. Que ton royaume 
vienne. Que ta volonté se fasse, comme dans le 
ciel, aussi sur la terre. "Ainsi, jésus accordait la 
priorité à la sanctification du nom de Dieu, Jé-
hovah. Il exprimait par ailleurs le désir de voir 
la volonté de Dieu s'accomplir sur la terre grâce 
au Royaume de Dieu. Or, qui a la réputation de 
faire connaître le nom de Jéhovah et de procla-
mer que le Royaume de Dieu est le seul espoir 
de paix sur terre ? Ce sont les "témoins de Jého-
vah, qui communiquent la bonne nouvelle du 

La vraie religion se distingue des autres 
Ces fruits — l'amour désintéressé, la volonté 

de sanctifier le nom de Jéhovah, la proclama-
tion du Royaume de Dieu, le fait de se tenir sé-
paré du monde et la foi en la Bible — sont ca-
ractéristiques des pratiquants du vrai culte et 
distinguent la vraie religion de la fausse. Après 
avoir eu plusieurs conversations avec Iles 1é-
moins de Jéhovah, une femme a conclu : " Je 
connais de nombreuses religions. Elles se res-
semblent toutes. Mais vous, vous êtes diffé-
rents des autres. " 

Incontestablement, les religions ne mènent 
pas toutes au même Dieu. Mais les'lémoins de 
Jéhovah, qui comptent aujourd'hui plus de 
sept millions de membres dans le monde en-
tier, se distinguent des autres religions. En dé-
fendant la Parole de Dieu et en s'y conformant, 
ils ont réalisé ce qu'aucun autre groupe ou or-
ganisation n'a été capable de faire : unir des 
gens de nationalités, de langues, d'origines 
ethniques et de races différentes clans le culte 
du seul vrai Dieu. Ils se feront une joie de vous 
aider à découvrir Jéhovah et ce qu'il attend de 
vous, ce qui vous permettra de connaître la 
paix et la sécurité que procure un culte con-
forme à sa volonté. N'est-ce pas là une perspec-
tive qui mérite qu'on s'y arrête ? 
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ENSEIGNEZ VOS ENFANTS 

Il a sauve la vie 
de son oncle 

AIS-TU que des membres de la famille de l'apôtre Paul étaient des 

	

k 	 disciples de Jésus'` ? — Il semble qu'une de ses soeurs et un de ses ne- 

veux (le fils de cette soeur) partageaient sa foi. Nous ne connaissons 

	

4 	 pas leurs noms, mais nous savons que son neveu lui a sauvé la vie ! Veux- 
tu connaître cette histoire ? - 

• Éy, 	 Nous sommes probablement en 56 de notre ère. Paul est à Jérusalem. 
Il rentre tout juste de son troisième voyage missionnaire. Il est arrêté et 
doit être jugé. Mais ses ennemis ne veulent pas d'un procès. Ils veulent sa 
mort! Ils préparent donc une embuscade : une quarantaine d'hommes 

	

tet; 	 se posteront sur la route pour le tuer. 

Le neveu de Paul entend parler du complot. Et sais-tu ce qu'il fait ? — Il 

	

e 	 va le dire à son oncle. Aussitôt, l'apôtre demande à un officier: " Conduis 
ce jeune homme au commandant, car il a quelque chose à lui annoncer. " 
L'officier amène alors le neveu au commandant, Claude Lysias, lui signa- 

	

. r 	 lant que le jeune homme détient des informations importantes. Claude 

	

j` 	 emmène le garçon à l'écart et ce dernier lui rapporte tout ce qu'il sait. 

pClaude le met en garde: " Ne va raconter à personne que tu m'as révélé 
ces choses. " Puis il appelle deux officiers et leur ordonne de tenir prêts 
200 soldats, 70 cavaliers et 200 lanciers pour marcher jusqu'à Césarée. À 
neuf heures du soir, les 470 hommes quittent Jérusalem. Ils livrent Paul en 
toute sécurité au gouverneur romain Félix, à Césarée. Dans une lettre, 
Claude met Félix au courant du complot. 

Les juifs sont donc obligés d'aller accuser Paul devant le tribunal de Cé-
sarée. Bien entendu, ils n'ont aucune preuve contre lui. Il n'empêche que 
l'apôtre sera détenu deux ans en prison ! C'est pourquoi il demandera à 
être jugé à Rome, où il sera envoyé. — Actes 23:16-24:27 ; 25:8-12. 

• Le tiret appelle une pause. Si VOUS lisez cet article avec des enfants, adressez-leur ]ci question. 
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Qu'apprenons-nous de ce récit, où apparaît le neveu de Paul ? — Qu'il 
faut du courage pour parler quand c'est nécessaire, mais qu'ainsi on peut 
sauver des vies. Jésus, qui pourtant savait que des ennemis " cherchaient 
à le tuer ", a continué de parler du Royaume de Dieu. Il nous a dit de l'imi-
ter. Suivrons-nous son exemple ? Sans aucun doute, si nous avons un cou-
rage semblable à celui du neveu de Paul. — Jean 7:1 ; 15:13 ; Matthieu 
24:14 ; 28:18-20. 

Paul a recommandé à son jeune ami Timothée: " Fais constamment at-
tention à toi et à ton enseignement. Persévère dans ces choses, car en fai-
sant cela tu sauveras et toi-même et ceux qui t'écoutent." (1 Timothée 
4:16) . Le neveu de Paul a certainement mis en pratique ce genre de 
conseil. Feras-tu comme lui ? 

Questions : 
Qu'étaient certains membres de la famille de Paul, et qu'avons-nous appris 
à leur sujet ? 

Pour que Paul ait la vie sauve, qu'a fait son neveu ? 

N N 



RECONNAISSANT À,JÉHOVAH 
h. 	 MALGRÉ BIEN DES DRAMES 

i3 	
Comment la Bible m'a aidé 

a tenir bon 

PAR 

ENRIQUE CARAVACA ACOSTA 

C'était le 15 avril 1971. Je venais rendre visite à ma famille sur l'exploitation 
familiale. Cela faisait bien longtemps que je n'étais pas revenu. J'étais impatient de 
retrouver les ariens. Je me demandais s'ils seraient tous à la maison, et quel visage 
je verrais en premier. Mais en arrivant, j'ai découvert une scène' horrible. Quatre 

personnes gisaient là, dont ma mère. Elles avaient été assassinées. 

Jt l t'AIS sous le choc ! Que s'était-il passé ? 
Qu'est-ce que je devais faire ? Il n'y avait 

personne en vue. J'étais complètement désem-
paré. Mais avant de poursuivre le récit de cet épi-
sode, j'aimerais vous parler un peu de mon par-
cours. Vous comprendrez sans doute ma réaction 
face à cette tragédie et aux autres drames qui se 
sont abattus sur moi. 

Nous découvrons la vérité 

Je suis né à Quirimàn, près de la ville (le Ni-
coya, au Costa Rica. En 1953, j'avais 37 ans ; je vi-
vais avec mes parents sur l'exploitation familiale. 
Nous avions été élevés dans la religion catholi-
que, mais certaines doctrines nous laissaient per-
plexes ; nous nous posions beaucoup de ques-
tions. 

Un beau matin, un homme s'est présenté à no-
tre porte ; c'était Anatolio Alfaro. I1 nous a encou-
ragés 1 étudier la Bible. Il nous a lu de nombreux 
versets et nous a expliqué des enseignements bi-
bliques. Mon père, ma mère, un de mes frères, 
ma soeur, son amie qui vivait chez nous, et moi, 
nous nous sommes tous assis et l'avons écouté. 
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l,a discussion a duré toute la journée et s'est pro-
longée jusque tard dans la nuit. Nous avions tant 
de choses à lui demander ! 

Anatolio a passé la nuit chez nous. Il est aussi 
resté le lendemain. Nous étions émerveillés de ce 
que nous entendions, surtout quand Anatolio ré-
pondait 1 nos questions à l'aide de la Bible. 
Cette conversation nous a profondément mar-
qués. Nous avons longuement réfléchi sur ce que 
nous avions appris. Nous avons compris que 
nous venions de découvrir la vérité. Anatolio 
nous avait laissé quelques livres et périodiques. 
Nous avons pris l'habitude de les lire et de les 
étudier en famille le soir. Ce n'était pas des 
plus pratique, car nous n'avions pas l'électricité. 
Avant de nous asseoir pour l'étude, nous met-
tions les pieds et les jambes dans un grand 
sac à pommes de terre pour nous protéger des 
moustiques. 

Six mois plus tard, dans la famille, cinq per-
sonnes se sont fait baptiser, dont mes parents 
et moi. Avec beaucoup d'enthousiasme, nous 
avons commencé à aller de maison en maison 
pour parler de ce que nous avions appris. Nous 



Je présente l'un de mes premiers 
exposés bibliques. 

faisions deux heures de route à pied, parfois à 
cheval, pour nous rendre à Carrillo, où se réunis-
saient les Témoins de Jéhovah. Anatolio a conti-
nué de nous rendre visite pour étudier la Bible 
avec nous. Finalement, nous avons organisé des 
réunions à la maison. Huit personnes y assis-
taient au début. Avec le temps, elles se sont tou-
tes fait baptiser. Notre groupe est bientôt devenu 
une petite congrégation qui comptait une ving-
taine de membres. 

Je m'investis dans l'évangélisation 
à plein temps 

I.e bureau national des Témoins de Jéhovah du 
Costa Rica a par la suite invité tous ceux qui le 
pouvaient à s'investir dans le ministère chrétien 
à plein temps. I?n 1957, j'ai accepté cette invita-
tion. C'était parfois l'aventure, et le mot est fai-
ble. Souvent, je marchais seul pendant des heu-
res pour aller à la rencontre des populations 
rurales. Je n'étais pas toujours bien reçu. Je nie 
souviens d'avoir été menacé au moins à trois re- 

prises par des hommes armés de machettes, 
qui voulaient savoir qui j'étais et ce que je fai-
sais. 

11 faut dire que dans les années 1950, la plupart 
des routes n'étaient que des pistes traversant des 
régions sauvages. Certaines zones n'étaient d'ail-
leurs accessibles qu'à cheval. Nous devions tra-
verser des rivières à gué et parfois dormir à la 
belle étoile. Des nuées de moustiques nous har-
celaient. Nous devions aussi nous méfier des ser-
pents et des crocodiles. Malgré ces désagréments, 
j'appréciais beaucoup de faire connaître Jého-
vah. Quand je rentrais chez moi, j'étais heureux 
d'avoir fait découvrir la vérité biblique à mes 
semblables. Cette activité et mon étude quoti-
dienne de la Bible renforçaient mon amour pour 
Jéhovah, et je me sentais encore plus proche de 
lui. 

Avec le temps, j'ai eu la joie d'assumer d'autres 
responsabilités. Pendant plus de dix ans, par 
exemple, j'ai été surveillant itinérant, ce qui con-
sistait à aller encourager chaque semaine une 
congrégation différente dans une certaine ré-
gion. Des ennuis de santé m'ont obligé à renon-
cer à cette activité, mais j'ai néanmoins poursuivi 
l'évangélisation à plein temps. 

L'effroyable tragédie 

En 1971, profitant d'un passage à Nicoya, je me 
suis rendu chez mes parents. En entrant dans la 
maison, j'ai découvert ma mère, qui avait alors 
80 ans, étendue à terre. Je me suis agenouillé 
pour la prendre dans mes bras ; elle respirait en-
core. Elle est morte quelques instants plus tard. 
J'ai regardé autour (le moi, et, sur le sol, j'ai vu la 
cuisinière, morte elle aussi. Elle était enceinte de 
huit mois. Comme si la scène n'était pas suf-
fisamment horrible, j'ai découvert d'autres victi-
mes encore : une femme de la congrégation gi-
sait dans le couloir, et le fils de la cuisinière dans 
la salle de bains. Tous avaient sauvagement été 
tués à coups de pistolet et à l'arme blanche. Qui 
avait bien pu commettre pareilles atrocités, et 
pourquoi ? 

En sortant de la maison, j'ai aperçu mon père. 
Il avait reçu une halle dans la tête, mais il était vi-
vant. Je me suis précipité chez mon frère, qui 
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de ce cours, je me sentais spirituellement revi-
goré. Je devais prendre le car tôt le lundi matin 
pour rentrer chez moi. Mais, alors que je me ren-
dais à la gare routière, j'ai été agressé par des 
voyous qui m'ont pris à la gorge et m'ont déva-
lisé. Tout s'est passé très vite ; je n'ai même pas eu 
le temps de voir leurs visages. I.es séquelles de 
cette agression m'empêchent depuis Lie commu-
niquer comme les Costaricains ont l'habitude de 
le faire. En effet, dans la province de Guanacaste, 
quand des hommes se rencontrent ou veulent 
juste signaler leur présence, ils poussent un cri 
très fort. Or, je peux vous assurer qu'avant cet 
épisode je savais effectivement donner de la 
voix ! 

En 1979, j'ai épousé Celia. Elle aimait énormé-
ment la Bible. Nous avions l'habitude de la lire et 
de l'étudier ensemble chaque jour. Hélas ! ma 
chère épouse est décédée d'un cancer en juil-
let 2001. Je nie sens parfois terriblement seul, 
mais l'espérance de la résurrection m'aide à tenir 
bon. —lean 5:28, 29. 

Joyeux malgré les épreuves 

Sans ( outé: que peu d'humains au- 
ront vécu autant d'événements tra- 
giques que moi dans leur existence, 
mais je considère que ccs épreuves 
m'ont permis de démontrer ma foi 
et ma fidélité à Jéhovah (Jacques 
1:13). Pour garder le hon point 
de vue sur les malheurs qui  
me sont arrivés, je me ré- 
pète souvent que " temps et 
événement impreVU " nous  
arrivent à tous (Ecclésiaste 
9:11). Je me souviens égale- 
ment que nous vivons " des 
temps 	critiques, 	difficiles 
à supporter ", parce que  
les humains sont cruels, 
violents et sans maîtrise de 
soi (2 Timothée 3:1-5). )e re- 
pense aussi à l'exemple de Job. ll 
a connu d'immenses souffran- j 

En prédication dans 
mes jeunes années. 

4:' 

habitait à un quart d'heure de là. l'ai alors appris 
qu'une autre femme et son fils avaient été assas-
sinés. Le choc n'a été que plus douloureux quand 
j'ai su que le meurtrier n'était autre que mon ne-
veu. ll avait 17 ans et souffrait de troubles men-
taux. Il n'était pas 'li moin de Jéhovah. 11 avait 
pris la fuite. Les autorités ont alors déclenché la 
plus grande chasse à l'homme de l'histoire du 
pays. 

Ce drame a fait la une des journaux. La police 
a retrouvé mon neveu au bout de sept jours. Il 
était en possession d'un grand couteau et d'un 
pistolet de calibre 22. Celui qui lui avait vendu 
ces armes savait pourtant qu'il était déséquilibré. 

La lecture quotidienne 
de la Bible est pour moi 
d'un grand réconfort; 
elle m'a donné la force 
d'endurer les épreuves. 

L'interpellation a mal tourné ; mon neveu a été 
abattu par la police. 

Durant la chasse à l'homme, beaucoup m'ont 
conseillé de quitter la région, de peur que mon 
neveu ne revienne pour mc tuer. J'ai demandé à 
Dieu de m'aider à prendre la bonne décision, car 
j'avais le sentiment que ma place était auprès de 
mes proches et de la congrégation, qui avaient 
tous besoin de soutien. J'ai finalement décidé de 
rester. 

Un malheur après l'autre 

Mon père n'a malheureusement survécu 
qu'un an à ses blessures. L'année d'après, le mal-
heur a de nouveau frappé : ma soeur, qui servait 
fidèlement Jéhovah, a elle aussi été assassinée 
dans des circonstances qui n'avaient rien à voir 
avec la précédente tragédie. Cela a été un nou-
veau choc pote-  ma famille. Il n'y a pas de mots 
pour décrire le vide et le chagrin que nous et nos 
amis avons ressentis. Durant toutes ces épreuves, 
je me suis toujours appuyé sur Jéhovah ; je n'ai ja-
mais cessé de le supplier de m'aider à tenir bon. 

I?n 1985, à San José., la capitale, j'ai assisté à un 
cours de trois jours destiné aux anciens. À la fin 
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ces ; il a perdu ses enfants, sa santé et ses biens, 
et, pourtant, c'est avec une foi inébranlable qu'il 
a déclaré : " Que le nom de Jéhovah reste béni. " 
I?t Jéhovah a grandement récompensé Job pour 
sa fidélité (Job 1:13-22 ; 42:12-15). "foutes ces 
pensées que j'ai puisées dans la Bible m'aident à 
rester joyeux malgré les nombreuses épreuves 
que j'ai subies. 

J'ai toujours trouvé le moyen d'accorder à Jé-
hovah la priorité clans ma vie grâce à son aide. La 
lecture quotidienne de la Bible est pour moi d'un 
grand réconfort ; elle m'a donné la force d'endu-
rer les épreuves. La prière, quant à elle, me per-
met de ressentir " la paix de Dieu, qui surpasse 
toute pensée ". (Philippiens 4:6, 7.) (:'est ainsi  

que je réussis à être en paix avec moi-même. En-
fin, en assistant et en participant aux réunions de 
la congrégation, j'affermis ma foi. — hébreux 
10:24, 25. 

Bien qu'à présent très âgé, je remercie Jéhovah 
parce que je trouve encore la force de partager les 
activités de mes amis chrétiens, d'aider des per-
sonnes à étudier la Bible et de prêcher la bonne 
nouvelle. Ces diverses façons de servir mes sem-
blables me donnent l'énergie moi-ale de résister 
au désespoir. Mon coeur déborde de reconnais-
sance pour Jéhovah malgré les nombreux dra-
mes qui ont marqué ma vie'. 

F..nrique Caravaca Acosta est décédé deux ans après 
nous avoir transmis sa biographie ; il avait 90 ans. 

DIEU EST-IL 
CHANGEANT ? 

// 
 C

HF.7 lui 1Dieu] il n'y a pas de variation 
de la rotation de l'ombre ", dit la Bible. 

ht quoi de plus rassurant que d'entendre Dieu 
lui-même déclarer : " Je suis Jéhovah ; je n'ai 
pas changé. " (Jacques 1:17 ; Malaki 3:6). Jého-
vah n'est pas comme ces éternels insatisfaits ni 
comme ces girouettes à qui l'on ne peut faire 
confiance ! 

Cependant, des lecteurs de la Bible se de-
mandent si, par moments, Dieu ne change pas. 
Par exemple, a une époque, Dieu a donné aux 
chrétiens le pouvoir d'opérer des miracles ; 
mais ce n'est plus le cas aujourd'hui. Jadis, Jé-
hovah tolérait la polygamie ; plus maintenant. 
Sous la Loi mosaïque, Jéhovah exigeait l'obser-
vance du sabbat; cette exigence n'a plus cours. 
Ces situations ne montrent-elles pas que Dieu 
change ? 

D'abord, soyons certains que Dieu ne 
change jamais ses principes d'amour et de jus- 

tice. Son " dessein éternel " de bénir les hu-
mains grâce à son Royaume ne change pas non 
plus (Ephésiens 3:11). I1 n'empêche que, de 
même que vous finissez par changer d'attitude 
vis-à-vis d'une personne qui vous déçoit cons-
tamment, de même Dieu est amené à adapter 
son action quand les circonstances changent. 

Dieu ne change jamais 
ses principes d'amour 
et de justice. 

Dieu modifie aussi les directives données à 
ses serviteurs en fonction de leur situation 
et de leurs besoins. Devrions-nous nous en 
étonner ? Imaginons qu'un guide aperçoive 
un danger sur le chemin. Il changera d'itiné-
raire pour éloigner du danger le groupe. Pour 
autant, il n'a pas changé d'avis, puisque la 
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destination reste la même. Examinons cha-
cune ties situations évoquées précédemment 
et qui laissent certains perplexes. 

Pourquoi les miracles 
ont-ils cessé ? 

Pourquoi Dieu a-t-il donné à certains chré-
tiens du tc'! siècle des pouvoirs miraculeux ? 
Vous n'ignorez pas que, quand Israël était son 
peuple, Uieu a souvent fait (les miracles pour 
l'assurer de son soutien. Dieu a manifesté sa 
puissance redoutable en utilisant Moïse pour 
faire sortir les Israélites d'Égypte et les guider à 
travers le désert jusqu'en l'erre promise. Mal-
heureusement, à maintes reprises, les Israélites 
ont manqué de foi. Quand Jéhovah les a finale-
ment rejetés et a établi la congrégation chré-
tienne, il a donné à certains disciples le pou-
voir d'accomplir des miracles. Par exemple, 
Pierre et Jean ont guéri un boiteux de nais-
sance, et Paul a ressuscité un mort (Actes 3:2-8 
20:9-11). Les miracles qu'ils ont accomplis ont 
favorisé l'implantation du christianisme dans 

Paul a précisé qu'un jour 
les dons miraculeux 
' seraient abolis '. 

(le nombreuses contrées. Pourquoi donc les 
miracles ont-ils cessé ? 

Paul l'explique à l'aide de cette illustra-
tion : " Lorsque j'étais un tout-petit, je par-
lais comme un tout-petit, je pensais comme 
un tout-petit, je raisonnais comme un tout-
petit ; mais maintenant que je suis devenu 
un homme, j'ai aboli ce qui est propre au 
tout-petit. " (1 Corinthiens 13:11). De même 
que vos parents vous ont traité différemment 
quand vous êtes devenu adulte, de même jého-
vah a changé ses manières d'agir à l'égard de la 
congrégation quand elle n'a plus été " un tout-
petit ". Paul a précisé que les cions miraculeux, 
comme parler en langues étrangères ou pro-
phétiser, ' seraient abolis '. — 1 Corinthiens 
13:8. 

Pourquoi la polygamie 
a-t-elle été autorisée ? 

L'homme quittera son père et sa mère et 
s'attachera à sa femme, et les deux seront une 
seule chair. " Reprenant cette célèbre déclara-
tion de Dieu, Jésus a rappelé que la norme di-
vine régissant le mariage avait été définie en 
Éden (Matthieu 19:5). Le mariage devait être 
un lien permanent entre deux personnes. Tou-
tefois, entre la célébration du premier mariage 
et le moment où Dieu a donné la Loi à la na-
tion d'Israël, la polygamie était devenue une 
pratique courante. S'il est vrai que Dieu a alors 
réglementé la polygamie, ce n'est pas lui (lui  en 
était à l'origine et il ne cherchait pas à l'encou-
rager. Quand la congrégation chrétienne a été 
formée, la Parole de Dieu condamnait claire-
ment la polygamie. — 1 Timothée 3:2. 

.Jéhovah tolère certaines choses jusqu'au 
moment où il juge opportun de les corriger 
(Romains 9:22-24). Dans le cas présent, Jésus a 
expliqué que Jéhovah avait toléré chez les Is-
raélites des coutumes matrimoniales qui ne 
convenaient pas, mais ce n'était qu'une con-
cession temporaire en raison de leur " du-
reté de coeur ". — Matthieu 19:8 ; Proverbes 
4:18. 
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Le mariage devait être 

un lien permanent entre 

deux personnes. 

Pourquoi le sabbat était-il temporaire ? 

Dieu a institué un sabbat hebdomadaire 
après avoir délivré les Israélites d'Égypte. Plus 
tard, il l'a inséré dans la Loi (Exode 16:22-30 
20:8-10). Paul a expliqué que Jésus s'est offert 
en sacrifice et qu' ' il a aboli j...j la Loi des com-
mandements consistant en décrets " et " a 
effacé le document manuscrit ". (Éphésiens 
2:15 ; Colossiens 2:14.) Par conséquent, le sab-
bat a lui aussi été " aboli ", ou " effacé ". C'est ce 
que confirme Paul puisqu'il mentionne les dé-
crets concernant ' le manger et le boire, les fê-
tes, l'observance de la nouvelle lune ou du sab-
bat '. (Colossiens 2:16.) Mais alors, pourquoi 
Dieu avait-il donné la loi et institué le sabbat ? 

Paul a écrit : " La Loi est devenue notre pré-
cepteur menant à Christ. " Puis il a ajouté : 
" Maintenant que la foi est arrivée, nous ne 
sommes plus sous un précepteur. " (Galates 
3:24, 25). Ce n'est pas que Dieu ait changé 

,i\ 

d'avis. Par le sabbat, Dieu a appris à ses servi-
teurs à se réserver du temps régulièrement pour 
méditer sur les choses spirituelles. Cette dispo-
sition temporaire annonçait en outre l'époque 
où les humains goûteraient à un " repos " dura-
ble, en étant débarrassés de tous les maux phy-
siques et spirituels. — IIébreux 4:10 ; Révéla-
tion 21:1-4. 

Un Dieu bienveillant 
et digne de confiance 

Les exemples bibliques que nous venons de 
considérer montrent que Jéhovah a effective-
ment donné des directives différentes à diver-
ses époques. Pour autant, on ne peut pas dire 
que Dieu ait changé d'avis. Bien plutôt, il a ré-
pondu avec bienveillance aux besoins nie ses 
serviteurs quand des situations nouvelles se 
sont présentées. Il agit de la même façon 
aujourd'hui. 

Étant donné que les normes de Dieu ne 
changent pas, il y a toujours moyen de savoir 
ce qu'il faut faire pour lui plaire. De plus, nous 
avons l'assurance que tout ce que Dieu a pro-
mis se réalisera. En effet, Jéhovah a déclaré : 
"'l'out ce qui est mon plaisir, je le ferai [...j. Je 
l'ai formé, je vais aussi le faire. " — Isaïe 
46:10,11. 
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NO'IRE petit avion décolle de Iakoutsk et 
s'élève peu à peu au-dessus de la vallée de 

la Touimaada. Laissant derrière nous une multi-
tude de lacs gelés aux formes et aux tailles va-
riées, nous survolons les monts de Verkhoïansk, 
une chaîne de sommets enneigés baignés de so-
leil. Au bout de 900 kilomètres, nous nous po-
sons enfin à Depoutatski. 

C'est ainsi qu'ont débuté mes voyages dans la 
république de Sakha, ou Iakoutie. Une contrée 
magnifique mais inhospitalière, plus vaste que 
toute l'Europe occidentale. Un pays où les tem-
pératures oscillent entre 40 °C l'été et -70 °C 
l'hiver et dont le sol regorge de restes fossiles 
d'animaux gigantesques disparus depuis long-
temps. Plusieurs années se sont écoulées de-
puis mon dernier passage, mais je me rappelle 
comme si c'était hier les petites villes enve-
loppées d'un épais brouillard, le scintillement 
des aurores boréales et la gaieté des robustes 
Iakoutes. 

Le village de Depoutatski n'était pas notre 
destination finale. Mon compagnon de voyage 
et moi devions nous rendre dans d'autres en-
droits, à commencer par Khaïyr, à 300 kilomè-
tres plus au nord, près de la mer des Laptev, dans 
le nord de la Sibérie. Mais pourquoi avoir entre-
pris ce périple ? Avant nous, une chrétienne Té- 
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moin de Jéhovah avait fait le tour de ces localités 
et rencontré de nombreux habitants intéressés 
par la Bible. Il s'avérait que, vivant à Iakoutsk, 
à 1000 kilomètres d'eux, nous étions les 'Lé-
moins les plus proches ! Nous pensions qu'ils 
avaient besoin d'encouragement et de soutien. 

Arrivés à Depoutatski, nous tombons sur un 
homme qui prend justement la route pour 
Khaïyr. Il nous propose de nous emmener pour 
une modique participation. En voyant son véhi-
cule, une vieille voiture soviétique esquintée qui 
empeste l'essence, nous hésitons un peu. Toute-
fois, nous décidons de tenter l'aventure. Et nous 
voilà partis avec lui ce soir-là, sans nous douter 
de ce qui nous attend... 

Les sièges de la voiture sont aussi gelés que la 
toundra dehors et nous comprenons vite qu'ils 
ne sont pas près de se réchauffer.. la première 
occasion, nous demandons de faire une halte et 
fouillons dans nos sacs en quête de vêtements 
chauds en laine que nous enfilons les uns 
sur les autres. Mais le froid s'acharne à nous 
transpercer. 

Notre chauffeur, aguerri aux rigueurs du 
Nord, est enjoué comme tout. Soudain, il 
s'écrie : ° Avez-vous déjà vu une aurore bo-
réale ? " Comme je lui réponds que non, il s'ar-
rête, et nous nous extirpons de la voiture. Pen- 



fiant un instant, tout est oublié. Je suis cloué sur 
place devant les voiles de lumière chatoyante 
qui tour à tour se déploient et s'évanouissent au-
dessus de nous — un spectacle prodigieux que 
l'on croirait à portée de main. 

Dans la pénombre du petit matin, en pleine 
toundra, nous nous enlisons dans une congère. 
Nous aidons le chauffeur à dégager le véhicule — 
scénario qui se reproduira plusieurs fois avant 
notre arrivée à Khaïyr — et nous continuons à 
rouler sur des routes creusées dans la neige 
épaisse. Ce n'est qu'après le lever du jour que je 
m'aperçois que ces " routes " sont en fait des 
cours d'eau gelés ! Vers midi, 16 heures après 
avoir quitté Depoutatski, nous rejoignons enfin 
Khaïyr. fout ce temps exposés au froid, nous al-
lons sûrement tomber malades... Au contraire, 
nous nous réveillons le lendemain frais comme 
des gardons ! Sauf que mes orteils sont un peu 
engourdis, saris doute à cause des engelures. Les 
villageois me donnent de la graisse d'ours, avec 
laquelle je me frotte les pieds. 

D'habitude, pour leur parler de la bonne nou-
velle, nous rendons visite aux gens chez eux. 
Mais ici, à Khaïyr, ce sont les habitants qui, 
aussitôt informés de notre arrivée, viennent à 
nous ! Chaque jour pendant deux semaines et 
demie, nous étudions la Bible avec eux, par-
fois depuis tôt le matin jusqu'à tard le soir. 
Quelle joie de rencontrer ces Iakoutes chaleu-
reux et accueillants qui sont épris de spiritua-
lité ! Plusieurs femmes âgées nous disent : 
" Nous croyons en Dieu. Le fait que vous soyez 
venus ici, au bout du monde, prouve bien que 
Dieu existe ! " 

les coutumes locales nous intriguent. Par 
exemple, sur le côté des maisons, on trouve des 
blocs de glace empilés comme des bûches. 
Quand les occupants ont besoin d'eau, ils en 
prennent un et le mettent à fondre dans une 
grande bouilloire au-dessus du feu. Les villa-
geois nous servent un fabuleux poisson arc-
tique, le tchir, délicieux sous forme de stro-
ganina, une spécialité locale. Le poisson est 
congelé dès qu'il est pêché, puis il est dé-
coupé en lanières, plongé dans un mélange 

J % t 
Nous avons trouvé les Iakoutes 
chaleureux et accueillants. 

de sel et de poivre, et con- 
sommé tout de suite. Les ha- 
bitants prennent aussi plaisir  
à nous parler des restes fossi- 	(a ~Q 
lisés d'arbres et d'animaux 	ka c~ 
— défenses de mammouths  
notamment — qu'ils trou- 
vent 

 
 souvent dans les envi- 

rons. 
De Khaïyr, je parcours des  

centaines de kilomètres, principalement en 
avion, pour rendre visite aux personnes intéres- 
sées par la Bible dans d'autres villages de Iakou-
tie. Les gens y sont tellement attachants ! Un 
jour, je rencontre un petit garçon qui apprend, je 
ne sais comment, que j'ai peur de l'avion. Pour 
m'encourager, il m'offre une carte, sur laquelle 
il a dessiné deux moineaux et un petit avion et a 
écrit ces mots : " Sacha, quand tu es en avion, 
n'aie pas peur de tomber. Matthieu 10:29. " je 
suis très touché en lisant ce verset, où Jésus dit 
des moineaux : " Pas un d'entre eux ne tombera 
à terre à l'insu de votre Père. " 

Je n'ai livré ici que quelques-unes de mes im-
pressions sur la Iakoutie. Ce pays rude et glacial 
évoquera toujours en moi la chaleur extraor-
dinaire de son peuple qui vit " au bout du 
monde"! 

O' 
r 
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Approchez-vous de Dieu 

Il tient compte 
de nos limites 

Léviticjue 5:2-11 

// E FAISAIS vraiment tout mon 

possible, mais j'avais le senti-
ment que ce n'était jamais as-

sez. " Voilà ce qu'a confié une 

femme à propos de ses ef-

forts pour plaire à Dieu. Jého-

vah Dieu accepte-t-il les efforts de 
ses adorateurs dès lors qu'ils font 

tout ce qu'ils peuvent ? Prend-
il en compte leurs capacités et 

leur situation ? Pour répondre 

à ces questions, examinons ce 

que la Loi mosaïque dit au sujet 

de certains sacrifices en Lévitique 

5:2-11. 

Sous la Loi, Dieu demandait 

différents sacrifices, ou offrandes, pour faire 

propitiation pour les péchés. Dans les situa-

tions mentionnées dans ce passage, l'individu 

avait péché involontairement ou inconsidéré-

ment (versets 2-4). Lorsqu'il prenait conscience 

de son péché, il devait le confesser et présenter 

un sacrifice de culpabilité — " agnelle ou che-

vrette ". (Versets 5, 6.) Mais que se passait-il s'il 

était pauvre et n'avait ni agnelle ni chevrette à 

offrir? La Loi exigeait-elle qu'il emprunte un ani-

mal et donc qu'il s'endette ? Devait-il travailler 

jusqu'à ce qu'il puisse en acheter un, ce qui dif-

férait la propitiation de ses péchés ? 

Reflétant la tendre considération de Jéhovah, 

la Loi stipulait : " Mais si ses moyens ne lui per-

mettent pas de se procurer un mouton, alors il 

devra apporter à Jéhovah, comme son sacrifice 

de culpabilité pour le péché qu'il a commis, 
deux tourterelles ou deux jeunes pigeons. " 
(Verset 7). Si un Israélite était trop pauvre pour 

se procurer un mouton, alors Dieu acceptait vo- 
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lontiers quelque chose qui était 

dans ses moyens — deux tourte-

relles ou deux pigeons. 

Et si le pécheur ne pouvait 

même pas se procurer les deux oi-
seaux ? La Loi prévoyait: " Alors il 

devra apporter, comme son of-
frande pour le péché qu'il a com-

mis, un dixième d'épha [environ 

un kilo] de fleurde farine pour un 
sacrifice pour le péché. " (Ver-
set 11). Pour les plus démunis, Jé-

hovah admettait donc une excep-
tion et acceptait un sacrifice non 

sanglant". En Israël, la pauvreté 

ne privait personne de la possibi- 

lité de faire propitiation de ses péchés et de faire 

la paix avec Dieu. 

Que nous apprend sur Jéhovah la loi concer-

nant les sacrifices de culpabilité ? Qu'il est un 

Dieu compatissant et compréhensif qui tient 

compte des limites de ses adorateurs (Psaume 

103:14). Il veut que nous nous approchions de 

lui et que nous cultivions de bonnes relations 

avec lui malgré les difficultés que nous pouvons 

rencontrer — âge avancé, santé fragile, obliga-

tions familiales, etc. Il est vraiment réconfortant 

de savoir que Jéhovah Dieu est heureux quand 

nous faisons tout ce que nous pouvons 

La valeur propitiatoire d'un animal sacrificiel était dans 
son sang, que Jéhovah considérait comme sacré (Lévitique 
17:11). Cela signifie-t-il que les offrandes de farine faites par 

les pauvres étaient sans valeur ? Pas du tout. Jéhovah appré-

ciait assurément l'état d'esprit humble et volontaire qui mo-

tivait ces offrandes. De plus, les péchés de la nation tout en-

tière — y compris des pauvres — étaient couverts par le sang 

des animaux offerts à Dieu chaque année le Jour des Propi-

tiations. — Lévitique 16:29, 30. 



Le saviez-vous ? 

Pourquoi dit-on : révèlent la manière exacte dont 
"amen "à la fin 4 on s'en servait, divers passages 
d'une prière ? laissent entendre qu'on les utili- 

Le terme " amen ", en grec : sait comme des sorts au moyen 
comme en 	français, 	est une : desquels on obtenait de Dieu la 
transcription 	de 	l'hébreu réponse " oui " ou " non ", à 
amén_ Généralement pro- 2 : moins que Dieu ne s'abstienne 

nonce à l'unisson par les audi '"- de répondre. 

teurs d'une 	prière, 	d'un 	ser L 	 `` Par exemple, David demanda 
ment, 	d'une 	bénédiction ou à 	Abiathar 	de 	lui 	apporter 
d'une 	malédiction, 	il 	signifie ce 	qui 	était 	manifestement 

fondamentalement" ainsi soit- : l'éphod du grand prêtre conte- 

il 	" ou 	" 	certainement ", 	et 
"AMEN ", RÉVÉLATION 3:14. 

CODEX ALEXANDRINUS,  
Wan t l'Ourim e t l e Thoummim. 

indique que l'on adhère aux VI SIÈCLE DE NOTRE ÈRE. Il posa à Jéhovah deux ques- 

sentiments qui viennent d'être tions : ' Saül va-t-il me poursui- 

exprimés. Selon un ouvrage de qu'avait 	Jésus 	d'employer 	le 
vre ?' et:' Les propriétaires ter- 

référence, " le mot exprime la terme 	amen 	serait unique 
riens de Qéïla me livreront-ils 

certitude, la véracité, la fiabilité en son genre dans la littérature 
en sa main ? 	Par deux fois la ré- 

ou l'absence de doute ". Aux : sacrée. 
ponse fut positive, ce qui permit 

tem 	s 	bibliques, 	celui 	qui 	le p 	q 	 q Dans les Écritures grecques 
à 	David 	de prendre 	les déci- 

prononçait à 	I occasion 	dun chrétiennes, le titre " Amen " 
sions qui s'imposaient. — 1 Sa- 

serment ou d'une alliance s'en- : est attribué à Jésus pour mon- 
muet 236 12. 

a eait d'un point de vue legal g g 	p 	 g trey que son témoignage est 
Auparavant, le roi Saül avait 

: 
et en acceptait les conséquen- : " fidèle et véridique ". — Reve 

eu 	recours 	à 	l'Ourim 	et au 

ces. — Deutéronome 27:15-26.: lation 3:14. 
Thoummim pour savoir, dans 

Dans 	le 	cadre 	de 	sa 	pré- 
un premier temps, si c'était le 
peuple ou bien lui et Yonathân 

dication et de son 	enseigne- : En quoi consistaient qui avaient commis une faute 
ment, Jésus a introduit certai- I'Ourim et et, dans un deuxième temps 
nes de ses déclarations par le le Thoummim ?  ' 

qui était coupable : lui ou son 
mot 	amen 	". Ce faisant, il En 	Israël, 	l'Ourim 	et 	le fils 	(1 	Samuel 	14:40-42). 	Plus 
a souligné la véracité absolue Thoummim 	servaient jadis à tard, Saül 	perdit la faveur de 
de ce qu'il allait dire. 	Le grec : connaître la volonté de Jéhovah Dieu, 	qui 	ne 	lui 	fournit 	plus 
amên est alors rendu par" vrai- : sur des questions qui concer- : d'indications, " ni par des rêves, 
ment " ou par " en vérité ". naient la nation ou ses chefs. ni par l'Ourim, ni par les pro- 
(Matthieu 5:18 ; 6:2, 5 ; Bible : Ces objets étaient confiés au phètes ". — 1 Samuel 28:6. 
de jérusalem.) Lorsqu'il est ré- grand prêtre et conservés dans D'après 	la 	tradition 	juive, 
pété, comme c'est le cas tout : la poche du " pectoral du juge- : 	l'utilisation 	de 	l'Ourim 	et 	du 
au long de l'Évangile de Jean, : ment ". (Exode 28:15, 16, 30.) : Thoummim 	cessa 	lorsque 	le 
il 	est 	rendu 	par 	" 	oui, 	vrai- Bien que les Écritures n'en don- temple de Jéhovah fut détruit 
ment ". (Jean 1:51.) Cette façon nent jamais de description ni ne en 607 avant notre ère. 
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Vous vous sentez seul, vous ne savez plus 
quoi faire. Personne ne vous comprend. 
Oli, il y a bien des gens qui sont au 
courant de vos problèmes, mais vous avez 
le sentiment qu'ils s'en moquent. 

PARFOIS, quand on est submergé par les pro-
blèmes, on a l'impression d'être dans une 

tourmente qui n'en finit pas. On se sent écrasé. 
C'est tellement injuste ! On n'en peut plus. 
C'est souvent ce que ressentent des personnes 
qui ont subi des chocs affectifs, qui souffrent de 
dépression, qui se retrouvent handicapées à la 
suite d'un accident, qui sont atteintes d'une ma-
ladie chronique, ou qui vivent d'autres dif-
ficultés. Elles sont désemparées, désespérées, au 
creux de la value. E11es ne savent plus vers quise 
tourner pour obtenir un peu de réconfort. Et 
c'est là qu'elles se demandent : " Y a-t-il quel-
qu'un qui se soucie vraiment de moi ? " 

Le Dieu de toute consolation 
se soucie de vous 

leans la Bible, Dieu est appelé " le Père des 
tendres miséricordes et le lieu de toute conso-
lation ". (2 Corinthiens 1:3.) Dieu, dont le nom 
est Jéhovah, sait que nous avons besoin de 
consolation, de réconfort. O'ailleurs, l'idée de 
" consolation " apparaît plus d'une centaine de 
fois dans la Bible. Qu'est-ce que cela révèle ? 
Que 1)ieu comprend les difficultés que nous vi-
vons, mais aussi qu'il a le désir de nous apporter 
une consolation. Ainsi, même quand notre en-
tourage ne semble pas remarquer nos problè-
mes, les comprendre, ou s'en préoccuper, nous 
sommes certains que Dieu, lui, s'en soucie. 
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Jéhovah s'intéresse personnellement à cha-
que humain. Cette pensée ressort nettement dc 
plusieurs passages bibliques, comme celui-ci 
" I.es yeux de Jéhovah sont en tout lieu, surveil-
lant les mauvais et les bons. " (Proverbes 15:3). 
Même idée en job 34:21, dans la version Sc-
gond 21 : " Dieu est attentif a la conduite de 
l'homme, il voit tous ses pas. " Jéhovah voit ce 
que nous faisons, autant le bien que le mal, et il 
est conscient de notre situation ; il peut donc 
réagir de la manière qu'il estime le plus appro-
prié. C'est ce que confirment ces paroles d'un 
prophète qu'on appelait " Hanani le voyant " : 
" En ce qui concerne Jéhovah, ses yeux rôdent 
par toute la terre, afin (le montrer sa force en fa-
veur de ceux dont le coeur est complet à son 
égard. " — 2 Chroniques 16:7, 9. 

Mais Jéhovah s'intéresse à nous pour une au-
tre raison encore. Jésus a expliqué : " Personne 
ne peut venir vers moi, si le Père, qui m'a en-
voyé, ne l'attire. " (Jean 6:44). Jéhovah examine 
donc les humains pour voir s'il y en a qui le re-
cherchent. Et si c'est le cas, il peut intervenir en 
leur faveur d'une manière étonnante. Témoin 
ce fait survenu en République dominicaine : 
une femme devait être opérée d'un cancer. Du-
rant son hospitalisation, elle a supplié Dieu de 
l'aider à trouver la vraie religion. Son mari est 
arrivé à ce moment-là et lui a donné une bro-
chure intitulée Ce que Dict- cittend de nous ; un 
Témoin de Jéhovah la lui avait remise le matin 
même. Elle l'a lue et a compris que c'était la ré-
ponse à sa prière. Cette femme a demandé à étu-
dier la Bible en compagnie des Témoins de Jého-
vah et, moins de six mois plus tard, elle a fait le 
voeu de servir Dieu et s'est fait baptiser. 

I,e livre des Psaumes contient de nombreuses 

I'ublice t)ar ICS ICmoins de Jehovah. 



expressions réconfortantes. Des poètes hébreux 
de l'Antiquité y ont évoqué l'attention bienveil-
lante dont Jéhovah fait preuve envers ses servi-
teurs. En Psaume 56:8, nous trouvons cette sup-
plication que le roi David a adressée à Dieu 
" Mets mes larmes dans ton outre. Ne sont-elles 
pas dans ton livre ? " David exprimait en termes 
imagés sa conviction que Jehovah savait par 
quelles épreuves il passait, mais aussi quelle dé-
tresse morale elles lui infligeaient. Jéhovah était 
conscient de la peine qui envahissait David et se 
souvenait des blessures morales qui avaient pro-
voqué ses larmes. À n'en pas douter, notre Créa-
teur s'intéresse à tous ceux qui s'efforcent d'ac-
complir sa volonté, " ceux dont le coeur est 
complet à son égard ". 

Un autre passage décrit fort bien l'atten-
tion bienveillante de Dieu ; il s'agit du célèbre 
Psaume 23. Les premiers mots de ce psaume 
comparent Jéhovah à un berger attentionné : 
" Jéhovah est mon Berger. Je ne manquerai de 
rien. " Au Proche-Orient, les bergers s'occupent 
de chacun de leurs moutons ; certains vont 
même jusqu'à leur donner un nom. Chaque 
jour, ils les appellent les uns après les autres, les 
caressent gentiment et regardent s'ils sont bles-
sés, auquel cas ils leur appliquent de l'huile ou 
du baume pour favoriser la guérison. Quand un 
mouton est malade, le berger l'oblige parfois à 
ingérer un remède et le maintient littéralement 
sur ses pattes pour l'empêcher de s'allonger, car 
il risquerait de mourir. Voilà certainement une 
magnifique comparaison pour illustrer les soins 
dont Jéhovah entoure ceux qui viennent à lui. 

Prière et résurrection : 
des preuves que Dieu se soucie de vous 

Ces passages et bien d'autres psaumes m a-
gnifiques n'ont pas été consignés dans la Bible 

Des versets 
qui vous assurent que 
Dieu se soucie de vous 

"En ce qui concerne Jéhovah, 
.ses yeux rôdent par toute la terre, afin 
de montrer sea force en ferveur de ceux 
dont le cœur est complet à son égard. 
—2 CNROV'IQLJ1:s 16:9. 

"Mets mes larmes dans ton outre. 
Ne sont-elles pas dans ton livre ? 
— PSAUME 56:8. 

"Jéhovah est mon Berger. je ne 
manquerai de rien. " — PSAUME. 23:1. 

"Ô toi qui entends Ici prière, 
oui jusqu'à toi viendront des gens 
de toute chair. "-1'SAUM1: 65:2. 

" Tu appelleras, et moi je te 
répondrai. h languiras après l'ouvre 
de tes mains. "--10r 14:15. 

"Celui qui s'avance vers 17ieu doit 
croire qu'il est, et qu'il devient celui 
qui récompense ceux qui le cherchent 
réellement. "— H111REUX 1 i :6. 

"Jette ton fôrdeal.l sur Jéhovah 
lui-même, et lui te soutiendra. 
11 ne permettra jamais que le juste 
chancelle. ° — I'SAI.JMF. 55:22. 
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simplement pour le plaisir de la lecture. Ils 
nous permettent rie voir comment des servi-
teurs de Dieu du passé ont épanché leurs coeurs 
devant lui. Dans ces prières, ils ont imploré son 
secours et l'ont remercié de son aide et de 
ses bénédictions. Quand on lit ces textes ré-
confortants, on sent que ces fidèles du passé 
étaient convaincus que Dieu se souciait d'eux. 
En réfléchissant profondément aux idées que 
ces écrits contiennent, nous éprouverons sans 
doute les mêmes sentiments. La prière n'est-
elle pas une preuve évidente que Dieu se .soucie 
de nous ? 

Parfois, nous sommes tellement englués 
dans nos difficultés clue nous ne trouvons 
même pas les mots pour en parler à Dieu. Jého-
vah ignore-t-il pour autant tout de notre dé-
tresse ? Romains 8:26 répond : " L'esprit aussi 
vient en aide à notre faiblesse ; car le pro-
blème, le voici : ce pour quoi nous devons prier 
comme nous en avons besoin, nous ne le sa-
vons pas, mais l'esprit lui-même sollicite pour 
nous avec des gémissements qui n'ont pas été 
exprimés. " Que signifie ce verset ? Certains fi-
dèles du passé ont composé sous inspiration di-
vine des prières qui traduisent précisément nos 
sentiments ; Jéhovah, le Dieu ` qui entend la 
prière ', peut considérer que c'est exactement 
ce que nous voulons lui dire. — Psaume 65:2. 

1; espérance de la résurrection est une autre 
preuve éloquente de l'intérêt bienveillant que 
Dieu porte à chaque humain. " L'heure vient, a 
dit Jésus, où tous ceux qui sont dans les tom-
bes de souvenir entendront [mai voix et sorti-
ront. " (Jean 5:28, 29). Notons qu'il est ques-
tion dans ce passage de " tombes de souvenir " 
et non pas simplement de " tombes ". Pourquoi 
cela? Parce que le terme grec qui figure ici dans 
le texte suggère que Dieu garde en mémoire 
l'existence du défunt. 

Rendez-vous compte ! Pour ramener quel-
qu'un à la vie, Dieu doit le connaître dans 
les moindres détails : son apparence, ses ca-
ractères innés et acquis, ses souvenirs (Marc 
10:27). Même après des milliers d'années, Jého-
vah s'en rappelle (Job 14:13-15 ; I,uc 20:38). Il  

garde un souvenir très précis de chacun des 
milliards d'humains qui ont vécu sur la terre. 
N'est-ce pas une preuve éclatante que Dieu se 
soucie de chacun de nous ? 

Jéhovah récompense 
ceux qui le cherchent 

Que devons-nous faire pour être l'objet ties 
soins bienveillants (le Dieu ? Avant tout, il nous 
faut montrer que nous avons foi en lui. De 
quelle façon ? Fri lui manifestant notre con-
fiance et notre obéissance. L'apôtre Paul a souli-
gné que, pour bénéficier du soutien rie Jého-
vah, il faut avoir la foi. " Sans la foi, a-t-il écrit, 
il est impossible de lui plaire, car celui qui 
s'avance vers Dieu doit croire qu'il est, et qu'il 
devient celui qui récompense ceux qui le cher-
chent réellement. " — Hébreux 11:6. 

Remarquez que la vraie foi, celle qui plaît à 
Dieu, implique deux choses. En premier lieu, 
nous devons " croire qu'il est ", c'est-à-dire 
croire que Dieu existe et qu'il est le Souverain 
suprême, celui à qui nous devons l'obéissance 
et l'adoration. En second lieu, nous devons 
croire qu'il est " celui qui récompense ceux qui 
le cherchent réellement ". La vraie foi, c'est 
donc croire que Dieu s'intéresse au bonheur de 
tous ceux qui s'efforcent sincèrement nie faire 
sa volonté et qu'il les récompense. En étudiant 
la Bible et en fréquentant d'autres personnes 
qui obéissent à Jéhovah, vous pourrez, vous 
aussi, acquérir la vraie foi, celle qui vous vaudra 
la récompense de Dieu et son attention pleine 
d'amour. 

Aujourd'hui, on entend souvent dire que 
Dieu ne s'intéresse pas aux humains. Mais, 
comme nous l'avons vu, la Bible explique 
qu'au contraire Dieu se soucie vraiment de 
ceux qui ont foi en lui. Même si la vie actuelle 
est souvent synonyme rie détresse, de soucis, 
(le déceptions et de blessures morales, ne per-
nIez pas espoir. Jéhovah se soucie vraiment de 
vous. Il vous invite d'ailleurs à lui demander 
son aide. " Jette ton fardeau sur Jéhovah lui-
même, dit la Bible, et lui te soutiendra. Il ne 
permettra jamais que le juste chancelle. " — 
Psaume 55:22. 
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Questions des lecteurs 

LES MALHEURS DE LA VIE 
SONT-ILS UNE PUNITION DE DIEU ? 

À la suite d'un événement trau-
matisant, vous êtes-vous demandé si 
c'était la volonté de Dieu que vous su-
bissiez le malheur ? Une maladie sou-

daine, un accident invalidant ou un 
décès prématuré dans votre famille 
peut vous donner l'impression d'être 
puni personnellement par Dieu. 

Toutefois, vous pouvez être récon-

forté par l'idée que Dieu veut au con-
traire notre bonheur. La preuve en est 
que, lorsqu'il a créé le premier couple 
humain, il l'a placé dans " le jardin 
d'Éden ", un paradis où la vie serait 
exempte d'afflictions. — Genèse 2:15. 

Malheureusement, les premiers 
humains ont rejeté cette perspective 
radieuse et ont désobéi délibérément à Dieu. Le 
résultat a été désastreux, non seulement pour 
eux, mais aussi pour toute leur descendance, 
nous y compris. Pourquoi cela ? On peut com-
parer la situation à ce qui arrive lorsqu'un père 
manque à son engagement de payer le loyer : 
toute la famille est expulsée et se retrouve expo-
sée à l'adversité et au dénuement. De même, 
depuis la rébellion originelle, le malheur est de-
venu le lot de tous les humains (Romains 5:12). 
Beaucoup plus tard, le juste Job s'est lamenté en 
disant que, si sa douleur et ses souffrances pou-
vaient être mises " sur une balance ", elles se-
raient " plus lourde[s] que le sable des mers ". 
— Job 6:2, 3. 

Notre vision limitée des choses est une autre 
cause de malheur. Imaginez qu'un promoteur 

immobilier vende des maisons dans une zone 

sujette aux incendies. Ne connaissant pas le ris- 

que, vous en achetez une et y emmé-
nagez. Ne vous mettez-vous pas en 
danger, vous et votre famille ? Si un 

malheur survenait, on pourrait diffici-

lement y voir une punition de Dieu, 
'est-ce pas ? La réalité est décrite 

<insi dans la Bible : " Quiconque est 
inexpérimenté ajoute foi à toute pa-
role, mais l'homme astucieux est at-
lentif à ses pas. " — Proverbes 14:15. 

Cependant, il est rassurant de sa-
voir que, même si nous sommes tous 
Louchés par l'adversité, Dieu a prévu 
que l'humanité en soit très bientôt 
délivrée. Quand ce moment arrivera, 
ni vous ni personne ne subirez jamais 
plus de malheurs. Les larmes de tris-

Lesse, la douleur, la mort et le deuil auront" dis-

paru ". (Révélation 21:4.) Vous pouvez aussi 

trouver du réconfort dans la promesse que ja-
mais plus les gens ne bâtiront des maisons ni ne 
cultiveront des produits pour les voir détruits 
par une guerre ou une catastrophe. Bien plutôt, 
ils " profiteront pleinement de l'ouvre de leurs 
mains ". — Isaïe 65:21-25. 

En attendant que Dieu élimine complètement 
les malheurs, que pouvez-vous faire dès mainte-
nant pour vous en protéger au mieux ? Avant 
tout, ' ne vous appuyez pas sur votre intelli-
gence ', conseille la Bible, mais ' mettez votre 
confiance en Jéhovah de tout votre coeur'. (Pro-
verbes 3:5.) Recherchez sa direction et son sou-

tien. Prêtez attention à la sagesse divine expri-
mée dans la Bible. Ainsi, vous prendrez de sages 

décisions et vous serez protégé des malheurs 

qui peuvent être évités. — Proverbes 22:3. 
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• Sous quels aspects la Bible se distingue-t-elle de nombreux ouvrages 

en vogue sur le développement personnel ? Voir page 4. 

• Découvrez les luttes et les complots qui ont entouré la traduction 

de la Bible dans les langues modernes. Voir page 8. 

• Est-il vrai que toutes les religions mènent au même Dieu ? Voir page 12. 

À quoi ressemble la prédication de la bonne nouvelle dans le nord 

de la Sibérie, bien au-dessus du cercle arctique ? Voir page 24. 

• Où trouver réconfort et soutien quand on est désespéré et désemparé ? 
Voir page 28. 

AIMERIEZ-VOUS EN DISCUTER ? 

II vous est possible, même dans ce monde agité, de trouver le bonheur grâce à la connaissance exacte que la Bible donne sur Dieu, 

sur son Royaume et sur le dessein merveilleux qu'il a conçu pour l'humanité. Si vous désirez obtenir des renseignements supplé-

rnentaires, ou si vous souhaitez que quelqu'un vous rende visite pour étudier gratuitement la Bible avec vous, veuille, écrire aux Té-

moins de Jéhovah, BP 625, 27406 Louviers Cedex, ou, si vous n'habitez pas en France, à l'une des adresses indiquées à la page 4. 

www.watchtower.org 	 wp09 06/01-F 
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Peut-on comprendre 
la Bible ? 
" Chez nous, nous lisions la Bible tous les dimanches. 
Je n'y prenais pas particulièrement plaisir. Je croyais 
que la Bible était la Parole de Dieu, mais tout ce que 
je lisais, ou presque, était très difficile à comprendre." 
— Steven, Grande-Bretagne. 

"À 17 ans, j'ai essayé de lire la Bible. J'avais du mal 
à comprendre, alors j'ai abandonné. "— Valvanera, 
Espagne. 

" J'ai lu la Bible une fois parce que je pensais que 
c'était mon devoir de catholique. J'y ai passé trois 
ans ! Mais je n'ai pas compris grand-chose. " 
— Jo-Anne, Australie. 

LA Bible demeure le livre le plus répandu et 
le plus vendu dans le monde. Jamais elle 

n'a été à la disposition d'autant de gens, en 
autant de langues et sur autant de supports. 
Pourtant, beaucoup de ceux qui en possè-
dent une ont du mal à la comprendre. Est-ce 
votre cas ? 

Son Auteur veut-il que nous 
la comprenions ? 

"foute Écriture est inspirée de Dieu ", dit 
la Bible (2 Timothée 3:16). Jéhovah Dieu est 
en effet l'Auteur de ce livre. Veut-il que nous 
comprenions son contenu ? Ou bien l'a-t-il 
volontairement rendu impénétrable à tous, 
sauf à quelques privilégiés comme les ecclé-
siastiques et les biblistes ? 

Considérez les versets suivants, extraits de 
la Bible elle-même 

" Ce commandement que je te commande 
aujourd'hui n'est pas trop difficile pour toi, et 
il n'est pas éloigné. "— Deutéronome 30:11. 

"La révélation de tes paroles éclaire, faisant 
comprendre aux personnes inexpérimentées. " 
— Psaume 119:130. 

"À cette heure-là même, [jésus] fut trans-
porté de joie dans l'esprit saint et dit : 'Je te 
loue publiquement, Père, Seigneur du ciel et de 
la terre, parce que tu as soigneusement caché 
ces choses à des sages et des intellectuels, et 
que tu les as révélées à des tout-petits. ' ' 
— Luc 10:21. 

À l'évidence, l'Auteur de la Bible tient à ce 
que vous compreniez sa Parole. Reste que 
nombre de personnes sincères la trouvent 
hermétique. Qu'est-ce qui peut les aider à en 
saisir le sens ? Les articles qui suivent propo-
sent trois moyens. 
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Pour comprendre la Bible 

DEMANDEZ 
DE L'AIDE 
À SON AUTEUR 
"À une époque, je lisais la Bible avant 
de me coucher, raconte Ninfa, qui vit 
en Italie. je n'aimais pas lire, mais 
comme je savais que c'était la Parole 
de Dieu, j'avais envie de découvrir 
ce qu'il y avait fait écrire. je voulais la 
lire en entier. Au début, c'était facile. 
Puis je suis arrivée à des passages 
ardus et j'ai tout arrêté. " 

 

VOUS êtes-vous heurté à la même dif-
ficulté ? Ninfa n'est pas une exception. 

Pourtant, comme nous l'avons vu dans l'arti-
cle précédent, l'Auteur de la Bible, Jéhovah 
Dieu, veut que vous compreniez sa Parole. 
Comment donc y parvenir ? Pour commencer, 
demandez-lui de l'aide. 

Les apôtres de Jésus étaient regardés comme 
des hommes sans instruction et des gens or-

dinaires ", parce qu'ils n'avaient pas suivi une 
formation religieuse dans les écoles rabbini-
ques (Actes 4:13). 'l'outefois, Jésus leur a af-
firmé que la compréhension de la Parole de 
Dieu était à leur portée. Il a révélé par quel 
moyen : " L'assistant, l'esprit saint, que le Père 
enverra en mon nom, celui-là vous enseignera 
toutes choses. " (Jean 14:26). Dieu s'est servi de 
cet esprit saint, ou force agissante, pour créer la 
terre et la vie (lui  s'y trouve (Genèse 1:2). Il s'en 

'TÔUR DE GARDES 
sxso.I I i t Ku,.,, xi ur p uov ill 

Pour de plus amples renseignements ou une 
étude gratuite de la Bible à domicile, écrivez 
aux Témoins de Jéhovah 2 l'une des adresses ci 
dessous. Pour avoir la liste complète des adresses, 
voir www.watchtower.org/address. 

France: BP 625, F-27406 Louviers Cedex. Bel- 
gique : rue d'Argile-Potaardestraat 60, 	B- 
1950 Kraaine..m. Bénin: 06 BP 1131, Akpakpa 
pk3, Cotonou. Comeroun : BP 889, Douala. 
Centrafrique BP 662, Bangui. Congo, Rép, détri. 

du: BP 634, I..imete, Kinshasa. Côte d'Ivoire: 

06 BI' 393, 06 Abidjan. États-Unis : 25 Colum-
bia Heights, Brooklyn, NY 11201-2483. Guadeloupe, 

F. W L : Monmain, 97180 Sainte-Anne. Guyane : 
328 CD 2, Route du Tigre, 97300 Cayenne. Ma-

dagascar : BP 116,105 Ivato. Martinique : BP 585, 
97207 Fort-de-France Cedex. Maurice: Rue Bais- 

sac, Petit Verger, Pointe aux Sables. Sénégal 
BP 29896, 14523 Dakar. Suisse: PO Box 225, 
3602 Thoune Togo : BP 2983, Lorné. 

PUBLIÉ ACTUELLEMENT EN 174 LANGUES : Afri-
kaans, albanais, allemand""', ani harique, an-
gIais ' (égalernent en braille), arabe, arménien, 
arménien (occidental), aymara, azerbaidja nais, 
azerbaïdjanais (cyrillique), baoulé, bengali, bichla-
mar, bicot, bulgare, cambodgien, cebuano, 
chichewa, chinois (audio : mandarin seule-
ment), chinois (simplifié), (hitonga, chunk, 
cinghalais, coréen"`, créole de Mauricer, créole des 
Seychelles, créole d'Haiti, croate, danois, elk, es-
pagnol ''`, estonien, éwe, fidjien, finnois , fran-
çais' °, ga, géorgien, gilbert, goon, grec, yruen-
landais, guarani, clularat:, haoussa, hébreu, 
hiligaynon, hindi, hiri ,now, horgrois-  , icibemba, 
igloo, iloko, indonésien, islandais, isoko, italien" 
Japonais ', kannada, kaonde, kazakh, kikongo, ki-
ILIba, kinyarwanda, kirghiz, kirundi, kongo, cos-
ine, kwanqali, kwanyama, letton, lingala, lituanien, 

luganda, lunda, luo, luvale, macédonien, malaya-
lam, malgache, maltais, marathe, ma rshalI, maya, 
mien, mooré, myama, ndonga, néerlandais"', né-
pal:, nine, norvégien--`, nyaneka. oromo, ossète, 
otetela, ourdou, ouzbek, Palau, pangasinan, pa-
piamento (Curaçao), pendjabi, persan, pidgin sa-
lomonien, polonais ', ponape, portugais —  
quechua (Ancash), quechua (Ayacucho), que-
chua (Bolivie), quechua (Cuzco), rarolongan, mu-
nain, russe , Samar-leyte, samoan, sanyo, se-

pedi, serbe, serhe (romain), Sesotho, shona, silozi, 
slovaque, slovène, sranan tongo, suédois`, swa-
hlli, tagalog, tahitien, tamoul, tatar, tchéque' 
télougou, thai, tigrinya, tiv, tok pisin, ton-
gien, tshiluba, tsonga, Tswana, turn buka, turc, tu-
valu, twi, tzotzil, ukrainien, umbundu, uruund, 
venda, vietnamien, evallis, xhosa, yap, yoruba, 
zande, zapotèque (de l'isthme), couiou 

Eyale.ment sur C.D. 
Également sur CD-ROM (form,et MP3). 
Également en sirs on audio sur wwvr.jw.org. 
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est également servi pour inciter une quaran-
taine d'hommes à rédiger ses pensées dans la 
Bible (2 Pierre 1:20, 21.). Ceux qui cherchent à 
saisir le sens des Écritures peuvent bénéficier 
de cette même force. 

Comment l'obtenir ? II faut la réclamer 
avec foi et, le cas échéant, avec persévérance. 
" Continuez à demander, et on vous donnera ", 
a dit Jésus. " Si H]  vous savez donner des dons 
qui sont bons à vos enfants, combien plus le 
Père au ciel donnera-t-il de l'esprit saint à ceux 
qui le lui demandent! " (Luc 1.1:9, 13). Jéhovah  

est tout disposé à donner de l'esprit saint à 
ceux qui lui en font la requête sincère. Cette 
force agissante peut vous aider à saisir le sens 
des paroles inspirées couchées par écrit il y 
a des milliers d'années. Elle peut également 
vous donner la sagesse qu'il faut pour met-
tre en pratique le puissant message biblique. 
— Hébreux 4:12; Jacques 1:5, 6. 

Alors chaque fois que vous ouvrez votre bi-
ble, priez IDieu : demandez-lui de vous ac-
corder de l'esprit saint pour comprendre sa 
Parole. 

Pour  comprendre  la Bible 

2. LISEZ-LA 
SANS A PRIORI 
Vous a-t-on déjà dit du mal d'une 

personne que vous ne connaissiez pas ? 

Le jour où vous vous êtes trouvé en sa 

présence, de telles critiques vous ont-

elles empêché de voir ses talents et ses 

qualités ? Un phénomène semblable 

pourrait se produire avec la Bible. 

/
APÔTRE Paul a signalé ce qui risque de se 

passer si nous ne lisons pas la Bible objec-
tivement. Il a écrit à propos de Juifs de son 
temps : "Je leur rends témoignage qu'ils ont 
du zèle pour Dieu; mais non selon la connais-
sance exacte. " — Romains 10:2. 

Certains Juifs du Jcr  siècle refusaient d'ad-
mettre une vérité que les Écritures hébraïques 
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établissaient clairement : l'identité du Messie. 
Jésus de Nazareth avait satisfait à tous les cri-
tères, réalisé toutes les prophéties. Pourtant 
un épais tissu d'idées préconçues empêchait 
quantité de ses compatriotes de comprendre la 
Parole de Dieu. 

Que nous apprend ce fait ? Qu'il est impor-
tant de lire la Bible sans préjugés, car, tel un 
voile, ceux-ci obscurcissent l'intelligence des 
vérités bibliques. 

Par exemple, un professeur d'histoire des re-
ligions en Caroline du Nord (États-Unis) a 
parlé de la Bible comme d"` un livre pure-
ment humain, prônant des opinions pure-
ment humaines, dont beaucoup divergent et 
dont aucune ne préconise de façon infaillible 
comment mener sa vie ". Celui qui lit la Bible  

comme on lit " un livre purement humain " 
n'aura-t-il pas tendance à rejeter toute ins-
truction ou tout principe qui ne sont pas à 
son goût? 

l.a Bible nous encourage, quant à elle, à étu-
dier consciencieusement ses enseignements. 
Au sujet de Béréens contemporains de Paul 
elle déclare: " Ils reçurent la parole avec le plus 
grand empressement, examinant soigneuse-
ment les Écritures chaque jour pour voir si ces 
choses étaient ainsi. " (Actes 17:11). A la ma-
nière de ces lecteurs attentifs, il vous faudra 
peut-être écarter tout parti pris ou toute criti-
que qui pourraient voiler votre compréhen-
sion. Lisez la Parole de Dieu sans a priori, avec 
le vif désir de découvrir le message captivant 
de son Auteur. 

Pour comprendre la Bible 

3• ACCEPTEZ D'ÊTRE AIDE 
Lorsque l'explorateur Edward John Eyre a traversé 
la plaine désolée du Nullarbor, les Aborigènes lui ont 
appris à extraire de l'eau des dunes et des eucalyptus. 
II a accepté l'aide de personnes qui connaissaient 
la région, ce qui lui a par la suite sauvé la vie. 

COMME cet exemple le montre, on a sou-
vent besoin du concours de quelqu'un 

de plus expérimenté que soi pour venir à 
bout d'une entreprise difficile. Quand on 
se propose de lire la Bible, c'est la même 
chose. 

Jésus n'attendait pas de ses disciples qu'ils 
comprennent la Bible tout seuls. En une oc-
casion, " il leur ouvrit pleinement l'intelli-
gence pour saisir le sens des Écritures ". (Luc 
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24:45.) Il savait que tout lecteur de la Bible a 
besoin d'aide pour en appréhender les ensei-
gnements. 

L'aide de qui ? 
Jésus a chargé ses authentiques disciples 

d'apporter cette aide. Avant son ascension il 
leur a ordonné : " Allez donc et faites des dis-
ciples de gens d'entre toutes les nations [...], 
leur enseignant à observer tout ce que je 



vous ai commandé. " (Matthieu 28:19, 20). 
Un chrétien est avant tout un enseigncrrrt, 
l'un des aspects de son enseignement étant 
d'expliquer comment se conformer aux prin-
cipes bibliques au quotidien. Le vrai chrétien 
aide son prochain à comprendre la Bible. 

Peu après que jésus a confié cette mission à 
ses disciples, une anecdote intéressante a eu 
lieu. La Bible rapporte qu'un fonctionnaire 
royal éthiopien lisait une portion de la pro-
phétie d'Isaïe, lorsqu'il a buté sur un passage. 
En voici la teneur: " Comme un mouton, il a 

été mené à l'abattage, et comme un agneau 
qui est sans voix devant son tondeur, ainsi il 
n'ouvre pas la bouche. Durant son humilia-
tion le jugement lui a été enlevé. Qui racon-
tera les détails de sa génération ? Parce que sa 
vie est enlevée de la terre. " — Actes 8:32, 33; 
Isaïe 53:7, 8. 

Le fonctionnaire a demandé à Philippe, un 
chrétien expérimenté versé clans les Écritu-
res : " De qui le prophète dit-il cela ? De lui-
même ou de quelqu'un d'autre ? " (Actes 
8:34). Cet Éthiopien sincère était déjà allé à 

Pour comprendre la Bible : demandez à Dieu son esprit, 
lisez sans a priori, acceptez d'être aidé. 



Jérusalem pour adorer Dieu et l'avait proba-
blement prié de le guider. Manifestement, il 
lisait avec un esprit réceptif et un vif désir de 
comprendre. Pourtant, les versets restaient 
obscurs. Il a humblement fait appel à Phi-
lippe. Les éclaircissements du chrétien l'ont 
tellement enthousiasmé qu'il a lui-même 
voulu devenir chrétien. — Actes 8:35-39. 

Les Témoins de Jéhovah poursuivent l'oeu-
vre qu'accomplissaient Philippe et les autres 
premiers chrétiens. Dans plus de 235 pays et 
territoires ils aident bénévolement leurs sem-
blables à comprendre ce que les Écritures en-
seignent réellement. Ils le font au moyen 
d'une étude thématique, méthode qui con-
siste à analyser ce que révèle la Bible sur 
un sujet donné*. — Voir l'encadré " Réponses 
convaincantes à des questions bibliques ". 

" Toutes mes questions 
trouvaient une réponse 

Steven, Valvanera et jo-Anne, cités dans 
l'article d'introduction, se sont mis à étudier 
la Bible avec les Témoins de Jéhovah. " Je 
n'en revenais pas, reconnaît Steven. Il suf- 

' Le livre Qu'enseigne réellement ta Bible ? publié par 
les Témoins cic Jéhovah a aidé beaucoup de personnes à 
étudier les Ecritures (le façon thématique. 

fisait de confronter quelques principes et 
quelques récits bibliques pour que, souvent, 
la vérité sur une question apparaisse. Jus-
qu'ici, personne ne m'avait montré cette fa-
çon de procéder. Quel soulagement de dé-
couvrir que la Bible ne devait pas forcément 
susciter d'interminables débats ou des opi-
nions discordantes ! " 

Valvanera est du même avis. "Tout était si 
cohérent, si logique, dit-elle. C'était la vérité, 
pas simplement parce que ' l'Église ' l'affir-
mait, mais parce que chaque chose avait une 
explication sensée. " Jo-Anne raconte: " 'l ou-
tes mes questions trouvaient une réponse 
dans la Bible, ce qui me pénétrait de révé-
rence pour son Auteur, car il avait eu la pré-
voyance d'y faire consigner une réponse sa-
tisfaisante à chaque interrogation humaine." 

Connaissez-vous un Témoin de Jéhovah. ? 
Pourquoi ne pas lui demander de vous mon-
trer comment se déroule ce programme 
d'étude ? Si vous n'en connaissez pas, écrivez 
à l'une des adresses indiquées à la page 4 de la 
présente revue. Grâce à l'esprit saint de Dieu, 
à une lecture sans a priori et à l'aide d'un en-
seignant qualifié, la Bible ne sera pas un mys-
tère pour vous. Vous pouvez comprendre la 
Bible ! 

Réponses convaincantes 
a des questions bibliques 

. Voici certains sujets qu'examinent 
les Témoins de Jéhovah au cours 

• de leur programme d'étude de la Bible: 

• Quel est le dessein de Dieu pour la terre ? 
l 	 l' 

QU'FNSIGNF, 	j~ 	k • Où sont les morts ? 
~' a~ réellement • Vivons-nous " les derniers jours " ? 

i~ 	LA BIBLE ? 	a • Pourquoi Dieu permet-il les souffrances ? 
a e Comment puis-je avoir une vie de famille c 	 ' 

if heureuse ? 



Approchez-vous de Dieu 

"Moi, Jéhovah votre Dieu, 
je  suis saint" 

Lévitique chapitre 19 
// ('`AINT, saint, saint est Jéhovah Dieu. " (Révéla-

tion 4:8). Par ces mots, la Bible rappelle que 
Jéhovah est saint, ce qui signifie qu'il est pur au 
plus haut degré. Le mal lui étant complètement 
étranger, Dieu ne peut être souillé par le péché. 
Cela veut-il dire que les humains imparfaits sont 
condamnés à rester éloignés de Dieu, qui est suprê-

mement saint ? Absolument pas ! 

Pour nous en convaincre, examinons 
les paroles rassurantes consignées en 

Lévitique chapitre 19. 

Jéhovah ordonne à Moïse de" par-

le[r] [en son nom] à toute l'assem-

blée des fils d'Israël ". La déclaration 

qui va suivre concerne donc tous les 

membres de la nation. Que va leur 

dire Jéhovah ? " Vous vous montrerez 

saints, car moi, Jéhovah votre Dieu, je 

suis saint. " (Verset 2). Chaque Israé- 

lite doit agir avec sainteté, c'est-à-dire se comporter 
avec droiture. La tournure " vous vous montrerez " 
souligne qu'il ne s'agit pas là d'une suggestion, 
mais d'un ordre. Dieu leur demande-t-il l'impos-
sible ? 

Notons que si Jéhovah évoque sa propre sain-
teté, ce n'est pas pour définir une norme, le niveau 
de pureté auquel tous les humains doivent parve-
nir, mais pour justifier le commandement qu'il 
vient d'énoncer. En d'autres termes, Jéhovah ne de-
mande pas aux Israélites, qui sont imparfaits, d'être 
aussi saints que lui. Cela, en effet, serait impossible. 
Jéhovah est le "Très-Saint";  sa sainteté est sans pa-
reille (Proverbes 30:3). Par contre, parce qu'il est 
saint, Jéhovah demande à ses adorateurs de tendre 
vers la sainteté mais, bien sûr, autant que des 
humains imparfaits peuvent le faire. De quelles 
façons ? 

Après avoir ordonné aux Israélites d'être saints, 
Jéhovah énonce par la bouche de Moise une sé-
rie d'instructions qui touchent à tous les domai-
nes de la vie. Chaque Israélite est tenu de se 
conformer à ces préceptes ; en voici quelques-
uns : respecter ses parents et les personnes âgées 
(versets 3, 32) ; avoir des égards pour le sourd, 

l'aveugle et l'affligé (versets 9, 10, 

14) ; être honnête et impartial (ver-
sets   11-13, 15, 35, 36) ; aimer sincère- 

ment les autres adorateurs de Jého-
vah (verset 18). C'est en respectant 

tous les préceptes de Jéhovah que les 

Israélites peuvent être " réellement 

saints pour [leur] Dieu ". — Nombres 
J 	15:40. 

Le commandement concernant la 

sainteté est précieux pour nous, 

parce qu'il nous permet de saisir la 

pensée de Jéhovah et de comprendre ses ma-
nières d'agir. Par exemple, nous découvrons que 
pour être proches de Jéhovah, nous devons nous 
efforcer d'être " saints dans toute [n]otre con-
duite ". (1 Pierre 1:15, 16.) Respecter les préceptes 
divins, voilà la meilleure chose à faire, et cela nous 

vaudra immanquablement des bienfaits. — Isaïe 
48:17. 

En nous ordonnant d'être saints, Jéhovah mon-
tre aussi qu'il nous fait confiance. En effet, Dieu 
ne nous demandera jamais quelque chose qui 
dépasse nos capacités (Psaume 103:13, 14). II 
sait que nous, qui sommes faits ' à son image ', 
nous pouvons acquérir la sainteté, au moins dans 
une certaine mesure (Genèse 1:26). Les humains 

peuvent donc bel et bien s'approcher de Jé-

hovah, le Dieu saint. N'aimeriez-vous pas savoir 
comment ? 

tL'r 
Nous pouvons 

acquérir la sainteté 
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4 

V
Iv1:Z-VOUS dans un climat de paix ? Beau-
coup répondraient spontanément ` non ! ', 
notamment ceux qui habitent dans des zo-

nes ravagées par la guerre, les troubles politiques, les 
conflits ethniques ou encore le terrorisme. Mais 
même si vous êtes épargné par ces malheurs, peut-
être votre quiétude est-elle troublée par la crimina-
lité, le harcèlement ou bien les querelles entre asso-
ciés ou entre voisins. Quant aux foyers, certains 
resse.rnblent plus à des champs de bataille qu'à un 
havre de paix. 

Nombre de personnes aspirent à la paix inté-
rieure. Pour cela, certains se tournent vers la reli-
gion, les stages de méditation ou les cours de yoga. 
D'autres cherchent plutôt du côté de la nature : ils 
font de grands voyages, partent randonner en mon-
tagne ou dans des régions désertiques, ou encore ef-
fectuent des séjours en station thermale. S'ils par-
viennent à trouver un semblant de paix, ils se 
rendent cependant vite à l'évidence : elle n'est que 
superficielle et fugace. 

Dans ce cas, où trouver la paix véritable ? Auprès 
de notre Créateur, ,Jéhovah Dieu. Pourquoi disons-
nous cela ? Parce qu'il est " le Dieu qui donne la 
paix ". (Romains 15:33.) Quand son Royaume do-
minera la terre, et cela ne saurait tarder, il y aura une 
" abondance de paix ". (Psaume 72:7; Matthieu 6:9, 
10.) Nous ne parlons pas ici des traités de paix signés 
par des humains et qui débouchent au mieux sur 
une courte trêve. Nous voulons plutôt parler de la 
paix que Dieu établira. A cet effet, il éliminera toutes 
les causes de la guerre et des conflits ; plus personne 
n'apprendra la guerre (Psaume 46:8, 9). Tout le 
monde vivra enfin dans la paix ! 

" La paix de Dieu f...] 
gardera vos cours. 

PHILIPPILNS 4:7. 

Pouvez-vous 
trouver 

la paix 
dans 

ce monde 
agité? 



" C'est bien joli, direz-vous, mais c'est main-
tenant que j'aimerais goûter à la paix ! " Com-
ment pouvez-vous trouver la paix intérieure qui 
vous aidera à traverser cette époque troublée ? 
La Bible l'explique. Nous vous invitons à consi-
dérer quelques recommandations de l'apôtre 
Paul. Ouvrez votre Bible, s'il vous plaît, au cha-
pitre 4 de sa lettre aux Philippiens, et lisez les 
versets 4 à 13. 

"La paix de Dieu" 
Le verset 7 déclare: " La paix de Dieu, qui sur-

passe toute pensée, gardera vos coeurs et vos fa-
cultés mentales par le moyen de Christ Jésus. " 
La paix dont il est question ici n'est pas la séré-
nité qui s'obtient dans des stages de méditation 
ou de développement personnel. Non, cette 
paix vient dc Dieu ! Elle est si puissante qu'elle 
" surpasse toute pensée ". En fait, elle est capa-
ble d'apaiser toutes les angoisses ; elle trans-
cende toute la connaissance ; et elle est supé-
rieure à tous les systèmes de pensée humains. Il 
est (les situations où l'on ne voit pas d'issue ; 
mais c'est là qu'intervient la paix de Dieu. L'as-
surance que tous ces problèmes disparaîtront 
un jour nous apaise. 

" Impossible 1 " direz-vous. Mais " tout est 
possible à Dieu ". (Marc 10:27.) La foi et la con-
fiance en Dieu nous aident à faire face à nos in-
quiétudes. Imaginons un bambin perdu dans 
une grande surface. Pour lui, ce qui compte, 
c'est de " retrouver maman ". Il sait qu'a-
lors tout rentrera dans l'ordre. Et effectivement, 
quand sa mère le retrouve, elle le prend dans ses 
bras et le rassure. Comme cet enfant, nous pou-
vons avoir confiance que Jéhovah nous pren-
dra dans ses bras, figurément parlant. Il nous 
tranquillisera et fera disparaître toutes nos an-
goisses. 

Bon nombre (le serviteurs de Jéhovah ont pu 
ressentir cette paix de Dieu alors qu'ils rencon-
traient les pires épreuves. C'est le cas de Nadine, 
qui a fait une fausse couche. " Ce n'est pas dans 
ma nature de (lire ce clue je ressens, reconnaît-
elle. En général, j'essaie de ne rien laisser trans-
paraître. Mais quand j'ai perdu mon bébé, j'en 
ai eu le coeur brisé. "Tous les jours j'épanchais  

mon coeur devant Jéhovah et je le suppliais de 
m'aider. Quand j'avais l'impression de toucher 
le fond et de ne plus pouvoir m'en sortir, je 
priais. Un sentiment de paix m'envahissait. Je 
me sentais sereine. La prière exerce vraiment un 
grand pouvoir ! " 

Elle protégera votre coeur 
et votre esprit 

Revenons à Philippiens 4:7. On y lit que la 
paix de Dieu gardera rios coeurs et nos facultés 
mentales. En quel sens ? Telle une sentinelle qui 
barre le passage, la paix de Dieu ne laisse entrer 
dans nos coeurs ni l'idéologie du profit, ni les 
inquiétudes inutiles, ni les raisonnements qui 
sapent la foi. 

Dans ce monde agité, beaucoup pensent que 
le bonheur et la tranquillité dépendent de l'ar-
gent et des biens matériels qu'ils possèdent. Sur 
le conseil d'experts financiers, certains investis-
sent dans des actions. Sont-ils plus sereins pour 
autant ? Pas forcément. Chaque jour, ils consul-
tent fébrilement les cours de la Bourse. Faut-il 
acheter, vendre ou attendre ? Et quand le mar-
ché s'effondre, c'est la panique ! Certes, la Bible 
n'interdit pas d'investir en Bourse, niais remar-
quez l'observation très perspicace qu'elle fait : 
" Celui qui aime l'argent ne se rassasiera pas 
d'argent, ni celui qui aime la fortune, du re-
venu. Cela aussi est vanité. Doux est le sommeil 
de celui qui sert, qu'il mange peu ou beaucoup; 
mais l'abondance du riche ne le laisse pas dor-
mir. " — Ecclésiaste 5:10, 12. 

Philippiens 4:7 précise que la paix de Dieu 
garde les coeurs et les facultés mentales " par le 
moyen de Christ Jésus ". Quel lien existe-t-il 
entre Christ Jésus et la paix de Dieu ?Jésus joue 
un rôle essentiel dans la réalisation du dessein 
de Dieu. Il a donné sa vie pour nous libérer du 
péché et (le la mort (Jean 3:16). De plus, Dieu 
lui a confié le Royaume des cieux. Ces idées 
contribuent grandement à la paix de l'esprit et 
du coeur. Voyons pourquoi. 

Si nous nous repentons sincèrement de nos 
péchés et que nous demandions pardon à Dieu 
en vertu du sacrifice de Jésus, cela nous apporte 
la paix de l'esprit et du coeur (Actes 3:19). Nous 
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comprenons aussi que la vie ne pourra être plei-
nement vécue que lorsque Christ dominera la 
terre. Nous ne brûlons donc pas la chandelle 
par les deux bouts comme si tout devait s'arrêter 
demain (1 Timothée 6:19). S'il est vrai que nous 
ne sommes pas à l'abri des difficultés, nous 
trouvons néanmoins du réconfort dans la so-
lide espérance que l'avenir nous réserve une vie 
bien meilleure. 

Comment la trouver 
Comment trouver la paix de Dieu ? Philip-

piens 4:4, 5 nous fournit quelques indices:" Ré-
jouissez-vous toujours dans le Seigneur. Encore 
une fois je dirai : Réjouissez-vous ! Que votre na-
turc raisonnable soit connue de tous les hom-
mes. Le Seigneur est proche. " Quand Paul a 
écrit ces mots, il était injustement emprisonné à 
Rome (I'hilippiens 1:13). Au lieu de se lamenter 
sur son sort, il a encouragé ses amis à toujours se 
réjouir dans le Seigneur. À l'évidence, sa joie ne 
dépendait pas des circonstances, mais de la rela- 

Qu'il est réconfortant de savoir 
que l'on peut tout dire à Dieu ! 

tion qu'il entretenait avec Dieu. Il est possible 
d'être heureux de servir Dieu quelles que soient 
les circonstances. Vous aussi, vous pouvez en 
faire l'expérience. l'lus on apprend à connaître 
Dieu et plus on se dévoue à son service, plus on 
en retire de la joie. Il en résulte un sentiment de 
satisfaction et de paix intérieure. 

Outre cela, Paul nous exhorte à être raisonna-
bles. Qu'est-ce à (lire ? Qu'il ne faut pas exiger 
trop de soi-même. Nous ne sommes pas parfaits 
et nous ne pouvons pas être les meilleurs cri 
tout. Alors, à quoi bon passer ses nuits à se de-
mander comment être bon partout, ou tout au 
moins être meilleur que tout le monde ? Être 
raisonnable, c'est aussi ne pas exiger la perfec-
tion des autres. Dès lors, quand quelqu'un 
nous prend à rebrousse-poil, nous gardons no-
tre calme. l,e terme grec traduit ici par " nature 
raisonnable " a aussi pour sens " indulgence, es-
prit de conciliation ". Si nous sommes prêts à  

céder sur (les questions de goût, nous évitons les 
querelles. Celles-ci ne sont généralement d'au-
cun profit et, en plus, elles risquent d'assombrir 
pendant un certain temps nos relations avec 
les autres et de nous priver de la paix inté-
rieure. 

Philippiens 4:5 s'achève ainsi : " Le Seigneur 
est proche. " Cette phrase peut sembler hors su-
jet. En fait, elle nous rappelle que Dieu va bien-
tôt remplacer le monde dans lequel nous vivons 
par un nouveau, qui sera administré par son 
Royaume. Mais elle nous rappelle aussi que 
Dieu est proche de quiconque se tourne vers lui 
(Actes 17:27 ; _Jacques 4:8). Savoir cela nous aide 
à nous réjouir, à être raisonnables et à ne pas 
nous préoccuper à l'extrême (le rios problè-
mes ou de l'avenir, comme va le montrer le 
verset 6. 

En lisant les versets 6 et 7, nous comprenons 
qu'on ressent la paix de Dieu juste après avoir 
prié. Certains croient que la prière n'est qu'une 
forme de méditation et qu'on peut trouver la 
quiétude peu importe la façon dont on prie. 
Dans la Bible, cependant, prier signifie bel et 
bien parler à Jéhovah, de la même manière 
qu'un enfant confie à son père aimant ses joies 
et ses peines. Quels que soient nos pensées ou 
les sentiments enfouis dans notre coeur, nous 
pouvons les confier à notre Père céleste. Qu'il 
est réconfortant de savoir que l'on peut tout (lire 
à Dieu ! 

Le verset 8 nous invite à nous concentrer sur 
des pensées positives. Mais cela ne suffit pas. En 
effet, le verset 9 nous encourage à mettre en pra-
tique les bons conseils de la Bible. Ce faisant, 
nous aurons une conscience nette. D'ailleurs, 
ne dit-on pas qu'une conscience pure est un 
bon oreiller ? 

Ainsi, il est possible de trouver la paix inté-
rieure ! Jéhovah Dieu l'accorde à ceux qui s'ap-
prochent de lui et suivent ses conseils. C'est en 
étudiant la Bible que vous découvrirez ces pré-
cieux conseils. Certes, les appliquer requiert des 
efforts, mais vous constaterez que cela en vaut 
la peine, parce que " le Dieu de paix sera avec 
vous ". —Phi1ippiens 4:9. 
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SSEZ régulièrement, semble-t-il, la re- 
cherche de l'arche de Noé fait grand 
bruit. L'enthousiasme se comprend ai-

sément. La découverte de ce bâtiment im-
mense, dans lequel Noé et sa famille ont sur-
vécu au déluge en 2370-2369 avant notre 
ère, constituerait sans aucun doute un événe-
ment sur le plan archéologique. Cependant, 
en dépit d'innombrables efforts, les recher-
ches n'ont toujours pas abouti. Au-delà des 
spéculations et des nouvelles à sensation, que 
sait-on exactement? 

La Bible révèle que l'arche de Noé " se posa 
sur les montagnes d'Ararat ". (Genèse 8:4.) De 
ces montagnes d'Ararat se détache l'imposant 
mont Ararat, en 'Turquie orientale, non loin 
des frontières de l'Arménie et de l'Iran. 

Les nombreuses expéditions menées clans la 
région ont donné lieu à des théories dignes 
d'intérêt, mais n'ont pas permis de rassembler 
des preuves concluantes. Quelques photos aé-
riennes qui laissent perplexe, la présence de 
morceaux de bois enduits de goudron ou di-
vers témoignages ont relancé la quête de preu-
ves plus convaincantes. l,a tâche s'est néan-
moins avérée difficile. En effet, un des sites 
souvent désignés comme abritant l'arche se si-
tue à plus de 4 500 mètres d'altitude sur les 
flancs du mont Ararat. Par ailleurs, du fait de 
tensions politiques dans la région, les expédi-
tions étrangères ne sont pas toujours auto-
risées. 

Les passionnés n'en sont pas moins nom-
breux à réclamer l'organisation de nouvelles 
expéditions sur place, convaincus que des par-
ties entières de l'arche demeurent intactes  

sous la neige et la glace qui recouvrent le mont 
Ararat pratiquement toute l'année. Selon eux, 
seuls des étés très chauds offriraient la possibi-
lité de localiser l'arche. 

Ces espoirs ont été nourris par divers récits. 
Josèphe, historien juif du i,',  siècle de notre ère, 
a fait référence à plusieurs chroniqueurs anté-
rieurs selon lesquels l'arche était toujours visi-
ble sur les hauteurs du massif montagneux. 
D'après eux, des gens prélevaient même en 
souvenir des morceaux de bois enduits de 
goudron. Parmi les historiens que Josèphe a 
cités figure Bérose, un Babylonien du [u' siècle 
avant notre ère. 

Au xx' siècle, l'un des récits les plus sur-
prenants est à mettre au compte de George 
Hagopian, un Arménien. Il racontait qu'en-
fant, au début des années 1900, il avait vi-
sité l'arche avec son oncle et s'était même 
hissé dessus. Cet homme est mort en 1972, 
mais son témoignage continue d'en faire rêver 
plus d'un. 

Peut-on y croire ? 
Est-il vraiment possible que des explora-

teurs aient retrouvé l'arche — ou qu'ils finis-
sent un jour par la retrouver ? Peut-être. Mais 
les raisons d'en douter semblent l'emporter, la 
première étant que la Bible ne dit pas exacte-
ment où l'arche s'est posée quand les eaux du 
déluge ont reflué. Elle se contente de men-
tionner " les montagnes d'Ararat ". 
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Vt 

et le déluge 
est arrivé. " 

Les explorateurs sont portés tout naturelle-
ment à se focaliser sur le plus haut sommet du 
massif. Toutefois, les Écritures n'affirment pas 
que Dieu ait fait se poser l'arche tout en haut 
du mont Ararat, qui est aujourd'hui un som-
met glacial culminant à plus de 5000 mètres 
au-dessus du niveau de la mers . Ne l'oublions 
pas : Noé et sa famille ont dû vivre plusieurs 
mois dans l'arche après qu'elle se soit posée 
(Genèse 8:4, 5). 11 paraît en outre difficilement 
concevable que les rescapés et les nombreux 
animaux à bord, une fois sortis de l'arche, 
aient eu à descendre laborieusement de leur 
montagne ! L'endroit où l'arche s'est posée est 
donc peut-être plus accessible que ne l'imagi-
nent les explorateurs d'aujourd'hui, tout en 
étant suffisamment élevé pour correspondre 
aux indications données en Genèse 8:4, 5. 
Dans tous les cas, n'est-il pas raisonnable de 
croire que la décomposition et le pillage ont 
eu raison de l'arche il y a des siècles déjà ? 

Ce qu'on nomme aujourd'hui le mont Ararat est un 
volcan endormi depuis 1840. II s'élève 1 5165 mètres d'alti-
tude et Se trouve recouvert (le neige tout au long de l'année. 

Jésus 
a affirme: 

~i- 	" Noé est entré 
,,' 	dans l'arche, 

Par ailleurs, on peut s'interroger sur la va-
leur religieuse que certains s'emploient à don-
ner à leurs recherches. Par exemple, l'orga-
nisateur d'une expédition a prétendu que 
découvrir l'arche " renforcerait la foi de mil-
lions de personnes [...j et la ferait naître chez 
beaucoup d'autres ". En 2004, lors d'une con-
férence de presse, il a déclaré que la décou-
verte de l'arche constituerait " l'événement le 
plus extraordinaire depuis la résurrection de 
Christ ". Son expédition a plus tard été an-
nulée. 

Mais est-il exact de dire que la découverte de 
l'arche renforcerait ou même ferait naître la 
foi? La Bible montre que la foi authentique ne 
repose pas sur ce que l'on peut voir et toucher 
(2 Corinthiens 5:7). Certains sceptiques sou-
tiennent que seules des preuves matérielles 
leur permettraient (le croire au récit biblique. 
À vrai dire, aucune preuve matérielle, quelle 
qu'elle soit, ne suffirait à les mener à la foi. Jé-
sus lui-même a déclaré que certaines person-
nes resteraient hermétiques aux vérités spiri-
tuelles — même face à une résurrection ! 
— Luc 16:31. 

Pour autant, la vraie foi n'a rien à voir avec 
la crédulité. Elle repose sur des preuves solides 
(Hébreux 11:1). De telles preuves existent-
elles, permettant à (les personnes rationnelles 
de croire aujourd'hui au récit biblique du dé-
luge ? Absolument ! ,Jésus Christ a affirmé : 
" Noé est entré dans l'arche, et le déluge est 
arrivé. " (Luc 17:26, 27). Cette déclaration 
constitue la meilleure de toutes les preuves. 
Pourquoi ? 

Avant de venir sur la terre, Jésus vivait au 
ciel (Jean 8:58). I1 a assisté à la construction de 
l'arche, puis au déluge. Selon vous, qu'est-ce 
qui a le plus de poids : les propos d'un témoin 
oculaire qui s'est révélé parfaitement fiable et 
qui a apporté la preuve qu'il était le Fils de 
Dieu, ou bien la faible possibilité que des cher-
cheurs trouvent un jour de vieux morceaux (le 
bois sur un sommet enneigé ? Vu sous cet an-
gle, l'existence de l'arche de Noé est déjà plei-
nement attestée. 



A REVUE que vous avez entre les mains 
n'est peut-être pas le premier numéro de 
La Tour de Garde que vous voyez. I1 est 

possible que les Témoins de Jéhovah vous 
aient rendu visite et vous aient proposé La 
Tour de Garde et Réveillez-vous ! pour vous ai-
der à mieux comprendre la Bible. Ou bien 
vous avez vu les Témoins offrir ces publica-
tions bibliques dans la rue ou sur le marché. 
En réalité, le tirage mensuel de la présente re-
vue dépasse 35 millions d'exemplaires, ce 
qui en fait le périodique de son genre le plus 
publié dans le monde. 

Vous êtes-vous jamais demandé où et com-
ment ces écrits sont imprimés ? Pour le 
savoir, découvrons l'une des nombreuses 
imprimeries utilisées par les Témoins de Jé-
hovah dans différents pays: celle de Wallkill, 
dans l'État de New York (États-Unis). À tous 
nos lecteurs qui ne peuvent effectuer le dé-
placement, nous proposons une visite gui-
dée en mots et en images. 

Bien entendu, qui dit impression dit, à la 
base, texte écrit. Le service de la rédaction si-
tué à Brooklyn (État de New York) envoie au 
service de l'infographie, sous forme de fi-
chiers électroniques, les matières à impri-
mer. Ces fichiers servent à la préparation 
des plaques d'impression. Chaque mois, en-
viron 1400 rouleaux de papier sont livrés 
à l'imprimerie de Wallkill, qui consomme 
70 à 90 tonnes de papier par jour. Les rou- 

Visite d'une 
IMPRIMERIE 
REMARQUABLE 

leaux — certains pèsent plus de 1,3 tonne — 
sont chargés sur cinq presses rotatives offset, 
sur lesquelles les plaques ont été installées. 
Le papier est imprimé, coupé et plié en ca-
hiers de 32 pages. La revue que vous êtes en 
train de lire est l'un de ces cahiers. Qu'en est-
il des livres ? Ils sont fabriqués à l'atelier de 
reliure, par assemblage de plusieurs cahiers. 
En une journée, l'une des deux chaînes de re-
liure peut produire 50 000 livres à couverture 
cartonnée ou 75 000 livres à couverture sou-
ple, et l'autre chaîne 100000 livres à couver-
ture souple. 

En 2008, plus de 28 millions de livres, 
dont 2,6 millions de bibles, ainsi que 
243 317 564 périodiques ont été imprimés 
à Wallkill. De tels écrits bibliques y sont 
stockés en 380 langues. Une fois sorties des 
presses, que deviennent ces publications ? 

L'imprimerie reçoit les demandes des 
12 754 congrégations de Témoins de Jéhovah 
des États-Unis continentaux et de 1369 con-
grégations des Antilles et de Hawaii. Le ser-
vice des expéditions conditionne tous les 
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articles demandés et organise leur transport 
jusqu'à leur destination. Chaque mois, ce 
sont 14000 tonnes de publications qui par-
viennent aux congrégations des États-Unis. 

Le plus remarquable à l'imprimerie de 
Wallkill n'est pas l'aspect technique, mais 
l'aspect humain. Plus de 300 personnes font 
tourner les services qui la composent : info-
graphie, planification, salle des presses, re-
liure et expéditions. Toutes sont des volon-
taires non salariés, âgés de 19 à 92 ans. 

Ces personnes s'intéressent profondé-
ment à leurs semblables — les lecteurs en-
thousiastes de ces publications, qui sont 
enseignés, encouragés et guidés par les prin-
cipes bibliques qu'elles contiennent. Nous 
espérons que vous êtes l'un d'eux et que les 
écrits produits ici ou dans une autre de nos 
imprimeries vous aideront à continuer d'ap-
prendre à connaître Jéhovah Dieu et Jé-
sus Christ, ce qui signifie la vie éternelle. 
—jean 17:3. 
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Ç 	 I M I T E Z LEUR FOI 

f t 

/ ft 	Elle a agi 
avec prudence 

DANS les yeux du jeune homme Abigaïl lit 
de la panique. Il est terrorisé, et à juste 

titre : 400 guerriers sont en marche, bien dé-
cidés à exterminer tout mâle de la maison-
née de Nabal, le mari d'Abigaïl. Pour quelle 
raison ? 

lout a commencé avec Nabal. Comme à 
l'accoutumée, il s'est comporté avec cruauté 
et insolence. Cette fois cependant, celui qu'il 
a outragé n'est pas n'importe qui, c'est le 
chef estimé d'une troupe d'hommes rompus 
au combat et entièrement dévoués. À pré-
sent, un des serviteurs (le Nabal, peut-être un 
berger, vient voir Abigaïl dans l'espoir qu'elle 
trouvera une issue. Mais que peut faire une 
simple femme contre toute une armée ? 

Faisons d'abord mieux connaissance avec 
Abigaïl. Qui était-elle ? Par ailleurs, qu'est-ce 
qui a déclenché cette crise ? Et que nous en-
seigne l'exemple de foi de cette figure bi-
blique ? 

"Bien quant à la prudence 
et belle de forme 

Abigaïl et Nabal sont loin d'être assortis. Si 
lui n'aurait pu choisir meilleure épouse, elle 
est quant à elle mariée au pire des hommes. 
Certes, il est fortuné. Bien qu'il en tire vanité, 
comment est-il considéré ? On rencontre dif-
ficilement personnage dépeint de manière 
plus méprisante dans la Bible. Son nom 
même signifie " Insensé " ou " Stupide ". 
Qu'il l'ait reçu à la naissance ou qu'il lui ait 
été attribué plus tard, il le porte à merveille ! 
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C'est un être " dur et mauvais quant à ses fa-
çons d'agir ". Tyrannique et ivrogne, il ins-
pire crainte et antipathie. — 1 Samuel 25:2, 3, 
17, 21, 25. 

Abigaïl est l'antithèse de Nabal. Son nom 
veut dire " Mon Père s'est rendu joyeux ". Un 
père est généralement fier de constater que sa 
fille est belle, un homme sage se réjouit au-
trement plus de discerner en son enfant une 
beauté intérieure. `l'rès souvent, les person-
nes au physique avantageux ne voient pas la 
nécessité de cultiver des qualités comme la 
prudence, la sagesse, le courage et la foi. Ce 
n'était pas le cas d'Abigaïl. Elle était " bien 
quant à la prudence [" de bon sens ", Bible à 
la Colombe] et belle de forme ", nous ap-
prend la Bible. — 1 Samuel 25:3. 

` Pourquoi une jeune fille aussi intelli-
gente avait-elle épousé un individu aussi 
vil ? ' s'interrogeront certains. Il faut savoir 
qu'aux temps bibliques de nombreux maria-
ges étaient arrangés. Dans tous les cas, le con-
sentement des parents comptait. Ceux d'Abi-
gaïl avaient-ils encouragé, voire arrangé cette 
union, éblouis parla richesse et le prestige de 
Nabal ? La pauvreté les avait-elle contraints ? 
Quoi qu'il en soit, l'argent de Nabal tie faisait 
pas de lui un bon mari. 

Des parents avisés ont soin d'inculquer à 
leurs enfants une conception honorable du 
mariage. Ils ne les incitent pas à contracter 
un mariage d'intérêt ni ne les poussent aux 
fréquentations alors qu'ils sont trop jeunes 
pour endosser les rôles et les responsabilités 



des adultes (1 Corinthiens 7:36). Mais l'heure 
n'est plus aux considérations de ce genre 
pour Abigaïl. Quel qu'en soit le motif, elle est 
la femme de Nabal et est déterminée à s'ac-
commoder au mieux de cette pénible si-
tuation. 

Il " s'est répandu en réprimandes " 
Nabal vient de rendre la situation d'Abigaïl 

plus pénible que jamais. Le personnage qu'il 
a insulté n'est nul autre que David. C'est le fi-
dèle serviteur de Jéhovah que le prophète Sa-
muel a oint, ce qui atteste que Dieu l'a choisi 
pour succéder au roi Saül (1 Samuel 16:1, 2, 
11-13). Jaloux, ce dernier cherche à tuer Da-
vid. Le futur roi a donc fui dans le désert, où il 
séjourne avec ses 600 guerriers. 

Nabal réside à Maôn, mais travaille non 
loin, à Karmel*, où il possède probablement 
des terres. Les deux villes donnent accès à des 
plateaux herbeux propices à l'élevage ovin. 
Notre riche propriétaire a 3 000 moutons. 
Tout autour s'étend la campagne inculte. Au 
sud s'étale le désert de Parân. À l'est, la route 
menant à la mer Salée traverse des contrées 
désolées criblées de grottes et dc ravins. Dans 
ces régions, David et ses guerriers luttent 

[I s'agit de la ville dc Karmel, au sud, limitrophe du 
désert de Parân. Ne pas confondre avec le célèbre mont 
Carmel, plus au nord. 

I 

pour subsister, vivant certainement de la 
chasse et endurant nombre dc privations. Ils 
croisent souvent les jeunes hommes qui gar-
dent les troupeaux de l'opulent Nabal. 

Comment ces soldats laborieux traitent-ils 
les bergers ? Il leur serait facile de subtiliser 
un agneau de temps à autre. Mais ils n'en 
font rien. Ils sont au contraire une muraille 
autour des gens et des troupeaux de Nabal 
(1 Samuel 25:15, 16). Les bergers comme les 
bêtes étaient en butte à toutes sortes de dan-
gers. Les prédateurs ne manquaient pas à 
l'époque et, en raison de la proximité de la 
frontière méridionale d'Israël, les attaques de 
bandes de maraudeurs ou de voleurs étran-
gers étaient fréquentes'. 

Ce n'est sûrement pas une petite affaire 
que d'assurer la subsistance de tant d'hom-
mes dans un désert. C'est pourquoi David en-
voie dix messagers solliciter Nabal. Il choisit 
le bon moment : c'est la saison de la tonte, 
période de réjouissances où l'on a coutume 
de festoyer et d'être particulièrement géné-
reux. L'oint de Dieu pèse également ses mots, 
recourant à des formules de politesse. Il se 
présente même à Nabal comme " [s]on fils 
David ", peut-être une façon respectueuse de 
reconnaître que le Maonite lui est supé-
rieur en âge. Comment l'intéressé réagit-il ? 
— 1 Samuel 25:5-8. 

Il est outré ! Il "s'est répandu en répriman-
des contre eux ", rapportera le garçon men-
tionné en introduction. Avare, il se montre 
bruyamment regardant sur sa viande abat-
tue, son eau et son pain, si précieux ! 11 traite 
David comme un moins que rien et le com-
pare à un misérable fugitif. Sans doute a-t-il 
sur lui la même vision que Saül, qui déteste 
David. Ni l'un ni l'autre n'a l'optique de 

Pour David, protéger les propriétaires terriens et 
leurs troupeaux était vraisemblablement un service di-
vin. A cette époque, le dessein de Dieu était que la ries-
cendance d'Abraham, d'Isaac et de Jacob habite ce pays. 
Le défendre contre les bandes rIe maraudeurs et les enva -

hisseurs étrangers était donc un aspect du service sacré. 
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Jéhovah. Dieu aime David et le considère 
comme le futur roi d'Israël, non comme un 
esclave rebelle. — 1 Samuel 25:1.0, 11, 14. 

Lorsque David est informé de la réponse de 
Nahal, il est furieux. " Ceignez chacun son 
épée ! " ordonne-t-il. 11 s'arme lui-même, 
prend 400 soldats et se met en marche, se ju-
rant d'éliminer tout mâle de cher. Nahal 
(1 Samuel 25:12, 13, 21, 22). Si sa colère est 
concevable, la manière dont il l'exprime 
n'est pas bonne. I.a Bible dit : " La colère de 
l'homme n'accomplit pas la justice de Dieu. " 
(Jacques 1:20). Comment Abigaïl va-t-elle 
sauver sa maisonnée ? 

" Béni soit ton bon sens " 
D'une certaine façon, Abigaïl a déjà fait un 

pas pour réparer le terrible tort. Contraire-
ment à son mari, elle est en effet disposée à 
écouter. Or le serviteur affolé dit de son maî-
tre : " 11 a trop du vaurien pour qu'on puisse 
lui parler». " (1 Samuel 25:17). Gonflé de 
son importance, Nabal ne veut malheureuse-
ment rien entendre. De nos jours encore, 
une telle arrogance est courante. Le garçon 
sait Abigaïl différente, raison pour laquelle, 
sans doute, il lui soumet le problème. 

Sa maîtresse réfléchit puis agit rapidement. 
Aussitôt Abigaïl se hâta ", lit-on. Dans ce 

seul récit, le verbe " se hâter " apparaît quatre 
fois en rapport avec cette femme vertueuse. 
Elle prépare un présent copieux pour David 
et sa troupe : pain, vin, mouton, grain rôti, 
gâteaux de raisins secs et gâteaux de figues. 
'Pelle la femme capable que décrira le livre 
des Proverbes, elle a visiblement une idée 
précise de ce dont elle dispose et assume 
consciencieusement ses tâches domestiques 
(Proverbes 31:10-31). Elle confie le cadeau à 
ses jeunes gens, les envoie en avant et part 

l'expression qu'emploie le jeune homme signifie lit-
téralement " un Cils de hélial (de néant) ". Dans d'autres 
Bibles, la traduction de cette tournure indique que Na-
bal est quelqu'un " qui ne veut écouter personne " ou 
conclut (lu' il n'est pas hon de parler avec lui ". 
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derrière eux, seule. " Mais, rapportent les 
Écritures, elle ne dit rien à son mari Nabal. " 
—1 Samuel 25:18, 19. 

Se rebelle-t-elle en cela contre l'autorité lé-
gitime de son mari ? Absolument pas. Il a été 
odieux envers un serviteur oint de Jéhovah, 
ce qui risque de coûter la vie à de nombreux 
innocents. Si elle s'abstient d'agir, partagera-
t-elle la faute de son conjoint ? En tout état de 
cause, elle doit faire passer la soumission à 
Dieu avant la soumission à son mari. 

Elle ne tarde pas à se trouver face à David et 
à son armée. Là encore, elle se hâte, cette fois 
pour descendre de son âne et se jeter aux 
pieds de David (1 Samuel 25:20, 23). Puis elle 
lui livre en détail ce qu'elle ressent, implo-
rant la clémence en faveur de Nabal et de sa 
maison. A quoi tient l'efficacité de son " plai-
doyer" ? 

D'une part, elle se charge de la faute de son 
mari et supplie David de la pardonner, elle. 
Lucide, elle concède que son époux est aussi 
insensé que son nom l'indique, suggérant 
peut-être que ce serait s'abaisser que de châ-
tier un tel individu. Ensuite, elle exprime sa 
confiance en David. Elle sait qu'il est un re-
présentant de Dieu, qu'il combat " les guer-
res de Jéhovah ". Elle sait également que Dieu 
lui a promis la royauté, car elle déclare : " Jé-
hovah j...] t'instituera à coup sûr comme 

La démarche d'Abigail auprès 
de David révélait son humilité, 
son courage et son bon sens. 



guide sur Israël. " En outre, elle le dissuade de 
commettre une action qui le rendrait coupa-
ble de meurtre et qui constituerait " une oc-
casion de chanceler ", dc toute évidence une 
allusion au remords (1 Samuel 25:24-31). 
Des paroles touchantes et bienveillantes as-
surément. 

Quelle est la réaction de David ? Il accepte 
le présent et s'exclame: " Béni soit Jéhovah le 
Dieu d'Israël, qui t'a envoyée en ce jour à ma 
rencontre ! Béni soit ton bon sens et bénie 
sois-tu, toi qui m'as retenu, en ce jour, d'en 
venir au meurtre. " Il la félicite de s'être vail-
lamment hâtée au-devant de lui et admet 
qu'elle l'a retenu de verser le sang. " Monte 
en paix à ta maison ", dit-il. Humblement, il 
poursuit : " J'ai écouté ta voix. " — 1 Samuel 
25:32-35. 

', Voici i...]  ton esclave " 
Ils se séparent. Mais Abigaïl ne peut s'em-

pêcher de resonger à leur entrevue ni dc no-
ter le contraste entre David, homme bon et fi-
dèle, et sa brute de mari. Toutefois, elle ne 
s'attarde pas sur de telles pensées. On lit : 
" Plus tard, Abigaïl arriva chez Nabal. " Elle 
retourne en effet chez son mari, toujours 
aussi résolue à assumer au mieux son rôle 
d'épouse. Il faut qu'elle l'informe du présent 
offert à David et à ses hommes. Il est en droit 
de savoir. Elle doit aussi lui parler du danger 
qui vient d'être évité avant qu'il ne l'ap-
prenne par un autre, ce qui ajouterait à sa 
honte. Mais ce n'est pas le moment. Il festoie 
comme un roi et est ivre autant qu'on peut 
l'être ! — 1 Samuel 25:36. 

Faisant de nouveau preuve de courage et de 
bon sens, elle attend le lendemain matin. 
L'effet du vin étant dissipé, il est suffisam-
ment sobre pour comprendre, quoique par là 
même plus redoutable. Elle lui raconte ce-
pendant toute l'histoire. Elle craint sûrement 
une explosion de colère, voire de violence. 
Mais non, il reste inerte. — 1 Samuel 25:37. 

Que se passe-t-il ? " Son coeur mourut au-
dedans de lui, et lui-même devint comme 
une pierre. " Peut-être est-il victime d'une 
sorte d'attaque. Il décède dix jours après, 
mais pas pour des raisons strictement médi-
cales : " Jéhovah frappa Nabal, de sorte qu'il 
mourut. " (1 Samuel 25:38). Cette exécution 
justifiée met fin au long cauchemar d'Ahi-
gaïl. Bien qu'aujourd'hui Jéhovah ne pro-
cède plus à des exécutions miraculeuses, ce 
récit rappelle qu'aucun cas de tyrannie ou de 
maltraitance domestiques ne lui échappe. En 
temps voulu, il rend sans faute la justice. 

Abigaïl est délivrée d'une union malheu-
reuse. Mais une autre bénédiction se profile. 
Quand David apprend qu'elle est veuve, il dé-
pêche des messagers pour la demander en 
mariage. " Voici [...] ton esclave, répond-elle, 
comme une servante pour laver les pieds des 
serviteurs de mon seigneur. " Manifeste-
ment, elle ne s'enorgueillit pas à la perspec-
tive d'être la femme de David. Elle lui pro-
pose même de devenir la servante de ses 
serviteurs ! Égale à elle-même, elle " se 
hâte] " et s'apprête pour se rendre auprès de 
son futur époux. — 1 Samuel 25:39-42. 

Un dénouement cligne d'un conte de fées ? 
Non. L'existence aux côtés de David ne sera 
pas un long fleuve tranquille. Il a déjà une 
épouse, Ahinoam. Or la polygamie ne doit 
pas être une situation facile pour les femmes 
fidèles de l'époque". De plus, David n'est pas 
encore roi, et d'ici là il y aura beaucoup 
d'obstacles et d'épreuves. Mais, en l'homme 
qu'elle soutiendra toute sa vie et à qui elle 
donnera un fils, elle découvrira un mari qui 
l'estime et tient à la protéger. Fn une circons-
tance, il la libérera d'ailleurs de la main de ra-
visseurs (I Samuel 30:1-19). David a ainsi 
imité Jéhovah Dieu, qui affectionne et es-
time les femmes prudentes, courageuses et 
fidèles. 

' Voir l'article " Dieu approuve-t-il la polygamie ? " 
page 3(1. 
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Le saviez-vous ? 

Pourquoi le vêtement 
intérieur de Jésus 
intéressait-il tant 
les soldats romains ? 

Les quatre soldats qui ont 
surveillé l'exécution de Jésus 
se sont partagé ses vêtements. 
" Mais, lit-on en Jean 19:23, le 
vêtement intérieur [de Jésus] 
était sans couture, tissé depuis 
le haut dans toute sa lon-
gueur. " Plutôt que de le dé-
chirer en quatre, les soldats 
ont décidé de le tirer aux sorts. 
Comment ce genre de vête-
ment était-il fabriqué ? 

Le vêtement intérieur dési-
gnerait une tunique en lin ou 
en laine semblable à une che-
mise, et qui descendait jus-
qu'aux genoux ou aux che-
villes. Généralement, pour 
confectionner un tel vêtement, 
on superposait deux carrés ou 
deux rectangles de tissu qu'on 
cousait ensemble sur trois cô-
tés, en laissant des trous pour 

la tête et les bras. 

Une tunique plus onéreuse 
était fabriquée selon le même 
procédé, si ce n'est qu'on em-
ployait " un seul grand mor-

ceau d'étoffe, plié en deux, 
avec un trou au milieu pour la 
tête ", explique le livre Jé-
sus et son époque (angl.). 
Le tissu était ourlé. Ce genre 
de tunique ne nécessitait plus 
que deux coutures sur les 
côtés. 

Les vêtements dénués de 
couture comme celui que por-
tait Jésus n'étaient fabriqués 
qu'en Palestine. Ils étaient tis-

sés sur un métier de haute lice, 
qui comportait deux jeux de 
fils de chaîne verticaux, placés 
l'un à l'avant de la traverse de 
l'appareil et l'autre à l'arrière. 

Le tisserand faisait passer sa 
navette — chargée du fil de 
trame horizontal — de l'avant 
à l'arrière du tissu, réalisant, 
selon les termes d'un ouvrage 

de référence, " une étoffe tu-
bulaire ". Sans doute était-il 
rare de posséder une tunique 
sans couture, ce qui explique 

l'intérêt des soldats pour celle 
de Jésus. 

Y avait-il des apiculteurs 
dans l'Israël antique? 

D'après les Écritures hébraï-

ques, Dieu promit de faire en-

trer les Israélites dans " un 

pays ruisselant de lait et de 

miel ". (Exode 3:8.) Lorsqu'il 

est question de miel dans la Bi-

ble, il s'agit le plus sou-

vent de celui que produi-

sent les abeilles sauvages. 

Les Écritures ne disent rien 

de l'apiculture dans l'Is-

raël antique. Mais une dé-

couverte récente dans la 

vallée de Beth Shean ré-

vèle que, jadis, les habi-

tants d'Israël pratiquaient  

" l'apiculture à des fins com-

merciales ". 

À Tel Rehov, des chercheurs 

de l'Institut d'archéologie de 

l'université hébraïque de Jéru-
salem ont exhumé un rucher 

datant du xe siècle ou du dé-
but du Ix siècle avant no-
tre ère, ce qui correspond à 

l'aube de la monarchie israé-
lite. C'était la première fois 
que l'on découvrait des ruches 
au Proche-Orient. On estime 

qu'à l'origine le rucher devait 

contenir une centaine de ru-
ches disposées en rangées et 
empilées sur trois étages au 
minimum. 

Chaque ruche, lit-on dans le 
rapport de l'université, était 
" un cylindre d'argile crue [...] 
d'environ 80 cm de long et 
de 40 cm de diamètre [...]. 
Les apiculteurs et les scientifi-
ques qui se sont rendus sur 
place estiment que ces ruches 
devaient produire chaque an-
née au moins une demi-tonne 

de miel " 

SITE DE TEL REHOV. 
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La Bible 
transforme des vies 
Pourquoi une femme qui ne croyait plus en la religion passe-t-elle aujourd'hui 
la majeure partie de son temps à aider autrui à connaître Dieu ? Qu'est-ce qui a 
poussé un passionné de sports violents à devenir un ami de la paix ? Comment 
un homme qui s'adonnait à la drogue, à la boisson et aux combats de rue a-t-il 
réussi à réformer sa vie ? Laissons-leur la parole. 

IDENTITÉ 
NOM : PENELOPE TOPLICESCU 

ÂGE : 40 ANS 

PAYS : AUSTRALIE 

ANCIENNEMENT: DÉÇUE PAR LA RELIGION 

PARCOURS : Je suis née à Sydney. Quand 
j'avais à peine deux ans, ma famille s'est instal-
lée en Nouvelle-Guinée. Nous avons habité 
presque deux ans à Rabaul et ensuite huit ans 
sur l'île Bougainville. À l'époque, la télé n'exis-
tait pas en Nouvelle-Guinée. Mon frère et moi 
avons donc passé notre enfance au grand air à 
nager, à faire de la plongée et à camper. 

Un peu avant l'âge de dix ans, je me suis in-
téressée à la religion. Maman, qui était catholi-
que, m'a suggéré d'assister aux cours bibliques 
donnés par une religieuse. J'ai adopté le catho-
licisme et j'ai été baptisée à dix ans. 

Nous sommes ensuite rentrés en Australie 
et, à l'adolescence, j'ai commencé à mettre en 
doute mes convictions religieuses. Étudiant 
l'histoire ancienne au lycée, j'ai eu avec mon  

père de longues conversations sur l'origine de 
la religion et sur les récits de la Bible, que nous 
tenions pour des mythes et (les légendes. J'ai 
fini par rejeter le catholicisme. 

Mes parents se sont séparés quand j'avais 
16 ans. Maman a traversé des moments diffici-
les; je suis alors partie vivre avec mon père et 
sa fiancée. Mon frère est resté avec maman et 
ils ont déménagé dans un autre État. À cette 
période de ma vie, je me suis sentie très seule. 
Il m'a fallu deux ans pour rétablir des relations 
affectueuses avec ma mère. je me suis mise à 
boire, à me droguer et à faire la fête. J'ai arrêté 
l'école et trouvé un travail, et j'ai gaspillé ma 
jeunesse en menant une vie immorale. 

À 25 ans, j'ai repensé à la Bible. J'ai changé 
d'emploi et j'ai rencontré l iene, une fille 
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charmante, toujours polie avec son responsa-
ble, même s'il était extrêmement grossier en-
vers elle. Quand je lui ai demandé pourquoi 
elle ne lui rendait pas la pareille, elle m'a expli-
qué qu'elle étudiait avec les "témoins de Jého-
vah et qu'elle s'efforçait d'appliquer les princi-
pes bibliques dans sa vie. Elle m'a proposé une 
étude de la Bible. Par un malentendu, j'ai cru 
que je pouvais apprendre tout ce qu'elle savait 
en une seule heure d'étude. Ce soir-là, Liene a 
passé trois heures à répondre à mes ques-
tions. Ce qui m'a impressionnée, c'est que 
chacune de ses réponses était basée sur les 
Écritures. 

Je me revois dans ma voiture sur le chemin 
du retour après la discussion avec Liene : j'en 
voulais à Dieu de ne pas m'avoir permis de 
connaître la vérité sur lui plus tôt. Je savais que 
les Témoins menaient une vie moralement 
pure et je me disais qu'il était bien trop tard 
pour changer mes habitudes. Je pensais aussi 
que je ne serais jamais capable d'aller prêcher 
de porte en porte comme eux. J'ai continué à 
étudier, mais dans l'intention de trouver un 
point faible dans leurs enseignements afin de 
pouvoir, en toute bonne conscience, rompre 

" J'ai décidé de prier avant 
de céder à la tentation plutôt 
qu'après, ce qui a fait toute 

la différence. " 

le contact. Un jour cependant, je me suis ren-
due compte que je n'étais pas près de trouver 
cette faille. 

COMMENT LA BIBLE A CHANGÉ MA VIE 

Plus j'en apprenais sur les normes morales de 
la Bible, plus ma conscience me travaillait. 
Pour l'apaiser, j'ai cessé de me droguer. Toute- 

fois, je suis partie quelque temps à l'étranger et 
j'ai de nouveau été entraînée dans le tourbil-
lon de la fête et de la boisson. Il me semblait 
qu'à chaque tentative pour me conformer aux 
principes bibliques, je rechutais. Honteuse, je 
priais Jéhovah, mais je me sentais toujours 
coupable. 

Quand j'ai lu ce qu'a fait le roi David avec 
Bath-Shéba et constaté la miséricorde de Jé-
hovah à leur égard, j'ai été réconfortée. Lors-
qu'on l'a conseillé, David a eu le courage 
d'admettre sa faute, sans tenter de se justifier, 
et il a humblement accepté la discipline (2 Sa-
muel 12:1-13). Chaque fois que je commet-
tais une erreur, je me rappelais cet épisode et 
il m'était plus facile de dire à Jéhovah que je 
regrettais. Puis j'ai décidé de prieravantde cé-
der à la tentation plutôt qu'après, ce qui a fait 
toute la différence. 

CE QUE CELA M'A APPORTÉ: J'avais toujours 
eu mauvais caractère. Cependant, grâce au 
passage d'Éphésiens 4:29-31, j'ai compris la 
nécessité de rejeter " amertume 1...1, et fureur, 
et colère ". En apprenant à maîtriser mon ca-
ractère, j'ai appris à maîtriser ma langue. De 
plus, la recommandation de Jésus " que votre 
mot Oui signifie j...] Oui " m'a aidée à deve-
nir quelqu'un de plus résolu. — Matthieu 
5:37. 

Ma mère, qui s'était d'abord opposée à ce 
que je fréquente les Témoins, m'a plus tard 
confié qu'elle était fière de moi. Elle m'a 
même dit: " Je sais que ce n'est pas ton éduca-
tion qui t'a fait devenir la femme que tu 
es, mais c'est ce que tu as appris sur Jého-
vah. " Quelle joie d'entendre cela de sa 
bouche! 

Aujourd'hui, j'ai le sentiment que ma vie a 
un but et un sens. Depuis neuf ans, mon mari 
et moi sommes des enseignants de la Bible à 
plein temps. Eh oui ! Je prêche de porte en 
porte. C'est l'activité la plus enrichissante 
que j'aie jamais effectuée. 
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IDENTITÉ 

NOM : DENIS BOUSSIGUINE 

»:^ 	 ÂGE: 30 ANS 

PAYS: RUSSIE 

ANCIENNEMENT: PASSIONNÉ DE KARATÉ 

PARCOURS : Je suis né à Perm et j'ai grandi 
à Fourmanov, une commune d'environ 
40000 habitants dans la région d'Ivanovo. 
Fourmanov est pittoresque avec ses arbres ma-
gnifiques qui se revêtent de jaune et de rouge à 
l'automne. Durant les années 1980 et 1990, le 
taux de criminalité dans la ville a augmenté. 
Ma famille vivait très modestement sur un pe-
tit revenu. Mes parents, mon jeune frère et 
moi logions dans un deux-pièces : nous étions 
plutôt à l'étroit. 

À sept ans, j'ai commencé à apprendre le ka-
raté. J'adorais ce sport. II était au centre de ma 
vie. Comme je passais tout mon temps libre au 
gymnase, tous mes amis étaient des sportifs. À 
15 ans, j'avais décroché la ceinture rouge et, 
un an plus tard, la ceinture marron. J'apparte-
nais à une équipe de karaté qui participait à 
des compétitions en Russie et en Eurasie. Mon 
avenir semblait brillant, mais quand j'ai eu 
17 ans tout a basculé. 

Avec des amis, nous avons commis un délit 
et nous avons été arrêtés. J'ai été condamné à 
deux ans de détention. La vie carcérale était 
pénible. Cependant, c'est en prison que j'ai 
fait connaissance avec la Bible. J'ai lu la Ge-
nèse, les Psaumes et le Nouveau Testament. 
J'ai même appris par coeur le Notre Père, que je 
récitais chaque soir avant de me coucher, pen-
sant que cela m'aiderait d'une manière ou 
d'urie autre. 

Je suis sorti de prison en 2000, mais, n'ayant 
aucun but dans la vie, je me suis mis à me dro- 

guer. Ma mère est morte à peu près à cette épo-
que. C'était la personne qui m'était la plus 
chère. Sa perte a été dure à supporter. J'ai 
néanmoins réussi à me libérer de la drogue et 
j'ai repris le chemin du gymnase. Je me suis 
installé à Ivanovo, où j'ai trouvé un emploi 
dans un magasin d'alimentation. Ma respon-
sable, qui était Témoin de Jéhovah, m'a expli-
qué certaines vérités bibliques fondamentales 
et a pris des dispositions pour qu'un Témoin 
étudie régulièrement la Bible avec moi. 

COMMENT LA BIBLE A CHANGÉ MA VIE: En 
étudiant la Bible, j'ai été très touché de décou-
vrir le dessein de Dieu de transformer la terre 
en paradis; je désirais faire ce qu'il fallait pour 
connaître cet avenir. Je n'ai pas tardé à com-
prendre que Jéhovah Dieu a des normes éle-
vées qu'il souhaite nous voir respecter. J'avais 
passé le plus clair de ma vie à ne penser qu'à 
moi, mais Jéhovah voulait que je pense aux 
autres et que je cultive des qualités que je ne 
possédais pas, comme la bonté et l'amour de la 
paix. 

J'ai médité profondément sur tout ce que Jé-
hovah avait fait pour moi — notamment le sa-
crifice de son Fils pour mes péchés — et la re-
connaissance pour son amour m'a incité à 
opérer des changements dans ma vie. Par 
exemple, en Psaume 11:5, j'ai lu que Jéhovah 
hait la violence. J'ai donc arrêté de regarder 
des programmes télévisés qui prônaient la vio-
lence et la haine, et j'ai, non sans peine, 
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abandonné les sports violents. Grâce au verset 
de 1 Corinthiens 15:33, j'ai compris que les 
amis que je choisissais avaient une grande in-
fluence sur moi. Le fait de m'être retrouvé en 
prison prouvait la véracité de ce principe. Par 
conséquent, j'ai décidé de ne plus m'associer à 
ceux dont les vies tournaient autour des sports 
violents. 

CE QUE CELA M'A APPORTÉ: Ln fréquentant 
les Témoins de Jéhovah et en étudiant la Bible, 
j'ai pu devenir quelqu'un d'honnête. Le texte 
de Hébreux 13:5 m'a montré la nécessité de 
cultiver le contentement et de lutter contre 
l'amour de l'argent. L'application de ce con-
seil m'a aidé à rejeter le mensonge et le vol. 

J'ai toujours attaché un grand prix aux amis. 
Dans le passé, j'avais vu des amitiés se briser à 
cause de l'avidité ou de la peur. I.es Témoins de 
Jéhovah ne sont pas parfaits, mais j'ai constaté 
qu'ils respectent les normes de Dieu et s'effor-
cent sincèrement de les appliquer dans leurs 
relations avec les autres. J'ai maintenant de 
vrais amis parmi eux. 

Je ne peux qu'imaginer ce que serait ma vie 
si je n'avais pas mis en pratique les principes 
bibliques. Je serais probablement à nouveau 
derrière les barreaux ou en train de faire souf-
frir les autres. Aujourd'hui, toutefois, j'ai une 
épouse merveilleuse et deux fils, et nous trou-
vons tous ensemble beaucoup de plaisir à en-
seigner à notre prochain la vérité sur Dieu. 

IDENTITÉ 
i 	 NOM : JOSÉ CARLOS PEREIRA DA SILVA 

ÂGE : 31 ANS 

PAYS : BRÉSIL 

ANCIENNEMENT: PARTICIPAITÀ DES COMBATS 

A
~ 	 DE RUES 

PARCOURS : J'ai grandi dans les bidonvil-
les sordides d'Americana (État de Sao Paulo)_ 
Nous n'avions ni eau potable ni installations 
sanitaires. Le quartier était réputé pour sa vio-
lence et sa criminalité. 

En grandissant, je suis devenu violent et 
agressif. J'étais toujours impliqué dans des 
combats de rues, et les voisins avaient peur de 
moi. Ma tenue, mon aspect et mon compor-
tement donnaient de moi l'image de quel-
qu'un de dangereux. Je buvais beaucoup, 
souvent jusqu'à l'inconscience. Comme mes 
frères, je me droguais ; l'un d'eux est même 
mort d'une overdose. 
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COMMENT LA BIBLE A CHANGÉ MA VIE: 
Les Témoins (le Jéhovah m'ont montré 
dans la Bible que Dieu transformera la 
terre entière en paradis (Luc 23:42, 43; Ré-
vélation 21:3, 4). J'ai aussi découvert que 
les morts ne savent rien et donc que Dieu 
ne punit pas les méchants dans un enfer de 
feu (Ecclésiaste 9:5, 6). Quel soulagement! 
Ce que j'ai appris sur Dieu m'a fortement 
incité à changer mon mode de vie, Mais 
ce n'était pas facile d'abandonner la dro-
gue, la boisson, la bagarre et le langage 
ordurier. 



Néanmoins, les paroles de l'apôtre Paul 
en 1 Corinthiens 6:9-11 m'ont gran-
dement encouragé. Ce passage explique 
que des chrétiens du n' siècle avaient eu 
de mauvaises habitudes, dont certaines 
étaient les mêmes que les miennes. Toute-
fois, il se termine ainsi : " C'est là cc 
qu'étaient certains d'entre vous. Mais vous 
avez été lavés, mais vous avez été sanctifiés, 
mais vous avez été déclarés justes au nom 
de notre Seigneur Jésus Christ et avec l'es-
prit de notre Dieu. " Ces paroles m'ont 
donné l'espoir que, moi aussi, j'arriverais 
à faire les changements nécessaires pour 
plaire à Dieu. 

Dès mes premiers contacts avec les Té-
moins de Jéhovah, j'ai acquis la conviction 
qu'ils pratiquaient la vraie religion. Ils 
connaissaient mon passé violent et agres-
sif, et pourtant ils m'ont accueilli chaleu-
reusement et avec amour. 

CE QUE CELA M'A APPORTÉ : Si je n'avais 
pas étudié la Bible et réformé ma vie, je se-
rais probablement mort à l'heure qu'il est. 
Au lieu de cela, j'ai eu la joie d'aider l'un 
de mes frères à connaître la Bible et à ar-
rêter la drogue. J'ai aussi invité d'autres 
membres de ma famille à étudier. Je suis si 
heureux d'avoir voué ma vie à Dieu pour le 
servir, lui qui se soucie tant de nous ! 

PÈRES APOSTOLIQUES 
Vraiment apostoliques ? 
VANT même que ne commence le uc  siècle de notre 
ère, de faux enseignements troublaient déjà les 
eaux claires de la vérité chrétienne. Une fois les 

apôtres disparus, et conformément à la parole prophétique, 
certains avaient abandonné la vérité pour se tourner vers des 
"mythes ". (2 Timothée 4:3, 4, note.) Vers 98, Jean, le dernier 
apôtre vivant, avait formulé une mise en garde contre ces 
enseignements déviants et contre ceux ' qui essayaient 
d'égarer' les chrétiens fidèles. —1 Jean 2:26; 4:1, 6. 

Des hommes — appelés depuis Pères apostoliques — 
ne tardèrent pas à faire leur apparition. Quelle position 
adoptèrent-ils face à l'erreur religieuse ? Tinrent-ils compte 
de l'avertissement de l'apôtre Jean émis sous l'inspiration 
de Dieu ? 
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Qui étaient-ils ? 
Par " Pères apostoliques ", on désigne les 

auteurs ecclésiastiques qui pourraient avoir 
été instruits par l'un des apôtres de Jésus ou 
par des disciples ayant fréquenté les apôtres. 
Ces hommes ont vécu entre la fin du i' siècle 
et la moitié du u ,  siècle de notre ère*. Ce sont 
notamment Clément de Rome, Ignace d'An-
tioche, Papias de Hiérapolis et Polycarpe de 
Smyrne, mais aussi les auteurs anonymes des 
oeuvres intitulées La Didachè, Épître de Par-
nahé, Martyre de Polycarpe et Seconde épître 
de Clément aux Corinthiens. 

Dans quelle mesure les Pères apostoliques 
sont-ils restés fidèles aux enseignements de 
Jésus ? Difficile de le savoir. À n'en pas dou-
ter, ils avaient à coeur de défendre, sinon de 
promouvoir, une certaine forme de christia-
nisme. Ils condamnaient l'idolâtrie et les 
moeurs relâchées. Ils adhéraient pleinement 
à l'idée que Jésus était le Fils de Dieu et qu'il 
avait été ressuscité. En revanche, ils n'ont pas 
été en mesure d'endiguer la marée montante 
de l'apostasie. Pour tout dire, certains d'en-
tre eux ont contribué à accentuer le phé-
nomène. 

Des changements insignifiants ? 
Une certaine " pensée chrétienne " pri-

mitive s'est bel et bien écartée des ensei-
gnements de Christ et de ses apôtres. Par 
exemple, contrairement aux instructions 
données par Jésus lors du Repas du Sei-
gneur ou Cène, l'auteur de La Didachè pré-
conise de faire passer le vin avant le pain 
(Matthieu 26:26, 27). Il affirme en outre 
que, faute d'un point d'eau permettant 
l'immersion, il suffit de verser de l'eau sur 
la tête du candidat au baptême (Marc 1:9, 

.` 

 

les écrivains, les théologiens et les philosophes 
que l'on regroupe sous l'appellation (le " Pères de 
l'F.glise " ont, pour leur part, vécu entre le n,  et le 
v° siècle de notre ère. 

10 ; Actes 8:36, 38). Le même texte recom-
mande des rituels tels que le jeûne deux 
fois par semaine ou la récitation du Notre 
Père trois fois par jour. — Matthieu 6:5-13 ; 
l.uc 18:12. 

Pour sa part, Ignace a repensé l'organisa-
tion de la congrégation chrétienne, stipulant 
qu'un évêque " tient la place de Dieu* " et 
préside seul sur les autres prêtres. Ces change-
ments étaient annonciateurs de nouvelles 
vagues d'enseignements contraires aux Écri-
tures. — Matthieu 23:8, 9. 

Exagération, martyre et idolâtrie 
Enclins à l'exagération, certains l'ères 

apostoliques sont alors allés à la dérive. Ci-
tons Papias. Comme le montrent ses multi-
ples références aux 1`.critures, il était à l'évi-
dence épris de vérité. Ce qui rie l'empêchait 
pas de croire que, durant le règne mil-
lénaire de Christ, les vignes posséderaient 
10000 branches, chaque branche 10000 ra-
meaux, chaque rameau 10000 ramilles, cha-
que ramille 10 000 grappes, chaque grappe 

Pour extraits et références, voir France Quéré, Les 
Pères apostoliques - Lents de lu primitive U lise, éd. du 
Seuil, Paris, 1980, p. 12:3, 246, 73 et 20:3. 

Polycarpe a choisi de mourir en martyr. 
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10000 grains, chaque grain étant capable de 
produire 1000 litres de vin ! 

Passons à Polycarpe, qui a préféré mourir 
en martyr plutôt que d'abjurer sa foi chré-
tienne. On rapporte qu'il a été enseigné par 
les apôtres et par des disciples qui avaient 
connu Jésus. Il citait les Écritures et s'effor-
çait, semble-t-il, de vivre en accord avec les 
principes bibliques. 

Cependant, l'attachement que suscitait 
Polycarpe s'est mué en idolâtrie. À sa mort, 
rapporte le Martyre de Polycarpe, ses " fidè-
les " se sont empressés de réclamer ses restes. 
Ils disaient que ses os étaient " plus précieux 
que des joyaux, plus nobles que l'or ". À l'évi-
dence, les eaux de l'erreur continuaient de 
monter. 

Des textes apocryphes 
Des Pères apostoliques ont accepté comme 

inspirés des textes non canoniques. Ainsi, 
Clément de Rome cite les livres de la Sagesse 
et de Judith, pourtant apocryphes. L'auteur 
de l'Épître de Polycarpe se réfère à Tobie pour 
accréditer l'idée selon laquelle celui qui fait 
l'aumône sauve son âme. 

Au ire siècle, de pseudo-évangiles ont pro-
pagé des renseignements erronés sur la vie 
de Jésus. Or, certains Pères apostoliques s'y 
sont référés comme à des sources fiables. 
Ignace cite l'Évangile selon les Hébreux, et 
un ouvrage dit à propos de Clément de 
Rome qu'il " semble connaître le Christ, non 
par les Évangiles, mais par des écrits non 
canoniques ". 

Un déferlement d'erreurs 
En se référant à des mythes, à des croyan-

ces mystiques et à la philosophie pour expli-
querla foi chrétienne, ces hommes ouvraient 
la voie à un déferlement d'erreurs. Pour prou-
ver la résurrection, Clément s'est par exem-
ple appuyé sur le mythe du phénix, cet oi-
seau légendaire capable de renaître de ses  

cendres et qui était associé au culte du soleil 
chez les Égyptiens. 

Dénaturant de même la vérité biblique, 
l'auteur de l'Épître de Barnabé ne voyait dans 
la Loi mosaïque qu'une simple allégorie. Se-
lon lui, les animaux purs — les ruminants au 
sabot fendu — représentaient les gens qui 

Certains Pères apostoliques, 
tel Clément, se sont référés 
à des mythes, 
à des croyances mystiques 
et à la philosophie. 

méditaient ou ruminaient la Parole de Dieu. 
Le sabot fendu symbolisait l'homme juste 
qui " chemine en ce monde " tout en aspi-
rant à la vie au ciel. Autant d'interprétations 
dénuées de fondement biblique. — Lévitique 
11:1-3. 

Le témoignage de l'apôtre Jean 
À la fin du i 1',  siècle, l'apôtre Jean faisait 

cette mise en garde : " Bien-aimés, ne croyez 
pas toute parole inspirée, mais éprouvez les 
paroles inspirées pour voir si elles viennent 
de Dieu, parce que beaucoup de faux prophè-
tes sont sortis dans le monde. "(1 Jean 4:1). 
Comme ces paroles étaient de circonstance ! 

À la même époque, de nombreux pré-
tendus chrétiens abandonnaient les ensei-
gnements de Jésus et de ses apôtres. Loirs 
d'endiguer l'apostasie montante, les Pères 
apostoliques se sont laissé porter par elle et 
ont contaminé les eaux de la vérité. À propos 
des hommes de ce genre, l'apôtre Jean décla-
rait: "lout homme qui va de l'avant et ne de-
meure pas dans l'enseignement du Christ n'a 
pas Dieu. " (2 jean 9). Un avertissement divin 
on ne peut plus clair pour ceux qui sont sin-
cèrement épris de la vérité biblique ! 
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Questions des lecteurs 

DIEU APPROUVE-T-IL LA POLYGAMIE ? 

Non; le modèle que Dieu a établi en Éden avec 
le premier mariage était la monogamie. Plus tard, 
Jésus Christ a réaffirmé cette norme à l'intention 
de ses disciples. — Genèse 2:18-24 ; Matthieu 
19:4-6. 

Des hommes des temps préchrétiens comme 
Abraham, Jacob, David et Salomon n'avaient-ils 
pas plusieurs femmes ? Si, mais comment la Bible 

présente-t-elle leur situation ? Elle révèle les fric-

tions et les conflits que la polygamie a fait naître 
au sein des familles d'Abraham et de Jacob (Ge-
nèse 16:1-4 ; 29:18-30:24). La Loi que Dieu a 

donnée ultérieurement contenait cette directive 

adressée à chaque roi : " Il ne devra pas [...] mul-

tiplier pour lui les épouses, de peurque son coeur 

ne s'écarte. " (Deutéronome 17:15, 17). Salomon 

n'a pas tenu compte de ce commandement: il a 

eu plus de 700 femmes ! Malheureusement, son 

coeur s'est bel et bien écarté de Jéhovah à cause 

de la mauvaise influence de ses nombreuses fem-

mes (1 Rois 11:1-4). De toute évidence, la Bible 

montre la polygamie sous un jour défavorable. 

Certains se demanderont néanmoins pour-
quoi Dieu a toléré la polygamie chez son peuple. 
Considérez ceci : Vous est-il arrivé de supporter 

temporairement un travail que vous n'aimiez 
pas, peut-être en vous disant que démissionner 
ou en chercher un autre à ce moment-là serait 
préjudiciable à votre famille ? Évidemment, les 

voies et les pensées de Dieu sont plus hautes que 
les nôtres (Isaïe 55:8, 9). Toutefois, nous pouvons 
discerner quelques raisons pour lesquelles Dieu a 

toléré la polygamie pendant un temps. 

Souvenez-vous qu'en Éden Jéhovah avait an-
noncé la venue d'une " semence " qui détruirait 
finalement Satan. Plus tard, Abraham a reçu la 

promesse qu'il engendrerait une grande nation 

et que la Semence prédite serait issue de sa des-
cendance (Genèse 3:15; 22:18). Déterminé à em- 
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pêcher l'apparition de cette Semence, Satan était 
résolu à détruire la nation antique d'Israël. Il l'a 
souvent incitée au péché, de manière à lui faire 

perdre la faveuret la protection divines. 

Afin de déjouer les attaques de Satan, Jéhovah 
a envoyé ses prophètes à maintes reprises pour 

avertir son peuple lorsque celui-ci déviait de ses 
normes justes. Cependant, il savait que les Israéli-
tes auraient déjà bien du mal à se conformer aux 
commandements fondamentaux, comme celui 
interdisant l'idolâtrie (Exode 32:9). S'ils devaient 
désobéir souvent à une loi aussi essentielle, com-

ment respecteraient-ils une loi sur la polygamie ? 

Connaissant parfaitement la nature humaine, Jé-
hovah a estimé que le moment n'était pas encore 

venu d'interdire cette pratique, entrée dans les 

moeurs depuis longtemps. S'il l'avait fait, Satan 

aurait pu très facilement amener Israël à pécher. 

Il y avait d'autres avantages à ce que Dieu to-
lère temporairement la polygamie. Cela a permis 
à la nation de s'accroître rapidement, assurant 
ainsi sa survie jusqu'à l'époque du Messie. En 

outre, la polygamie a peut-être procuré une cer-
taine protection à nombre de femmes en leur ga-
rantissant un abri et une maisonnée en période 
de danger. 

Rappelez-vous cependant que ce n'est pas 

Dieu qui a institué cette pratique. Il l'a tolérée 
pendant un temps, tout en la réglementant stric-
tement pour prévenir les abus (Exode 21:10, 11; 

Deutéronome 21:15-17). Quand Jéhovah a dé-
cidé de mettre un terme à la polygamie au sein 
de son peuple, il a rétabli par l'intermédiaire de 

son Fils le modèle conjugal fixé en Éden. Par 

conséquent, Jésus a interdit la polygamie parmi 

ses disciples (Marc 10:8). Cette vérité est alors ap-
parue plus clairement : la loi de Moïse était 
bonne en son temps, mais " la loi du Christ " est 

encore meilleure. — Galates 6:2. 



POUR NOS JEUNES LECTEURS 

Un homme qui avait foi 
dans les promesses de Dieu 
Comment procéder : Faites cet exercice dans un endroit calme_ Lisez les 
versets en imaginant que vous êtes témoin de ce qui se passe. Représentez-vous 
la scène. Imaginez les voix. Mettez-vous dans la peau des personnages. 

ANALYSEZ LA SCÈNE. — LISEZ GENÈSE 12:1-4; 18:1-15; 21:1-5; 
22:15-18. 

Décrivez ce qu'Abraham a pu ressentir quand Dieu lui a promis qu'il serait 

l'ancêtre d'une "semence"  qui apporterait des bienfaits au monde entier. 

À quoi pouvaient ressembler les trois visiteurs mentionnés en Ge-

nèse 18:2 ? 

Comment vous représentez-vous la scène décrite en Genèse 18:6-8 ? 

(Souvenez-vous qu'Abraham avait presque 100 ans à l'époque.) 

CREUSEZ DAVANTAGE. 

Combien de temps s'est-il écoulé entre la promesse de Jéhovah de donner 

un fils à Abraham et la naissance d'Isaac ? (Relisez Genèse 12:4 et 21:5.) 

Quelles assurances Jéhovah a-t-il données à Abraham durant cette période 

d'attente ? (Lisez Genèse 12:7; 13:14-17; 15:1-5,12-21; 17:1, 2, 7, 8,15,16.) 

Qu'a fait Jéhovah pour Abraham lorsque celui-ci a montré qu'il n'était pas 

tout à fait certain d'avoir un fils ? (Relisez Genèse 15:3-5, 12-21.) 

Quels détails Jéhovah a-t-il révélés progressivement au sujet de la 

"semence "? 

TIREZ DES LEÇONS. ÉCRIVEZ CE QUE VOUS AVEZ APPRIS À PROPOS... 

... de l'importance d'avoir foi dans les promesses de Dieu.  

de la manière progressive dont Jéhovah révèle sa volonté. 

QUEL ASPECT DE CE RÉCIT VOUS TOUCHE LE PLUS, ET 

POURQUOI? 



Voir pages 6-8. 

■ Est-il possible de trouver la paix intérieure dans ce monde 

agité ? Voir pages 10-12. 

■ Ont-ils trouvé l'arche de Noé ? Voir pages 13, 14. 

■ Qui était Abigaïl, et que peut nous apprendre sa foi ? 

Voir pages 18-21. 

■ Dieu approuve-t-il la polygamie ? Voir page 30. 

AIMERIEZ-VOUS EN DISCUTER ? 

II vous est possible, même dans ce monde agité, de trouver le bonheur grâce à la connaissance exacte que la Bible donne sur Dieu, 

sur son Royaume et sur le dessein merveilleux qu'il a conçu pour l'humanité. Si vous désirez obtenir des renseignements supplé-

mentaires, ou si vous souhaitez que quelqu'un vous rende visite pour étudier gratuitement la Bible avec vous, veuillez écrire aux Té-

moins de Jéhovah, BP 625, 27406 Louviers Cedex, ou, si vous n'habitez pas en France, à l'une des adresses indiquées à la page 4. 

www.watchtower.org 
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Toutes les religions sont-elles bonnes ? 

I
L EXISTE aujourd'hui une quantité impres-
sionnante de religions. Urie étude récente 

a dénombré pas moins de 19 grands cou-
rants religieux et environ 10000 religions à 
travers le monde. Il n'y a jamais eu une telle 
diversité. Dès lors, votre choix en matière de 
religion a-t-il de l'importance ? 

Certains voient les religions comme diffé-
rents chemins qui mènent au sommet d'une 
montagne. Pour eux, puisqu'il n'y a qu'un 
seul Dieu, peu importe la religion que l'on 
choisit, toutes mènent forcément à lui. 

Tous les chemins mènent-ils à Dieu ? 
Jésus Christ est l'une des figures les plus 

marquantes de l'histoire des religions. Qu'a-
t-il dit à ce sujet ? " Entrez par la porte 
étroite. " Pourquoi cette recommandation ? 
" La porte qui ouvre sur la mort est large, a-
t-il expliqué, et le chemin pour y aller est fa-
cile. Beaucoup de gens passent par là. Mais la  

porte qui ouvre sur la vie est étroite, et le che-
min pour y aller est difficile. Ceux qui le 
trouvent ne sont pas nombreux. " — Mat-
thieu 7:13, 14, Parole de Vie. 

Jésus voulait-il dire que ceux qui n'ont pas 
de religion sont sur le chemin qui mène à la 
mort, tandis que ceux qui croient en Dieu — 
quelle que soit leur religion — sont sur le 
chemin qui mène à la vie ? Ou bien se 
pourrait-il que certaines religions mènent à 
la mort ? 

Juste après avoir déclaré qu'il n'y a que 
deux chemins, Jésus a ajouté : " Gardez-vous 
des faux prophètes ! Lorsqu'ils vous abor-
dent, ils se donnent l'apparence d'agneaux 
mais, en réalité, ce sont des loups féroces. " 
(Matthieu 7:15, Bible du Semeur). " Ce ne 
sont pas tous ceux qui me disent : Seigneur, 
Seigneur, qui entreront dans le Royaume des 
cieux, a-t-il dit quelques instants plus tard, 
mais seulement ceux qui font la volonté de 

La Bible est une carte fiable qui 
permet de trouver le bon chemin 

en matière de religion. 



mon l'ère qui est dans les cieux. " (Matthieu 
7:21, Bible en français courant). Quelqu'un 
qu'on appelle prophète ou qui affirme que 
Jésus est son " Seigneur " est forcément une 
personne croyante. l,a mise en garde de Jésus 
était donc claire : toutes les religions ne sont 
pas nécessairement bonnes, et tous les chefs 
religieux ne sont pas obligatoirement (lignes 
de confiance. 

Peut-on identifier le chemin 
qui mène à Dieu ? 

Étant donné qu'il existe des milliers de 
chemins, comment trouver celui qui mène 
vraiment à Dieu ? Prenons un exemple : 
Imaginez que vous vous soyez perdu dans 
une grande ville. Vous demandez votre che-
min à un passant, qui vous répond : "Je con-
nais, c'est à gauche. " Un autre affirme : " ]'as 
du tout, il faut tourner à droite. " Un troi-
sième vous dit : " l'eu importe, d'un côté ou 
rie l'autre, vous finirez par trouver. " Enfin, 
un dernier sort de sa poche une carte fiable 
et vous montre par où passer. Puis il vous 
donne la carte pour que vous puissiez la con-
sulter le reste du trajet. Ne seriez-vous pas 
rassuré ? À présent vous êtes certain d'arriver 
à bon port. 

Pareillement, en matière de religion, pour 
trouver le bon chemin, il nous faut une carte  

fiable. Une telle carte existe-t-elle ? Absolu-
ment. Il s'agit de la Bible. " Toute l'Ecriture 
est inspirée de Dieu et utile pour enseigner, 
réfuter, redresser et apprendre à mener une 
vie conforme à la volonté. de Dieu. " — 2 Ti-
mothée 3:16, Bible du Senneur. 

Il existe en français de nombreuses traduc-
tions des Saintes Écritures qui peuvent vous 
servir de carte pour identifier la bonne re-
ligion. Les Témoins de Jéhovah, éditeurs 
de cette revue, ont publié une traduction 
fiable : Les Saintes Écritures — Traduction 
du monde nouveau. Mais peut-être préférez-
vous utiliser une autre traduction de la Bible. 
C'est pourquoi, dans ce dossier nous citons 
des passages bibliques clans une palette de 
versions généralement reconnues par bien 
d'autres religions. 

En lisant les articles suivants, comparez 
votre propre opinion avec ce que dit la Bi-
ble. Souvenez-vous de ces paroles de Jésus : 
" "Tout bon arbre porte de bons fruits, mais le 
mauvais arbre porte rie mauvais fruits. Un 
bon arbre ne peut porter de mauvais fruits, 
ni url mauvais arbre porter de bons fruits. " 
(Matthieu 7:17, 18, Bible Se,'ond). Examinons 
donc trois exemples de bons fruits qui selon 
la Bible permettent d'identifier le " bon ar-
bre ", la bonne religion. 

r TOUR DE GARDE, 
Ni . I. rr. Rcnvnr..sn. rII )e.ntisnu 

Pour de plus amples renseignements ou une 
étude gratuite de la Bible à domicile, écrivez 
aux Témoins de Jéhovah à l'une des adresses ci-
dessous. Pour avoir la liste complète des adresses, 
voir www.watchtower.org/address. 

France: RP 625, F-27406 Louviers Cedex. Bel-
gique: rue d'Argile-Potaardestraat 60, B-
1950 Kraainem. Bénin: 06 BI' 1131, Akpakpa 
pk3, Cotonou. Cameroun: BP 889, Douala. 
Centrafrique: BP 662, Ranqul. Congo, Rép. déni. 
du: Bf 634, Limele, Kinshasa. Côte d'Ivoire: 
06 RP 393, 06 Abidjan. Rats Unis : 25 Colum-
bia Heights, Brooklyn, NY 11201-2483. Guadeloupe, 
EW.1.: Monmain, 97180 Sainte-Anne. Guyane : 
328 CD 2, Route du Tigre, 97300 Cayenne. Ma-
dagascar: 89116,105 Nato. Martinique : 89 585, 
97207 Fort-de-France Cedex. Maurice : Rue Bais- 

sac, Petit Verger, Pointe aux Sables. Sénégal: 
BP 29896, 14523 Dakar. Suisse : PO Box 225, 
3602 Thoune. Togo : 89 2983, Lomé. 

PUBLIÉ ACTUELLEMENT EN 174 LANGUES: Afri-
kaans, albanais, allemand' ', ,mharique, an-
glais -: (également cin braille), arabe, arménien, 
arménien (occidental), ayniara, azerbaidjanais, 
azerbaïdjanais (cyrillique), baoulé, bengali, bichla-
mar, bi col, bulgare, cambodgien, cebuar:,,, 
Chichewa, chinois (audio : mandarin seule-
ment), chinois (simplifié), chi[onga, chuuk, 
cinghalais, coréen °'', créole cle Maurice, créole des 
Seychelles, créole d'Haïti, croate, danois`, elik, es-
pagnol DO, estonien, éwé, fidjien, 'innois` , fran-
çais', ga, géorgien, gilbert, goon, grec, groen-
landais, guarani, gujarali, haoussa, hébreu, 
hiligaynon, hindi, hiri motu, hongrois - °, icibemba, 
igbo, i loko, indonésien, islandais, isoko, italien"", 
japonais ', kannada, kaonde, kazakh, kikongo, Ici-
Iuba, kinyarwanda, kirghiz, kirundi, kongo, kos-
rae, kwangali, kwanyama, letton, fingala, lituanien, 

luganda, lunda, luo, luvale, macédonien, ma laya-
lam, malgache, maltais, nia rathi, marshall, maya, 
mizo, mooré, myama, ndonga, néerlandais °, né-
pali, nine, norvçgien' , nyaneka, oromo, ossète, 
otetïla, ourdou, ouzbek, palan, pangasinan, pa-
piamento (Curatao), pendjahi, persan, pidgin sa-
lomonlen, polonais' r,  ponape, portugais 
quechua (Ancash), quechua (Ayacucho), que-
chua (Bolivie), quechua (Cuzco), rarotongan, rou-
ma::', risse.:.,  sernar-leyte, samoan, sango, se-
pedi, serbe, serbe (romain), sesotho, shona, silozi, 
slovaque, slovène, sranan tango, suédois - ', swa-
hili, tagalog, tahilier,, tamoul, tatar, rchègiv'' , 
télougou, thaï, tigrinya, liv, Lok p: sin, ton-
gien, tshiluba, tsonga, tswana, tumbuka, turc, tu-
valu, lwi, tzotzil, ukrainien, umburtdu, uruund, 
vendu, vietnamien, walks, xhosa, yap, yoruba, 
zande, zapotèque (Lie l'isthme), zoulou 

(galeuse ut sur CD. 
trial,'m eut sur CD-ROM (format Nlf'3). 
Fgalemevs err version audio sur wvrw.jw.org. 
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LA BONNE RELIGION ENSEIGNE 

des valeurs morales élevées 

L BONNE. religion inculque d'excellents 
principes et montre aux gens comment 

s'améliorer. Elle les aide à diriger leurs efforts 
pour faire ce qui est droit et fait ressortir leurs 
qualités. Pourquoi pouvons-nous dire cela ? 

Au i siècle, l'apôtre Paul a écrit aux chré-
tiens de Corinthe, ville connue pour sa cor-
ruption. Il leur a rappelé ceci : " Il n'y aura 
point de part dans l'héritage de ce royaume 
pour les débauchés, les idolâtres, les adultè-
res, les pervers ou les homosexuels, ni pour 
les voleurs, les avares, pas plus que pour les 
ivrognes, les calomniateurs ou les malhon-
nêtes. " Mais notez ce qu'il a ajouté : " Voilà 
bien ce que vous étiez, certains d'entre vous. 
Mais vous avez été lavés, vous avez été puri-
fiés du péché, vous en avez été déclarés justes 
au nom du Seigneur Jésus-Christ et par l'Es-
prit de notre Dieu. " (1 Corinthiens 6:9-11, 
Bible du Semeur). Vous rendez-vous compte? 
La bonne religion a permis à des personnes 
qui n'avaient pas de principes de devenir des 
serviteurs de Dieu purs et droits. 

Cependant, la Bible annonce : " Un mo-
ment viendra où certains ne voudront plus 
écouter l'enseignement juste. Mais ils sui-
vront plutôt leurs désirs. Ils feront appel à 
une foule de maîtres qui leur diront ce qu'ils 
ont envie d'entendre. " — 2 Timothée 4:3, 
Parole de Vie. 

Que font dans ce domaine les religions 
que vous connaissez ? Incitent-elles leurs 
membres à suivre les principes moraux éle-
vés de la Bible ? Ou bien édulcorent-elles 
l'enseignement clairement exposé dans la 
Parole de Dieu, disant aux gens uniquement 
"ce qu'ils ont envie d'entendre " ? 

Pour savoir si une religion en particulier 
produit de bons fruits, pourquoi ne pren-
driez-vous pas le temps de considérer les 
points suivants ? 

THÈME: Le mariage. 
CE QU'ENSEIGNE LA BIBLE : " Tous doivent 

respecter le mariage. Mari et femme doivent 
rester fidèles l'un à l'autre. Dieu jugera ceux 
qui ont une vie immorale et ceux qui sont 
adultères. " — Hébreux 13:4, Parole de Vie. 

QUESTION : Dans cette religion, est-il exigé 
des couples qu'ils soient légalement mariés ? 

THÈME: Le divorce. 
CE QU'ENSEIGNE LA BIBLE : Lorsqu'on lui a 

demandé s'il était permis de divorcer pour 
n'importe quel motif, Jésus a répondu : 
" Celui qui renvoie sa femme et en épouse 
une autre, commet un adultère — sauf en cas 
d'immoralité sexuelle. " — Matthieu 19:9, 
Parole vivante. 

QUESTION : Cette religion respecte-t-elle le 
point de vue de Jésus en ne permettant de di-
vorcer et de se remarier qu'en cas d'immoralité 
sexuelle ? 

THÈME: la moralité sexuelle. 
CE QU'ENSEIGNE LA BIBLE : " Fuyez l'im-

moralité sexuelle. fout autre péché qu'un 
homme commet est extérieur à son corps, 
mais celui qui se livre à l'immoralité sexuelle 
pèche contre son propre corps. " — 1 Corin-
thiens 6:18, Segond 21. 

" Leurs femmes ne couchent plus avec 
des hommes, mais elles couchent avec d'au-
tres femmes, et cette façon de faire va 
contre la nature. Les hommes font la même 
chose. Ils ne couchent plus avec des femmes, 
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Quelle religion a la réputation 
d'enseigner les valeurs morales 
élevées de la Bible ? 

mais ils brûlent de désir les uns pour les 
autres. Ils couchent ensemble et c'est une 
honte ! Ainsi, ils reçoivent eux-mêrnes la 
punition que leur conduite mauvaise en-
traîne. " — Romains 1:26, 27, Parole de Vie. 

QUESTION : Cette religion enseigne-t-elle que 
les relations sexuelles entre un homme et une 
femme non mariés ou entre personnes du 
rncme sexe sont un péché ? 

THÈME: Le courage de faire respecter les prin-
cipes de la Bible. 

CE QU'ENSEIGNE LA BIBLE: " [ Vous ne devezi 
pas avoir de contact avec quelqu'un qui, tout 
en se donnant le nom de chrétien, serait im-
moral, envieux, adorateur d'idoles, calom-
niateur, ivrogne ou voleur. Vous ne devez 
pas même partager un repas avec un tel 
homme. " (1 Corinthiens 5:11, Bible en fran-
çais courant). Quelle mesure prendre si quel-
qu'un pratique le péché et ne s'en repent 
pas ? La Parole de Dieu répond : " Expulsez le 
méchant du milieu de vous. " — 1 Corin-
thiens 5:13, Bible à la Colombe. 

QUESTION : Une personne qui enfreint les 
principes de la Bible sans se repentir est-elle ra-
diée des registres de cette religion ? 

LA BONNE RELIGION ENSEIGNE 

l'amour du prochain 

//  CELUI qui n'aime pas ne connaît pas 
Dieu, lit-on dans la Bible, car Dieu est 

amour. " (1 Jean 4:8, Bible en français cou-
rant). La bonne religion devrait donc logique-
ment enseigner l'amour du prochain. 

Bon nombre de religions s'occupent avec 
beaucoup de dévouement des malades, des 
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personnes âgées et des défavorisés. Elles en-
couragent les fidèles à mettre en pratique cette 
exhortation de l'apôtre Jean: "Celui qui a de 
quoi vivre en ce monde, s'il voit son frère 
dans le besoin sans se laisser attendrir, com-
ment l'amour de Dieu pourrait-il demeurer 
en lui ? Mes enfants, nous devons aimer : non 



ri 

pas avec des paroles et des discours, mais par 
des actes et en vérité. " — 1 Jean 3:17, 18, La Bi-
ble de la Liturgie. 

Oui, mais en temps de guerre ? L,e com-
mandement divin " Tu aimeras ton prochain 
comme toi-même " deviendrait-i1 brusquement 
caduc parce qu'un chef d'État décide d'entrer 
en conflit avec un pays voisin ? — Matthieu 
22:39, Traduction Œcuménique de la Bible. 

" Si vous vous aimez les uns les autres, alors 
tous sauront que vous êtes mes disciples ", a 
dit jésus (Jean 13:35, Bible en français courant). 
Pendant que vous considérez les points qui 
suivent, demandez-vous : ' Les membres de la 
religion à laquelle je pense se contentent-ils de 
" paroles " ? Ou bien manifestent-ils leur 
amour " par des actes " envers tous et en toutes 
circonstances ? ' 

THÈME: la guerre. 
CE QU'ENSEIGNE LA BIBLE :jésus a dit à ses 

disciples : ° Aimez vos ennemis ; faites du bien 
à ceux qui vous haïssent. " — Luc 6:27, Bible de 
Darby. 

Alors que des soldats venaient arrêter jésus, 
Pierre a saisi son arme pour défendre son ami. 
C'est là que Jésus a eu cette formule célèbre : 
" Remets ton épée à sa place, car tous ceux qui 
se serviront de l'épée mourront par l'épée. " 
— Matthieu 26:52, Parole vivante. 

Jean, pour sa part, a écrit : " C'est ainsi que 
se manifeste la différence entre les enfants de 
Dieu et les enfants du diable : celui qui ne fait 
pas ce qui est juste n'appartient pas à Dieu, pas 
plus que celui qui n'aime pas son frère. En ef-
fet, voici le message que vous avez entendu dès 
le commencement : aimons-nous les uns les 
autres. Que personne ne suive donc l'exemple 
de Caïn, qui appartenait au diable et qui a 
égorgé son frère. " — 1 Jean 3:10-12, Bible du 
Semeur. 

QUESTION : Cette religion s'en tient-elle à une 
stricte neutralité en cas de conflit? 

THÈME: La politique. 
CE QU'ENSEIGNE LA BIBLE : Après avoir été té-

moins des miracles de Jésus, certains ont sou- 

haité le voir prendre une part active dans la 
politique de leur pays. Quelle a été sa réac-
tion ? " jésus, sachant qu'ils allaient venir 
s'emparer de lui pour le faire roi, s'enfuit à 
nouveau dans la montagne, tout seul. " — Jean 
6:15, Bible de Jérusalem. 

Quand jésus a été arrêté, on l'a accusé faus-
sement d'être un agitateur. Comment a-t-il ré-
futé cette calomnie? " Mon royaume n'est pas 
de ce monde. Si mon royaume était de ce 
monde, mes gens auraient combattu pour 
que je ne sois pas livré aux Juifs. Mais mon 
royaume n'est pas d'ici. " — Jean 18:36, Bible 
de Jérusalem. 

Dans une prière, Jésus a dit à son Père 
[J'ai donné aux disciples] ta parole, et le 

monde les a haïs parce qu'ils n'appartiennent 
pas au monde, comme moi je n'appartiens 

Quelle religion apprend 
à ses fidèles à faire tomber 
les barrières politiques, 
raciales et sociales qui divisent 
les humains ? 

LATOUR DE GARDE • l'" AOÛT 2009 7 



pas au monde. " — Jean 17:14, Bible en français 
courant. 

QUESTION : Cette rcliyion refuse-t-elle de se 
mêlerde politique, même si cela peut vcdoirà ses 
membres les foudres de certains hommes poli-
tiques ? 

THÈME: Les préjugés. 
CE QU'ENSEIGNE LA BIBLE : Au moment où, 

pour la première fois de l'Histoire, des non-
Juifs allaient devenir chrétiens, Pierre a expli-
qué que " Dieu ne fait pas de favoritisme et 
que dans toute nation celui qui le craint et qui 
pratique la justice lui est agréable ". — Actes 
10:34, 35, Segoud 21. 

Aux chrétiens du i siècle, Jacques a écrit : 
" Mes frères, gardez-vous de toutes formes de 
favoritisme : c'est incompatible avec la foi  

en notre glorieux Seigneur Jésus-Christ. Sup-
posez, en effet, qu'un homme vêtu d'habits 
somptueux, portant une bague en or entre 
dans votre assemblée, et qu'entre aussi un pau-
vre en haillons. Si, voyant l'homme somp-
tueusement vêtu, vous vous empressez autour 
de lui et vous lui dites : ` Veuillez vous asseoir 
ici, c'est une bonne place ! ' tandis que vous 
dites au pauvre : ' Tenez-vous là, debout, ou as-
seyez-vous par terre, à mes pieds ', ne faites-
vous pas des différences parmi vous, et ne 
portez-vous pas des jugements fondés sur de 
mauvaises raisons ? " —Jacques 2:1-4, Bible du 
Semeur. 

QUESTION : Cette religion enseigne-t-elle que 
tous les humains sont égaux devant lieu et 
bannit-elle en son sein toute discrimination ra-
ciale ou sociale ? 

LA BONNE RELIGION ENSEIGNE 

le respect de la Bible 

J
1'SUS nous enseigne par son exemple le res-
pect de la Bible. On en a pour preuve la 

manière dont il a répondu au Diable qui 
le tentait (Matthieu 4:4-11). Rappelez-vous 
comment il a réagi lorsque le Diable l'a mis 
au défi de transformer des pierres en pains. 
Jésus a repoussé la tentation en citant des pa-
roles que Moïse avait prononcées sous l'ins-
piration divine. Vous les retrouverez d'ail-
leurs en Deutéronome 8:3. Le Diable lui a 
aussi proposé tous les royaumes du monde en 
échange d'un seul acte d'adoration. Là en-
core, Jésus a décliné cette offre en citant un 
commandement divin qui figure en Deutéro-
nome 6:13. 

Rendez-vous compte ! Jésus était le Fils de 
Dieu ! Pourtant, quand il enseignait, il s'ap-
puyait toujours sur la Bible. Jamais il ne se se- 

8 LATOUR DE GARDE • 1"' AOÛT 2009 

rait permis de faire passer la tradition avant la 
Parole de Dieu (Jean 7:16-18). De nombreux 
chefs religieux par contre dépréciaient la Pa-
role de Dieu. En effet, ils accordaient à la tra-
dition plus d'importance qu'aux écrits sacrés. 
Jésus le leur a reproché sans détour : " Vous 
avez annulé la parole de Dieu à cause de votre 
tradition. Hypocrites, Esaïe a bien parlé en 
prophète sur vous, quand il a dit : ` Ce peuple 
m'honore des lèvres, mais son coeur est très 
éloigné (le moi. C'est en vain qu'ils me ren-
dent un culte, eux qui enseignent comme 
doctrines des commandements humains. 
— Matthieu 15:6-9, Nouvelle Bible Segond. 

De nombreuses religions, chrétiennes ou 
non, affichent du respect pour la Bible. Mais 
en réalité, en connaissez-vous beaucoup qui 
sont prêtes à renoncer à leur tradition quand 



TJ 

celle-ci s'avère incompatible avec les ensei-
gnements de la Bible ? Arrêtons-nous simple-
ment sur deux exemples. 

THÈME: Les titres religieux. 
CE QU'ENSEIGNE LA BIBLE : Jésus a dénoncé 

l'attitude des chefs religieux qui se donnaient 
des titres ronflants et avaient la fâcheuse ten-
dance à se mettre en avant. Il a fait remarquer 
qu'ils aimaient " à occuper le premier divan 
dans les festins et les premiers sièges dans 
les synagogues, à recevoir les salutations sur 
les places publiques et à s'entendre appeler 
' Rabbi ' par les gens ". Jésus a alors enjoint à 
ses disciples : " Ne vous faites pas appeler 
' Rabbi ' : car vous n'avez qu'un Maître, et 
tous vous êtes des frères. N'appelez personne 
votre ' Père ' sur la terre : car vous n'en avez 
qu'un, le Père céleste. " — Matthieu 23:1-10, 
Bible de férusalern. 

QUESTION : Les représentants de cette reli-
gion aiment-ils qu'on les appelle par des titres 
honorifiques et se donnent-ils de l'importance? 
Ou, au contraire, tiennent-ils compte de l'in-
jonction de Jésus ? 

THÈME : Le recours aux images dans le culte. 
CE QU'ENSEIGNE LA BIBLE : " Tu ne feras au-

cune idole, aucune image de ce qui est là-
haut dans les cieux, ou en bas sur la terre, ou 
dans les eaux par-dessous la terre. Tu ne te 
prosterneras pas devant ces images, pour leur 
rendre un culte. " — Exode 20:4, 5, La Bible de 
la Liturgie. 

Jean a averti les chrétiens : " Gardez-vous 
des idoles. " — 1 Jean 5:21, Bible d'Osty. 

QUESTION : Cette religion respecte-t-elle l'in-
terdiction de recourir aux images ou aux idoles 
pour adorer Dieu ? 

Vous pouvez trouver le bon chemin 
Certes, il existe aujourd'hui un nombre dé-

concertant de chemins en matière de reli-
gion. Toutefois, vous pouvez trouver celui qui 
mène à la vie. Les critères permettant de re-
connaître " la religion pure et sans tache de- 

vant Dieu " ne manquent pas (Jacques 1:27, 
Traduction CI•.'cuménique de la Bible). Les ver-
sets examinés dans ces articles sont en quel-
que sorte des panneaux de signalisation ; 
ils vous indiqueront la voie de la bonne 
religion. 

Et si vous demandiez aux Témoins de Jého-
vah comment ils répondraient aux questions 
soulevées dans ces articles ? Après discussion, 
prenez le temps d'analyser leurs arguments. 
Vous suivrez ainsi le bel exemple de ces Bé-
réens du n' siècle qui, après avoir écouté Paul, 
" étudiaient les Écritures pour vérifier l'exac-
titude de [ses] propos ". (Actes 17:11, Bible en 
français courant.) Si, comme eux, vous mon-
trez du respect pour la Parole de Dieu et que 
vous l'étudiiez assidûment, vous trouverez le 
chemin qui mène à la vie. Peut-être choisirez-
vous de l'emprunter ? La décision vous ap-
partient... 

Quelle religion encourage les gens 
à examiner leurs convictions 
à la lumière de la Bible pour 
voir si elles sont fondées ? 
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Comment gérer l'argent 
Lui : "Je trouve que Laura*, rna fcmnle, fait des dépenses inutiles. 

Du moins, à /11011 avis, elle achète des choses dont on n'a pas ' 
besoin. On dirait qu'elle nest pas capable C/'éconor1IISer. it la 
ou 4a devlent purl'/ lnatiquc', c'C.'stquanti on a des 1urpre'i us. 
le dis souvent cf/ie' si 177a femme a de l'aigent, elle le dépense. ° 

Elle : "Je ne suis peut-être pas la reine des économies, 171!i5 /110n  
mari ne .sc' rend pas compte du coût de la vie : la nourriture, 
les meubles, les frais d'entretien... C'est moi qui suis le plus  , 

a la maison. je Sais de quoi on a besoin, alors je lacllete  
même Si après on doit encore 'discuter 'd'argent. " 

CLÉS DU BONHEUR FAMILIAL 

LJ ARGENT peut être l'un des sujets les plus 
difficiles à aborder calmement pour un 

couple. Pas étonnant qu'il vienne souvent en 
tête de. liste des causes de disputes conjugales ! 

Un point de vue déséquilibré sur l'argent 
peut occasionner au couple du stress, des dé-
saccords et des préjudices affectifs, voire spiri-
tuels (1 Timothée 6:9, 10). Des parents qui 
n'arrivent pas à résoudre leurs problèmes fi-
nanciers risquent de devoir travailler plus, pri-
vant ainsi leurs enfants, et se privant l'un 
l'autre, d'un soutien affectif et spirituel. Ils 
n'enseignent pas non plus à leurs enfants à se 
montrer raisonnables avec l'argent. 

L'argent procure une protection ", recon-
naît la Bible (Ecclésiaste 7:12). Cependant il ne 
protégera votre couple et votre famille que si 
vous apprenez non seulement à le gérer, mais 
aussi à en parler avec votre conjoint'. D'ail-
leur, plutôt que d'être orageuses, ces discus-
sions peuvent resserrer les liens conjugaux. 

l',ir souci if'aHonvmat, tes préno ins ont été changés. 
' La Bible déclare que e' le Inari est chef de sa femme ". 

11 est donc le principal responsable de l'utilisation Gies 
ressources familiales. Mais il est aussi dans l'obligation 
de traiter sa femme avec amour et g nérosité. — P.lrhC-
siens 5:23, 25. 

10 LA TOUR DE GARDE • 1',AOÛT2009 

Pourquoi l'argent pose-t-il donc autant de 
problèmes ? Quelles mesures pratiques peut-
on prendre pour que l'argent soit un sujet (le 
conversation constructif et non un sujet qui 
fâche ? 

Des obstacles à surmonter 
Souvent, les désaccords sur l'argent ne 

sont pas tarit une question de paiement 
ou de crédit qu'une question de confiance 
ou de crainte. Ainsi, un mari qui exige que 
sa femme rende compte de chaque cen-
time exprime peut-être en réalité un manque 
de confiance en sa capacité à gérer les ressour-
ces familiales. Et une femme qui se plaint que 
son mari ne met pas suffisamment de côté 
exprime peut-être en réalité sa crainte que la 
famille essuie un revers financier. 

Les différences d'éducation posent aussi 
problème. " Ma femme vient d'une famille où 
l'argent était bien géré ", (lit Matthieu, marié 
depuis huit ans. " Elle n'a pas mes séquelles. 
Mon père était alcoolique, fumait comme un 
pompier et avait de longues périodes de chô-
mage. Vu qu'on devait souvent se passer des 
premières nécessités, je me suis mis à avoir urie 



vraie phobie des dettes. C'est pour ça que par-
fois je pousse le bouchon un peu trop loin sur 
les questions d'argent. " Quelle que soit la 
cause de la tension, que faire pour que l'argent 
consolide, et non démolisse, le couple ? 

Quatre clés du succès 

La Bible n'est pas un manuel de finance, par 
contre elle renferme une sagesse pratique qui 
peut éviter des problèmes d'argent à un cou-
ple_ Pourquoi ne pas examiner ses conseils et 
essayer les suggestions qui suivent ? 

1. Apprenez à parler d'argent calmement. 

I.a sagesse est chez ceux qui délibèrent. " 
(Proverbes 13:10). En fonction de vos antécé-
dents, vous trouverez plus ou moins gênant de 
" délibérer " de questions d'argent, parti-
culièrement avec votre conjoint. Pourtant, 
la sagesse veut que vous appreniez à dis-
cuter (le ce sujet important. Par exemple, 
pourriez-vous lui expliquer comment, d'après 
vous, le rapport de vos parents à l'argent 
vous a influencé ? Essayez aussi de com-
prendre l'influence que son éducation a eue 
sur lui. 

N'attendez pas qu'un problème surgisse 
pour parler d'argent. Un rédacteur biblique a 
demandé: " Est-ce que deux hommes marche-
ront ensemble s'ils ne se sont pas rencontrés 
sur rendez-vous ? " (Amos 3:3). Comment ap-
pliquer ce principe ? Si vous définissez un mo-
ment précis pour parler finances, vous rédui-
sez les malentendus et donc les risques de 
disputes. 

FAITES L'ESSAI: Bloquez un créneau pour 
parler des comptes de la famille. Vous pour-
riez retenir le premier jour de chaque mois 

ou un jour fixe chaque semaine. Soyez 

brefs: limitez cette conversation, si possible, 
à un petit quart d'heure. Choisissez un ho-
raire où vous avez tendance à être plus dé-

tendus. Et convenez de ne pas aborder le su-
jet à certains moments : pendant les repas, 
la détente avec les enfants, etc. 

2. Mettez-vous d'accord sur la façon de 

considérer les revenus. " Soyez toujours les 
premiers à vous honorer les uns les autres. " 
(Romains 12:10). Si vous êtes le seul à rappor-
ter un salaire, vous honorerez votre conjoint 
en considérant vos revenus, non pas comme 
votre argent à vous, mais comme celui de la fa-
mille. — 1 Timothée 5:8. 

Si vous gagnez tous les deux de l'argent, 
vous vous honorerez l'un l'autre en faisant 
preuve de transparence concernant vos reve-
nus et vos dépenses importantes. L'inverse ris-
que de miner la confiance mutuelle et de 
nuire à votre relation. L'idée n'est pas de con-
sulter votre conjoint avant de dépenser le 
moindre sou. Toutefois en discutant des gros 
achats, vous montrez que son opinion compte 
pour vous. 

FAITES L'ESSAI : Convenez d'une somme que 

chacun peut dépenser sans concertation : 
20 euros, 200 euros ou tout autre montant. 
Consultez toujours votre conjoint avant de 
dépenser plus. 

3. Planifiez un budget. " Celui qui s'appli-
que à élaborer des plans connaîtra l'abon-
dance. " (Proverbes 21:5, Rible en français cou-
rant). Une façon de prévoir l'avenir et de ne 
pas gaspiller ce qu'on a durement gagné est 
d'établir un budget familial. Nina, cinq ans de 
mariage, déclare : " Voir les revenus et les dé-
penses sur le papier, ça ouvre les yeux. On peut 
difficilement contester les faits. " 

Pas besoin de méthode compliquée pour 
préparer un budget. Marié depuis 26 ans et 
père de deux garçons, Darren explique : " Au 
début, on utilisait le système des enveloppes. 
On répartissait l'argent de la semaine dans 
plusieurs enveloppes. Par exemple, on en avait 
une pour la nourriture, une pour les divertisse-
ments et même une pour le coiffeur. S'il nous 
manquait de l'argent dans une, on piochait 
dans une autre, tout en nous assurant toujours 
de le remettre dès que possible. " Si vous payez 
plutôt électroniquement, par carte bancaire 

LATOUR DE GARDE • 11' AOÛT 2009 11 



ou de crédit, il est d'autant plus important de 
prévoir un budget et de tenir un registre de vos 
dépenses. 

se tient au courant l'un l'autre, comme des as-
sociés. " Peu importe la méthode, l'essentiel, 
c'est (le faire équipe. 

FAITES L'ESSAI: Mettez par écrit toutes vos 
dépenses fixes. Convenez d'un pourcentage 
de vos revenus à épargner. Puis dressez la 
liste de vos frais variables : nourriture, élec-
tricité, téléphone, etc. Ensuite, tenez pen-
dant plusieurs mois un registre de vos dé-
penses réelles. Au besoin, modifiez votre 

train de vie pour ne pas crouler sous les 
dettes. 

4. Mettez-vous d'accord sur qui fera quoi. 
lieux j...j associés valent mieux qu'un seul. A 

deux, ils obtiennent un meilleur résultat pour 
leur travail. " (Ecclésiaste 4:9, 10, Parole de Vie). 
Dans certaines familles, le mari tient les cor-
dons de la bourse. Dans d'autres, c'est la 
femme qui endosse cette responsabilité avec 
compétence (Proverbes 31:10-28). Beaucoup 
de couples, quant à eux, choisissent de se par-
tager la tâche. " Ma femme s'occupe des factu-
res et des petites dépenses ", dit Mario, 21 ans 
de mariage. " Moi, je me charge des impôts, 
des remboursements de crédits et du loyer. On 

Qu'est-ce qui est le plus 
important pour vous : 
l'argent ou votre couple ? 

FAITES L'ESSAI : En prenant en considération 
les points forts et les points faibles de cha-
cun, discutez de qui fera quoi. Reparlez-en 
après quelques mois. Soyez prêts à faire des 
mises au point. Pour mieux vous rendre 
compte de ce qu'assume votre conjoint (fac-
tures, courses...), vous voudrez peut-être 
intervertir les rôles de temps en temps. 

Au-delà des mots 

Vos discussions à propos de l'argent ne 
doivent pas nécessairement être dénuées 
d'amour. Leah, mariée depuis cinq ans, l'a 
constaté : "Avec mon mari, nous avons appris 
à avoir des conversations ouvertes et honnêtes 
sur l'argent. Depuis, nous faisons équipe et 
nous nous aimons encore plus. " 

Lorsqu'un mari et sa femme discutent de la 
façon dont ils veulent dépenser leur argent, ils 
partagent leurs espoirs et leurs rêves, et confir-
ment leur engagement mutuel. Lorsqu'ils déli-
bèrent avant de faire de gros achats, ils té-
moignent du respect pour l'opinion et les 
sentiments de l'autre. Lorsqu'ils s'autorisent 
mutuellement à dépenser une certaine somme 
sans concertation, ils expriment leur confiance 
réciproque. Voilà les ingrédients d'une vraie re-
lation d'amour ! Une telle relation a bien plus 
de valeur qu'un compte en banque. Alors, 
pourquoi se quereller pour de l'argent ? 

DEMANDEZ-VOUS... 
• À quand remonte la dernière fois 

où j'ai parlé d'argent calmement 
avec mon conjoint ? 

• Que puis-je dire et faire pour mon-
trerà mon conjoint ma reconnais-
sance pour le soutien financier 
qu'il apporte à la famille ? 



. 	 Y* gyp  
Laissez-vous Dieu 
vous p arler 
chaque our ? 

5'i 

AQUELLE fréquence vous regardez-vous 
dans la glace ? La plupart d'entre nous 

le font tous les jours, peut-être même plu-
sieurs fois. Pourquoi ? Parce que nous nous 
soucions de notre apparence. 

Lire la Bible, c'est comme se regarder at-
tentivement dans un miroir (Jacques 1:23-
25). Le puissant message de la Parole de 
Dieu nous permet de voir ce que nous som-
mes réellement. Il " pénètre jusqu'à la divi-
sion de l'âme et de l'esprit ". (Hébreux 
4:12.) Autrement dit, il fait la distinction 
entre ce que nous semblons être et ce que 
nous sommes vraiment. Tel un miroir, il 
montre ce qui est à corriger. 

La Bible ne se contente pas de révé-
ler quels sont les changements nécessaires, 
elle nous aide aussi à les effectuer. L'apô-
tre Paul a déclaré : " Toute Écriture est 
inspirée de Dieu et utile pour enseigner, 
pour reprendre, pour remettre les choses en 
ordre, pour discipliner dans la justice. " 
(2 Timothée 3:16, 17). Remarquez que, sur 
les quatre effets utiles mentionnés, trois 
impliquent un changement d'état d'esprit 
et de comportement : reprendre, remet-
tre les choses en ordre et discipliner. Si  

nous avons besoin de nous regarder sou-
vent dans la glace pour vérifier notre as-
pect, à combien plus forte raison devrions-
nous lire régulièrement la Parole de Dieu ! 

Lorsqu'il a demandé à Josué de guider la 
nation d'Israël, Jéhovah lui a dit : " Ce livre 
de la loi ne doit pas s'éloigner de ta bou-
che; il faudra que tu y lises à voix basse jour 
et nuit, afin d'avoir soin de faire selon tout 
ce qui y est écrit ; car alors tu feras réussir ta 
voie et alors tu agiras sagement. " (Josué 
1:8). Effectivement, pour réussir, Josué de-
vait lire la Parole de Dieu " jour et nuit ", 
c'est-à-dire avec régularité. 

1)e même, le premier psaume chante les 
vertus d'une lecture régulière de la Bible, 
en ces termes : " Heureux l'homme qui n'a 
pas marché dans le conseil des méchants, 
qui ne s'est pas tenu dans la voie des pé-
cheurs et qui ne s'est pas assis sur le siège 
des moqueurs. Mais son plaisir est dans la 
loi de Jéhovah, et dans sa loi il lit à voix 
basse jour et nuit. À coup sûr, il deviendra 
comme un arbre planté près de ruisseaux 
d'eau, qui donne son fruit en son temps 
et dont le feuillage ne se flétrit pas, et 
tout ce qu'il fait réussira. " (Psaume 1:1-3). 
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Nous voulons sûrement ressembler a cet 
homme. 

Nombreux sont ceux qui ont l'habitude 
de lire la Bible quotidiennement. Un chré-
tien à qui on a demandé pourquoi il le fait 
a répondu : " Si je prie Dieu plusieurs fois 
dans la journée en espérant qu'il m'en-
tende, c'est normal que je l'écoute aussi en 
lisant sa Parole chaque jour. Un véritable 
ami ne monopolise pas la conversation. ', 
Ce chrétien l'a bien compris : en lisant la 
Bible, on écoute Dieu nous donner son 
point de vue. 

Comment relever le défi 
Il se peut que vous ayez déjà essayé un 

programme de lecture de la Bible. L'avez-
vous lue du début à la fin ? C'est une excel-
lente façon de se familiariser avec son con-
tenu. Cela dit, certains l'ont commencée à 
de multiples reprises, sans jamais arriver 
jusqu'au bout. Est-ce votre cas ? Comment 

Pourriez-vous vous réserver 
du temps pour lire la Bible 

chaque jour? 

atteindre l'objectif de la lire en entier ? 
Voici deux suggestions : 

Intégrez la lecture de la Bible à vos habi-
tudes quotidiennes. Choisissez le moment 
de la journée qui s'y prête le mieux. Pré-
voyez également un plan B : un deuxième 
créneau si toutefois vous ne pouviez pas lire 
au moment fixé. De la sorte, vous ne laisse-
rez jamais passer une journée sans lire la 
Parole de Dieu. Vous imiterez les Béréens, 
qui " reçurent la parole avec le plus grand 
empressement, examinant soigneusement 
les Écritures chaque jour pour voir si ces 
choses étaient ainsi ". — Actes 17:11. 

Ayez un objectif précis. Par exemple, si 
vous lisez trois à cinq chapitres par jour, 
vous parcourrez la Bible en une année. Le 
tableau des pages suivantes montre com-
ment y parvenir. Que diriez-vous d'adopter 
ce programme ? Dans la colonne " Date ", 
écrivez quand vous envisagez de lire cha-
que groupe de chapitres. Puis cochez la 
case correspondante après votre lecture. De 
cette manière, vous saurez où vous en êtes. 

Et une fois que vous aurez terminé ? 
Vous pouvez suivre le même programme 
pour relire la Bible tous les ans, peut-être 
en commençant chaque fois par une sec-
tion différente. Si vous préférez un rythme 
moins soutenu, prenez deux ou trois jours 
pour lire un groupe de chapitres. 

Chaque fois qu'on relit la Bible, on dé-
couvre des pensées qui nous concernent et 
qu'on n'avait pas remarquées auparavant. 
Pourquoi cela ? "La scène de ce monde est 
en train de changer ", et notre vie aussi 
change sans cesse (1 Corinthiens 7:31). 
Soyez donc déterminé à regarder quoti-
diennement dans le miroir qu'est la Parole 
de Dieu, la Bible. Ainsi, vous ne manquerez 
pas de laisser Dieu vous parler chaque jour. 
— Psaume 16:8. 
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MANGER et boire : voilà qui alimentait souvent la conversation 
à l'époque où Jésus effectuait son ministère 1 Son premier 

miracle a été de changer de l'eau en vin. À deux reprises, il a nourri 
des foules avec du pain et quelques poissons (Matthieu 16:7-10 ; 
Jean 2:3-11). Jésus avait la réputation aussi bien de manger avec des 
pauvres que de festoyer avec des riches. Ses ennemis l'ont même ac-
cusé d'être un glouton et un ivrogne (Matthieu 11:18, 19). Bien sûr, 
il n'était rien de tout cela. Cependant, il savait à quel point manger 
et boire est vital pour les humains, et il s'est habilement servi de ce 
thème pour illustrer des leçons spirituelles profondes. — Luc 22:14-
20; Jean 6:35-40. 

Quels aliments étaient courants aux jours de Jésus ? Comment la 
nourriture était-elle préparée ? Quels efforts cela réclamait-il ? La 
réponse à ces questions vous aidera à mieux comprendre certaines 
expressions ou certains événements rapportés dans les Évangiles. 

Donne-nous " notre pain pour cc jour " 
Quand Jésus a appris à ses disciples à prier, il a révélé qu'il conve-

nait de demander à Dieu de nous fournir les nécessités de la vie — le 
" pain pour ce jour ". (Matthieu 6:11.) I.e pain occupait une telle 
place dans l'alimentation que, tant en hébreu qu'en grec, l'expres-
sion " prendre un repas " signifiait littéralement " manger le pain ". 
Les céréales utilisées pour faire le pain, comme le blé et l'orge, ou 
encore l'avoine, l'épeautre et le millet, entraient pour une bonne 
part dans l'alimentation des Juifs du e' siècle. Des spécialistes ont 
estimé qu'une personne consommait environ 200 kilos de céréales 
par an, ce qui comblait la moitié de ses besoins en calories. 

On pouvait acheter le pain au marché, mais la plupart des famil-
les le préparaient elles-mêmes, ce qui demandait beaucoup de tra-
vail. Le livre Du pain, du vin, des murs et des rouleaux (angl.) expli-
que : " Comme la farine se conserve difficilement, la maîtresse de 
maison broyait le grain chaque jour. " Combien de temps cela né-
cessitait-il ? " Il fallait une heure de dur travail pour produire 
800 grammes de farine avec un kilo de blé à l'aide d'un moulin à 
bras. La consommation quotidienne par personne étant d'environ 
500 grammes, pour une famille de cinq ou six membres, une 
femme devait passer trois heures devant son moulin. " 

Représentez-vous à présent Marie, la mère de Jésus. En plus de 
ses autres tâches ménagères, elle devait faire suffisamment de 
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pain pour nourrir son mari, cinq fils et au 
moins deux filles (Matthieu 13:55, 56). Sans 
conteste, comme bien d'autres Juives, Marie 
devait fournir de gros efforts pour préparer le 
"pain pour ce jour ". 

" Venez déjeuner " 
Après sa résurrection, Jésus est apparu à 

quelques-uns de ses disciples, un matin, de 
bonne heure. Les disciples avaient pêché toute 
la nuit sans succès, et ils étaient fatigués. " Ve-
nez déjeuner ", leur a dit Jésus. Puis il a servi 
du pain et du poisson frais à ses amis (Jean 
21:9-13). Même si c'est la seule mention du 
petit-déjeuner dans les F,vangiles, les Juifs 
avaient coutume (le commencer la journée 
par un repas composé de pain, de fruits à co-
que, de raisins et d'olives. 

Et le repas (le midi ? Que mangeaient les tra-
vailleurs manuels ? Le livre La vie clans 17sracl 

de la Bible (angl.) déclare : " Le repas de midi 
était léger : pain, céréales, olives et figues. " 
C'est peut-être ce que les disciples ont rap-
porté de Sychar lorsqu'ils ont retrouvé Jésus 
près d'un puits, en train de parler à une Sarna-
ritaine. " C'était environ la sixième heure ", 
c'est-à-dire midi, et les disciples " s'en étaient 
allés à la ville pour acheter des vivres ". — Jean 
4:5-8. 

Le soir, les familles se retrouvaient pour le 
repas principal. Un ouvrage (Pauvreté et cha-
rité dans ici Palestine romaine durant les trois  

premiers siècles de notre ère, angi.) le décrit 
ainsi : " La plupart des personnes mangeaient 
du pain ou des bouillies à base d'orge, de cé-
réales et de légumes divers ou, plus rarement, 
de blé. Elles les agrémentaient en général de 
sel, d'huile ou d'olives, et parfois de sauces for-
tes, de miel ou de jus de fruits sucrés. " Le lait, 
le fromage, les légumes et les fruits frais ou 
secs pouvaient aussi figurer au menu. Une 
trentaine de légumes étaient cultivés à l'épo-
que : oignons, ails, radis, carottes et choux, 
pour n'en citer que quelques-uns. Plus de 
25 sortes de fruits, comme les figues (1), les 
dattes (2) et les grenades (3), poussaient dans 
la région. 

Voyez-vous certains de ces aliments dispo-
sés sur la table, lorsque Jésus a pris un repas (lu 
soir chez Lazare et ses sœurs, Marthe et Ma-
rie ? Sentez-vous le parfum qui a envahi la 
pièce quand Marie a enduit les pieds de jé-
sus d'un " nard authentique " ? Imaginez 
les odeurs alléchantes des plats se mêlant à 
l'arôme cle l'huile parfumée coûteuse. — Jean 
12:1-3. 

" Quand tu offres un festin " 
En une autre occasion, alors qu'il prenait un 

repas " dans la maison d'un des chefs des Pha-
risiens ", Jésus a enseigné une leçon précieuse 
à ceux qui étaient là. Il a déclaré : " Quand tu 
offres un festin, invite des pauvres, des estro-
piés, des boiteux, des aveugles; et tu seras heu- 



reux, parce qu'ils n'ont pas de quoi te rendre. 
Car cela te sera rendu à la résurrection des jus-
tes. " (Luc 14:1-14). En admettant que le 
Pharisien ait suivi le conseil de Jésus, quel 
genre de nourriture aurait-il servi pour le 
festin ? 

Un riche pouvait offrir du pain de fan-
taisie aux formes variées, accompagné de 
vin, de miel, de lait et d'épices. La ta-
ble aurait aussi probablement comporté du 
beurre et du fromage à pâte dure, ainsi 
que des olives, fraîches ou en conserve, et 
de l'huile d'olive. Selon le livre La nour-
riture dans l'Antiquité (angl.), " une per-
sonne consommait en moyenne 20 kilos 
d'huile d'olive par an, sans compter celle 
qui était utilisée pour les cosmétiques et 
l'éclairage ". 

Si le Pharisien avait vécu à proximité de la 
mer, lui et ses invités auraient probablement 
mangé du poisson fraîchement pêché. Ceux 
qui vivaient à l'intérieur des terres man-
geaient plutôt du poisson mariné ou salé. 
L'hôte pouvait aussi offrir de la viande, un 
mets de choix pour un invité pauvre, ou, ce 
qui était plus courant, des oeufs, préparés de 
façons diverses (Inc 11:12). Des herbes et 
des épices, comme la menthe, l'aneth, le cu-
min et la moutarde, rehaussaient parfois la 
saveur des plats (Matthieu 13:31 ; 23:23 ; Luc 
11:42). Ensuite, les invités pouvaient savou-
rer un dessert à base de blé rôti avec des 

amandes, du miel et des épices. 

Les convives se seraient sans doute vu pro-
poser du raisin, frais ou sec, ou bien (lu vin. 
On a retrouvé en Palestine des milliers de 
pressoirs, ce qui montre que le vin était une 
boisson appréciée. À Guibéôn, des archéolo-
gues ont découvert dans un même quartier 
63 caves taillées dans le roc, qui pouvaient 
contenir près de 100000 litres de vin. 

" Ne vous inquiétez donc jamais " 
En lisant les Évangiles, notez combien de 

fois Jésus mentionne la nourriture ou la bois-
son dans ses exemples, ainsi que sa façon d'en-
seigner des vérités importantes lors des repas. 
Assurément, Jésus et ses disciples aimaient 
manger et boire, surtout lorsqu'ils se retrou-
vaient entre amis ; ce n'était toutefois pas leur 
préoccupation principale. 

Jésus a aidé ses disciples à conserver un 
point de vue équilibré sur la nourriture et la 
boisson. Il a déclaré: " Ne vous inquiétez donc 
jamais, disant : ' Qu'allons-nous manger ? ' 
ou : ' Qu'allons-nous boire ? ' ou : ' Qu'allons-
nous mettre ? ' Ce sont là, en effet, toutes 
les choses que les nations recherchent avide-
ment. Car votre Père céleste sait que vous avez 
besoin de toutes ces choses. " (Matthieu 6:31, 
32). I,es disciples ont retenu la leçon, et Dieu 
a comblé leurs besoins (2 Corinthiens 9:8). 
Même si votre alimentation est différente de 
celle du ['I siècle, vous pouvez être sûr que 
lieu se souciera de vous si vous mettez ses in-
térêts à la première place. — Matthieu 6:33, 34. 
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CE QUE NOUS APPRENONS DE JÉSUS 

Au sujet de l'avenir 
des humains 

Jésus a-t-il promis aux humains 
la vie au ciel ? 

Absolument. Jésus lui-même a été ressus-
cité et il est monté au ciel pour y rejoindre 
son Père. Avant de mourir, il a dit à ses 
11 apôtres fidèles : " Dans la maison de mon 
Père il y a beaucoup de demeures. 1...] Je m'en 
vais pour vous préparer une place. " (Jean 
14:2). Mais ceux qui allaient recevoir ce privi-
lège seraient peu nombreux. Jésus l'a fait clai-
rement comprendre lorsqu'il a dit à ses disci-
ples : " N'aie pas peur, petit troupeau, parce 
que votre Père a trouvé bon de vous donner le 
royaume. " — Luc 12:32. 

Que fera le "petit troupeau " au ciel ? 
Le l'ère entend faire de ce petit troupeau un 

gouvernement, dans les cieux, aux côtés de 
Jésus. Comment le savons-nous ? Après sa ré-
surrection, Jésus a révélé à l'apôtre Jean que 
certains fidèles allaient " régner sur la terre ". 
(Révélation 1:1 ; 5:9, 10.) Quelle excellente 
nouvelle. En effet, l'une des choses dont les 
humains ont le plus besoin, c'est d'un bon 
gouvernement. Que fera ce gouvernement 
dirigé par jésus ? Jésus a déclaré : " Lors de la 
recréation, quand le Fils de l'homme s'assiéra 
sur son trône glorieux, vous qui m'avez suivi, 
vous siégerez, vous aussi, sur douze trônes. " 
(Matthieu 19:28). La domination exercée par 
Jésus et ses disciples aboutira à la " recréa-
tion ", à un retour aux conditions de vie par-
faites que le premier homme et la première 
femme ont connues avant de pécher. 
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Pour plus de détails, 
voir les chapitres 3 et 7 du livre 

Qu'enseigne réellement 
la Bible ?*  

Publié par les Témoins de Jéhovah. 



Quelle espérance Jésus a-t-il offerte 	Comment Dieu soulagera-t-il 
au reste des humains ? 	 les humains de la souffrance ? 

	

À la différence de Jésus, qui a été créé 	jésus a montré que deux mesures permet- 

	

pour vivre au ciel, les humains ont été créés 	traient de faire disparaître l'oppression lors- 

	

pour vivre sur la terre (Psaume 115:16). 	qu'il a dit : " Maintenant a lieu un jugement 

	

C'est pourquoi Jésus a dit: " Vous, vous êtes 	de ce monde ; maintenant le chef de ce 

	

des régions d'en bas ; moi, je suis des ré- 	monde sera jeté dehors. " (Jean 12:31). Pre- 

	

gions d'en haut. " (Jean 8:23). Il a annoncé 	mièrement, les impies responsables de la 

	

aux humains un avenir magnifique sur la 	souffrance seront jugés et détruits. Deuxiè- 

	

terre. Un jour, il a déclaré : " Heureux ceux 	mement, Satan sera " jeté dehors " et n'éga- 

	

qui sont doux de caractère, puisqu'ils héri- 	rera plus les humains. 

	

teront de la terre. " (Matthieu 5:5). Il fai- 	Qu'arrivera-t-il à ceux qui, au cours des siè- 

	

sait allusion au psaume inspiré qui pro- 	cles, sont morts sans avoir entendu parler de 

	

met : " Les humbles posséderont la terre, et 	Dieu et de Christ et n'ont donc pas pu exercer 

	

vraiment ils se délecteront de l'abondance 	la foi en eux ? Jésus a dit à un malfaiteur qui 

	

de paix. Les justes posséderont la terre, 	allait mourir à côté de lui: ""lu seras avec moi 

	

et sur elle ils résideront pour toujours. " 	dans le Paradis. " (Luc 23:43). Cet homme 

	

— Psaume 37:11, 29. 	 ainsi que des millions d'autres humains au- 
Les 	

r' 

	

 membres du " petit troupeau ", qui 	ront l'occasion d'en savoir plus sur Dieu  

	

vont au ciel, ne sont donc pas les seuls à re- 	lorsque Jésus les ramènera à la vie dans un 

	

cevoir la vie éternelle. Jésus a aussi parlé 	paradis terrestre. Ils auront alors la possi- 

	

d'une espérance accessible à des millions 	bilité de faire partie des humbles et des 

	

d'humains. Il a dit : " Dieu a tellement 	justes qui se verront accorder la vie éter- 

	

aimé le monde qu'il a donné son Fils 	nelle sur la terre. — Actes 24:15.  
unique-engendré, afin que tout homme 

qui exerce la foi en lui ne soit pas 
détruit mais ait la vie éternelle. 	"Les justes posséderont 

	

—Jean 3:16. 	 la terre, et sur elle  
~1 	 ils résideront pour toujours."  

—Psaume 37.•29. 
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ENSEIGNEZ 	VOS 	ENFANTS 

Rahab a écouté les nouvelles 
MAGINE : nous vivons il y a 3 500 ans à Jéricho, au pays de Canaan. Une 
petite fille nommée Rahab habite dans cette ville. Elle est née après que 
Moïse a libéré les Israélites de l'esclavage en Égypte et leur a fait traver- 

ser la mer Rouge sur la terre ferme! La radio, la télévision et Internet n'exis- 
saJ 
~tC tent as mais Rahab est au courant de ce miracle — même s'il a eu lieu loin tent  

de chez elle. Sais-tu comment elle en a entendu parler? —" 

Ce sont sans doute des voyageurs qui ont raconté ce miracle. En grandis- 
sant, Rahab n'oublie pas ce que Jéhovah a fait pour Son peuple. Elle entend 
aussi d'autres choses étonnantes sur les Israélites. Après 40 ans dans le dé- 

sert, ils sont entrés en Canaan et Dieu les a aidés à vaincre tous leurs enne- 
mis. Rahab apprend maintenant que les Israélites campent en face de Jéri- 
cho, juste de l'autre côté du Jourdain ! 

. ' 	 Un soir, deux inconnus viennent voir Rahab parce qu'ils savent qu'elle 
travaille à un endroit où les visiteurs peuvent loger. Elle les fait entrer. 
Pendant la nuit, le roi de Jéricho est informé que des espions israélites ont 
pénétré dans Jéricho et sont allés à la maison où Rahab travaille. Le roi en-

voie  donc des messagers vers Rahab. Ils lui disent de faire sortir les hommes 

qui sont venus la voir. Sais-tu ce que Rahab a déjà appris et ce qu'elle a 

fait ? — 

q 1, 	 Eh bien, avant même que les messagers du roi arrivent, Rahab a appris 

que ses visiteurs sont des espions israélites. Elle les a donc cachés sur le toit. 

À présent, elle dit aux messagers : " Oui, ces hommes sont bien venus vers 

moi [...] . Voici ce qui est arrivé: au moment où on fermait la porte à la nuit 

tombante, ces hommes sont sortis. " Et elle leur conseille vivement: "Pour-

suivez-les."  

À ton avis, pourquoi Rahab a-t-elle protégé les espions ? — Elle explique:  

"Oui, je sais que Jéhovah vous donnera à coup sûr le pays [...]. Car nous 

avons appris comment Jéhovah a desséché de devant vous les eaux de la 

mer Rouge, quand vous êtes sortis d'Égypte. " Elle a également entendu 

Le tiret appelle une pause. Si vous lisez cet article avec (les enfants, adressez-leur la question. 
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parler d'autres victoires que Dieu 
a accordées aux Israélites sur leurs 
ennemis. 

Jéhovah a sûrement été content 
que Rahab protège les espions, 
comme le montre la Bible en Hé-
breux 11:31. Il a aussi été content  
lorsqu'elle a supplié les espions : 
` J'ai été gentille avec vous, alors, s'il 	 ka 
vous plaît, promettez-moi que, quand 
vous prendrez Jéricho, vous sauverez mon père, 
ma mère, mes frères et mes soeurs. ' Les espions promettent de le faire, à 
condition que Rahab suive leurs instructions. Sais-tu quelles instructions ? — 

' Prends cette corde rouge et attache-la à ta fenêtre, disent les espions, et 
réunis toute ta famille auprès de toi dans ta maison. Si tu fais cela, vous serez 
tous sauvés. ' Rahab fait exactement ce que les espions lui disent. Sais-tu ce 
qui se passe alors ? — 

Les Israélites arrivent devant la muraille de Jéricho. Pendant six jours, 
une fois par jour, ils marchent en silence autour de la ville. Le septième jour, 
ils font le tour de la ville sept fois, puis poussent un grand cri. La muraille 
s'effondre — sauf là où la corde rouge est accrochée ! Rahab et sa famille 
sont sauvées. — Josué 2:1-24 ; 6:1-5, 14, 15, 20-25. 

Que peut-on apprendre de ce que Rahab a fait ? — Eh bien, non seule-
ment elle a écouté les nouvelles concernant ce que Dieu faisait pour proté-
ger Ses serviteurs, mais aussi elle a aidé les Israélites quand elle en a eu l'oc-
casion. Oui, Rahab a choisi de servir Jéhovah avec Son peuple ! Feras-tu la 
même chose ? — Nous prions pour que tu le fasses. 

Questions : 

9 ç`3  

Quelles nouvelles importantes Rahab a-t-elle entendues 
quand elle était jeune ? 
Comment a-t-elle reçu les espions israélites, 
et pourquoi ? 

D Qu'a-t-elle fait promettre aux espions ? 
Comment savons-nous que Jéhovah était content 
de Rahab, et comment peux-tu l'imiter? 
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Approchez-vous de Dieu 

Jéhovah aime l'humilité 
Nombres 12:1-15 

	

O

RGUEIL, jalousie, ambition. De tels traits de 	eu à se défendre. Jéhovah écoutait et il a pris sa 

	

caractère sont courants chez ceux qui 	défense. 

	

réussissent dans ce monde. Cependant, ces ca- 	Jéhovah s'est senti directement visé par ces 
ractéristiques nous rapprochent-elles de Jého-
vah Dieu ? Loin de là. Ce que Jého-
vah aime trouver chez ses serviteurs, 
au contraire, c'est l'humilité. Ceci 
ressort clairement du récit de Nom- 
bres chapitre 12, qui a pour cadre le 

désert du Sinal, alors que les Israéli-
tes viennent d'être délivrés de l'es-

clavage en Égypte. 

Miriam et Aaron " se mirent à par-
ler contre " Moïse, leur jeune frère. 
(Verset 1.) Au lieu de parler à Moise, 
ils parlèrent contre lui, sans doute 
en exprimant leur mécontentement 
dans le camp. Miriam, mentionnée 
la première dans le récit, était vrai- 

semblablement à l'origine de ces plaintes. La 
raison invoquée était que Moise avait choisi 
une femme koushite. Miriam était-elle jalouse ? 

Avait-elle peur d'être éclipsée par cette femme, 

une non-Israélite de surcroît? 

Toujours est-il que ces murmures cachaient 
des sentiments plus profonds. Miriam et Aaron 

disaient: " Est-ce uniquement par Moïse que Jé-
hovah a parlé ? N'est-ce pas aussi par nous qu'il 
a parlé ? " (Verset 2.) En réalité, n'y avait-il pas 

derrière leurs murmures une soif de pouvoir et 

de prestige ? 

D'après le récit, Moïse ne s'est pas justifié. II a 
apparemment supporté les attaques en silence. 
Sa patience confirme la description que la Bible 
fait de lui : il était " le plus humble de tous les 

hornmes» " sur la terre. (Verset 3.) Moïse n'a pas 

L'humilité est une force. C'est la qualité qui permet d'en-
durer l'injustice avec patience et sans esprit de vengeance. 
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Miriam, l'instigatrice présumée 
des plaintes, a été frappée de la lè- 
pre. Immédiatement, Aaron a im-

ploré Moïse d'intercéder en sa faveur. Vous ren-

dez-vous compte ? L'état de Miriam dépendait à 

présent de l'intervention de celui qu'elle et son 

frère avaient discrédité. Humblement, Moïse a 

fait ce qui lui était demandé. Prenant pour la 

première fois la parole dans le récit, il a supplié 
Jéhovah en faveur de sa soeur. Miriam a été gué-
rie, mais elle a dû supporter une quarantaine 
humiliante de sept jours. 

Ce récit fait ressortir les qualités que Jéhovah 
aime et les traits de caractère qu'il déteste. Si 

nous voulons nous approcher de Dieu, nous de-
vons tout faire pour éliminer la moindre trace 

d'orgueil, de jalousie et d'ambition que nous 

pourrions déceler en nous. Ce sont les humbles 

que Jéhovah aime. Il promet : " Les humbles 

posséderont la terre, et vraiment ils se délecte-

ront de l'abondance de paix. "— Psaume 37:11 ; 

Jacques 4:6. 

murmures. N'était-ce pas lui qui avait choisi 
Moïse ? Lorsqu'il a réprimandé Mi-

riam et Aaron, il leur a rappelé qu'il 
entretenait des relations privilégiées 
avec leur frère: " Je lui parle bouche 
à bouche. " Jéhovah leur a alors de-
mandé : " Pourquoi donc n'avez- 

vous pas craint de parler contre [...] 
Moïse ? " (Verset 8). Parler contre 

"s 	Moise revenait bel et bien à parler 
contre Dieu. Pour s'être rendus cou- 

fj:. e 	pables d'un tel manque de respect, 

ils allaient subir la colère divine. 



La Bible 
transforme des vies 
Comment un homme adonné à la marijuana et au tabac dès l'adolescence 
a-t-il trouvé la force de s'en affranchir ? Qu'est-ce qui a aidé un membre 
d'une bande violente à maîtriser sa colère et à surmonter la haine raciale ? 
Laissons-leur la parole. 

IDENTITÉ  

NOM : HEINRICH MAAR 	 â  

ÂGE: 38 ANS 

PAYS : KAZAKHSTAN 

ANCIENNEMENT: FUMEUR DE MARIJUANA 
ET DE TABAC  

PARCOURS : Je suis né dans le sud du Ka-
zakhstan, à environ 120 kilomètres de Tach-
kent. La région est sèche et chaude en été, 
avec des températures atteignant 45 o c, et le 
thermomètre descend à -10 °C en hiver — 
conditions idéales pour cultiver la vigne et 
le cannabis. 

Mes parents, d'origine allemande, étaient 
évangéliques, mais ne pratiquaient pas. 
Toutefois, ils m'ont appris à réciter le Notre 
Père. Quand j'avais 14 ans, ma mère et ma 
soeur aînée ont étudié la Bible pendant un 
temps avec les Témoins de Jéhovah. Une 
fois, j'ai entendu les deux Témoins qui en-
seignaient ma mère lui montrer le nom de 
Dieu, Jéhovah, dans sa vieille bible. Cela 
m'a marqué. Ma mère a arrêté l'étude, et 
mon intérêt pour les choses spirituelles en 
est resté là. Néanmoins, un peu plus tard, à  

l'école, une de mes enseignantes a raconté 
toutes sortes d'histoires sur la soi-disant 
secte des Témoins de Jéhovah. Ayant assisté 
à quelques-unes de leurs réunions avec ma 
soeur, je lui ai dit que ce qu'elle affirmait 
était faux. 

À 15 ans, j'ai été envoyé à Leningrad, 
aujourd'hui Saint-Pétersbourg (Russie), 
pour apprendre un métier. J'ai communi-
qué à mes camarades de chambre le peu que 
je savais sur Jéhovah. Cependant, je me suis 
mis à fumer. Quand je rentrais chez moi au 
Kazakhstan, je pouvais facilement acheter 
de la marijuana, même si c'était illégal. De 
plus, je buvais trop de vodka et de vin fait 
maison. 

Après le lycée professionnel, je me suis en-
gagé dans l'armée soviétique pour deux 
ans. Néanmoins, je gardais en mémoire 
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IDENTITÉ 
NOM: TITUS SHANGADI 

.., 
ÂGE: 43 ANS 

PAYS : NAMIBIE 

ANCIENNEMENT MEMBRE D'UNE BANDE 
VIOLENTE 

certaines des choses que j'avais apprises sur 
la Bible. Chaque fois que l'occasion se pré-
sentait, je parlais de Jéhovah aux autres sol-
dats, et quand on disait des mensonges sur 
les Témoins, je les défendais. 

Mon service militaire terminé, je suis 
parti pour ]'Allemagne. Dans le camp d'im-
migrés où je vivais, j'ai reçu un manuel 
d'étude biblique produit par les Témoins. Je 
l'ai lu avec beaucoup d'enthousiasme et je 
suis arrivé à la conclusion qu'il renfermait 
la vérité. Mais j'étais incapable de me défaire 
du tabac et de la marijuana. Plus tard, je suis 
allé habiter dans les environs de Karlsruhe. 
Là, j'ai rencontré un Témoin de Jéhovah, 
avec qui j'ai commencé à étudier la Bible. 

COMMENT LA BIBLE A CHANGÉ MA VIE: 
Depuis longtemps, j'avais le sentiment que 
la Bible était la Parole de Dieu. Après avoir lu 
le manuel d'étude, j'étais persuadé qu'elle 
répondait à toutes les grandes questions de 
l'existence. Mais il m'a quand même fallu 
du temps pour changer mes habitudes. j'ai 
fini par prendre à coeur le conseil de 2 Co-
rinthiens 7:1 et je me suis décidé à me puri- 

fier de " toute souillure de la chair et de l'es-
prit ", ce qui voulait (lire arrêter la marijuana 
et le tabac. 

J'ai réussi à me libérer de la marijuana 
presque aussitôt. Mais pour le tabac, cela 
m'a pris six longs mois. Un jour, le Témoin 
avec qui j'étudiais m'a demandé : " Quel est 
le but de ta vie ? " Sa question m'a sérieuse-
ment fait réfléchir. J'avais tenté plusieurs 
fois d'arrêter de fumer. Mais cette fois-ci, j'ai 
décidé de prier avant de prendre une ciga-
rette plutôt que de demander pardon à Dieu 
après coup. En 1993, je nie suis fixé une date 
butoir. Avec l'aide de Jéhovah, je n'ai pas 
touché à une cigarette depuis. 
CE QUE CELA M'A APPORTÉ: Depuis que je 
tie suis affranchi de la dépendance à la ma-
rijuana et au tabac, dépendance coûteuse et 
nocive, je suis en meilleure santé. Aujour-
d'hui, j'ai la joie d'être volontaire au siège 
des Témoins de Jéhovah d'Allemagne. Je 
suis si heureux d'avoir appliqué dans ma vie 
les sages principes de la Bible ! Ses enseigne-
ments ont donné un sens véritable à mon 
existence. 

PARCOURS :j'ai grandi dans un village de la 
région d'Ohangwena, dans le nord de la Na-
mibie. Dans les années 80, des gens de mon 
village ont été battus et tués lors d'une 
guerre qui a déchiré cette région. Chez 

nous, un garçon était considéré comme viril 
seulement s'il savait se battre et était capable 
de tabasser les autres garçons. J'ai donc ap-
pris à me battre ! 

Après l'école, je suis allé vivre chez mon on- 
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cle à Swakopmund, sur la côte. Rapidement, je 
me suis joint à une bande de jeunes rebelles. 
Nous nous rendions dans des endroits en 
ville où les Noirs n'étaient pas les bienvenus, 
comme des hôtels et des bars, juste pour pro-
voquer des bagarres. À plusieurs reprises, nous 
nous sommes battus avec des agents de sécu-
rité et des policiers. Chaque soir, je me munis-
sais d'un panga, un long couteau aiguisé ; 
j'étais prêt à attaquer quiconque se mettrait en 
travers de mon chemin. 

Un soir, dans une rixe avec une bande enne-
mie, j'ai failli me faire tuer. Un adversaire s'est 
approché de moi par derrière et allait me tran-
cher la tête quand un jeune de ma bande l'a as-
sommé. Même si je suis passé à deux doigts de 
la mort, la violence a continué de dominer ma 
vie. En cas de dispute avec quelqu'un, homme 
ou femme, c'était toujours moi qui frappais le 
premier. 

COMMENT LA BIBLE A CHANGÉ MA VIE: Un 
jour, j'ai discuté avec une femme Témoin de 
Jéhovah — c'était mon premier contact avec 
les Témoins. Elle m'a lu des passages du 
Psaume 37 et a ajouté que le livre de la Révéla-
tion contenait d'autres promesses merveilleu-
ses pour l'avenir. Mais comme elle n'a pas 
précisé où exactement se trouvaient ces pro-
messes, je me suis procuré une bible et j'ai lu 
toute la Révélation le soir même. J'ai particu-
lièrement aimé Révélation 21:3, 4, qui (lit que 
" la mort ne sera plus ", que " ni deuil, ni cri, ni 
douleur ne seront plus ". Quand les Témoins 
sont revenus, j'ai accepté une étude de la 
Bible. 

J'ai eu beaucoup de mal à changer mon état 
d'esprit et ma conduite. Cependant, j'ai appris 
en Actes 10:34, 35 que " Dieu n'est pas par-
tial, mais qu'en toute nation l'homme qui le 
craint et pratique la justice est agréé de lui ". 
J'ai également fait de gros efforts pour appli-
quer Romains 12:18 : " Si possible, pour au-
tant que cela dépend de vous, soyez en paix 
avec tous les hommes. " 

J'ai dû non seulement apprendre à maîtri-
ser ma colère, mais encore me défaire du ta-
bac, dont j'étais très dépendant. Souvent, les 
larmes aux yeux, je priais Jéhovah de m'aider. 
Mais au début, je faisais manifestement les 
choses à l'envers : je disais que je fumais ma 
" dernière " cigarette et je priais ensuite. Le Té-
moin avec qui j'étudiais la Bible m'a aidé à 
voir l'importance de prier avant de prendre 
une cigarette. Il me fallait aussi éviter d'être en 

" Souvent, les larmes aux yeux, 
je priais Jéhovah de m'aider. " 

compagnie de fumeurs. Une autre suggestion 
était de parler à mes collègues des méfaits du 
tabac. Je l'ai suivie, et cela a été très efficace: je 
n'ai plus eu accès à des cigarettes gratuites 
— mes collègues ne m'en offraient plus. 

Finalement, j'ai réussi à cesser de fumer et 
j'ai abandonné mon ancien mode de vie. Au 
bout de six mois d'apprentissage et de mise en 
pratique des principes bibliques, je remplis-
sais les conditions requises pour être baptisé 
Témoin de Jéhovah. 
CE QUE CELA M'A APPORTÉ : J'ai acquis la 
conviction que les Témoins pratiquent la 
vraie religion en voyant l'amour qui régnait 
entre eux, quelles que soient leur race ou leur 
couleur de peau. Avant même mon baptême, 
un Témoin blanc de la congrégation m'a in-
vité à prendre un repas chez lui. Je croyais rê-
ver. Je ne m'étais jamais retrouvé avec un 
Blanc sans que cela tourne mal, alors manger 
chez un Blanc... À présent, j'appartenais à une 
véritable famille internationale. 

Autrefois, des agents de sécurité et (les poli-
ciers avaient essayé de me forcer à changer 
d'état d'esprit et de conduite, mais sans suc-
cès. Seule la Bible a eu le pouvoir de m'aider à 
transformer ma personnalité et à devenir un 
homme heureux. 
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Questions des lecteurs 

"COMBIEN DEVRAIS-JE DONNER POUR LE CULTE?" 

" Dieu aime celui qui donne avec joie. " (2 Co-
rinthiens 9:7). Des millions de croyants à travers 
le monde connaissent ces paroles. Il en est peut-
être cependant qui se sentent contraints de don-
ner plus que leurs moyens ne le leur permettent. 
D'ailleurs, certaines religions réclament de leurs 
fidèles une somme déterminée pour le culte : la 
dîme, c'est-à-dire le versement de dix pour cent 
de leurs revenus à l'Église. 

La Bible exige-t-elle vraiment le versement 
d'une somme déterminée comme offrande ? Ou, 
plus concrètement, combien devrions-nous don-
ner pour le culte ? 

Offrandes obligatoires et offrandes 
volontaires aux temps bibliques 

La Bible contient les instructions précises que 
Dieu a données aux Israélites à propos des 
offrandes qu'ils étaient tenus de faire (Léviti-
que 27:30-32 ; Nombres 18:21, 24 ; Deutéro-
nome 12:4-7, 11, 17, 18; 14:22-27). Ces exigences 
n'avaient rien d'excessif. Et Jéhovah avait promis 
que, si la nation obéissait à ses lois, il la ferait 
" surabonder de prospérité ". — Deutéronome 
28:1,2,11,12. 

Les Israélites pouvaient par ailleurs faire des of-
frandes volontaires — aussi généreuses ou aussi 
modestes qu'ils le désiraient. Ainsi, lorsque le roi 
David s'est proposé de construire un temple pour 
Jéhovah, le peuple a donné " de l'or valant cinq 
mille talents ". (1 Chroniques 29:7.) Songeons à 
présent à une autre offrande, dont Jésus a été té-
moin alors qu'il était sur terre. Dans le temple, il a 
observé " une certaine veuve indigente qui [...] 

mettait deux petites pièces de monnaie de très 
peu de valeur " dans les troncs du trésor. À quoi 

En 2008, le prix moyen de l'or était de 871 dollars 
l'once. Le montant total de cette offrande s'élevait donc 
à 4 794 855 000 dollars. 
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correspondait ce don ? À 1/64e d'une journée de 
salaire seulement ! Pourtant, Jésus n'a pas jugé 
que cette offrande modique était négligeable. 
— Luc 21:1-4. 

Les chrétiens sont-ils tenus de verser 
des sommes déterminées ? 

Les chrétiens ne sont pas sous la Loi donnée à 
Israël. Ils ne sont donc pas dans l'obligation de 
verser des sommes déterminées pour le culte. 
Il n'en reste pas moins que, dans la véritable 
congrégation chrétienne, le don est une grande 
source de joie. Jésus Christ lui-même a déclaré 

Il y a plus de bonheur à donner qu'à recevoir. 
— Actes 20:35. 

Les Témoins de Jéhovah soutiennent leur oeu-
vre mondiale de prédication par des offrandes 
volontaires. Ces offrandes sont utilisées pour im-
primer des publications telles que le présent pé-
riodique, et pour construire et entretenir leurs 

lieux de culte, les Salles du Royaume — mais ja-
mais à titre de rémunération. Certaines person-

nes qui se consacrent à plein temps à l'oeuvre 
d'évangélisation reçoivent, il est vrai, une aide 
pour leurs frais (de transport ou autres), mais au-
cune d'entre elles n'exige une telle aide. En fait, la 

grande majorité des Témoins de Jéhovah ne re-
çoivent aucun soutien financier dans le cadre de 
leur activité de prédication. La plupart d'entre 
eux s'assument financièrement en travaillant, à 
l'exemple de Paul, qui était fabricant de tentes. 
—2 Corinthiens 11:9; 1 Thessaloniciens 2:9. 

Si quelqu'un souhaite participer à l'oeuvre ac-
complie par les Témoins de Jéhovah en fai-

sant une offrande, combien devrait-il donc don-
ner ? L'apôtre Paul répond : " Que chacun fasse 
comme il l'a résolu dans son coeur, non pas à re-
gret ou par contrainte, car Dieu aime celui qui 
donne avec joie. "-2  Corinthiens 8:12; 9:7. 



Le saviez-vous ? 

(Matthieu 	16:21). 	Leur 	rôle : sur la tête d'une personne - 
" consistait, semble-t-il, à as- : ils l'oignaient —pour montrer 
sister 	les 	prêtres 	en 	ce 	qui 	qu'elle était investie officielle- 
concerne 	la 	procédure judi- : ment d'une autorité particu- 

ciaire et l'application des tra- : fière. Par exemple, Aaron a été 
ditions juives d'une part, et les : oint après avoir été nommé à 

activités du Sanhédrin 	d'au- : la 	fonction 	de grand 	prêtre 
tre 	part 	", 	déclare 	un 	dic- : (Lévitique 8:12). Quant au roi 
tionnaire biblique (TheAnchor : David, " Samuel prit la corne 

b : 	Bible Dictionary). Étant d'étui- : d'huile et l'oignit 	[...]. 	Alors 
nents enseignants de la 	Loi 	l'esprit de Jéhovah agit sur Da 

- certains scribes étaient mem- : vid 	à 	partir de ce jour-là ". 
bres du Sanhédrin, la cour su- : — 1 Samuel 16:13. 
preme juive, 	aux côtés des : 	En 	hébreu, 	le terme 	em- 

w,r  en chef et des Phari- prêtres 	ployé pour parler de cette onc- 

 à 

siens. 	 tion est mashah, d'où est dé 
La 	du 	temps, 	les : plupart 	 rivé le terme mashiah , ou 

: scribes sont présentés comme 	messie. 	Le mot grec corres- 

Qui étaient les scribes 
des adversaires religieux de Jé- : pondant est khriô, d'où vient 

qui s'opposaient : sus. 	Cependant, 	tous 	ne se 	le 	mot khristos, 	ou 	christ. 

à eus? sont pas opposés à 	lui. 	Par : Ainsi, 	Aaron 	et 	David 	peu- 

Pendant son ministère, Jé- exemple, un scribe a un jour : vent tous deux être qualifiés 

sus 	a 	eu 	affaire 	aux 	scri- 
déclaré à Jésus : " je te sui- : de 	messies 	ou 	d'oints. 	On 

bes 	non 	seulement à 	Jéru- 
vrai partout où tu iras. " De 	a également parlé de Moïse 

Salem 	mais aussi 	dans des 
:son côté, Jésus a dit à 	l'un 	comme d'un christ, ou d'un 

villes de moindre importance 
d'eux : " Tu n'es pas loin du 	oint, 	en 	ce 	sens 	qu'il 	avait 

et des villages. En dehors de 
royaume de Dieu. 	— Mat- 	été établi par Dieu pour être 

Jérusalem, et même dans les 
thieu 8:19; Marc 12:28-34. 	son représentant. — Hébreux 

communautés juives hors de : 	11:24-26. 

Palestine, 	les 	scribes 	étaient Que signifiait l'onction ? 	Jésus de Nazareth a été in- 

des fonctionnaires, des hotu- Dans les temps bibliques, 	vesti par Dieu d'une grande 
mes instruits dans la Loi. Cer- : au 	Proche-Orient, 	enduire : autorité. 	Mais au lieu d'être 

tains 	exerçaient 	l'activité 	de d'huile la tête d'une personne : oint avec de l'huile, il l'a été 
copistes ou de juges dans leur était une marque de faveur ou : avec de l'esprit saint de Dieu 
localité. — Marc 2:6; 9:14; Luc un geste d'hospitalité. L'huile 	(Matthieu 3:16). Étant l'Oint 

5:17-21. : utilisée 	était 	généralement 	de Jéhovah 	— celui 	qu'il 	a 

À Jérusalem, les scribes tra- : de l'huile d'olive additionnée 	choisi — jésus est à bon droit 

vaillaient en étroite collabora- de parfum. Les Hébreux ver- 	appelé le Messie, ou le Christ. 

tion avec les autorités juives : saient 	également 	de 	l'huile 	— Luc 4:18. 
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Tous les chemins mènent-ils à Di 

Voir page 3. 

® Qu'enseigne la Bible sur le divor 

Voir page 5. 

® Les religions devraient-elles se n 

de politique ? Voir pages 7, 8. 

• Comment un couple peut-il s'en 

pour gérer l'argent ? Voir pages 11, 12. 

a Les bons vont-ils au ciel ? 

Voir pages 22, 23. 

® Comment la prédication des Témoins 

de Jéhovah est-elle financée ? 

Voir page 30. 

AIMERIEZ-VOUS EN DISCUTER ? 

Il vous est possible, même dans ce monde agité, de trouver le bonheur grâce à la connaissance exacte que la Bible donne sur Dieu, 
sur son Royaume et sur le dessein merveilleux qu'il a conçu pour l'humanité. Si vous désirez obtenir des renseignements supplé-
mentaires, ou si vous souhaitez que quelqu'un vous rende visite pour étudier gratuitement la Bible avec vous, veuillez écrire aux Té-
moins de Jéhovah, BP 625, 27406 Louviers Cedex, ou, si vous n'habitez pas en France, à l'une des adresses indiquées à la page 4. 
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ELON un journal imprimé au Bré- 
sil, tel est le message véhiculé 

par certains groupes religieux du 
pays. Beaucoup de gens le prennent à 
coeur. Commentant un sondage réa-
lisé auprès d'Américains qui se disent 
chrétiens, la revue Time déclare: " Pas 
moins de 61 % des personnes interro-
gées croient que Dieu veut que l'on 
soit prospère, et 31 % [... 1 sont d'ac-
cord pour dire que si vous donnez vo-
tre argent à Dieu, il vous bénira en 
vous donnant plus d'argent encore. " 

Des idéologies de ce genre, souvent 
désignées par l'expression " théologie 
de la prospérité ", se multiplient par-
ticulièrement dans les pays latino-
américains comme le Brésil. On af-
flue vers les Églises qui promettent 
des bénédictions matérielles de la 
part de Dieu. Cependant, Dieu pro-
met-il réellement la fortune à ceux 
qui le servent ? Tous ses serviteurs du 
passé étaient-ils riches ? 

Il est vrai que, dans les Écritures hé-
braïques, la bénédiction de Dieu est 
souvent associée à la prospérité maté-
rielle. Par exemple, nous lisons en 
Deutéronome 8:18: "Tu dois te sou-
venir de Jéhovah ton Dieu, car c'est 
lui qui te donne la force pour réaliser 
une fortune. " Les Israélites avaient la 
garantie que, s'ils obéissaient à Dieu, 
il ferait d'eux une nation prospère. 

Qu'en était-il des serviteurs de 
Dieu pris individuellement ? job, un 
homme fidèle, était immensément ri-
che. Après que Satan l'a plongé dans 
la pauvreté, Jéhovah a rétabli sa for-
tune " au double ". (Job 1:3 ; 42:10.) 
Abraham aussi était aisé. Genèse 13:2 
précise qu'il était " très riche en trou-
peaux, en argent et en or ". Quand 
les armées coalisées de quatre rois 
orientaux ont capturé son neveu 
Lot, Abraham " passa en revue 
ses hommes bien entraînés, trois 
cent dix-huit esclaves nés dans 
sa maisonnée ". (Genèse 14:14.) 
Avec 318 " hommes bien en-
traînés " capables de manier les 
armes, la maisonnée d'Abraham 
devait être d'une taille consi-
dérable. Le fait qu'il ait pu pour-
voir aux besoins d'une famille 
aussi grande indique qu'il était un 
homme très prospère, possédant du 
petit et du gros bétail en abondance. 

De nombreux fidèles serviteurs de 
Dieu du passé, tels Abraham, Isaac, 
Jacob, David et Salomon, étaient 
bel et bien riches. Mais cela veut-il 
dire que Dieu accorde la fortune à 
tous ceux qui le servent ? D'un 
autre côté, la pauvreté est-elle 
un signe de la désapprobation 
divine ? Les articles suivants 
répondent à ces questions.  

ç  

Dieu vous promet-il la fortune ? 
Dieu veut que tu sois riche : des voitures plein le garage, 
une affaire prospère... Crois seulement en lui, ouvre ton 
portefeuille et donne-lui tout ce que tu peux. ' 
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La richesse qui vient de Dieu 

I VOUS lui êtes fidèle, Dieu vous accor-
fs dera-t-il la richesse ? Peut-être, mais sans 
doute pas le type de richesse auquel vous 
vous attendez. Voyez l'exemple de Marie, la 
mère de Jésus. Lorsque l'ange Gabriel lui est 
apparu, il lui a dit qu'elle était " extrême-
ment favorisée " par Dieu et qu'elle donne-
rait naissance au Fils de Dieu (Luc 1:28, 30-
32). Toutefois, Marie n'était pas riche. Après 
la naissance de Jésus, elle a offert en sacri-
fice " une paire de tourterelles ou deux jeu-
nes pigeons ", offrande que les pauvres fai-
saient à Jéhovah. — Luc 2:24 ; Lévitique 
12:8. 

Le fait que Marie était pauvre signifie-t-il 
qu'elle n'était pas bénie par Dieu ? Bien au 
contraire. Quand elle a rendu visite à sa pa-
rente Élisabeth, celle-ci " fut remplie d'es-
prit saint, et elle poussa un grand cri et dit : 
` Bénie es-tu [Marie) parmi les femmes, et 
béni est le fruit de ta matrice ! ' " (Luc 
1:41, 42). Marie a eu l'honneur de deve-
nir la mère terrestre du Fils bien-aimé de 
Dieu. 

Jésus lui-même n'était pas un homme ri-
che. Il est né et a été élevé dans un milieu 
modeste, et il est resté pauvre durant toute 
sa vie sur terre. Un jour, il a déclaré à un 
homme qui voulait devenir on disciple : 
" Les renards ont des tanières et les oi-
seaux du ciel ont des abris, mais le Fils de 
l'homme n'a pas où poser la tête. " (Luc 
9:57, 58). Néanmoins, en venant sur la terre, 
Jésus Christ a permis à ses disciples d'entrer 
en possession de grandes richesses. " Il est 
devenu pauvre pour vous, a écrit l'apôtre 
Paul, pour que vous deveniez riches par sa 
pauvreté. " (2 Corinthiens 8:9). Quelle sorte 
de richesse Jésus a-t-il accordée à ses disci-
ples ? Et qu'en est-il aujourd'hui ? 

Quelle sorte de richesse ? 
La richesse matérielle est souvent un ob-

stacle à la foi, car une personne riche risque 
de mettre sa confiance dans son argent plu-
tôt qu'en Dieu. Jésus a déclaré : " Comme il 
sera difficile à ceux qui ont de l'argent d'en-
trer dans le royaume de Dieu ! " (Marc 
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Pour de plus amples renseignements ou une 
étude gratuite de la Bible à domicile, écrivez 
aux Témoins de Jéhovah à l'une des adresses ci-
dessous. Pour avoir la liste complète des adresses, 
voir www.watchtower.org/adclress. 

France : BP 625, F-27406 Louviers Cedex. Bel-
gique: rue d 'Ar gile-Pofaard estiaat 60, B-
1950 Kraainear. Bénin: 06 BP 1131, Akpa kpa 
pk3, Cotonou. Cameroun : BP 889, Douala. 
Centrafrique: 81' 662, Bangui. Congo, Rép. déni. 
du BP 634, Limete, Kinshasa. Côte d'ivoire 
06 BP 393, 06 Abidjan. États-Unis : 25 Coh;m-
hia Heights, Brooklyn, NY 1 1201-2483. Guadeloupe, 
EW1.: Monmain, 97180 Sainte-Anne. Guyane 
328 CD 2, Route du li gre, 97300 Cayenne. Mo-
dagascar : 87116,105 Ivato. Martinique,' BI' 585, 
97207 Fort-de-France Cedex. Maurice Rue Bais- 

sac, Petit Verger, Pointe aux Sables. Sénégal: 
BP 29896, 14523 Dakar. Suisse : PO Box 225, 
3602 Thoune. Togo : BP 2983, Lomé. 

PUBLIÉ ACTUELLEMENT EN 175 LANGUES : Afri-
kaans, albanais, allemand - 'r, amharique, an-
glais -  a (également en braille), arabe, arménien, 
arménien (occidental), aymara, azerbaïdjanais, 
azerbaidjanais (cyrillique), baoulé, bengali, bichla-
mar, bicot, bulgare, cambodgien, cebuano, 
Chichewa, chinois (audio : mandarin seule-
ment), chinois (simplifié), chitonga, chunk, 
cinghalais, coréen y", creole de Maurice, créole des 
Seychelles, créole d'Haïti, croate, rlanois i, efik, es-
pagnol :', estonien, éwé, fidjien, finnois'', fran-
çais',  ga, géorgien, gilbert, yore, grec, groen-
landais, guarani, gujarati, haoussa, hébreu, 
hiligaynon, hindi, hiri motu, hongrois" , icibemba, 
igbo, iloko, indonésien, islandais, isoko, italien'" ', 
japonais-", kannada, kaonde, kazakh, kikongo, ki-
luba, kinyarwanda, kirghiz, kirundi, kongo, kos-
rae, kwangali, kwanyama, letton, lingaia, lituanien, 

luganda, lunda, luo, )uvale, macédonien, malaya-
lam, malgache, maltais, marathi, marshall, maya, 
mizo, mooré, myama, ndonga, néerlandais' , né-
pali, nine, norvégien , nyaneka, ororno, ossète, 
otètèla, ourdou, ouzbek, palan, pangasinan, pa-
piamento (Curaçao), pendjabi, persan, pidgin sa-
lomonien, polonais - °' oonape, portugais 
quechua (Ancash), quechua (Ayacucho), que-
chua (Bolivie), quecl'sra (Cuzco), rarotongan, rou-
main, russe. - ' ', Samar-Ir'yte, sanx0a e, sango, se-
pcdi, serbe, serbe (romain), Sesotho, shona, silozi, 
slovaque, slovëne, sranan tongo, suédois'", swa-
hili, tagalog, tahitien, tamoul, tatar, tchèque 
t<louyo u, thaï, tiorinya, tiv, tol< pisin, ton-
gien, tshilutia, rsonga, Tswana, tumbuka, turc, tu-
valu, twi, tzotzil, ukrainien, umbundu, ammnd, 
venda, vietnamien, wallis, xhosa, yap, yoruba, 
zaride, zapotéque (de l'isthme), zoulou 

fga)emeat sur CD. 
Également sur CD-ROM (format MP3). 
Egalemem en version audio sur vvww.jw-ory- 
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Bien que pauvre matériellement, la famille terrestre de Jésus a été richement bénie par Dieu. 

10:23). Manifestement donc, les richesses 
que Jésus proposait à ses disciples n'étaient 
pas matérielles. 

Au tir siècle, la majorité des chrétiens 
avaient des moyens limités. Àun boiteux de 
naissance qui mendiait, Pierre a répondu : 
" De l'argent et de l'or, je n'en possède pas, 
mais ce que j'ai, je te le donne : Au nom de 
Jésus Christ le Nazaréen, marche ! " — Actes 
3:6. 

I] ressort également des paroles du disci-
ple Jacques que la congrégation chrétienne 
était composée principalement de person-
nes pauvres : " Écoutez, mes frères bien-
aimés. C'est Dieu, n'est-ce pas, qui a choisi 
ceux qui sont pauvres quant au monde 
pour qu'ils soient riches en foi et héritiers 
du royaume qu'il a promis à ceux qui l'ai-
ment. " (Jacques 2:5). En outre, l'apôtre 
Paul a indiqué que peu de " sages selon la 
chair " ou de " puissants " ou de gens " de 
haute naissance " étaient appelés à faire par- 

tie de la congrégation chrétienne. — 1 Co-
rinthiens 1:26. 

Si les richesses que Jésus a accordées à 
ses disciples n'étaient pas matérielles, de 
quelle nature étaient-elles ? Dans une lettre 
à la congrégation de Smyrne, il a affirmé : 
"Je connais ta tribulation et ta pauvreté — 
mais tu es riche. " (Révélation 2:8, 9). Bien 
que pauvres, les chrétiens de Smyrne possé-
daient des richesses de loin plus précieuses 
que l'argent ou l'or. Ils étaient riches en rai-
son de leur foi en Dieu et de leur intégrité. 
La foi en elle-même est de grande valeur 
parce qu'elle " n'est pas le bien de tous ". 
(2 Thessaloniciens 3:2.) Ceux qui n'ont pas 
la foi sont en réalité pauvres aux yeux de 
Dieu. — Révélation 3:17, 18. 

La richesse qui provient de la foi 
En quoi la foi est-elle précieuse ? Ceux qui 

ont foi en Dieu bénéficient de " la ri-
chesse de sa bonté, de sa patience et de sa 
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longanimité ". (Romains 2:4.) ils reçoivent 
également " le pardon de (leurs] fautes " 
grâce à leur foi dans le sacrifice rédempteur 
de Jésus (Éphésiens 1:7). Qui plus est, ils 
possèdent la sagesse que " la parole du 
Christ " donne à ceux qui ont foi (Colos-
siens 3:16). Comme ils prient Dieu avec foi, 
" la paix de Dieu, qui surpasse toute pen-
sée, " garde leur coeur et leur esprit, ce 
qui leur procure contentement et bonheur. 
— Philippiens 4:7. 

En plus de tous ces bienfaits, ceux qui 
exercent la foi en Dieu par son Fils Jésus 
Christ ont la perspective merveilleuse de vi-
vre sans fin. Célèbres sont ces paroles de Jé-
sus:" Dieu a tellement aimé le monde qu'il 
a donné son Fils unique-engendré, afin que 
tout homme qui exerce la foi en lui ne 
soit pas détruit mais ait la vie éternelle. " 
(Jean 3:16). Cette espérance inestimable est 
renforcée par l'acquisition de la connais-
sance exacte du Père et du Fils. jésus a dit 
en effet : " Ceci signifie la vie éternelle : 
qu'ils apprennent à te connaître, toi, le seul 
vrai Dieu, et celui que tu as envoyé, Jésus 
Christ. "—Jean 17:3. 

Même si les bénédictions de Dieu sont 
avant tout spirituelles, elles sont également 
de nature affective et physique. Prenons 
l'exemple de Dalidio, au Brésil. Avant d'ac-
quérir la connaissance exacte du dessein de 
Dieu, il avait un problème avec la boisson. 
Cela avait un effet destructeur sur sa vie 
de famille. De plus, sa situation financière 
était précaire. Puis il s'est mis à étudier 
la Bible avec les Témoins de Jéhovah et 
il a transformé sa personnalité de façon 
remarquable. 

Ce que Dalfdio a appris l'a poussé à aban-
donner ses habitudes nuisibles. Commen-
tant ses progrès spirituels, il s'est exclamé : 
" Avant, j'allais (le bar en bar; maintenant, 
le vais de maison en maison ! " Il était de-
venu ministre de la Parole de Dieu à plein  

temps. Un tel changement a amélioré non 
seulement sa santé, mais aussi sa situation 
financière. ll explique : " L'argent que je dé-
pensais pour la boisson, je m'en sers main-
tenant pour aider les nécessiteux ou acheter 
ce dont j'ai besoin. " En fréquentant des 
personnes qui ont une vision spirituelle des 
choses, il s'est fait de nombreux amis vérita-
bles. Aujourd'hui, Ualidio jouit d'une paix 
intérieure et d'un contentement qui dépas-
sent tout ce qu'il aurait pu imaginer avant 
de connaître Dieu. 

La foi en Dieu procure 

la paix, le contentement 

et le bonheur. 

Un autre exemple montrant que la foi en 
Jéhovah Dieu enrichit l'existence est celui 
de Renato. Quand on voit aujourd'hui son 
visage heureux et souriant, on a du mal à 
croire que cet homme aurait eu toutes les 
raisons de considérer que la vie ne l'avait 
pas gâté. Abandonné à la naissance par sa 
mère, il a été laissé sous un banc dans un 
sac, tout écorché et tuméfié, le cordon om-
bilical encore attaché. Deux femmes qui 
passaient devant le banc ont vu le sac bou-
ger. Au début, elles ont pensé que quel-
qu'un y avait laissé un petit chat. Quand 
elles ont découvert le nouveau-né, elles 
l'ont aussitôt emmené à l'hôpital le plus 
proche. 

L'une des femmes, Témoin de Jéhovah, a 
parlé du bébé à Rita, elle aussi "témoin. Rita 
avait perdu plusieurs enfants à la naissance 
et n'avait qu'une fille. Comme elle désirait 
vivement avoir un garçon, elle a décidé 
d'adopter Renato. 

'l'rès tôt, Rita a appris à Renato qu'elle 
n'était pas sa vraie mère. File s'est cepen- 
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dantoccupée de lui avec amour et affection, 
et s'est efforcée de lui inculquer des valeurs 
spirituelles. ln grandissant, Renato s'est in-
téressé à la Bible. Sa gratitude pour la façon 
incroyable dont il avait été sauvé n'a cessé 
d'augmenter. Ses yeux se remplissent de lar-
mes chaque fois qu'il lit ces paroles du psal-
miste David : " Si mon père et nia mère nie 
quittaient, Jéhovah lui-même me recueille-
rait. " — Psaume 27:10. 

En reconnaissance de tout ce que Jéhovah 
a fait pour lui, Renato s'est fait baptiser en 
2002. L'année suivante, il est devenu minis-
tre chrétien à plein temps. Il ne sait toujours 
pas qui sont ses parents biologiques, et ne le 
saura probablement jamais. Malgré tout, il 
estime qu'un des cadeaux les plus précieux 
qu'il ait reçus est (le pouvoir connaître Jého-
vah, son Père aimant et affectueux, et avoir 
foi en lui. 

Aspirez-vous à entretenir avec Dieu des re-
lations étroites et chaleureuses ? Cela peut 
réellement enrichir votre existence. La pos- 

sibilité d'avoir (le telles relations avec Jého-
vah Dieu et son Fils Jésus Christ s'offre à 
tous, riches et pauvres. Elles ne vous procu-
reront peut-être pas la richesse matérielle, 
mais elles vous apporteront une paix inté-
rieure et un contentement que tout l'argent 
du monde ne saurait acheter. Combien sont 
vraies les paroles de Proverbes 10:22 : " La 
bénédiction de Jéhovah —voilà ce qui enri-
chit, et il n'ajoute aucune douleur avec 
elle." 

Jéhovah Dieu s'intéresse beaucoup à ceux 
qui s'approchent de lui : "Ah ! si seulement 
tu étais bien attentif à mes commande-
ments ! Alors ta paix deviendrait comme un 
fleuve et ta justice comme les vagues de la 
mer. " (lsaïe 48:18). Dieu promet que ceux 
qui s'approchent de lui avec les mobiles et 
l'état d'esprit qui conviennent seront riche-
ment récompensés : " Le résultat de l'humi-
lité et de la crainte de Jéhovah, c'est la ri-
chesse et la gloire et la vie. " — Proverbes 
22:4. 
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La pauvreté est-elle un signe 
de la désapprobation divine ? 

ANS l'Antiquité, Dieu a dit aux lsraéli- 
tes: " Personne ne devrait devenir pau-

vre chez toi. " Pour quelle raison ? La Loi 
qu'il leur a donnée prévoyait qu'ils prennent 
soin des démunis, et même qu'ils fassent re-
mise des dettes (Deutéronome 15:1-4, 7-10). 
Par conséquent, il n'aurait pas dû y avoir de 
pauvres parmi les Israélites, car Jéhovah pro-
mettait de les bénir. Mais pour recevoir cette 
bénédiction, il leur fallait obéir à la Loi, ce 
qu'ils n'ont pas fait. 

Cela ne voulait cependant pas dire que 
ceux qui avaient peu matériellement étaient 
forcément désapprouvés par Dieu, pas plus 
que ceux qui avaient beaucoup étaient forcé-
ment bénis par Dieu. De nombreux servi-
teurs fidèles de Dieu étaient pauvres. Le pro-
phète Amos était un éleveur de moutons et 
un travailleur saisonnier d'humble condi-
tion (Amos 1:1 ; 7:14). Durant une famine 
qui s'est abattue sur Israël, Eliya le prophète 
a dû dépendre de l'hospitalité d'une veuve 
indigente, dont la maigre provision de fa-
rine et d'huile a été miraculeusement renou-
velée. Ni Éliya ni la veuve ne sont devenus ri-
ches ; Jéhovah a pourvu à leurs besoins 
vitaux. — 1 Rois 17:8-16. 

Des événements imprévus peuvent plon-
ger quelqu'un dans la pauvreté. Un acci-
dent ou une maladie peut empêcher, tempo-
rairement ou définitivement, une personne 
de travailler. La mort peut laisser derrière 
elle des orphelins et des veuves. Même 
des situations aussi tragiques ne sont pas 
une indication de la désapprobation divine. 
L'histoire de Naomi et Ruth est un exem-
ple touchant de la façon pleine d'amour 
dont Jéhovah prend soin des nécessiteux. 
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Bien que démunies, Naomi et Ruth ont été bénies 
par Dieu, qui a pris soin d'elles avec amour. 

Ces femmes se sont retrouvées sans ressour-
ces après le décès de leurs maris, mais ,Jého-
vah Dieu les a bénies et a veillé à ce que leurs 
besoins soient comblés. — Ruth 1:1-6 ; 2:2-
12; 4:13-17. 

Il apparaît clairement que la pauvreté n'est 
pas une preuve de la désapprobation divine. 
Ceux qui sont fidèles à Jéhovah Dieu peu-
vent avoir confiance clans ces paroles du roi 
David: " J'étais un jeune homme, j'ai même 
vieilli, et pourtant je n'ai pas vu le juste com-
plètement abandonné, ni sa descendance 
cherchant du pain. " — Psaume 37:25. 



L'argent est-il la source 
du vrai bonheur ? 

ONIA est née en Espagne. Enfant, elle assis- 
tait avec sa mère aux réunions des Té-

moins de Jéhovah. Elle s'est plus tard installée 
à Londres (Angleterre) et, au bout de quelque 
temps, elle a commencé à travailler dans la fi-
nance comme courtière. 

Sonia aimait énormément son métier. Elle 
gagnait beaucoup d'argent et brassait des 
sommes colossales. Cela la passionnait et elle 
réussissait brillamment. Il n'était pas rare 
qu'elle travaille 18 heures par jour et, certai-
nes nuits, elle ne dormait que deux ou trois 
heures. Son travail était toute sa vie. Puis, sou-
dain, tout s'est effondré_ Elle a eu une grave 
attaque cérébrale, peut-être à cause de son 
mode de vie stressant. Elle n'avait que 30 ans. 

Sonia a eu la moitié du corps paralysée et 
les docteurs ne savaient pas si elle reparlerait 
un jour. Sa mère s'est immédiatement rendue 
en Angleterre pour s'occuper d'elle. Quand sa 
fille a recommencé à marcher, elle lui a dit :  

„ 

'I 

I iii 

" Je vais aux réunions de la congrégation et, 
comme je ne peux pas te laisser toute seule, il 
va falloir que tu viennes avec moi. " Sonia a 
bien voulu. Que s'est-il passé ensuite ? 

" Tout ce que j'entendais sonnait juste, se 
souvient Sonia. C'était magnifique ! J'ai ac-
cepté avec joie d'étudier la Bible en corn-
pagnie de l'une des nombreuses personnes 
qui m'avaient accueillie la première fois que 
j'étais allée à la Salle du Royaume. Mes an-
ciennes connaissances avaient arrêté de venir 
me voir, mais mes nouveaux amis étaient 
chaleureux et attentionnés. " 

Petit à petit, Sonia a retrouvé l'usage de la 
parole, et elle a fait de rapides progrès spiri-
tuels. En moins d'un an, elle était baptisée. 
Beaucoup de ses nouveaux amis étaient mi-
nistres chrétiens à plein temps, et elle pouvait 
voir combien ils étaient heureux. ' Je veux 
être comme eux, s'est-elle dit. je veux donner 
à Jéhovah Dieu le meilleur de moi-même ! ' 
Aujourd'hui, Sonia est elle aussi ministre à 
plein temps. 

Qu'a appris Sonia de ce qui lui est arrivé ? 
Même si je gagnais beaucoup d'argent, le 

stress et l'incertitude liés à mon travail me 
rendaient inquiète. Et je n'étais pas heureuse. 
J'ai compris que ce qui compte le plus dans la 
vie, c'est d'avoir de bonnes relations avec no-
tre Père céleste, Jéhovah.Vlaintenant, je suis 
vraiment heureuse. " 

"L'amour de l'argent est une racine de tou-
tes sortes de choses mauvaises, a écrit l'apôtre 
Paul, et en aspirant à cet amour quelques-uns 
se sont égarés loin de la foi et se sont transper-
cés partout de bien des douleurs. " (1 Timo-
thée 6:10). Sonia peut confirmer que ces paro-
les sont bien vraies. 
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et pleine d'espoir,  
maigre la pauvreté _.- ~ g  
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BIEN que missionnaire dans un pays en dé-
veloppement, je rie m'habitue pas à cô-

toyer la pauvreté et le désespoir. Je voudrais 
que tout le monde soit soulagé de ses souf-
frances dès maintenant. Mais je sais que seul 
le Royaume de Dieu résoudra ces problèmes. 
Bien des fois, cependant, j'ai vu des person-
nes appliquer la Parole de Dieu et trouver le 
bonheur malgré des circonstances adverses. 
Sabina est l'une d'elles. 

I1 y a des années, Sabina, tenant ses deux 
bébés dans ses bras, a regardé son mari mon-
ter à bord d'un vieux car ; il espérait trou-
ver un travail mieux payé à l'étranger. Tan-
dis qu'elle attendait son retour, les mois se 
sont changés en années... Il n'est jamais re-
venu. Depuis le départ de son mari, Sabina 
mène une lutte quotidienne pour subvenir à 
ses besoins et à ceux de ses filles, Milena et 
Ghelian. 

J'ai rencontré Sabina un après-midi dans le 
magasin de sa soeur, où elle servait patiem-
ment des clients exigeants. Dans ses yeux fa-
tigués, je pouvais lire qu'elle avait eu une 
dure journée. Je lui ai proposé d'étudier la Ri-
ble avec elle et ses filles. " J'aimerais beau-
coup, a-t-elle répondu, mais je suis bien trop 
occupée. Par contre, je voudrais que mes filles 
étudient avec vous. " J'ai accepté. A mesure 
que l'étude avec les filles avançait, j'apprenais  

à connaître Sabina et me rendais compte (le 
sa triste condition. 

Sa journée commence à 4 heures du matin. 
Alors que ses filles dorment encore dans la 
seule pièce qui constitue leur habitation, Sa-
bina allume le feu sous une grande marmite 
en aluminium qui a déjà souvent servi. Elle se 
met à cuire la viande avec laquelle elle farcira 
les eenpancrdcis qu'elle vend pour faire vivre sa 
famille. La veille, elle a préparé la pâte de ces 
savoureux chaussons. 

Avec soin, Sabina charge sur Ume charrette 
à bras empruntée tout Son équipement pour 
la journée : parasol, réchaud, bouteille de gaz, 
table, tabourets, casseroles et huile, ainsi que 
la viande, la pâte, et plusieurs litres d'un jus 
de fruit maison. 

À 6 heures, Sabina et ses deux filles sont 
prêtes. Leurs visages sont éteints, personne 
ne parle ni ne rit. Elles réservent leur énergie 
pour la tâche qui les attend. Souvent, le ma-
tin, j'ai observé la même scène depuis la fenê-
tre de notre maison de missionnaires. Car Sa-
bina n'est qu'une des innombrables femmes 
qui partent de chez elles avant l'aurore afin 
d'aller vendre nourriture et boissons dans les 
rues de Bolivie. 

10 LA TOUR DE GARDE • 1 SEPTEMBRE 2009 



Vers 6 h 30, quand le soleil apparaît der-
rière la montagne, Sabina et ses filles arrivent 
à leur coin de rue. Sans mot dire, elles déchar-
gent la charrette et installent leur cuisine mo-
bile. La première ernpanada est jetée dans 
l'huile bouillante et se met à grésiller. Une dé-
licieuse odeur embaume l'air frais du matin 
et ne tarde pas à attirer les clients affamés. 

Combien ? " demande Sabina au premier 
client. Sans lever la tête, un homme aux 
yeux ensommeillés indique " deux " avec les 
doigts. Elle lui sert alors deux empanadas do-
rées encore brûlantes. Puis elle recueille son 
maigre paiement. Cette transaction se répé-
tera des centaines de fois dans la journée. Une 
fois la dernière empanada vendue, Sabina et 
ses filles remballent et prennent le chemin 
du retour. Les jambes endolories par une ma-
tinée de labeur, Sabina enchaîne avec son 
deuxième travail, au magasin de sa soeur. 

Lorsque je suis arrivée au magasin pour la 
première étude des filles, deux petits bancs 
étaient déjà disposés dans un coin. Dès le dé-
but, Milena et Ghelian, alors âgées de 9 et 
7 ans, attendaient chaque leçon avec impa-
tience et se préparaient bien. Peu à peu, ces 
fillettes timides se sont ouvertes et m'ont per-
mis de me rapprocher d'elles. Cela a touché 
Sabina. Bientôt, elle décidait que, malgré son 
rythme éreintant, elle aussi étudierait la Bible 
avec moi. 

Plus elle en savait sur Jéhovah Dieu, plus 
son amour pour lui grandissait. Elle a com-
mencé à éprouver un sentiment qui lui était 
jusque-là étranger : le bonheur ! Cette mar-
chande de rue autrefois épuisée et à la mine 
sombre avait une tout autre allure. Elle se te-
nait droite, la tête haute, les yeux brillants. 
" Sabina sourit tout le temps, a remarqué 
sa soeur. Avant, elle ne souriait jamais. " 
D'autres également ont noté un changement 
important chez cette mère et ses filles. Le 
vide spirituel qu'elle ressentait depuis si long-
temps était comblé. 

Sabina appréciait son étude, mais son em-
ploi du temps surchargé l'empêchait d'assis- 

ter aux réunions chrétiennes. Finalement, 
elle a accepté ma proposition de visiter la 
Salle du Royaume. Après cela, elle n'a man-
qué aucune réunion. Au sein de la congréga-
tion, elle a trouvé de vrais amis. Par ailleurs, 
elle a pu constater dans sa vie que Jéhovah 
pourvoit bel et bien aux besoins de ceux qui 
l'aiment et qui font des sacrifices pour le ser-
vir. — Luc 12:22-24; 1 Timothée 6:8. 

Enchantée par ce qu'elle apprenait, Sabina 
avait envie d'en faire profiter d'autres. Mais 
elle disait : " Je tremble rien qu'à l'idée de 
prêcher cri public. " Elle se demandait com-
ment une femme timide et peu instruite 
comme elle pourrait un jour enseigner quel-
qu'un. "Toutefois, la bonté dont elle était l'ob-
jet et la façon remarquable dont sa vie s'était 
améliorée l'ont incitée à franchir ce pas im-
portant. De plus, elle était consciente que ses 
filles la prenaient en exemple. Elle a donc 
commencé à prêcher la bonne nouvelle.lbut 
enthousiastes, ses filles se sont jointes à elle. 

À présent, Sabina n'est plus une de ces 
femmes tristes peinant au travail jour après 
jour. Sa situation financière n'a pas beaucoup 
changé, il est vrai, mais son regard sur la vie, 
lui, a changé. Maintenant chrétienne bapti-
sée, elle communique à autrui la bonne nou-
velle du Royaume de Dieu, la seule solution 
définitive à la pauvreté et au désespoir dans le 
monde. — Matthieu 6:10. 

Cinq heures. Sabina s'apprête à quitter son 
petit logement. Mais ce matin, elle ne va pas 
vendre d'empanadas. Elle va rejoindre un 
groupe de compagnons chrétiens pour prê-
cher dans les rues. Consacrer du temps cha-
que semaine à aider les autres ajoute à son 
bonheur. Elle ferme la porte et, radieuse, se 
dirige vers la rue. Au lieu de pousser une 
charrette, elle porte un grand sac. Elle y a 
rangé sa bible et les publications bibliques 
dont elle se servira pour donner de l'espoir à 
ses semblables. "Je  n'aurais jamais imaginé 
être capable de parler de la Bible aux gens, dit-
elle avec un sourire confiant. J'aime beau-
coup ça ! 
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Adam 
~ ET 

Eve 
ÉTAIENT-ILS DES 

PERSONNAGES 
RÉELS? 

PQUIZ beaucoup de gens, le récit (le la Ge-
nèse sur Adam et Eve n'est qu'une his-

toire pittoresque. " Il y a longtemps que la 
plupart des chrétiens considèrent les récits 
de la Genèse tels que celui d'Adam et Eve 
comme des allégories ", lit-on dans une let-
tre adressée au rédacteur en chef de Time. 
Quantité d'érudits catholiques, protestants 
et juifs sont de cet avis. Ils prétendent que la 
majeure partie de la Genèse ne concorde tout 
simplement pas avec l'Histoire ou la science. 

Qu'en pensez-vous ? Croyez-vous qu'Adam 
et Ève étaient des personnages réels ? Dis-
pose-t-on de preuves qu'ils ont existé ? Par 
ailleurs, quelles implications y a-t-il à tenir la 
Genèse pour une pure fiction? 

La Genèse : scientifiquement crédible ? 
Passons d'abord en revue les événements 

marquants de la création du premier 
homme. Au sujet d'Adam, la Bible dit : " Jé-
hovah Dieu forma alors l'homme avec de la 
poussière tirée du sol et il souffla dans ses na-
rines le souffle de vie, et l'homme devint 
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une âme vivante. " (Genèse 2:7). Cette décla-
ration est-elle scientifiquement crédible ? 

L'ouvrage Nanonlédecine (angl.) indique 
que le corps humain est constitué de 41 élé-
ments chimiques. Ces éléments de hase, le 
carbone, le fer, l'oxygène et d'autres, sont 
tous présents dans la " poussière " de la terre. 
L'homme est donc bien formé " de la pous-
sière tirée du sol ", ainsi que le relate la 
Genèse. 

Comment ces composantes inanimées 
ont-elles été assemblées en un être vivant ? 
Illustrons l'énormité de la difficulté en nous 
intéressant à l'une des machines les plus 
complexes jamais inventées, une navette spa- 



\'1 

De même que la navette spatiale, 
le corps humain a été soigneusement conçu. 

tiale de la NASA (l'organisme américain de 
recherches aéronautiques et spatiales civi-
les). Ce prodige de la technologie comprend 
2,5 millions de pièces ! Des équipes d'ingé-
nieurs ont mis des années à le concevoir et à 
l'assembler. Prenons à présent le corps hu-
main. Il est constitué de quelque 7000 qua-
trillions d'atomes, de 100 billions de cellules, 
de dizaines d'organes et d'au moins neuf sys-
tèmes majeurs. Comment cette machine 
biologique d'une complexité faramineuse et 
d'une structure extraordinaire a-t-elle vu le 
jour ? Par un hasard aveugle ou grâce à une 
conception intelligente ? 

De plus, qu'est-ce qui rend la vie humaine 
possible ? D'où vient l'étincelle de la vie? Les 
scientifiques reconnaissent l'ignorer. D'ail-
leurs, ils ne parviennent même pas à s'enten-
dre sur une définition valable de la vie. Pour 
ceux qui acceptent l'idée d'un Créateur, la 
conclusion est évidente : la Source de la vie, 
c'est Dieu'. 

Dans le système de numération français, ces nombres 
correspondent respectivement à un 7 suivi de 27 zéros, et à 
un 100 suivi de 12 zéros. 

" four plus (le détails, voir les livres Y a-t-il un Créateur 
qui se soucie cic' vous 7 et La vie : commets( est-elle apparue ? 
nivuluRou ou rs'euliou ? publiés par les Tèrnoins de Jéhovah. 

Que dire de la formation d'Ève à par-
tir d'une côte d'Adam (Genèse 2:21-23) ? 
Avant de taxer cet épisode de fable, consi-
dérez ceci : En janvier 2008, en Califor-
nie (États-Unis), des scientifiques ont obtenu 
pour la première fois des embryons humains 
matures par clonage à partir de cellules de 
peau prélevées sur des adultes. En fait, grâce 
à une technique similaire, la recherche a 
cloné au moins une vingtaine d'animaux. Le 
plus célèbre, l'agnelle Dolly, a été cloné en 
1996 à partir d'une glande mammaire de 
brebis». 

L'avenir dira où mèneront ces expérien-
ces. Mais il en ressort ceci : si des humains 
peuvent utiliser le matériel biologique pro-
venant d'un organisme pour en produire 
un autre de même nature, le Créateur tout-
puissant ne peut-il pas façonner un humain 
à partir du matériel biologique d'un autre 
humain ? Précision intéressante, en chirur-
gie réparatrice, les praticiens se servent cou-
ramment de côtes, en raison de leur capacité 
à repousser et à se reconstituer. 

Lvidernrnent, les scientifiques ne créent pas la vie. Ils 
travaillent avec des éléments provenant de cell ules viva nies 
déjà existantes. 
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Il va de soi que si Adam n'a pas existé 
le sacrifice rédempteur du Christ perd tout son sens. 

Preuves bibliques intrinsèques 
Certains sont surpris de découvrir que la 

Bible mentionne Adam et Ève à plusieurs 
reprises. Quelles lumières cela jette-t-il sur 
l'historicité de la Genèse ? 

Penchons-nous sur les listes généalogiques 
des Juifs consignées en Un Chroniques, cha-
pitres 1 à 9, et dans l'Évangile de Luc, cha-
pitre 3. Ces généalogies remarquablement 
détaillées embrassent respectivement 48 et 
75 générations. Luc dresse la généalogie de 
Jésus Christ, et les Chroniques les lignées 
royale et sacerdotale de la nation d'Israël. 
Chacune comprend des noms d'individus 
aussi célèbres que Salomon, David, Jacob, 
Isaac, Abraham, Noé et, enfin, Adam. Dans 
les deux listes, tous les noms représentent 
des personnages réels, chaque liste désignant 
Adam, personnage également réel, comme le 
premier ancêtre. 

En outre, la Bible présente maintes et 
maintes fois Adam et Ève comme des êtres 
humains réels et non mythiques. Voici quel-
ques exemples: 

. " [Dieu] a fait d'un seul homme toutes les 
nations des hommes. " — ACTES 17:26. 

. " Par un seul homme le péché est entré 
dans le monde et par le péché la mort, et 
[...] la mort a régné depuis Adam jusqu'à 
Moise. " — ROMAINS 5:12, 14. 

. " Le premier homme Adam devint une âme 
vivante. "— 1 CORINTHIENS 15:45. 

"Adam a été formé le premier, Eve ensuite." 
— 1 TIMOTHÉE 2:13. 

. " Le septième depuis Adam, Hénok, a 
aussi prophétisé [au sujet des méchants]." 
— JUDE 14. 
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Plus important, Jésus Christ, le témoin le 
plus crédible dans la Bible, a confirmé l'exis-
tence d'Adam et Ève. Lorsqu'on l'a interrogé 
sur le divorce, il a répondu : " Dès le com-
mencement de la création [Dieu] les fit 
mâle et femelle. À cause de cela, l'homme 
quittera son père et sa mère, et les deux se-
ront une seule chair' [...]. Donc, ce que Dieu 
a attelé au même joug, que l'homme ne le 
sépare pas. " (Marc 10:6-9). Aurait-il recouru 
à une allégorie pour établir une jurispru-
dence ? Non ! Il s'est référé à la Genèse 
comme à une histoire vraie. 

Résumant les preuves que renferment les 
Ecritures, Le Nouveau Dictionnaire bibli-
que (angl.) conclut : " Le Nouveau Testa-
ment atteste l'historicité des premiers chapi-
tres de la Genèse. " 

Réaction en chaîne 
Beaucoup de pratiquants sincères pensent 

que croire à Adam et Ève n'est pas indispen-
sable pour être un bon chrétien. On pourrait 
le supposer à première vue. Mais partons de 
ce raisonnement, et voyons où il mène. 

Parlons d'une doctrine biblique chère à la 
plupart des pratiquants : la rançon. Selon cet 
enseignement, Jésus Christ a donné en ran-
çon sa vie humaine parfaite pour libérer les 
humains de leurs péchés (Matthieu 20:28 
Jean 3:16). Nous le savons, une rançon est 
un prix payé pour racheter à la valeur qui 
lui correspond une chose perdue ou confis-
quée. C'est pourquoi la Bible appelle Jésus la 
"rançon correspondante ". (1 Timothée 2:6.) 
Mais correspondant à quoi ? La Bible expli-
que : " De même 1...] qu'en Adam tous meu-
rent, de même aussi dans le Christ tous se-
ront rendus à la vie. " (1 Corinthiens 15:22). 
La vie parfaite que Jésus a sacrifiée pour ra- 
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cheter les humains obéissants correspond à 
la vie parfaite qu'Adam a perdue par suite du 
péché originel commis en Éden (Romains 
5:12). II va de soi que si Adam n'a pas existé 
le sacrifice rédempteur du Christ perd tout 
son sens. 

Rejeter ou banaliser le récit de la Genèse sur 
Adam et Eve provoque une réaction en chaîne 
qui sape presque tout enseignement impor-
tant de la Bible' ! Un tel raisonnement laisse 
une foule de questions sans réponse et prive 
la foi de tout fondement. — Hébreux 11:1. 

La vie a-t-elle un sens ou est-elle vaine ? 
Nous en arrivons à cette question fonda-

mentale : le rejet de la Genèse comble-t-il le 
besoin humain d'avoir une vie qui a un sens 
et un but ? Selon Richard Dawkins, un évolu-
tionniste athée de premier plan, " aucune 
idée n'aurait présidé à [la] conception [de 
1'universl, aucun objectif, aucun mal et au-
cun bien, rien d'autre qu'une indifférence 
excluant toute compassion ". Quel point de 
vue sombre et en totale contradiction avec la 
nature humaine ! 

Aux antipodes, la Bible fournit des répon-
ses satisfaisantes à des questions cruciales tel-
les que : D'où venons-nous ? Quel est le but 
de la vie ? Pourquoi y a-t-il autant de souf-
france et de maux dans le monde ? La mé-
chanceté cessera-t-elle un jour ? etc. De plus, 
la foi en la rançon permet d'espérer en une 
vie éternelle dans des conditions paradisia-
ques identiques à celles qui régnaient en 
Iden., lieu où Dieu avait placé les premiers 
humains, Adam et Ève (Psaume 37:29 ; Ré-
vélation 21:3-5). Une perspective extraordi-
naire, n'est-ce pas'? 

Citons les enseignements sur la souveraineté rie Dieu, 
l'intégrité de l'homme, le bien et le mal, le libre arbitre, la 
condition des morts, le mariage, le Messie l> ranis, le Para-
dis terrestre, le Royaume de Dieu. 

'_ Pour de plus amples détails voir le chapitre 3 intitulé 
Quel est le dessein de Dieu pour la terre ? " et le chapi-

tre 5 intitulé "la rançon, le plus beau don de Dieu " du livre 
Qir'ertseim' réelleto,'ot lu Bible ? publié par les'l'inuoins de 
Ichovali. 

L'histoire d'Adam et Ève ne concorde peut-
être pas avec la théorie de l'évolution, mais 
elle cadre avec ce que connaît la science. De 
plus, elle est en parfaite harmonie avec le 
reste de la Parole inspirée de Dieu, la Bible, 
qui donne un sens et un but satisfaisants à la 
vie. 

Alors pourquoi ne pas approfondir la Bible 
par vous-même ? Les Témoins de Jéhovah ne 
demandent qu'à vous y aider. 

jésus a confirmé l'existence 
d'Adam et Ève. 



RÉAPPARITION D'UN 

trésor biblique 
J

ADIS, les supports d'écriture ne se trou-
vaient pas aussi facilement qu'aujour-

d'hui. On recyclait les feuilles de parchemin 
et autres matériaux en grattant ou en lavant 
l'encre des textes dont on n'avait plus be-
soin. On obtenait alors ce qu'on appelle un 
palimpseste, mot qui dérive du grec et qui si-
gnifie " de nouveau gratté ". On a même 
gratté des pages de vélin sur lesquelles figu-
raient des parties de la Bible afin de les réuti-
liser pour d'autres textes. 

Au nombre des palimpsestes bibliques im-
portants, on trouve le Codex Ephræmi Syri 
rescriptus, " rescriptus " ayant le sens de 
" récrit dessus ". Ce codex est d'une valeur 
inestimable, car c'est l'une des plus ancien-
nes copies disponibles de portions des Écri-
tures grecques chrétiennes. En tant que tel, 
c'est l'une des sources les plus fiables pour  

établir l'exactitude de cette partie de la Pa-
role de Dieu. 

Le texte des Écritures qui apparaissait au 
départ sur ce codex du v` siècle a été effacé 
au xric siècle et remplacé par une traduction 
en grec de 38 sermons de l'érudit syrien 
Éphrem. À la fin du xviie siècle, des spécia-
listes ont remarqué le texte biblique sous-
jacent. Au cours des quelques années qui 
ont suivi, on a réussi à reconstituer quel-
ques bribes du texte original. Mais il était 
extrêmement difficile d'en déchiffrer la to-
talité, compte tenu de la pâleur de l'encre, 
du piètre état (le bon nombre de feuilles et 
du chevauchement des deux textes. Dans 
l'espoir de faire ressortir le texte initial, 
on s'est servi de réactifs chimiques, mais 
sans grand succès. La plupart des spécialis-
tes ont alors conclu que certains passa- 
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Le Codex Ephrœmi rescriptus, 
précieux palimpseste déchiffré 
ar Tischendorf(1815-1874).  
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ges du manuscrit demeureraient à jamais 
perdus. 

Au début des années 1840, Konstantin 
von Tischendorf, brillant linguiste alle-
mand, se plongea dans l'étude du codex. 11 
consacra deux ans au déchiffrage du manus-
crit. Qu'est-ce qui lui permit de réussir là où 
d'autres avaient échoué ? 

Tischendorf possédait une excellente con-
naissance de l'écriture grecque onciale, 
constituée de grandes capitales non liées'. 
Par ailleurs doté d'une bonne vue, il cons-
tata qu'il lui suffisait d'exposer le parchemin 
à la lumière pour distinguer le texte original. 
De nos jours, pour ce genre de travaux, les 
scientifiques recourent aux infrarouges, aux 
ultraviolets ou à la lumière polarisée. 

Tischendorf publia ce qu'il avait déchiffré 
en 1843 et en 1845, ce qui lui valut une ré-
putation d'expert en paléographie grecque. 

I,e Codex Ephræmi mesure environ 30 cm 
sur 20 cm. De tous les manuscrits compor- 

Tischendorf est surtout connu hour avoir d, couvert, 
dans le monastëre deSainte-Catherine, au pied ctu 01001 Si-
naï, une traduction grecque des Écritures hebra'iques qui 
compte parmi les plus anciennes durit on dispose à ce jour. 
Ce manuscrit porte le nom de Codex Sinaiticus. 

tant une seule colonne par page, c'est le plus 
ancien que l'on connaisse. Sur les 209 feuil-
les qui nous sont parvenues, 145 sont des 
portions des différents livres des Écritu-
res grecques chrétiennes, à l'exception de 
2 Thessaloniciens et de 2 Jean. Le reste con-
tient une traduction en grec de parties des 
Ecritures hébraïques. 

Le codex est aujourd'hui conservé à Paris, 
à la Bibliothèque nationale. On ignore d'où 
provient le manuscrit, même si Tischen-
dorf penchait pour l'Égypte. Les spécialistes 
classent le Codex Ephræmi dans le groupe 
des quatre principaux manuscrits en onciale 
des Ecritures grecques, les trois autres étant 
le Sinaiticus, l'Alexandrinus et le Vatica-
nus 1209, qui remontent au Ivc ou au vi' siè-
cle de notre ère. 

Le message des Saintes Écritures a été re-
marquablement préservé sous bien des for-
mes, y compris sous la forme de palimpses-
tes. Bien que, dans le cas qui nous intéresse, 
un inconscient ait tenté d'effacer le message 
biblique, celui-ci a survécu. Voilà qui con-
firme ces propos de l'apôtre Pierre : " La pa-
role de Jéhovah subsiste pour toujours. " 
— 1 Pierre 1:25. 

Le Codex Sinaiticus, découvert 
dans le monastère de Sain te-Catherine. 

Pe;- 	l 
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Le saviez-vous? 

Qu'est-il au juste advenu thieu 	10:2). 	II 	semble 	que 
de l'arche de l'alliance ? % : sa 	mère ait été 	Salomé, 	la 

: Pour 	les 	Israélites, 	la pré- : r 	 "Il soeur de Marie, mère de Jé- 
sence même de Dieu était " sus. 	(Confrontez 	Matthieu 
associée 	à 	l'arche 	de 	l'al 2755, 56 ; Marc 15:40, 41 et 
liance (Exode 2522). L'Arche : ~~ :Jean 1925.) Si c'est le cas, ce 
était un coffre sacré fait de : '. 	~4 f h : Jacques était un cousin ger- 
bois et recouvert d'or. Moïse main 	de 	Jésus. 	Il 	était 	pê- 
y déposa les deux tablettes - cheur et, 	avec 	son 	frère, 	il 
de la Loi en pierre. Pendant , s'était associé 	à 	Pierre 	et à 
le séjour des Israélites dans le de Jérusalem en 607 avant André. — Marc 1:16-19 ; Luc 
désert, elle fut gardée dans notre ère. — 2 Rois 25:13-17. 5:7-10. 
le compartiment de la tente : Les Écritures ne disent pas Il 	y 	a 	ensuite 	le 	fils 	d'AI- 
de réunion appelé Très-Saint que l'Arche a été rapportée phée (Marc 3:16-18). Égale- 
(Exode 26:33). Elle fut finale- : dans 	le Très-Saint du 	tem- ment apôtre de Jésus, il est 
ment 	placée 	dans 	le Très- ple 	reconstruit par Zoroba- appelé " Jacques le Petit " en 
Saint du temple de Salomon. bel. 	Il 	ne semble 	pas 	non Marc 15:40, peut-être parce 
— 1 Rois 6:19. plus qu'elle ait un jour été qu'il était plus jeune ou de 

L'Arche 	est mentionnée remplacée. — Ezra 1:7-11. plus petite taille que le fils de 
pour 	la 	dernière 	fois 	en Zébédée. 
2 Chroniques 33:3, lorsque Qui étaient les différents 	Citons enfin le fils de Jo- 
ie roi Yoshiya la rapporta personnages bibliques 	: seph et Marie, frère de Jude 
au temple en 642 avant no- : appeles Jacques' 	: et demi-frère de Jésus (Marc 
tre ère. Peut-être en avait- 	Ils sont quatre en tout, et il : 6:3 ; Galates 1:19). Pendant 
elle été enlevée par le est facile de les confondre' -̀.: le ministère de Jésus, ce Jac-
roi précédent, Manassé, qui Lun était le père de l'apôtre ques n'était pas un disci-
était apostat et avait mis Judas (pas Iscariote). On ne pie (Matthieu 12:46-50; Jean 
une image dans le tem- : sait rien de plus à son sujet. : 7:5). Cependant, avant la 
ple. Ou peut-être avait-elle : — Luc 6:16; Actes 1:13. 	Pentecôte 33 de notre ère, il 
été mise en lieu sûr pen- 	Un autre était le fils de a prié aux côtés de sa mère, 
dant la rénovation du temple Zébédée. C'était le frère : de ses frères et des apôtres 
sous Yoshiya (2 Chroniques de jean, les deux hommes : dans une chambre haute à 
33:1, 2, 7 ; 34:1, 8-11). On étant apôtres de jésus (Mat- : Jérusalem (Actes 1:13, 14). 
ignore ce qu'elle est devenue 	 Plus tard, il est devenu un pi- 
par la suite, car elle ne figure 	Jacq~e5 est l'é~~i~alent rranca s 	lier de la congrégation de é- 

	

de Jacob. L'expression " Abraham,  	 J 
pas dans la liste des objets 	Isaac et Jacob" apparaît de nombreu- ; rusalem et a rédigé le livre de 
sacrés qui furent pris quand 	ses fois dans la Rible. Selon Matthieu 	la Bible qui porte son nom. 

1:16, le " père de Joseph l'époux de 
les Babyloniens s'emparèrent : Marie " s'appelait Jacob. 	 - Actes 12:17 ; Jacques 1:1. 
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Approchez-vous de Dieu 

Un Juge qui ne transige pas 
avec ce qui est droit 

Nombres 20:2-13 
ES juges humains rendent parfois des senten-
ces injustes ou excessivement sévères, mais il 

en va autrement de Jéhovah Dieu, qui " aime la 
justice ". (Psaume 37:28.) Bien que patient, il 
n'est pas laxiste. Il ne transige pas avec ce qui 
est droit. Voyons comment il a traité un cas de 
querelle et de rébellion, mentionné en Nom-
bres chapitre 20. 

Vers la fin de leurs pérégrinations dans le 
désert, les Israélites ont connu une pénu-
rie d'eau'. Le peuple s'est alors querellé avec 
Moïse et Aaron. " Pourquoi avez-vous amené la 
congrégation de Jéhovah dans ce désert pour y 
mourir, nous et nos bêtes de somme ? " gémis-
sait-il (Verset 4). II se plaignait que le désert soit 
un " lieu sinistre " où il n'y avait pas " de figues, 
de vignes et de grenades ", fruits que précisé-
ment les espions israélites avaient rapportés de 
la Terre Promise des années auparavant. Il dé-
plorait également qu'il n'y ait " pas d'eau à 
boire ". (Verset 5 ; Nombres 13:23.) En fait, il 
s'en prenait à Moise et à Aaron parce que le dé-
sert n'avait rien du pays fertile où une précé-
dente génération de mécontents avait refusé 
d'entrer ! 

Jéhovah n'a pas rejeté ceux qui murmuraient. 
Il a plutôt ordonné à Moïse trois choses : pren-
dre son bâton, réunir les Israélites et" parler au 
rocher, sous leurs yeux, pour qu'il donne vrai-
ment son eau ". (Verset 8.) Moïse a obéi aux 
deux premières directives, mais a désobéi à la 
troisième. Au lieu de parler avec foi au rocher, il 

' Après l'Exode, les Israélites étaient sur le point d'entrer 
en Canaan, le pays que Dieu avait promis à Abraham. Mais 
après le rapport négatif de dix espions, ils ont murmuré contre 
Moïse. Jéhovah a donc décrété qu'ils passeraient 40 ans dans le 
désert, assez de temps pour que la génération rebelle périsse. 

a parlé avec amertume au peuple. " Entendez 
donc, rebelles ! s'est-il exclamé. Est-ce de ce 
rocher que nous ferons sortir de l'eau pour 
vous ? " (Verset 10 ; Psaume 106:32, 33). Puis 
Moïse frappa deux fois le rocher et " alors il sor-
tit de l'eau en abondance ". — Verset 11. 

Cet acte de Moïse, auquel était associé Aaron, 
constituait un péché grave. Dieu leur a dit 
" Vous vous êtes rebellés contre mon ordre. 
(Nombres 20:24). En transgressant l'ordre di-
vin, ils sont devenus en la circonstance ce qu'ils 
accusaient le peuple d'être : des rebelles. La 
sentence était claire, Moïse et Aaron ne mène-
raient pas Israël en Terre Promise. Était-ce trop 
sévère ? Non, pour plusieurs raisons. 

Premièrement, Dieu n'avait pas demandé à 
Moïse de s'adresser aux Israélites, et encore 
moins de les déclarer rebelles. Deuxièmement, 
Moïse et Aaron n'ont pas rendu gloire à Dieu. 
' Vous ne m'avez pas sanctifié ', Jéhovah leur a-
t-il reproché (Verset 12). En disant : " Nous fe-
rons sortir de l'eau ", Moïse suggérait que 
c'étaient son frère et lui, et non Jéhovah, qui 
fournissaient miraculeusement de l'eau au peu-
ple. Troisièmement, la sentence était conforme 
à des jugements antérieurs. Dieu n'avait pas 
permis à la précédente génération de rebelles 
d'entrer en Canaan, il a donc agi de même avec 
les deux hommes (Nombres 14:22, 23). Qua-
trièmement, ces derniers étaient à la tête d'Is-
raël. Ceux qui ont beaucoup de responsabilités 
ont davantage de comptes à rendre à Dieu. 
— Luc 12:48. 

Jéhovah ne transige pas avec ce qui est droit. 
Parce qu'il aime la justice, il est incapable de 
rendre des sentences injustes. Assurément, un 
tel Juge mérite notre confiance et notre respect. 
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AU DIRE de beaucoup, la vengeance est 
douce. Il est en effet naturel de s'indi-

gner quand on nous offense ou qu'on nous 
nuit d'une façon OU d'une autre. En cas 
d'injustice, notre sens inné du bien et du 
mal réclame réparation. Mais comment "? 

Bien sûr, il y a des offenses plus ou moins 
graves, allant de la gifle au vol, en passant 
par la bousculade, le manque d'égards, 
l'injure ou l'agression. Que ressentez-vous 
quand vous subissez un tort, quel qu'il 
soit ? L'exclamation ' Il me le paiera ! ' tra-
duit assez bien la réaction de nombre de 
nos contemporains. 

Aux États-Unis, il arrive que des collé-
giens intentent des accusations menson-
gères pour se venger de professeurs qui 
les ont disciplinés. Brenda Mitchell, prési-
dente du syndicat des enseignants a La 
Nouvelle-Orléans, déclare à ce sujet : " Le 
résultat, c'est que, une fois l'accusation 
portée, la réputation du professeur est ter-
nie. " Même quand la fausseté d'une accu-
sation est démontrée, le préjudice peut 
subsister. 
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Dans le monde du travail, de plus en plus 
de mécontents cherchent à se venger (le 
leurs employeurs en sabotant ou en effa-
çant des données importantes sur le réseau 
informatique de l'entreprise. D'autres vo-
lent les secrets de la société, les vendent ou 
les divulguent. En plus du pillage de fi-
chiers électroniques, " le vol classique de-
meure une arme de représailles courante 
chez les salariés ", rapporte le New York 
Times. Pour parer à de tels risques, beau-
coup d'entreprises chargent un agent de sé-
curité d'escorter tout employé licencié jus-
qu'à son bureau, d'attendre qu'il rassemble 
ses affaires et de l'accompagner hors des 
lieux. 

Mais la forme de vengeance de loin la 
plus commune implique des gens (le notre 
entourage: nos amis, nos collègues et notre 
famille. Une blessure due à une parole (lésa-
gréable ou à un acte irréfléchi entraîne gé-
néralement une riposte. Quand un ami 
vous parle durement, répondez-vous sur le 
même ton ? Quand un parent vous contra-
rie, ruminez-vous votre vengeance ? Qu'il 



Ed 

est facile d'agir ainsi quand l'offenseur est 
un proche 

L'absurdité de la vengeance 
On use généralement de représailles pour 

soulager la douleur affective causée par une 
offense. La Bible raconte que, lorsque les 
fils du patriarche hébreu Jacob ont appris 
que le Cananéen Shekèm avait violé leur 
soeur Dina, ils " se sentirent offensés et 
entrèrent dans une grande colère ". (Ge-
nèse 34:1-7.) Pour venger leur soeur, deux 
d'entre eux ont conspiré contre Shekèm et 
sa maisonnée. Recourant à une ruse, Si-
méon et Lévi sont entrés dans la ville cana-
néenne et ont tué " tous les mâles ", dont 
Shekèm. — Genèse 34:13-27. 

Le carnage a-t-il réglé l'affaire ? Quand Ja-
cob a su ce que ses fils avaient fait, il les a ré-
primandés en ces termes : " Vous avez attiré 
l'ostracisme sur moi en me rendant puant 
pour les habitants du pays i...] ; oui, ils se 
réuniront contre moi et m'attaqueront, et à 
coup sûr je serai anéanti, moi et ma mai-
son. " (Genèse 34:30). Loin de régler l'af-
faire, l'acte vengeur a eu l'effet inverse. Ja- 

cob et les siens devraient désormais se 
méfier de contre-attaques (le voisins fu-
rieux. Sans doute pour écarter cette me-
nace, Dieu a ordonné à Jacob d'emmener 
sa famille à Béthel. — Genèse 35:1, 5. 

Les événements entourant le viol de 
Dinasoulignent une leçon importante. 
Une vengeance en appelle souvent une au-
tre, et on est pris dans l'engrenage. Ainsi se 
vérifie le proverbe allemand : " Une ven-
geance ne reste pas longtemps invengée. " 

L'engrenage de la douleur 
Mobiliser toute sa pensée et toute son 

énergie pour punir un offenseur est des-
tructeur. On lit dans Le pardon : comment 
faire la paix avec son passé et aller de 
l'avant (angl.) : " La rage vous consume. 
Elle consume le temps et l'énergie de 
celui qui ressasse des souvenirs doulou-
reux, qui maudit intérieurement ceux qui 
l'ont blessé et qui médite un projet de ven-
geance. " I,a Bible l'évoque en termes élo-
quents : " La jalousie est une pourriture 
pour les os. " — Proverbes 14:30. 
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Effectivement, comment être heureux 
quand haine et sentiments destructeurs 
nous tenaillent ? Un commentateur a ob-
servé: " Vous qui pensez que ' la vengeance 
est douce ', regardez bien le visage de ceux 
dont elle gouverne l'existence depuis des 
années. " 

Réfléchissez à ce qui se passe dans tant de 
régions du globe où les tensions ethniques 
et religieuses sont vives. Une tuerie en en-
gendre fréquemment une autre, ce qui ne 
fait que renforcer l'engrenage de la haine et 
de la mort. Lorsqu'une bombe a tué 18 jeu-
nes dans un attentat terroriste, une femme 
s'est écriée en pleurs : " Il faut qu'ils paient 
au centuple ! " C'est ainsi que la violence 
augmente et que de plus en plus de gens 
sont entraînés dans des conflits. 

" OEil pour oeil " 
Pour justifier leur esprit revanchard, cer-

tains invoquent la Bible. " Ne lit-on pas 
` oeil pour oeil, dent pour dent ' ? " argu-
mentent-ils (Lévitique 24:20). Au premier 
abord, cette loi, la loi du ta- 
lion, peut sembler encoura-
ger à la vengeance. Mais elle 
servait en fait à limiter les 
actes de vengeance insensés. 
Comment cela ? 

Quand un Israélite agres-
sait un compatriote et lui cre-
vait un oeil, la Loi prévoyait 
une sanction juste. Cepen-
dant, il n'appartenait pas à la 
victime d'entreprendre une 
action punitive contre l'agresseur ou contre 
un membre de sa famille. La Loi exigeait 
qu'elle en réfère aux autorités établies : les 
juges. Savoir que l'auteur volontaire d'un 
acte criminel ou violent encourait le traite-
ment même qu'il avait infligé à sa victime 
était fortement dissuasif. Mais ce n'est pas 
tout. 

Avant d'énoncer la loi qui nous intéresse, 
Jéhovah Dieu avait dit par l'intermédiaire 
de Moïse à la nation d'Israël : " Tu ne dois 
pas haïr ton frère dans ton coeur. ........u ne 
dois pas te venger, ni garder rancune. " (Lé-
vitique 19:17, 18). La loi du talion est donc 
à considérer dans le contexte de l'alliance 
de la Loi toute entière, qui, selon ,Jésus, se 
résumait à cieux commandements : " 1u 
dois aimer Jéhovah ton Dieu de tout ton 
azur, et de toute ton âme, et de toute ta 
pensée ", et : " Tu dois aimer ton prochain 
comme toi-même. " (Matthieu 22:37-40). 
Dès lors, comment le vrai chrétien victime 
d'une injustice devrait-il réagir ? 

Poursuivons la paix 
Dans la Bible, Jéhovah est appelé " le Dieu 

de paix " et ses adorateurs sont exhortés à 
` chercher la paix et à la poursuivre '. (Hé-
breux 13:20; 1 Pierre 3:11.) Mais une telle li-
gne de conduite est-elle vraiment efficace ? 

Pendant le ministère terrestre de Jésus, 
ses ennemis lui ont craché au visage, 

l'ont flagellé et persécuté, 
un proche l'a trahi et ses 
propres disciples l'ont aban-
donné (Matthieu 26:48-50 ; 
27:27-31). Comment a-t-il 
réagi ? " Quand on l'insul-
tait, il ne rendait pas l'in-
sulte, a écrit l'apôtre Pierre. 
Quand il souffrait, il ne me-
naçait pas, mais il s'en remet- 
tait toujours à celui qui juge 
avec justice. " — 1 Pierre 2:23. 

" Christ [ ... J a souffert pour vous, a 
expliqué Pierre, vous laissant un modèle 
pour que VOUS suiviez fidèlement ses tra-
ces. " (1 Pierre 2:21). Les chrétiens sont 
donc encouragés à imiter Jésus, notam-
ment son comportement face aux outrages. 
À cet égard, lui-même a déclaré dans son 
Sermon sur la montagne: " Continuez d'ai- 

"Tu dois aimer 
Jéhovah ton Dieu 
de tout ton coeur, 

et de toute ton âme, 
et de toute ta pensée " 

et " tu dois aimer 
ton prochain 

comme toi-même ". 
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L'amour " ne tient pas compte du mal subi ". 
— 1 Corinthiens 13:5. 

mer vos ennemis et (le prier pour ceux qui 
vous persécutent; afin de vous montrer fils 
de votre Père qui est dans les cieux. " — Mat-
thicu 5:44, 45. 

Comment celui qui imite l'amour de 
Christ réagit-il à un tort ou à ce qu'il perçoit 
comme tel ? On lit dans Proverbes 19:11 : 
" Oui, la perspicacité d'un homme retarde 
sa colère, et sa beauté est de passer sur la 
transgression. " Ce conseil est également à 
prendre à cœur : " Ne te laisse pas vaincre 
par le mal, mais continue à vaincre le 
mal par le bien. "(Romains 12:21). Quel 
contraste avec la mentalité revancharde si 
courante aujourd'hui ! L'amour chrétien 
authentique aide à éteindre le désir de ven-
geance et à " passer sur la transgression ", 
car il " ne tient pas compte du mal subi ". 
— 1 Corinthiens 13:5. 

Cela signifie-t-il que, si nous sommes vic-
times d'un délit ou menacés, nous devons 
nous laisser faire docilement ? Pas du tout ! 
Lorsque Paul a dit de " continuejr] à vaincre 
le mal par le bien ", il ne sous-entendait pas 
que le chrétien devait se poser en martyr. 

Au contraire, lorsqu'on nous attaque, nous 
avons parfaitement le droit de nous défen-
dre. En cas d'atteinte à votre personne ou à 
vos biens, vous déciderez peut-être d'appe-
ler la police. Si l'incident se produit à l'école 
ou sur votre lieu de travail, il existe des auto-
rités à qui s'adresser. — Romains 13:3, 4. 

Néanmoins, souvenons-nous que dans 
ce système de choses la véritable justice 
peut être insaisissable. En fait, beaucoup 
ont passé toute leur vie à la chercher, mais 
leurs attentes déçues, ils sont rongés par 
l'amertume et le ressentiment. 

Rien ne réjouirait plus Satan que de voir 
les humains déchirés par la vengeance et la 
haine (1 jean 3:7, 8). Il est autrement préfé-
rable de garder à l'esprit ce texte biblique : 
" Ne vous vengez pas vous-mêmes, bien-
aimés, mais donnez du champ à la colère ; 
car il est écrit : 'À moi la vengeance ; c'est 
moi qui paierai de retour, dit Jéhovah. ' " 
(Romains 12:19). En nous en remettant à 
Jéhovah, nous nous libérons de beaucoup 
de douleur, de rage et de violence. — Pro-
verbes 3:3-6. 
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POUR NOS JEUNES LECTEURS 

Un miracle à la Pentecôte! 
Comment procéder : Faites cet exercice dans un endroit calme. 
Lisez les versets en imaginant que vous êtes témoin de ce qui se passe. 
Représentez-vous la scène. Imaginez les voix. Mettez-vous dans la peau 
des personnages. Faites vivre le récit ! 

ANALYSEZ LA SCÈNE. —LISEZ ACTES 2:1-21, 38-41. 
Comment vous représentez-vous le "violent coup de vent" et les " langues 

comme de feu"? 

Que devaient dire les gens qui, stupéfaits, entendaient les disciples parler 

dans des langues étrangères ? 

Quelle expression imaginez-vous sur le visage des personnes sceptiques 

dont il est question au verset 13 ? 

CREUSEZ DAVANTAGE. 

Quelle sorte d'événement était la Pentecôte, et en quoi son observance a-

t-elle peut-être influencé l'état d'esprit de la foule réunie à Jérusalem (Deu-

téronome 16:10-12) ? 

Comment Pierre a-t-il fait preuve de respect envers ses auditeurs, et de 

quelle façon a-t-il créé un terrain d'entente (Actes 2:29) ? 

Opposez la hardiesse de Pierre à la Pentecôte au comportement qu'il avait 

eu dans la cour du grand prêtre (Matthieu 26:69-75). 

TIREZ DES LEÇONS. ÉCRIVEZ CE QUE VOUS AVEZ APPRIS À PROPOS... 
... de la nécessité de créer un terrain d'entente avec nos interlocuteurs et de 

leur parler de nos croyances bibliques avec respect. 

... de votre aptitude à être un Témoin hardi pour Jéhovah, même si vous 

vous trouvez plus ou moins timide ou craintif aujourd'hui. 

QUEL ASPECT DE CE RÉCIT VOUS TOUCHE LE PLUS, 

ET POURQUOI ? 

Si vous voulez faire des recherches, consultez La Tour de Garde du 15 sep-

tembre 1996, pages 8-9. 



LES TRÉSORS DU 

PLUS GRAND LAC 
D'AMÉRIQUE CENTRALE 

E PETIT pays qu'est le Nicaragua ren -  C 	la plus grande étendue d'eau inté- 
rieure d'Amérique centrale: le lac Nicaragua. 
Curieusement, il est peut-être le seul lac 
d'eau douce où vivent des poissons de mer 
comme le requin, l'espadon et le tarpon. Des 
scientifiques pensent que cette nier inté-
rieure était auparavant une baie ouverte sur 
le Pacifique, mais que l'action volcanique l'a 
coupée de l'océan. À mesure que l'eau per-
dait de sa salinité, les poissons se sont adap-
tés à leur nouvel environnement. 

Le lac, qui mesure 160 kilomètres de long 
et jusqu'à 70 de large, se situe à 30 mètres au-
dessus du niveau de la mer. Il s'y trouve plus 
de 400 îles, dont 300 rassemblées autour de 
la péninsule d'Asese, près de la ville de Gra-
nada, au nord du lac. On les appelle les îlots 
de Granada. 

La plus grande des îles est celle d'Orne-
tepe, au centre du lac. D'environ 25 kilo-
mètres de long et 13 de large, Ometepe 
est constituée de deux volcans reliés par 
un isthme. L'impressionnant cône symétri-
que du volcan le plus haut, Concepciôn, 
culmine à 1610 mètres. Il est actif et do-
mine ]a partie nord de l'île. Madera, l'autre  

volcan, qui s'élève à 1394 mètres, est en-
dormi. Enveloppé d'une végétation épaisse, 
il enserre en son cratère un lagon voilé de 
brume. 

Le lac Nicaragua est l'un des sites touristi-
ques du pays. Les visiteurs viennent contem-
pler la beauté de sa nature tropicale et ses 
nombreux vestiges archéologiques, témoins 
de civilisations anciennes. Mais il recèle en-
core d'autres trésors qui méritent d'être dé-
couverts. 

Un village sur l'eau 

Les îlots de Granada sont riches en faune 
et en flore tropicales. Des fleurs exotiques 
s'épanouissent au sein des forêts luxuriantes 
qui recouvrent la plupart de ces îles volca-
niques. Sur le rivage, de magnifiques oi-
seaux aquatiques, tels la petite aigrette bleue, 
la grande aigrette, le balbuzard pêcheur, 
l'anhinga d'Amérique et le cormoran, va-
quent à leurs occupations quotidiennes. À la 
lisière des forêts, des nids construits par de 
grands oiseaux couleur noisette, les cassi-
ques de Montezuma, pendent des arbres 
immenses et se balancent dangereusement 
dans la brise du lac. 



Certains îlots sont habités. Les maisons 
des pêcheurs y côtoient les villégiatures des 
plus riches. Il y a aussi des écoles et un cime-
tière, ainsi que des restaurants et des bars. 
L'archipel est un véritable village sur l'eau. 

Chaque matin, un bateau bleu et blanc le 
sillonne pour effectuer le ramassage scolaire. 
Urie épicerie montée sur un canoë se rend 
d'îlot en îlot et propose fruits et légumes. 
lies hommes installant leurs filets de pêche 
et des femmes faisant la lessive dans le lac 
sont autant de scènes de la vie quotidienne. 

Les Témoins de Jéhovah aussi sont bien 
occupés dans ces îles. Ils rendent visite aux 
gens en bateau pour leur parler de la bonne 
nouvelle du Royaume de Dieu (Matthieu 
24:14). La géographie inhabituelle de la ré-
gion présentait une difficulté : où tenir des 
réunions publiques pour étudier la Parole de 
Dieu, la Bible ? Afin de suivre la recomman-
dation biblique de ' rie pas abandonner leur 
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solution ingénieuse : la première Salle du 
Royaume flottante du Nicaragua ! — Hé-
breux 10:25. 

Une Salle du Royaume flottante 

En novembre 2005, un couple (le minis-
tres à plein temps Témoins de Jéhovah s'est 
installé dans les îlots de Granada. Quelques 
mois plus tard, lorsqu'ils ont invité les habi-
tants à la commémoration annuelle de la 
mort du Christ, ils ont eu l'agréable surprise 
de compter 76 assistants. Cela les a convain-
cus d'organiser régulièrement des réunions 
chrétiennes dans l'archipel. Puisqu'il était 
difficile de trouver un lieu où tenir ces réu-
nions, les pionniers ont eu une autre idée : 
pourquoi ne pas construire une Salle du 
Royaume flottante qu'ils pourraient remor-
quer à différents endroits faciles d'accès ? 

Ce couple plein d'initiative, qui n'avait ja-
mais conçu ni réalisé de construction flot-
tante, s'est mis à l'ouvrage. Avec six autres 
volontaires, ils ont travaillé au chantier pen-
dant un mois. Le nouveau lieu de réunion 
serait un simple radeau. Il s'agirait d'une 
structure faite de tubes d'acier soudés. Cette 
structure maintiendrait une douzaine de bi-
dons de 150 litres que l'on remplirait d'air 
comprimé afin d'assurer la flottaison. Le 
plancher serait en contreplaqué et une bâche 
ferait office de toit. N'étant pas sûrs que la 

Réunion biblique 
dans une Salle du Royaume flottante. 

kt 



construction flotterait, les travailleurs ont 
prié chaque soir. Et elle a flotté ! 

La nouvelle Salle du Royaume a accueilli 
sa première réunion publique le 10 juin 
2006. Le lendemain, elle a été remorquée de 
l'autre côté de l'archipel, où la même réu-
nion a eu lieu. L'assistance cumulée a été de 
48 personnes, alors que certaines devaient 
marcher plus d'une demi-heure à travers la 
forêt tropicale pour s'y rendre. Toutes étaient 
enchantées d'avoir leur propre lieu de culte ! 

Les réunions dans cette Salle du Royaume 
font très couleur locale. Pendant que l'ora-
teur prononce son discours, les assistants 
peuvent entendre en arrière-fond le doux 
clapotis de l'eau sur les rochers et, parfois, le 
hurlement lointain d'un singe. La salle n'a 
pas tardé à devenir familière aux insulaires. 
Quand ils la voient passer, ils saluent de la 
main. Chaque semaine, plus de 20 person-
nes s'y rendent pour bénéficier d'une com-
pagnie chrétienne et d'une instruction bibli-
que. Quel trésor cette Salle du Royaume 
flottante s'est révélée être ! 

Sur l'île d'Ometepe 

À environ 50 kilomètres au sud de Gra-
nada se trouve l'île d'Ometepe. Depuis long-
temps, sa nature resplendissante et son sol 
fertile en font un lieu d'habitation très prisé. 
En fait, c'est là qu'on a découvert les plus an-
ciens indices de la pratique de l'agricul-
ture au Nicaragua. Aujourd'hui, Ometepe 
compte quelque 42000 habitants, qui s'affai-
rent à la pêche et à la culture du maïs, de 
la banane, du café et d'autres produits. Ici 
aussi, la faune est splendide. On peut aperce-
voir des troupes de perroquets aux cris stri-
dents, de grands geais exhibant leur plu-
mage bleu et blanc tandis qu'ils volettent 
parmi les arbres, ainsi que des capucins à la 
face blanche, lesquels ont de nombreux ad-
inirateurs. 

Les habitants d'Ometepe ne sont pas ou-
bliés par les prédicateurs de la bonne nou- 

velle du Royaume de Dieu. En 1966, 8 per-
sonnes s'étaient fait baptiser ; depuis, le 
nombre des Témoins sur l'île est passé à 183, 
répartis dans quatre congrégations florissan-
tes. Chaque congrégation possède une Salle 
du Royaume bien située. Aujourd'hui, il y a 
1 Témoin pour 230 habitants. 

Au fil des ans, les Témoins de Jéhovah 
d'Ometepe ont rencontré des difficultés. En 
1980, des adversaires ont brûlé la Salle du 
Royaume de Mérida. Un nouveau lieu de 
culte a été construit en 1984.. 	Il a été utilisé 
jusqu'en 2003, année où une belle salle a vu 
le jour, à la plus grande joie des 60 membres 
de la congrégation. 

À Moyogalpa, une Salle du Royaume a été 
conçue pour accueillir de plus grands ras-
semblements : le toit se prolonge à l'arrière 
de la salle et une estrade est construite des-
sous. Devant l'estrade, (les chaises sont dis-
posées jusqu'au fond du terrain et protégées 
du soleil par un auvent. Les Témoins de Jé-
hovah et leurs amis de la région du lac se re-
trouvent ici régulièrement pour de grandes 
assemblées. À ces occasions, le lac Nicaragua 
se prête tout à fait au baptême de nouveaux 
disciples de Jésus Christ. — Matthieu 28:19. 

Des trésors hors de danger ? 

I.e lac Nicaragua a toujours semblé invul-
nérable, peut-être en raison (le sa grandeur. 
Mais aujourd'hui, il a besoin d'être protégé. 
Peu à peu, son eau est contaminée par les dé-
chets agricoles et industriels, et par les sédi-
ments résultant de la déforestation. 

Les efforts des habitants et du gouverne-
ment pour améliorer la situation aboutiront-
ils ? On l'ignore. Quoi qu'il en soit, le Créa-
teur veillera à ce que tous les trésors de la 
terre, dont ses lacs étincelants, ses îles char-
mantes et sa faune magnifique, soient pré-
servés afin que les humains obéissants en 
héritent. " Les justes posséderont la terre, 
nous dit la Bible, et sur elle ils résideront 
pour toujours. " — Psaume 37:29. 
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Questions des lecteurs 

EN QUEL SENS JESUS ET SON PÈRE SONT-ILS UN ? 

" Moi et le Père, nous sommes un ", a dé-
claré Jésus (Jean 10:30). Certains citent ce 
verset pour prouver que Jésus et son Père 
sont deux éléments d'une trinité. Est-ce là 
ce que Jésus voulait dire ? 

Examinons le contexte. Au verset 25, Jésus 
affirme qu'il fait des oeuvres au nom de son 
Père. Du verset 27 au verset 29, il parle de 
brebis symboliques, que son Père lui a don-
nées. Ces deux déclarations n'auraient pas 
eu grande signification pour ses auditeurs si 
lui et son Père avaient été une seule et même 
personne. En réalité, Jésus a plutôt voulu 
dire : ' Mon Père et moi sommes si proches 
que nul ne peut m'enlever les brebis, de 
même que nul ne peut les enlever à mon 
Père.' C'est comme si un fils disait  l'ennemi 
de son père :' Si tu t'attaques à mon père, tu 
t'attaques à moi. ' En déduirait-on que ce fils 
et son père sont la même personne ? Non. 
Par contre, tous percevraient le lien solide qui 
les unit. 

Jésus et son Père, Jéhovah Dieu, sont égale-
ment" un " en ce sens qu'ils sont en parfait 
accord quant à leurs intentions, à leurs nor-
mes et à leurs valeurs. Contrairement à Sa-
tan le Diable et au premier couple humain, 
Adam et Ève, Jésus n'a jamais voulu devenir 
indépendant de Dieu. " Le Fils ne peut rien 
faire de sa propre initiative, mais seulement 
ce qu'il voit faire au Père, a-t-il expliqué. Car 
ce que Celui-là fait, cela, le Fils aussi le fait pa-
reillement. "— Jean 5:19; 14:10; 17:8. 

Ce lien puissant ne rend toutefois pas Dieu 
et son Fils, Jésus, indifférenciables. Ce sont 
deux êtres. Ils ont chacun leur personnalité. 
jésus a des sentiments, des pensées et un 
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vécu qui lui sont propres, et jouit du libre ar-
bitre. Néanmoins, il a décidé de soumettre sa 
volonté à celle de son Père. D'après Luc 
22:42, il a prié Dieu ainsi : " Que ce soit, non 
pas ma volonté, mais la tienne qui se fasse. " 
Ces paroles auraient été dénuées de sens si 
sa volonté n'avait pu différer de celle de son 
Père. Si Jésus et son Père n'étaient réellement 
qu'une personne, pourquoi le Fils a-t-il prié 
le Père et a-t-il humblement reconnu ignorer 
des choses que seul son Père savait ? — Mat-
thieu 24:36. 

Dans de nombreuses religions, on voue un 
culte à des dieux dépeints en train de se que-
reller et de se battre avec les membres de leur 
famille. C'était le cas dans l'Antiquité. Selon 
la mythologie grecque, par exemple, Cronos 
destitua son père, Ouranos, et dévora ses 
propres enfants. Quel contraste avec l'en-
tente fondée sur un amour authentique qui 
règne entre Jéhovah Dieu et son Fils, Jésus ! 
Et comme leur unité nous pousse à les ai-
mer ! En fait, nous avons l'insigne honneur 
d'être en union avec les deux personnages 
les plus élevés de l'univers. Dans une prière, 
Jésus a dit au sujet de ses disciples : " je fais 
une demande [...] afin que tous soient un, 
comme toi, Père, tu es en union avec moi et 
moi je suis en union avec toi, pour qu'eux 
aussi soient en union avec nous. " - Jean 
17:20, 21. 

Par conséquent, lorsque Jésus a déclaré : 
" Moi et le Père, nous sommes un ", il faisait 
allusion non pas à une trinité mystérieuse, 
mais à une unité merveilleuse, au lien le 
plus étroit qui puisse exister entre deux per-
sonnes. 



126e CLASSE DE GUILÉAD 

COMMENT ÊTRE 
UN MISSIONNAIRE ACCOMPLI 

LE. SAMEDI 14 mars 2009, un événement spé-
cial a réuni une foule enthousiaste au Cen-

tre d'enseignement des Témoins de Jéhovah à 
Patterson (État de New York). Ce jour-là a eu 
lieu la remise des diplômes de la 126e classe de 
Guiléad, l'École de missionnaires des Témoins 
de Jéhovah. Les diplômés allaient être envoyés 
dans 22 pays pour y prêcher la bonne nouvelle 
du Royaume de Dieu. — Matthieu 24:14. 

Les élèves venaient d'achever un cours bi-
blique intensif de cinq mois destiné à les aider 
à devenir des missionnaires chrétiens accom-
plis. La remise des diplômes a offert à toute la 
classe une dernière occasion d'entendre de sa-
ges conseils sur la façon d'y parvenir. 

['École de Guiléad a formé les premiers mis-
sionnaires en 1943, a rappelé Anthony Morris, 
membre du Collège central des Témoins de Jé-
hovah et président de la cérémonie. Depuis, 
les diplômés de cette école ont joué un rôle 
majeur dans l'oeuvre mondiale de prédication. 

Même si les scribes et les Pharisiens mépri-
saient les apôtres de Jésus parce qu'ils étaient 
" simples et sans instruction ", a expliqué l'ora-
teur, ces adversaires ont dû reconnaître que le 
franc-parler des apôtres leur venait de ce qu'ils 
avaient été avec Jésus (Actes 4:13, Bible en 
français courant). La formation que les élè-
ves ont reçue leur permet d'avoir du franc-
parler. 

" Ne soyez pas un preneur de visages " a été 
le thème développé par Robert Ciranko, assis-
tant du Comité de rédaction du Collège cen-
tral. Il a fait remarquer que les élèves allaient 
bientôt rencontrer des personnes ayant une 
culture et des coutumes très différentes des 
leurs. Toutefois, ils n'auront aucun mal à leur  

prêcher s'ils adoptent la pensée de Jéhovah. 
D'après une traduction littérale d'Actes 10:34, 
" Dieu n'est pas un preneur de visages ", 
c'est-à-dire qu'il n'accepte pas un visage plus 
qu'un autre. " Dieu n'est pas partial. " (Actes 
10:35). " lin adoptant la pensée de Dieu et en 
considérant toutes les personnes de votre terri-
toire comme pouvant être agréées de lui, vous 
serez assurément des missionnaires accom-
plis ", a dit frère Ciranko. 

" Vous avez tout ce qu'il faut " 
Certains trouvent que le chameau est un 

animal laid, a déclaré Samuel Herd, membre 
du Collège central. Cependant, il est parfaite-
ment adapté à la vie dans le désert. " De 
même, les nouveaux missionnaires ont tout 
ce qu'il faut pour réussir dans leur affectation. 
Cinq points les y aideront. 

1. L'autour pour Jéhovah (Matthieu 22:37, 
38). les élèves ont déjà démontré leur déter-
mination à servirJéhovah. 

2. Des réserves de connaissance biblique. Le 
chameau emmagasine des réserves nutritives 
sous forme de graisse dans sa bosse. Néan-
moins, il ne va pas s'arrêter de manger et vivre 
sur ses réserves. Pareillement, les missionnai-
res ne devraient pas se reposer uniquement sur 
la connaissance acquise durant les cours, mais 
continuer à se nourrir spirituellement. 

3. L'amour du prochain (Matthieu 22:39). 
Les élèves ont de la compassion pour les gens. 

4. Le dévouement (Psaume 110:3). Quand 
l'énergie d'un missionnaire est minée, Jéhovah 
fait abonder toute la vigueur. — Isaïe 40:29. 

5. La vigueurde la jeunesse. Comme un cha-
meau porte un cavalier à travers le désert, un 
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missionnaire peut avoir à " porter " un com-
pagnon chrétien qui a des difficultés spiri-
tuelles. Cela demande une grande énergie, 
mais les missionnaires ont la vigueur de la 
jeunesse. 

Autres points marquants 

Des amandes figuraient parmi les beaux 
produits que Jacob a envoyés en présent à un 
dirigeant égyptien, a observé Michael Burnett, 
l'un des instructeurs à Guiléad (Genèse 43:11). 
L'amande, cette petite graine, est très nutritive. 
Pendant leur formation, les élèves ont mâché 
de nombreuses amandes, au sens spirituel. 
Parmi les leçons qu'ils doivent retenir, il y a 
l'importance d'être satisfait des dispositions 
de Jéhovah et d'apprendre à aimer son nouvel 
environnement. 

Mark Noumair, un autre instructeur, a com-
paré la Parole de Dieu à " un plein sac de sa-
gesse ". (Job 28:18.) II est nécessaire d'ouvrir ce 
sac et d'utiliser son contenu. Si le service mis-
sionnaire ne répond pas à leurs attentes, les di-
plômés peuvent penser à l'apôtre Paul. Les dis-
ciples de Jésus l'ont envoyé dans sa ville natale, 
où il est resté neuf ans. Plutôt que de se dire 
qu'en tant que ' vase choisi ' il aurait dû oeu-
vrer autre part, Paul a travaillé dur où qu'il soit 
(Actes 9:15, 28-30). Respecter les choix de Jé-
hovah peut être difficile. Yonathân est un au-
tre exemple sous ce rapport. Reconnaissant 
que David était le roi choisi par Jéhovah, il l'a 
soutenu avec joie. 

Dans l'exposé " Les serviteurs de Dieu par-
lent avec hardiesse ", les élèves ont reconstitué 
des situations qu'ils ont vécues en prédication  

pendant la période des cours. Beaucoup ont 
commencé des études bibliques. Le discours 
suivant, " Préparés par l'organisation de Jého-
vah ", comprenait les interviews de trois mis-
sionnaires (le longue date. Chacun d'eux a ra-
conté comment il avait été formé à coopérer 
avec l'organisation (le Dieu. 

" Soyez un missionnaire heureux " 
Gerrit Lbsch, membre du Collège central, 

a ensuite présenté le discours-clé du pro-
gramme, intitulé " Soyez un missionnaire heu-
reux ". Quantité d'activités considérées 
comme divertissantes ne procurent pas le vrai 
bonheur, a-t-il expliqué (Proverbes 14:13 ; L'c-
clésiaste 2:10, 11). Le bonheur durable s'ob-
tient en faisant la volonté de Dieu, même si 
cela n'est pas toujours facile. La formation à 
Guiléad a demandé beaucoup de travail, mais 
elle a été très enrichissante. 

Plusieurs facteurs contribuent au bonheur 
des vrais chrétiens. Ils adorent le Dieu heureux 
(Psaume 33:12 ; 1 Timothée 1:11). Ils vivent 
dans un paradis spirituel, et la Bible promet 
que la terre sera bientôt un paradis physique. 
Ils ont trouvé le but de la vie : servir Jéhovah et 
le louer. Qui plus est, ils sont aimés de Jéhovah 
et de Jésus. 

" Vous serez un missionnaire heureux, a 
ajouté l'orateur, si vous apprenez le contente-
ment. " Aimer les autres et être aimé d'eux est 
un autre ingrédient du bonheur. Par consé-
quent, passez par-dessus leurs erreurs au lieu 
de vous arrêter dessus. laites du bien aux au-
tres, soutenez les faibles, relatez des anecdotes 
encourageantes (Psaume 41:1, 2; Actes 20:35). 

........................................................................................................................................... 

PROFIL DE LA CLASSE 

Nombre de pays d'origine : 6 • Nombre de pays de destination : 22 • Nombre d'élèves : 56 
Nombre de couples: 28 • Moyenne d'âge: 32,8 ans • Baptisés en moyenne depuis: 17,9 ans 

Moyenne d'années dans le ministère à plein temps: 13,5 

PAYS DE DESTINATION 

Les diplômés ont été affectés dans les pays suivants : Afrique du Sud, Bénin, Bolivie, Bulgarie, 
Burkina, Cameroun, Costa Rica, Ghana, Guatémala, Honduras, Kenya, Libéria, Madagascar, 

Mozambique, Nicaragua, Ouganda, Panama, Paraguay, Pérou, Roumanie, Sierra Leone et Togo. 

30 [ATOUR DE GARDE • 1' SEPTEMBRE 2009 



126e classe de Guiléad 
De l'avant vers l'arrière et de gauche à droite 

1) K. Kirchhoff ; C. Nichols ; Y. Guzmàn ; H. Coil ; O. Becker ; A. De Simone. 2) A. Manzanares ; E. Bouvier; 
J. Peddle; H. Mason;]. Braz. 3) J. Lee; A. Forte; T. Boucher; A. Marsh ; S. Leighton; M. Glover. 4) H. Kambach; 
T. Jones; A. Ferreira; J. Morales; S. Chicas; B. Davis; E. Dormanen. 5) B. Dormanen; J. Nichols;T. Pacho; L.Titmas; 
E. Bouvier; A. Kirchhoff. 6) G. Leighton; A. Pacho; B. Van Campen; A. Manzanares; A. Rivard; Y. Lee; L. Titmas. 
7) M. Boucher; K. Coil; C. Marsh; J. Guzman; W. Jones; J. Kambach. 8) A. Glover; G. Ferreira; E. Mason; D. Forte; 
N. Davis; O. Chicas; Y. Rivard. 9) D. Braz; D. Van Campen; A. Morales; M. De Simone; M. Becker; D. Peddle. 

On trouve le bonheur en Sc dépensant dans la 
prédication. — Luc 11:28. 

" Soyez un missionnaire heureux, a conclu 
frère 1.< sch, en prenant raisonnablement du 
bon temps, mais surtout en vous appliquant à 
louer notre 1)ieu heureux, Jéhovah, et à rendre 
heureux beaucoup d'autres autour de vous. " 

Après avoir transmis des salutations en pro-
venance de différents pays, Anthony Morris a 
remis aux élèves leurs diplômes. Puis un repré-
sentant de la 126' classe a lu une lettre dans la-
quelle les élèves remerciaient le Collège cen- 

tral de leur avoir permis de suivre les cours de 
l'École de Guiléad. 

I)ans sa conclusion, le président a indiqué 
que les " jointures et ligaments " qui unissent 
le corps ressemblent aux moyens et aux dispo-
sitions dont " l'esclave fidèle et avisé " se sert 
pour fournir aux serviteurs de Dieu nourriture 
et direction (Colossiens 2:18, 19 ; Matthieu 
24:45). S'ils coopèrent pleinement avec les re-
présentants de Dieu nommés, les diplômés de 
Guiléad parviendront à accomplir pleinement 
leur ministère. — 2 Timothée 4:5. 
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R Si vous êtes fidèle à Dieu, vous accordera-t-il la richesse ? 

Voir page 4. 

■ L'argent est-il la source du vrai bonheur ? Voir page 9. 

R Croyez-vous à Adam et Eve ? La question est-elle importante ? 

Voir page 12. 

® Qu'en pensez-vous : la vengeance est-elle douce ou amère? 

Voir page 20. 

a Que peut-on s'attendre à trouver dans le plus grand lac 

d'Amérique centrale ? Voir page 25. 

AIMERIEZ-VOUS EN DISCUTER ? 

Il vous est possible, même dans ce monde agité, de trouver le bonheur grâce à la connaissance exacte que la Bible donne sur Dieu, 
sur son Royaume et sur le dessein merveilleux qu'il a conçu pour l'humanité. Si vous désirez obtenir des renseignements supplé-
mentaires, ou si vous souhaitez que quelqu'un vous rende visite pour étudier gratuitement la Bible avec vous, veuillez écrire aux Té-

moins de Jéhovah, BP 625, 27406 Louviers Cedex, ou, si vous n'habitez pas en France, à l'une des adresses indiquées à la page 4. 

www.watchtower.org 	 wp09 09/07-F 
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LE BU'l' Dl,' CE PÉRIODIQUE, La Tour de Garde, est d'honorer Jéhovah Dieu, le Souverain suprême de 
l'univers. Dans les temps anciens, on pouvait, du haut des tours, guetter ce quise passait au loin ; de même 
aujourd'hui, ce périodique révèle la signification des événements mondiaux à la lumière des prophéties 
(le la Bible. Il s'attache à consoler tous les humains par cette bonne nouvelle : le Royaume de Dieu, qui est 
un gouvernement réel au ciel, supprimera bientôt toute méchanceté et transformera la terre en un paradis. 
Il incite ses lecteurs à exercer la foi en Jésus Christ, qui est mort pour que nous puissions obtenir la vie 
éternelle, et qui exerce à présent la fonction de Roi du Royaume de Dieu. Ce périodique, publié par les 
Témoins de Jéhovah, paraît depuis 1879. Il est apolitique et s'appuie exclusivement sur la Bible. 
Ce document ne peut être vendu. Sa diffusion s'inscrit dans Ie cadre d'une oeuvre mondiale d'enseignement biblique rendue possible par des 
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L'ESPRIT SAINT 
Pourquoi tant d'avis différents ? 

Q'EST-CE que l'esprit saint ? La question 
emble toute simple ; la réponse l'est ap-

paremment beaucoup moins, Lors d'un dis-
cours prononcé en Australie, le pape Benoît XVI 
a affirmé qu"' une claire compréhension de 
[l'Esprit Saint l semble presque hors de notre 
portée* ". 

Manifestement, les avis divergent sur cette 
question, et il demeure beaucoup d'incertitu-
des. Témoin ces quelques définitions courantes 
de l'esprit saint: 

• Une personne réelle qui réside en chaque 
disciple du Christ. 

• La science divine, une loi de Dieu en action. 
• La présence de Dieu à l'oeuvre dans le monde. 

• La troisième personne de la Trinité. 

Pourquoi tant d'avis différents ? Ces diver-
gences remontent au iv u siècle. A l'époque, des 
théologiens ont avancé que l'esprit saint est une 
personne plus ou moins égale à Dieu. Pourtant, 
ce n'est pas ce qu'enseignaient les Écritures ou 
les premiers disciples du Christ. La New Catho-
lic Encyclopedia le reconnaît : " Il est clair que 
l'Ancien Testament n'envisage pas l'esprit de 
Dieu sous l'aspect d'une personne, 1...1 c'est 
tout simplement la puissance de Dieu. " Cet ou-
vrage ajoute : " La majeure partie des textes du 
Nouveau Testament décrivent l'esprit de Dieu 
comme une chose, et non comme une per-
sonne; cela est particulièrement évident dans le 
parallèle qui est établi entre l'esprit et la force de 
Dieu. " 

Nous avons du mal à nous représenter une 
force sous les traits d'une personne, et c'est 

in La Documentation catholique, n° 2408, 7-21 sept. 
2008, Bavard, Paris, P.  792. 

compréhensible. Sans surprise donc, selon un 
sondage d'opinion mené récemment aux États-
Unis, la plupart des Américains ne considèrent 
pas l'esprit saint comme une personne ou une 
" entité animée ". Ont-ils raison ? Ou devrions-
nous nous ranger à l'avis des théologiens qui 
prétendent que " l'Esprit Saint est une Personne 
réellement distincte en tant que telle du Père et 
du Fils " ? 

Pour obtenir des réponses fiables, il nous 
faut nous référer à la Bible, qui définit exacte-
merit ce qu'est l'esprit saint. Comme le rappelle 
l'apôtre Paul, " toute 1`criture est inspirée de 
Dieu et utile pour enseigner la vérité, réfuter 
l'erreur ". — 2 Timothée 3:16, Bible en français 
courant. 

Pourquoi se soucier de connaître la vérité 
sur l'esprit saint ? Parce que cela peut vous 
permettre de bénéficier du soutien de Dieu-
Vous semble-t-il parfois difficile d'affronter par 
vos propres forces les épreuves de l'existence ? 

Les Écritures nous révèlent 
ce qu'est l'esprit saint. 

" Continuez à demander, et on vous donnera ", 
a promis Jésus à ses disciples. " Si [...] vous savez 
donner des dons qui sont bons à vos enfants, 
combien plus le Père au ciel donnera-t-il de l'es-
prit saint à ceux qui le lui demandent ! " — Luc 
11:9,13. 

Dans les articles suivants, nous laisserons les 
Écritures nous révéler ce qu'est l'esprit saint. 
Nous découvrirons également l'influence béné-
fique qu'il peut exercer dans notre vie. 
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Qu'est-ce que 

L'ESPRIT SAINT ? 

UN JOUR, Jésus a fait raisonner ses disci-
ples : r` Quel est parmi vous le père qui, Si 

son fils lui demande un poisson, pourrait lui 
remettre un serpent au lieu d'un poisson ? 
Ou bien, s'il demande aussi un oeuf, lui re-
mettra un scorpion ? " (Luc 11:11, 12). En Ga-
lilée, les enfants raffolaient des oeufs et du 
poisson ; ils en réclamaient même. 

Jésus a encouragé ses disciples à demander 
avec persistance de l'esprit saint, comme un 
enfant affamé réclame de la nourriture (Luc 
11:9, 13). Si nous comprenons ce qu'est l'es-
prit saint, nous verrons mieux quelle in-
fluence il peut avoir dans notre vie. Exami-
nons donc à présent ce que la Bible révèle sur 
l'esprit saint. 

" La puissance du Très-Haut " 
Les Écritures montrent clairement que l'es-

prit saint est la force que Dieu emploie pour 
réaliser ses projets. Quand l'ange Gabriel a  

annoncé à Marie qu'elle allait avoir un fils 
alors qu'elle était vierge, il lui a expliqué : 
'r De l'esprit saint viendra sur toi, et de la 
puissance du Très-Ilaut te couvrira (le son 
ombre. C'est pourquoi aussi ce qui naîtra sera 
appelé saint, le Fils de Dieu. " (Luc 1:35). Il 
ressort de cette déclaration qu'il y a un lien 
entre l'esprit saint et " la puissance (lu Très-
Haut ". 

Ce lien se retrouve dans d'autres parties de 
la Bible. Le prophète Mika a déclaré : " Moi, 
par contre, je suis devenu plein de force, avec 
l'esprit (le Jéhovah. " (Mika 3:8). Jésus, pour 
sa part, a promis à ses disciples : 'r Vous rece-
vrez de la puissance lorsque l'esprit saint sur-
viendra sur vous. " (Actes 1:8). L'apôtre Paul, 
quant à lui, a évoqué " la puissance de l'esprit 
saint ". — Romains 15:13, 19. 

Que pouvons-nous donc conclure de ce qui 
précède ? Qu'il existe un rapport étroit entre 
l'esprit saint et la puissance, ou force, de 
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Pour de plus amples renseignements ou une 
étude gratuite de la Bible à domicile, écrivez 
aux Témoins de Jéhovah à l'une des adresses ci-
dessous. Pour avoir la liste complète des adresses, 
voir www.watchtower.org/address. 

France: BP 625, F-27406 Louviers Cedex. Bel-
gique: rue d'Argile-Potaardesfraat 60, 6- 
950 Kraainem. Bénin: 06 BP 1131, Akpakpa 

pk3, Cotonou. Comeroun : BP 889, Douala. 
Centrafrique; BI' 662, Bangui. Congo, Rép. dérn. 
du : BP 634, Limete, Kinshasa. Côte d'ivoire 
06 8f393,  06 Abidjan. États-Unis: 25 Colum-
bia Heights, Brooklyn, NY 11201-2483. Guadeloupe, 
F. W.1.: Morvnain, 97190 Sainte-Anne. Guyane : 
328 CD 2, Route du Tigre, 97300 Cayenne. Ma-
dogoscur: BI' 116,105 Ivaco. Martinique: 8P585, 
97207 fort-de France Cedex. Maurice: Rue Bais- 

sac, Petit Verger, Pointe aux Sables. Sénégal: 
BP 29896, 14523 Dakar. Suisse: PO Box 225, 
3602 Thoune. Togo : 89 2983, Lomé. 

PUBLIÉ ACTUELLEMENT EN 175 LANGUES: Afri-
kaans, albanais, allemand- ', amharique, an-
glais'' (également en braille), arabe, arménien, 
arménien (occidental), aymara, azerbaïdjanais, 
azerbaïdjanais (cyrillique), baoulé, bengali, bichla-
niar, bicol, bulgare, cambodgien, cebuano, 
cit ichewa, chinois (audio : mandarin seule-
menl), chinois (simplifié), chitonga, chunk, 
cinghalais, coréen`.', créole de Maurice, créole des 
Seychelles, créole d'Haïti, croate, danois', efik, es-
pagnol''-, estonien, éwé, fidjien, finnois`', fran-
éais''`, ga, géorgien, gilbert, goun, grec, groen-
landais, guarani, gujarati, haoussa, hébreu, 
hiligaynon, hindi, hiri motu, hongrois", icibemba, 
igbo, iloko, indonésien, islandais, isoko, italien', 
japonais'', kannada, kaonde, kazakh, kikongo, ki-
luba, kinyarwanda, kirghiz, kirundi, kongo, kos-
rar, kwangali, kwanyama, letton, lingala, lituanien, 

luganda, funda, lus, luvale, niacddonir•n, malaya-
lam, malgache, maltais, marathi, marshall, maya, 
mizo, mooré, myama, ndonga, néerlandais'', né-
pali, niun, norvégien ', nyaneka, oromo, ossète, 
otètèla, ourdou, ouzbek, palan, pangasi nan, pa-
piamenlo (Curaçao), pendjabi, persan, pidgin sa-
lomonien, polonais "', ponape, portugais 
quechua (Ancasih), quechua (Ayacuc)ro), que-
chua (Bolivie), quechua (Cuzco), rarolongan, rosi-
niai ii, russe' ', samar-Ieyte, samoan, sango, se-
pedi, serbe, serbe (romain), sesotho, shona, silozi, 
slovaque, slovène, sranan tongs, suédois' ^, swa-
hili, tagalog, tahitien, tamoul, talar, tchèque5", 
télougou, tha'i, tigrinya, tiv, tok pisin, ton-
gien, tshiluba, tsonga, tswana, tumbuka, turc, tu-
valu, lui, tzotzil, ukrainien, uni bund u, uruund, 
venda, vietnamien, wallis, xhosa, yap, yoruba, 
zande, zapotèque (de l'isthme), zoulou 

Également sur CD. 
= Également sur CD-ROM (format MP3). 

Également en versiirisa udro sur m•ww.jworg. 
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Dieu. C'est par le moyen de l'esprit saint que 

Jéhovah met en oeuvre sa puissance. En d'au-
tres termes, l'esprit saint désigne la force agis-
sante de Dieu. Et quelle force ! Il est difficile 
d'imaginer la force qu'il a fallu pour créer 
l'univers... D'où cette invitation que Jéhovah 
nous fait : " Levez bien haut vos yeux et 
voyez. Qui a créé ces choses ? (;'est Celui qui 
fait sortir — selon le nombre — l'armée qu'el- 

les sont ; il les appelle toutes par leur nom. 
Par suite de l'abondance de l'énergie vive, car 
il est aussi vigoureux en force, pas une ne 
manque. " — Isaïe 40:26. 

D'après la Bible, l'univers, si ordonné et si 
harmonieux, doit son existence à " l'énergie 
vive ", c'est-à-dire à la puissance, de Dieu. 
Manifestement, la force agissante de Dieu est 
immense, et notre vie même dépend d'elle. 

Pourquoi l'esprit saint 
ne peut pas être une personne 

La Bible compare l'esprit saint à de l'eau. Pour preuve, cette 
promesse de Dieu à son peuple : " Je répandrai de l'eau sur 
l'assoiffé, et des petits ruisseaux sur le lieu desséché. Je répan-
drai mon esprit sur ta semence, ma bénédiction sur tes descen-
dants. " — Isaïe 44:3. 

Quand Dieu répand son esprit saint sur ses serviteurs, on dit 
qu'ils sont ' pleins d'esprit saint ' ou ' remplis d'esprit saint '. 
Ainsi, jésus, Jean le Baptiste, Pierre, Paul et Barnabas étaient 
remplis ou pleins d'esprit saint. C'était également le cas des 
disciples réunis lors de la Pentecôte 33 de notre ère. — Luc 
1:15; 4:1 ; Actes 4:8 ; 9:17 ; 11:22, 24 ; 13:9. 

Réfléchissons : Peut-on " répandre " une personne sur d'au-
tres ? Diriez-vous de quelqu'un qu'il " remplit " tout un groupe 
de personnes ? Cela défie toute logique ! La Bible parle d'hu-
mains qui sont pleins de sagesse, d'intelligence et même de 
connaissance exacte, mais il n'y est jamais question d'une per-
sonne qui est pleine d'une autre. — Exode 28:3 ; 1 Rois 7:14; 
Luc 2:40; Colossiens 1:9. 

En grec, le mot " esprit " est pneuma, qui évoque la puissance 
et l'invisibilité. D'après un dictionnaire biblique (Expository Dic-
tionary of New Testament Words de W. Vine), le mot pneuma 
" désigne d'ordinaire le vent [...] ou le souffle ; et, dans un sens 
restreint, l'esprit qui, comme le vent, est invisible, immatériel et 
puissant ". 

À l'évidence, donc, l'esprit saint n'est pas une personne*. 

Pour plus de renseignements, voir " La vérité sur le Père, le Fils et l'esprit 
saint" dans le livre Qu'enseigne réellement la Bible?, pages 201-204 (publié par 
les Témoins de Jéhovah). 



— Voir la page intitulée " L'esprit saint à 
l'oeuvre ". 

Jéhovah peut faire intervenir son esprit 
saint dans l'infiniment grand, comme lors de 
la création de l'univers ; mais il peut aussi 
l'employer en faveur des humains. De nom-
breux récits de la Bible rapportent que l'esprit 
saint a insufflé de la force à des adorateurs de 
Dieu. 

" L'esprit de Jéhovah est sur moi " 
Le ministère de Jésus nous offre un aperçu 

de la puissance fascinante que l'esprit saint 
peut insuffler aux serviteurs de Dieu. " L'es-
prit de Jéhovah est sur moi ", a affirmé Jésus 
(levant les habitants de Nazareth (Luc 4:18). 
Qu'a pu accomplir Jésus grâce à " la puis-
sance de l'esprit " ? (Luc 4:14.) Il a guéri tou-
tes sortes de maladies, a apaisé une tempête 
en mer, a nourri des milliers de personnes  

avec quelques pains et quelques poissons, et a 
même ressuscité des morts. L'apôtre Pierre a 
décrit Jésus comme " un homme qui [...1 a été 
montré publiquement par Dieu grâce à des 
oeuvres de puissance et des présages et des si-
gnes que Dieu a faits par son intermédiaire ". 
— Actes 2:22. 

Aujourd'hui, l'esprit saint ne produit plus 
de tels miracles, mais il peut toujours réaliser 
des choses extraordinaires en notre faveur. Jé-
sus a assuré à ses disciples que Dieu leur 
accorderait volontiers son esprit saint (Luc 
11:13). L'apôtre Paul en a fait l'heureuse expé-
rience : " Pour toutes choses j'ai cette force 
grâce à celui qui me donne (le la puissance. " 
(Philippiens 4:13). L'esprit saint pourrait-il 
avoir une influence aussi bénéfique dans vo-
tre vie ? Vous le découvrirez dans l'article 
suivant. 

L'ESPRIT SAINT 
Une force dans votre vie 

// A' F ME rejette pas de devant ta face ; et ton 
I V esprit saint, oh ! ne me l'enlève pas ! " 
(Psaume 51:11). Ces mots sont tirés d'une 
prière fervente qu'a prononcée un jour le roi 
David, alors qu'il avait commis une erreur 
tragique. 

David avait souvent ressenti l'influence (le 
l'esprit saint dans sa vie. Alors qu'il était ado-
lescent, cet esprit lui avait donné la force 
de terrasser Goliath, un redoutable guer-
rier (1 Samuel 17:45-50). C'est aussi sous 
l'influence de cet esprit qu'il avait composé 
quelques-uns des plus admirables psaumes. 
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" C'est l'esprit de Jéhovah qui a parlé par moi, 
a-t-il reconnu, et sa parole a été sur ma lan-
gue. " — 2 Samuel 23:2. 

Jésus Christ a confirmé à quel point l'esprit 
saint avait influencé ce roi ; un jour il a expli-
qué : " Par l'esprit saint David lui-même a dit 
`Jéhovah a dit à mon Seigneur: "Assieds-toi à 
ma droite jusqu'à ce que je mette tes ennemis 
sous tes pieds. " ' " (Marc 12:36 ; Psaume 
110:1). Jésus savait que c'est guidé par l'esprit 
saint que David avait composé ses psaumes. 
Mais pouvons-nous, nous aussi, bénéficier de 
l'aide de l'esprit saint ? 



jjj4 

t 

L'ESPRIT SAINT À L'EFUVRE 

Dieu s'est servi de l'esprit saint pour créer la terre et le reste 

de l'univers. " Que tes oeuvres sont nombreuses, ô Jéhovah 

s'est exclamé un psalmiste. Elles toutes, tu les as faites avec 

sagesse. La terre est pleine de tes productions. Si tu envoies 

ton esprit, [elles] sont créé[e]s. " — Psaume 104:24, 30; 

Genèse 1:2 ; Job 33:4. 

L'esprit saint a poussé des hommes pieux à rédiger la 
Bible. " Toute Écriture est inspirée de Dieu et utile ", a 
écrit l'apôtre Paul (2 Timothée 3:16). L'expression grec-
que " inspirée de Dieu " signifie littéralement" soufflée 
par Dieu ". Le souffle de Dieu, son esprit, a guidé les 
pensées des écrivains bibliques pour qu'ils nous trans-
mettent " la parole de Dieu ". — 1 Thessaloniciens 2:13. 

L'esprit saint a permis à des adorateurs de Dieu de 
prédire l'avenir avec exactitude. " Aucune prophétie 
de l'Écriture ne provient d'une interprétation person-
nelle, a expliqué l'apôtre Pierre. Car la prophétie n'a 
jamais été apportée par la volonté de l'homme, mais 
des hommes ont parlé de la part de Dieu, comme ils 
étaient portés par l'esprit saint. " — 2 Pierre 1:20, 21 ; 
Yoël 2:28. 

L'esprit saint a aidé Jésus et d'autres hommes de 
foi à prêcher la bonne nouvelle du Royaume de 
Dieu et leur a accordé des pouvoirs miraculeux. 
" L'esprit de Jéhovah est sur moi, a dit jésus, parce 
qu'il m'a oint pour annoncer de bonnes nouvelles 
aux pauvres, il m'a envoyé pour prêcher aux captifs 
la libération et aux aveugles le retour à la vue." 
— Luc 4:18; Matthieu 12:28. 



Continuez à demander, 
et on vous donnera " 

Vous ne composerez probablement jamais 
de psaumes. Par contre, tout comme David 
devant l'imposant Goliath, vous aurez peut-
être à affronter des difficultés redoutables. Isa-
bel` est passée par là. Son mari l'a quittée 
pour une femme plus jeune qu'elle. Il lui a 
laissé toutes ses dettes et ne l'a jamais aidée fi-
nancièrement pour élever leurs deux petites 
filles. " Je me suis sentie trahie et méprisée 
comme de la houe, raconte-t-elle. Mais, de-
puis que mon mari est parti, je n'ai jamais au-
tant ressenti le soutien de l'esprit de Dieu. ', 

Isabel ne s'attendait pas à recevoir d'office 
le soutien de l'esprit saint, mais tous les jours 
elle implorait Jéhovah de lui donner son es-
prit. Elle savait qu'elle avait besoin de la 

' Tous les jours, 

je suppliais Dieu 

de me donner de la force. 

je savais que je ne m'en 

sortirais pas tout seul. Et j'ai 

constaté qu'il répondait 

à mes prières. ' 

force venant de Dieu pour trouver le courage 
d'avancer, pour s'occuper de ses enfants et 
pour retrouver l'estime de soi. Elle s'est atta-
chéee à mettre en pratique la recommandation 
de jésus: " Continuez à demander, et on vous 
donnera ; continuez à chercher, et vous trou-
verez ; continuez à frapper, et on vous ou-
vrira. " — Matthieu 7:7. 

Roberto a lui aussi recherché le soutien de 
l'esprit de Dieu, mais pour une autre raison. 
Roberto fumait à longueur de journée, autant 
du tabac que du cannabis. Pendant deux ans, 
il a lutté contre sa dépendance et a fait plu- 

Par souci d'anonymat, certains prénoms ont été changés 

sieurs rechutes. " Quand tu arrêtes la drogue, 
tu es oppressé par une angoisse terrible, expli-
que-t-il. Ton corps, lui, continue de te récla-
mer chaque jour sa dose. " 

Mais j'étais résolu à réformer ma vie, 
parce que je voulais servir Dieu dignement, 
poursuit Roberto. je m'efforçais d'occuper 
mes pensées avec des versets encourageants. 
Tbus les jours, je suppliais Dieu de me donner 
la force de mettre de l'ordre dans ma vie. je sa-
vais que je ne m'en sortirais pas tout seul. Et 
j'ai constaté que Jéhovah répondait à mes 
prières, surtout quand j'étais abattu après une 
rechute. Je suis convaincu que c'est l'esprit 
saint qui m'a permis de continuer le combat. 
Sans cette aide, je n'aurais jamais réussi à me 
débarrasser de mes mauvaises habitudes. " 
— Philippiens 4:6-8. 

Ils s'élèvent " avec des ailes, 
comme les aigles " 

Comme Isabel et Roberto, des millions de 
Témoins de,jéhovah ont ressenti le soutien de 
l'esprit saint dans leur vie. Vous aussi, si vous 
le souhaitez, vous pouvez bénéficier de la 
force agissante de Jéhovah, cette force qui a 
servi à la création de l'univers. Dieu est tout 
disposé à vous accorder son esprit si vous le 
lui demandez avec persistance. Toutefois, il 
ne l'accorde qu'à ceux qui cherchent à con-
naître la vérité sur sa personne et s'efforcent 
de tout coeur d'accomplir- sa volonté. — Isaïe 
55:6; Hébreux 11:6. 

L'influence bénéfique de l'esprit saint peut 
vous donner la force de vivre en accord avec 
les principes de Dieu et d'affronter toutes les 
épreuves qui pourraient vous assaillir. C'est ce 
que promet la Bible : " [Jéhovah] donne de la 
force à celui qui est épuisé ; et chez celui qui 
est sans énergie vive il fait abonder toute la vi-
gueur. [...] ceux qui espèrent en Jéhovah re-
prendront de la force. Ils s'élèveront avec des 
ailes, comme les aigles. Ils courront et ne se 
lasseront pas ; ils marcheront et ne s'épuise-
ront pas. " — Isaïe 40:28-31, 
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L'AIDE QUE L'ESPRIT SAINT PEUT VOUS APPORTER 

L'esprit saint peut vous donner la force de 
lutter contre la tentation et de rompre avec 
des habitudes nuisibles. " Dieu est fidèle, a 
assuré l'apôtre Paul, et il ne permettra pas 
que vous soyez tentés au-delà de ce que vous 
pouvez supporter, mais avec la tentation il 
préparera aussi l'issue, afin que vous puissiez 
l'endurer. " — 1 Corinthiens 10:13. 

 

 

L'esprit saint peut vous aider à acquérir 
de belles qualités. " Le fruit de l'esprit est 
amour, joie, paix, patience, bienveillance, 
bonté, foi, douceur, maîtrise de soi. " 
— Galates 5:22, 23. 

L'esprit saint peut vous donner la force 
d'endurer les épreuves. " Pour toutes 
choses j'ai cette force grâce à celui qui 
me donne de la puissance. " 
— Philippiens 4:13. 



Approchez-vous de Dieu 

Qu'est-ce que Jéhovah 
demande de nous ? 

Deutéronome 10:12, 13 

O BÉIR ou désobéir : il n'est pas toujours facile 
 de choisir. Quand on est sous les ordres d'un 

responsable dur ou exigeant, la tendance est 
d'obéir à contrecoeur. En revanche, les adorateurs 
de Jéhovah lui obéissent volontiers. Pourquoi ? La 
réponse se trouve dans les paroles de Moïse, con-
signées en Deutéronome 10:12,13-". 

Alors qu'il rappelait les commandements de 
Dieu, Moïse a posé cette question surprenante : 
" Qu'est-ce que Jéhovah ton Dieu demande de 
toi ? " (verset 12). Dieu n'est-il pas en droit de 
nous demander tout ce qu'il veut ? En effet, il est 
le Souverain Seigneur, la Source de la vie et Celui 
qui l'entretient (Psaume 36:9; Isaïe 33:22). S'il y a 
bien quelqu'un qui peut exiger de nous l'obéis-
sance, c'est Jéhovah ! Pourtant, il ne nous oblige 
pas à obéir. Qu'est-ce qu'il demande de nous ? 
Que nous lui obéissions " de coeur ". — Romains 
6:17. 

Qu'est-ce qui pourrait nous pousser à obéir à 
Dieu ? Moïse nous donne un élément de réponse: 
" Crain[s] Jéhovah ton Dieu'. " (verset 12). II ne 
s'agit pas là d'une crainte morbide d'être puni, 
mais plutôt d'une profonde révérence pour Dieu 
et ses principes. Si nous sommes pleins de respect 
pour la personne de Dieu, nous ne voudrons pas 
lui déplaire, et nous lui obéirons de bon gré. 

Mais quel devrait être le principal mobile de no-
tre obéissance ? ' Aime Jéhovah, recommande 
Moise, sers Jéhovah ton Dieu de tout ton coeur et 
de toute ton âme. ' (verset 12). Aimer Dieu, ce 
n'est pas simplement éprouver des sentiments. 

Certes, Moïse s'adressait ici aux Israélites de l'antiquité, mais 
le principe qui se dégage de ses paroles est tout aussi valable 
aujourd'hui pour ceux qui veulent plaire à Dieu. — Romains 15:4. 

Dans le Deutéronome, Moise souligne régulièrement l'im-
portance de la crainte de Dieu dans la vie des croyants. — Deu-
téronorne 4:10; 6:13, 24; 8:6 ; 13:4; 31:12, 13. 
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D'après un ouvrage spécialisé, " en hébreu, un 
verbe de sentiment exprime parfois autant le sen-
timent en lui-même que les actions qu'il en-
traîne ". Ce même ouvrage précise qu'aimer Dieu 
signifie " agir par amour " pour lui. En consé-
quence, si nous aimons vraiment Dieu, nous veil-
lerons à ce que nos actions soient conformes à sa 
volonté. — Proverbes 27:11. 

Obéir à Dieu, oui, mais jusqu'à quel point ? 
March[e] dans toutes ses voies ", répond Moïse 

(verset 12). Jéhovah souhaite que nous fassions 
tout ce qu'il nous demande. Mais ne risquons-
nous pas alors d'agir contre nos propres intérêts ? 
Bien au contraire ! 

Notre obéissance volontaire nous sera bénéfi-
que. Moïse écrit d'ailleurs : " Gard[e] les comman-
dements [...] que je t'ordonne aujourd'hui pour 
ton bien. " (verset 13). En effet, tout ce que Jého-
vah nous demande de faire est pour notre bien. Il 
ne pourrait en être autrement, car la Bible dit que 
" Dieu est amour ". (1 Jean 4:8.) Par conséquent, 
les commandements de Jéhovah ne peuvent que 
favoriser notre bonheur (Isaïe 48:17). Si nous fai-
sons tout ce que Jéhovah nous demande, nous 
nous épargnerons dès à présent bien des soucis 
et, sous la domination de son Royaume, nous se-
rons comblés de bénédictions éternelles'. 

Obéir ou désobéir : quand Jéhovah nous de-
mande quelque chose, il n'y a pas à tergiverser, Il 
est toujours bénéfique de lui obéir volontiers et 
consciencieusement. En ayant cette bonne atti-
tude, nous nous approcherons davantage de Jé-
hovah, le Dieu d'amour, qui a toujours nos inté-
rêts à coeur. 

Pour plus de renseignements, voir le chapitre 3 " Quel est le 
dessein de Dieu pour la terre ? " du livre Qu'enseigne réellement 
lu Bible ? ( publié par les Témoins de Jéhovah). 



Est-il possible 
de devenir 

1iUAiN 

!!UAND j'envisageais l'existence d'un 
Q Créateur, j'éprouvais de la colère à l'idée 
que quelqu'un ait le pouvoir d'empêcher la 
souffrance humaine, mais ne soit pas disposé 
à s'en servir ! "a déclaré un ancien athée, qui 
a perdu plusieurs membres de sa famille du-
rant l'Holocauste. Il était loin d'être le seul à 
éprouver ces sentiments. 

Beaucoup de ceux qui ont vécu des atroci-
tés ont du mal à croire en Dieu ou préfè-
rent penser qu'il n'existe pas. Quelles sont 
les causes fondamentales de cet athéisme ? 
Les humains se porteraient-ils mieux sans 
Dieu et sans religion, comme l'affirment cer-
tains ? Est-il possible à un athée d'acquérir 
la conviction qu'il existe un Créateur bien-
veillant ? 

L'échec de la religion 
Paradoxalement, c'est la religion qui 

constitue une des causes principales 
de l'athéisme. " Ce qui pousse les gens 
vers l'athéisme, explique l'historien Alis-
ter McGrath, c'est avant tout la répugnance 
qu'ils éprouvent face aux excès et aux défi-
ciences de la religion. " La religion est sou-
vent perçue comme portant une part de res-
ponsabilité dans les guerres et les violences. 
Michel Onfray, philosophe athée, ironise sur 
le fait qu'un même livre religieux inspire 
deux types d'hommes : les uns " tendjent] 
vers la sainteté " et les autres " réalisent la 
barbarie ", (par allusion au terrorisme). 

Nombreux sont ceux qui ont gardé de la 
religion un souvenir amer. Au cours de son 
service militaire, Bertil, un jeune Suédois, a  

entendu l'aumônier justifier le recours à la 
violence en se servant de l'avertissement de 
Jésus : " Ceux qui prennent l'épée périront 
par l'épée. " L'aumônier soutenait qu'il fal-
lait bien quelqu'un pour manier cette épée ; 
le soldat devait donc être le serviteur de 
Dieu ! — Matthieu 26:52*-. 

Bernadette, déjà meurtrie par la mort de 
son père au cours de la Seconde Guerre mon-
diale, se souvient d'avoir été choquée par les 
propos du prêtre à l'occasion de l'enterre-
ment de sa cousine, qui n'avait que trois ans: 
" Dieu a rappelé cet enfant pour en faire un 
ange. " Elle n'a pas reçu davantage de ré-
confort de l'Église lorsque, plus tard, elle a 
donné naissance à un enfant handicapé. 

Ciarân, dont l'enfance a eu pour toile de 
fond la violence en Irlande du Nord, était ré-
volté par le concept de l'enfer de feu. Il disait 
n'éprouver que de la haine pour un dieu 
capable d'une telle cruauté, et le mettait 
au défi, s'il existait, de le frapper à mort. 
Ce dégoût pour les dogmes impitoyables de 
l'Église n'est pas rare. Il est bien possible 
d'ailleurs que la doctrine de l'Église ait ou-
vert la voie à la théorie de l'évolution. Selon 
Alister McGrath, c'est la " répulsion viscé-
rale " de Darwin pour le concept de l'enfer — 
et non son adhésion à l'évolution — qui a 
fait naître en lui des doutes quant à l'exis-
tence de Dieu. McGrath évoque également la 
" profonde douleur [de Darwin] consécutive 
à la mort de sa fille ". 

Pour certains, la pratique religieuse est 
synonyme d'abêtissement et de fanatisme. 
" J'avais l'impression que les croyants ne ré-
fléchissaient pas ", déclare Irina, qui était dé-
goûtée par les sermons creux et les litanies. 
Louis, écoeuré par les actes de barbarie des fa-
natiques religieux, a adopté une position ra-
dicale : " Après m'avoir montré son caractère 
ennuyeux pendant des années, la religion 

' Pour savoir si les véritables chrétiens peuvent participer 1 
la guerre, voir l'article " Peut-on concilier guerre et christia-
nisme ? ", pages 29-31. 
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me révélait .à présent son caractère mons-
trueux. je suis alors devenu profondément 
hostile à toute forme de religion. " 

Tout irait-il mieux sans Dieu ? 

Il n'est donc pas étonnant que, pour beau-
coup, la religion soit un obstacle au progrès 
et à la paix. Certains se demandent même si 
les humains ne se porteraient pas mieux sans 
Dieu et sans religion. Sc pourrait-il cepen-
dant que le rejet en bloc de la pensée reli-
gieuse entraîne lui-même des difficultés ? 

Voltaire, philosophe du xvui' siècle, s'éle-
vait avec véhémence contre les abus et la cor-
ruption de l'Église de son époque. Pourtant, 
il considérait l'existence d'un Être Suprême 
comme indispensable au sens moral de 
l'homme. Plus tard, Nietzsche, philosophe 
allemand à qui l'on doit la formule " Dieu est 
mort ", s'est inquiété du vide moral et des 
dangers que risquait d'engendrer la pensée 
athée. Ces craintes étaient-elles justifiées? 

L'auteur Keith Ward observe qu'après 
l'avènement de l'ère moderne la barbarie n'a 
pas diminué, mais a plutôt " atteint des som-
mets que nul n'aurait imaginés auparavant ". 
Sans compter qu'en faisant l'expérience de 
l'athéisme, l'homme ne s'est pas affranchi 
de ces travers de la nature humaine que sont 
la corruption et l'intolérance. Ce constat a 
amené de nombreuses personnes réfléchies, 
y compris des athées, à reconnaître les bien-
faits d'ordre moral de la croyance en Dieu. 

" La foi introduit une notion forte d'obli-
gation morale, de responsabilité vis-à-vis 
du monde créé par Dieu ", déclare Keith 
Ward, soulignant l'influence positive de la 
croyance en Dieu. Récemment, de nom- 
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breuses études ont montré qu'il existe chez 
les croyants un altruisme plus marqué — 
altruisme qui, en retour, tend à procurer de la 
satisfaction. Ces conclusions confirment la 
valeur de ce principe énoncé par Jésus : " Il y 
a plus de bonheur à donner qu'à recevoir. 
— Actes 20:35. 

Un ancien athée, travailleur social, s'est dit 
impressionné par l'influence que la Bible 
pouvait exercer. " Moi qui ai passé (les an-
nées à essayer, sans trop de résultats, d'aider 
les gens à se défaire de comportements nuisi-
bles pour eux-mêmes comme pour les au-
tres, j'ai trouvé extraordinaire de voir certai-
nes personnes se réformer radicalement... et 
durablement. " 

Quoi qu'il en soit, pour beaucoup d'athées, 
la foi a engendré davantage de massacres et 
de conflits que d'actes de bonté et d'al-
truisme. Peut-être admettent-ils qu'elle a des 
effets positifs sur certains, mais eux n'en de-
meurent pas moins profondément scepti-
ques. Pourquoi ? 

L'incroyance et ses autres causes 

L'évolution est souvent enseignée comme 
un fait établi. Anila, qui a grandi en Albanie, 
un pays athée, raconte : " À l'école, on nous 
disait qu'il fallait être naïf et arriéré pour 
croire en Dieu. J'apprenais (les choses mer-
veilleuses sur les plantes et la vie organique, 
mais j'attribuais tout à l'évolution.., pour ne 
pas avoir l'air d'être en décalage avec la pen-
sée scientifique. " Aujourd'hui, Anila recon-
naît que " les preuves qui étaient avancées 
devaient être acceptées les yeux fermés ". 

La rancoeur peut aussi constituer un obsta-
cle. Les 'lémoins de Jéhovah se heurtent sou- 



vent à ce sentiment lorsqu'ils vont de porte 
en porte pour exposer l'espérance contenue 
dans la Bible. Bertil, dont nous avons déjà 
parlé, a reçu la visite d'un jeune Témoin. 11 se 
rappelle avoir pensé : ' Pauvre illuminé ! 'hu 
t'es trompé d'adresse ! ' "je l'ai laissé entrer, 
explique-t-il, et je lui ai dit toute la révolte que 
m'inspiraient Dieu, la Bible et la religion. " 

Gus, un Écossais, était quant à lui perturbé 
par l'injustice. Au début, quand il discutait 
avec les Témoins de Jéhovah, il contestait 
tout. Ses questions faisaient écho à celles du 
prophète hébreu Habagouq, qui avait de-
mandé à Dieu : " Pourquoi me fais-tu voir ce 
qui est malfaisant et continues-tu à regarder 
le malheur? " — Habaqouq 1:3. 

• Comment la vie aurait-elle pu naître 
du néant ? — PSAUME 36:9. 

• Pourquoi les animaux et les plantes 
se reproduisent-ils uniquement selon 
leurs espèces ? — GENÈSE 1:11, 21, 24-28. 

• Si les humains descendent des singes, 
pourquoi aucun homme-singe n'a-t-il 
survécu ? — PSAUME 8:5, 6. 

• Comment la théorie de la survivance 
du plus apte pourrait-elle expliquer 
l'altruisme ? — ROMAINS 2:14, 15. 

• L'humanité a-t-elle un quelconque 
espoir pour l'avenir ? — PSAUME 37:29 

l'ar ailleurs, les humains sont depuis long-
temps déconcertés par l'apparente indiffé-
rence de Dieu à la méchanceté (Psaume 
73:2, 3). L'écrivain français Simone de Beau-
voir a dit un jour qu'il lui était plus facile de 
concevoir un monde sans créateur qu'un 
créateur responsable de toutes les contradic-
tions du monde. 

Le fait que la plupart des religions soient 
incapables d'expliquer ces contradictions si-
gnifie-t-il que l'explication n'existe pas? Gus, 
pour sa part, a finalement obtenu " une 
réponse satisfaisante à la question de sa-
voir pourquoi le Créateur Tout-Puissant a 
dû permettre la souffrance humaine pour 
un temps ". Il reconnaît que cette décou-
verte a constitué une étape décisive dans sa 
vie'. 

Il arrive à des personnes qui se disent 
athées d'avoir des doutes concernant l'évolu-
tion, d'éprouver des besoins d'ordre spiri-
tuel, et même de prier. Analysons ce qui 
a conduit des agnostiques et des athées à 
réexaminer soigneusement la question et, fi-
nalement, à nouer des relations étroites avec 
leur Créateur. 

Qu'est-ce qui les a amenés à croire ? 
Le jeune Témoin qui a rendu visite à Bertil 

lui a montré, en faisant appel à son bon 
sens, le fossé qui existait entre le vrai chris-
tianisme et la religion pratiquée par ceux 
qui n'ont de chrétiens que le nom. Ber-
til décrit ce qui l'a impressionné, au-delà 
des arguments en faveur de l'existence d'un 

Pour plus de détails sur la ggimnissio'G divine du mal, voir 
Ies page's 106it114cluI ivre (lu  'c,isrin rA'l/c',nentlaBible? pu-
PI iépar les "I moins de Jéhovah. 
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Créateur : "j'admirais sa patience face à mon 
obstination 1...j. Il restait très calme ; il avait 
toujours des publications adaptées à mes be-
soins et il était bien préparé'. " 

Influencée par la théorie de l'évolution et 
par le communisme, Svetlana croyait ferme-
ment en la survivance du plus apte. Néan-
moins, cette conception impitoyable de la 
vie la perturbait. Ce qu'elle apprenait à la fa-
culté de médecine ajoutait à la confusion : 
" D'un côté, on nous inculquait l'athéisme et 
la survie du plus apte, mais, de l'autre, on 
nous enseignait en cours de médecine qu'il 
fallait porter secours aux plus faibles. " Svet-
lana se demandait d'autre part pourquoi des 
humains, supposés être des singes évolués, 
étaient affligés de problèmes affectifs, ce qui 
n'était pas le cas des singes. La réponse lui est 
venue d'une source inattendue : " En se ser-
vant de la Bible, ma grand-mère m'a expli-
qué que c'est notre imperfection qui est la 
cause des sentiments négatifs. " Svetlana a 
ensuite été enchantée de découvrir que la 
Bible explique pourquoi les gens honnêtes 
souffrent. 

Leif, d'origine scandinave, était un fer-
vent évolutionniste qui considérait la Bible 
comme un livre de contes. Mais un jour, un 
de ses amis a ébranlé ses convictions : " Est-
ce que tu as conscience que tu ne fais que ré-
péter ce que les autres disent, sans rien savoir 
de la Bible?" Quel effet ces paroles ont-elles 
eu ? " J'ai réalisé que je n'avais jamais mis en 
doute l'évolution, mais que j'avais tout gobé, 
explique-t-il. [...] Je pense que ce qui peut ai-
der un athée à reconsidérer la question, c'est, 
entre autres choses, de se pencher sur les pro-
phéties bibliques et leur accomplissement. " 
— Isaïe 42:5, 9. 

Déçu par des années d'engagement politi-
que, Ciarén, mentionné précédemment, a 
réfléchi un jour à la vie. Il s'est dit que seul 
un Dieu puissant et bienveillant pourrait ré- 

Pour des arguments en faveur de la création, voir Réveillez-
vous ! (le septembre 2006, intitulé " Y a-t-il un Créateur? 

soudre les problèmes de la planète, et l'ai-
der personnellement à sortir de sa détresse. 
` Qu'est-ce que je ne donnerais pas pour 
trouver un Dieu comme ça ! ' a-t-il soupiré. 
En plein désarroi, il a prié en ces termes : 
" Si tu es là et si tu m'entends, montre-
le-moi d'une manière ou d'une autre. Mon-
tre-moi comment sortir de ma misère ! Mon-
tre-moi par quel moyen l'humanité peut 
échapper à la souffrance ! " Quelques jours 
plus tard, un Témoin de Jéhovah frappait à sa 
porte. L'homme lui a exposé ce que la Bi-
ble enseigne à propos de l'influence nocive 
qui s'exerce sur les gouvernements humains 
(Éphésiens 6:12). Cette explication a con-
firmé ce que Ciaràn avait lui-même constaté 
et a attisé sa curiosité. Grâce à une étude ap-
profondie de la Bible, sa foi en un Créateur 
bienveillant a commencé à grandir. 

Le Créateur et vous 

L'hypocrisie religieuse, les enseignements 
athées tels que l'évolution, ainsi que la mé-
chanceté généralisée ont conduit de nom-
breuses personnes à remettre en question, et 
même à nier, l'existence de Dieu. Néan-
moins, si vous lui en donnez l'occasion, la 
Bible peut apporter des réponses convain-
cantes à vos questions. Elle vous révélera 
aussi les pensées de Dieu, " pensées de paix 
et non de malheur, pour vous donner un 
avenir et un espoir ". (Jérémie 29:11.) Berna-
dette, dont l'enfant est né handicapé, doutait 
de l'existence d'un Créateur. Cet espoir a été 
pour elle comme un baume apaisant sur ses 
souffrances. 

L'explication biblique concernant la per-
mission divine des souffrances a touché le 
coeur et l'esprit de nombreux athées. Si vous 
prenez le temps de chercher les réponses que 
fournit la Bible à ces questions fondamenta-
les, vous pourrez, vous aussi, acquérir la con-
viction qu'il existe un Dieu qui, en réalité, 
n'est " pas loin de chacun de nous ". — Actes 
17:27. 
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Questions des lecteurs 

LE DIABLE EST-IL UNE PERSONNE RÉELLE ? 

C'est en effet ce qu'ensei- 
gnent les Écritures. Cependant, 
certains détracteurs de la Bible 
tournent en dérision cette con- 
ception du Diable. Pour eux, Sa- 
tan n'est rien d'autre que le  
principe du mal présent en cha- 
que 

 
 humain.  

La confusion qui entoure la 
véritable identité de Satan de 
vrait-elle nous étonner ? Non.  
Prenons un exemple : Un mal- 
faiteur n'efface-t-il pas ses empreintes digitales 
derrière lui pour poursuivre ses activités illéga-
les sans être identifié ? Pareillement, Satan est 
un génie du crime qui se plaît à opérer en cou-
lisse et à promouvoir la corruption morale. jésus 
l'a clairement désigné comme le seul responsa-
ble de l'état déplorable du monde et l'a appelé 

le chef de ce monde ". — jean 12:31. 

Mais d'où vient le Diable ? À l'origine, 
il s'agissait d'une créature spirituelle parfaite 
dans les cieux. Obsédé par le désir d'être adoré 
à la place de Dieu, cet ange s'est rebellé et s'est 
lui-même fait Diable. La Bible rapporte la con-
versation qui a eu lieu ici-bas, sur terre, entre Sa-
tan et jésus. Satan a alors dévoilé ses ambitions 
égoïstes. Il a tenté d'obtenir de jésus qu'il 
tombe et fasse un acte d'adoration pour lui '. 

— Matthieu 4:8, 9. 

Les conversations que Satan a eues avec Dieu, 
relatées dans le livre de job, sont elles aussi ré-
vélatrices de ses motivations profondes. Satan 
ne reculera devant rien pour pousser les hu-
mains à renier Dieu. — job 1:13-19 ; 2:7, 8. 

Réfléchissons. Si Satan a conversé avec Jého-
vah et jésus Christ, comment pourrait-il n'être 
que le principe du mal qui réside en cha- 

cun ? Il n'y a absolument au-
cune trace de mal en Jéhovah et 
en son Fils ! Indéniablement 
donc, Satan est une personne 
réelle, une créature spirituelle 
maléfique qui n'a de respect ni 
pour Jéhovah ni pour Jésus. 

La corruption qui règne dans 
le monde témoigne de l'exis-
tence du Diable. Les nations 
laissent pourrir leurs excé-
dents de nourriture alors que 

des populations entières meurent de faim. Elles 
stockent des armes de destruction massive avec 
lesquelles elles pourraient s'anéantir les unes 
les autres. Elles polluent l'environnement. Pour-
tant, la cause de ce comportement odieux et 
autodestructeur échappe à la majorité des gens. 
Pourquoi ? 

La Bible révèle que Satan " a aveuglé l'intelli-
gence des incrédules ". (2 Corinthiens 4:4.) 
Pour manipuler les humains, Satan utilise une 
organisation invisible. II est " le chef des dé-
mons ". (Matthieu 12:24.) À l'exemple du cer-
veau d'une organisation criminelle qui dirige-
rait dans l'ombre un vaste empire, Satan utilise 
son organisation invisible composée d'anges 
malveillants pour influencer un grand nombre 
d'humains qui, le plus souvent, n'ont pas cons-
cience de son rôle et de son influence. 

N'avons-nous pas des raisons d'être recon-
naissants ? La Bible démasque le Diable et son 
organisation. Elle nous permet ainsi de prendre 
des mesures pour résister à l'influence de Satan. 
La Bible nous adresse cette exhortation : " Sou-
mettez-vous [...] à Dieu ; mais opposez-vous au 
Diable, et il fuira loin de vous. " — Jacques 
4:7. 
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ENSEIGNEZ VOS ENFANTS 

Sem a vecu 
dans deux mondes mauvais 

4 	EM, l'un des fils de Noé, a survécu à la fin d'un monde, et il a connu un 
autre monde. Est-ce que tu sais pourquoi le premier monde a été détruit? 
Et qu'est-ce qui a permis à Sem et au reste de sa famille de survivre et de 

connaître un autre monde ? —* On va en parler si tu veux. 

La Bible raconte que, lorsque Sem était jeune, " la méchanceté de 
l'homme " était gronde. Les pensées des gens 'n'étaient toujours que mauvai-
ses'. Est-ce que tu sais ce que Dieu a décidé de faire ? — Il a fait venir un déluge 
qui a englouti ce monde mauvais. L'apôtre Pierre a écrit: " Le monde d'alors a 
été détruit quand il a été [inondé] par l'eau. " — Genèse 6:5 ; 2 Pierre 3:6. 

Est-ce que tu comprends pourquoi Dieu a détruit ce monde mauvais ? — Les 
gens étaient méchants et leurs pensées ' n'étaient toujours que mauvaises'. 
Jésus a parlé de cette époque. Il a expliqué qu' "avant le déluge " les gens pas-
saient leur temps à s'amuser : ' Ils mangeaient, ils buvaient et ils se ma-
riaient. 'Mais le plus grave, c'est qu' "ils n'ont pas été attentifs jusqu'à ce que le 
déluge vienne et les emporte tous ". — Matthieu 24:37-39. 

À quoi n'ont-ils pas été attentifs ? — Noé, le père de Sem, était un " prédica-
teur de justice ". Mais les gens ne l'ont pas écouté. Seuls Noé, sa femme, leurs 
fils (Sem, Cham et Japhet) ainsi que leurs trois belles-filles ont obéi à Dieu. Ils 
ont construit une arche, une immense caisse qui flottait, où ils ont pu se met-
tre à l'abri pendant le déluge. Les gens, par contre, n'ont fait que ce qui leur 
plaisait. C'est pour cela qu'ils ont été emportés par le déluge. — 2 Pierre 2:5 ; 
1 Pierre 3:20. 

Environ un an après le début du déluge, Sem et le reste de sa famille sont sor-
tis de l'arche; le sol était sec. Il n'y avait plus de méchants; mais ça n'allait pas 
durer. Canaan, le fils de Cham, a fait quelque chose de si grave que Noé a dit: 
" Maudit soit Canaan. " Nimrod, l'un des petits-fils de Cham, était méchant lui 
aussi. Il s'est opposé à Jéhovah et a incité les gens à construire un bâtiment très 
haut : la tour de Babel. Ils voulaient tous devenir célèbres. À ton avis, qu'ont 
ressenti Sem et son père en voyant cela ? — Genèse 9:25 ; 10:6-10; 11:4, 5. 

Le tiret appelle une pause. Si vous lisez cet article avec des enfants, adressez-leur la question. 
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Ils ont été attristés, et Jéhovah aussi. Est-ce que tu sais ce qui s'est passé en-
suite ? — Jéhovah a fait parler les gens dans tout un tas d'autres langues. Du 
coup, ils ne se comprenaient plus l'un l'autre, ce qui les empêchait de travail-
ler ensemble. Ils se sont donc séparés. Tous ceux qui parlaient la même langue 
sont partis s'installer dans une même région (Genèse 11:6-9). Mais Dieu n'a 
pas changé la langue de Sem et de sa famille. Ils ont donc pu rester côte à côte 
et servir Dieu ensemble. As-tu une idée du nombre d'années durant lesquelles 
Sem a servi Jéhovah? — 

Sem a vécu 600 ans: 98 ans avant le déluge et 502 ans après. On peut pen-
ser qu'avant le déluge Sem a aidé Noé à construire l'arche et à prévenir les 
gens de la catastrophe à venir. Et après le déluge, qu'a-t-il bien pu faire pen-
dant plus de 500 ans? — Sem a continué à servir Jéhovah, et il a certainement 
aidé sa famille à faire de même. D'ailleurs, Noé a appelé Jéhovah "le Dieu de 
Sem ". Plus tard, Abraham, Sara et Isaac ont fait partie de la famille de Sem. 
— Genèse 9:26; 11:10-31 ; 21:1-3. 

Le monde d'aujourd'hui est encore plus mauvais que celui de l'époque de 	 m 

Sem. Qu'est-ce qui va lui arriver ? — Le monde va bientôt disparaître; la Bible 
dit qu'il " est en train de passer ". Mais elle dit aussi que toute personne " qui 
fait la volonté de Dieu demeure pour toujours ". Donc, pour survivre et entrer 
dans le monde nouveau, nous devons faire la volonté de Dieu. Alors, Dieu 
nous permettra de vivre heureux sur la terre et pour toujours ! — 1 Jean 2:17; 
Psaume 37:29 ; Isaïe 65:17. 

Questions : 
Dans quel monde Sem a-t-il vécu ? Cite deux raisons pour lesquelles 
Dieu a détruit ce monde. 

Combien de temps Sem a-t-il vécu ? Quel genre d'homme était-ce? 

,) Que va-t-il bientôt arriver au monde d'aujourd'hui ? 

Que devons-nous faire pour survivre à la destruction de ce monde ? 
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Le Codex Vaticanus 
QU'A-T-IL DE SI PRÉCIEUX? 

F. VATICAN recèle d'innombrables riches-
ses. La splendeur de ses fresques, de ses 

sculptures et de son architecture suscite l'ad-
miration. Mais l'un de ses trésors les plus pré-
cieux est demeuré inaccessible pendant des 
centaines d'années. Conservé à la Bibliothè-
que vaticane, le Codex Vaticanus, un manus-
crit inestimable, nous permet d'avoir une 
compréhension exacte de certaines parties de 
la Parole de Dieu écrites il y a des siècles -̀ . 

Les codices Alexandrinus et Sinaiticus sont 
deux autres manuscrits bibliques anciens 
auxquels les biblistes accordent une grande 
importance. Leur histoire est fascinante, qu'il 
s'agisse de la manière dont ils ont été décou-
verts ou de celle dont ils ont échappé à la des-
truction. L'origine du Codex Vaticanus, en re-
vanche, est pour le moins obscure. 

Un trésor tenu caché 
D'où le Codex Vaticanus provient-il ? La 

première fois qu'il en est fait mention, c'est 
au xve siècle, dans le catalogue de la Bibliothè-
que vaticane. Des exégètes ont émis l'idée 
qu'il avait dû voir le jour en Égypte, ou à Césa-
rée, ou encore à Rome. Mais, après avoir exa-
miné ces hypothèses, le professeur James Ne-
ville Birdsall, de l'université de Birmingham, 
est parvenu à la conclusion suivante : " En ré-
sumé, on ne peut déterminer avec exactitude 
ni la date, ni le lieu d'origine du Codex Vati-
canus, pas plus que les spécialistes ne peu-
vent, malgré tous leurs efforts, retracer son 

Le Codex Vaticanes est aussi connu SOUS l'appellation de 
Vaticanus 1209 ", et la plupart des spécialistes le cldSi};nent 

par la lettre " It ". Le codex est l'am Otre du livre d'aujo nd'hui. 
Voir " Du rouleau au code* : la Bible devient un livre " dans 
notre num,rodu 1 juin 2007. 
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histoire avant le xv,  siècle. " Toujours est-il 
que le Codex Vaticanus est considéré comme 
un manuscrit biblique majeur. Pourquoi ? 

Au fil des siècles, des erreurs de copistes se 
sont glissées dans le texte de la Bible. Pour les 
traducteurs soucieux de l'intégrité du texte, la 
difficulté consiste donc à trouver des manus-
crits qui transmettent de manière fiable ce qui 
figurait dans les écrits originaux. On imagine 
sans peine l'impatience des biblistes à l'idée 
de se pencher sur le Codex Vaticanes, un ma-
nuscrit en grec remontant au ive siècle de no-
tre ère, autrement dit moins de 300 ans après 
la fin de la rédaction de la Bible. Ce codex 
contient le texte complet des Écritures hébraï-
ques et des Écritures grecques chrétiennes, à 
l'exception de quelques portions qui ont été 
perdues avec le temps. 

Au lieu de mettre le codex à la disposition 
des traducteurs de la Bible, le Vatican préféra 
le maintenir caché, et ce, pendant (les siècles. 
" En 1843, raconte l'éminent bibliste Fred-
eric Kenyon, jKonstantin vonj Tischendorf, 
après plusieurs mois d'attente, fut autorisé ci 

le consulter pendant six heures. j...1 En 1845, 
le grand savant anglais 'IYegelles eut la per-
mission de le voir, mais il lui fut interdit d'en 
recopier un seul mot. " Tischendorf demanda 
à voir de nouveau le codex, mais cette permis-
sion fut annulée après qu'il en eut recopié 
une vingtaine de pages. Cependant, comme 
l'a rapporté Kenvon, " à force d'insistance, il 
put s'adonner six jours de plus à l'étude du 
manuscrit. Au total, il s'y consacra 14 jours, 
à raison de trois heures par jour. En fai-
sant le meilleur usage possible de son temps, 



Tischendorf fut en mesure de publier en 1867 
la première édition du manuscrit. " Plus tard, 
le Vatican en publia une copie de qualité 
supérieure. 

" Une conservation méticuleuse " 
Quelle est la valeur du texte contenu dans 

le Codex Vaticanus ? D'après un ouvrage de 
référence, le codex " témoigne d'une grande 
cohérence orthographique et d'une copie 
méticuleuse, d'où la qualité du texte repro-
duit ". Le même ouvrage poursuit: " On peut 
donc en conclure que ce texte est le fruit 
d'une tradition experte en matière de copie. " 
— The Oxford Illustrated History of the Bible. 

Brooke Westcott et Fenton Hort, deux émi-
nents biblistes, ont été impressionnés par les 
qualités du Codex Vaticanus. Leur New Testa-
ment in the Original Greek, publié en 1881 à 
partir des manuscrits Vaticanus et Sinaiticus, 
demeure le texte de base de plusieurs traduc-
tions modernes des Écritures grecques chré-
tiennes, parmi lesquelles l'Emphasised Bible 
de Joseph Rotherham et la Traduction du 
monde nouveau. 

Certains ont critiqué la confiance que 
Westcott et Hort avaient placée dans le Codex 
Vaticanus. Reproduisait-il exactement le texte 
original ? La publication des papyrus Bodmer 
entre 1956 et 1961. 	a soulevé l'enthousiasme, 
car ces documents comprenaient des portions 
des Évangiles de Luc et de Jean datant du dé-
but du tai e siècle de notre ère. Allaient-ils con-
firmer ce qui figurait dans le Codex Vatica-
nus, qui leur était postérieur ? 

" Il existe une convergence remarquable 
entre le texte du Vaticanus et celui qui a sur-
vécu des papyrus Bodmer ", écrivent Philip 
Payne et Paul Canart dans Novunt lèstarnen-
tum. " Au vu de cette convergence, on est 
porté à conclure que le scribe à qui l'on doit le 
Vaticanus a recopié un manuscrit étroitement 
apparenté aux papyrus Bodmer. Il a dû repro-
duire soit un manuscrit très ancien, soit un 
manuscrit basé lui-même sur un autre très an-
cien. " Le professeur Birdsall déclare : " Les  

deux textes ont des liens très étroits l'un avec 
l'autre [...j. ILe Codex] est un texte soigné : il 
relève d'une tradition de conservation méti-
culeuse de ce qui a été transmis. " 

D'une grande utilité 
pour les traducteurs 

Bien entendu, le manuscrit le plus an-
cien n'est pas automatiquement le plus fidèle 
au texte original. Toutefois, la comparaison 
du Codex Vaticanus avec d'autres manuscrits 
s'est révélée très utile pour déterminer le con-
tenu du texte original. Par exemple, le manus-
crit Sinaiticus, qui date lui aussi du iv,  siècle 
de notre ère, ne contient pas les livres des 
Rois. Mais leur présence dans les codices Vati-
canus et Alexandrinus légitime leur apparte-
nance au canon de la Bible. D'ailleurs, des 
fragments de ces deux livres ont plus tard été 
trouvés parmi les Rouleaux de la mer Morte. 

D'après l'ouvrage de référence déjà cité, 
"certains passages touchant à la personne de 
Christ et à la Sainte Trinité " faisaient particu-
lièrement l'objet de polémiques (The Oxford 
Illustrated History of the Bible). Comment le 
Codex Vaticanus a-t-il contribué à en éclairer 
le sens ? 

Examinons un exemple. Jésus a dit, selon 
Jean 3:13 : " Aucun homme n'est monté au 
ciel sauf celui qui est descendu du ciel, le Fils 
de l'homme. " Certains traducteurs ont ajouté 
" qui est dans le ciel ". En laissant entendre 
que jésus était au ciel et sur la terre au même 
moment, cet ajout appuie le dogme de la Tri-
nité. Ces mots supplémentaires se trouvent 
dans quelques manuscrits du ve et du x' siècle 
de notre ère. Mais leur absence dans les ma-
nuscrits Vaticanus et Sinaiticus, plus anciens, 
ont conduit bon nombre de traducteurs mo-
dernes à ne pas en tenir compte. Un tel choix 
dissipe la confusion relative à l'identité de 
Christ et s'harmonise avec le reste des Écritu-
res. Jésus ne se trouvait pas en deux endroits 
en même temps ; il venait du ciel et allait 
bientôt retourner au ciel, ou ' monter ' vers 
son Père. —Jean 20:17. 
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Le Codex Vaticanus fait également la lu-
mière sur certains versets qui évoquent le 
dessein de Dieu à l'égard de la terre. Ainsi, 
d'après la Bible de Jc~sitsalern, l'apôtre Pierre 
aurait prophétisé que " la terre avec les 
œuvres qu'elle renferme sera consumée ". 
(2 Pierre 3:10.) 1)'autres traductions rendent 
ce passage de manière semblable, en se fon-
dant sur le Codex Alexandrinus, qui date du 
v' siècle, ainsi que sur d'autres manuscrits 
postérieurs. De nombreux lecteurs de la Bible 
en ont donc conclu, en toute bonne foi, que 
Dieu détruirait la terre. 

Or, environ un siècle avant le Codex Alexan-
drinus, le Codex Vaticanus (et son contempo-
rain, le manuscrit Sinaiticus) rapportait la pro-
phétie de Pierre comme suit : " La terre et les 
oeuvres qui s'y trouvent seront découvertes. " 

Cela s'harmonise-t-il avec le reste de la Bible ? 
Incontestablement. La terre au sens littéral " ne 
chancellera pas pour des temps indéfinis, oui 
pour toujours ". (Psaume 104:5.) Dès lors, en 
quel sens la terre sera-t-elle ` découverte ' ? 
D'autres versets montrent que le mot " terre 
peut être employé au sens figuré. La " terre 
peut parler une langue et chanter (Genèse 
11:1 ; Psaume 96:1). Par conséquent, la " terre " 
peut désigner les humains. N'est-ce pas récon- 

fortant de savoir que Dieu ne détruira pas notre 
planète, mais qu'il dévoilera totalement la mé-
chanceté avant d'y mettre un terme et de sup-
primer ceux qui en sont la cause ? 

Elle durera pour des temps indéfinis ' 
Il est à déplorer que, pendant des siècles, le 

Codex Vaticanus ait été maintenu caché et 
que bon nombre de lecteurs de la Bible aient 
été trompés quant au sens de certains versets. 
Cependant, depuis sa publication, le Codex 
Vaticanus — ainsi que des traductions moder-
nes et fiables de la Bible — ont aidé ceux qui 
cherchaient la vérité à découvrir ce que la Bi-
ble enseigne réellement. 

Les copistes de jadis ajoutaient souvent à 
leurs manuscrits la mention suivante : " La 
main qui a écrit Ice document] se décompose 
aujourd'hui dans un tombeau, mais ce qu'elle 
a écrit traversera les âges. " Nous apprécions 
aujourd'hui les efforts inlassables de ces co-
pistes anonymes. Mais, en définitive, tout le 
mérite de la préservation de la Bible revient à 
son Auteur qui, il y a bien longtemps, a ins-
piré à son prophète ces paroles : " Cherbe 
verte s'est desséchée, la fleur s'est flétrie, mais 
la parole de notre Dieu, elle, durera pour des 
temps indéfinis. " — Isaïe 40:8. 

Comment da 	les manuscrits anciens? 

Certains copistes inscrivaient la date à la-
quelle ils achevaient leur travail, mais cette in-
dication est absente de la plupart des ma-
nuscrits grecs. Comment les spécialistes 
déterminent-ils donc l'âge d'un manuscrit bi-
blique "? "Tout comme la langue et l'art diffè-
rent d'une génération à l'autre, ainsi en va-t-il 
du style d'écriture. Par exemple, l'écriture on-
ciale, qui se caractérise par des lettres capitales 
arrondies et des lignes de texte de longueur 
égale, a été utilisée vers le Ive siècle de notre ère 
et a continué de l'être pendant des siècles. Les 
paléographes qui comparent minutieusement 
les manuscrits onciaux noxi datés avec (les do- 
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cuments similaires datés sont ainsi en mesure 
de déterminer avec une certaine précision 
l'âge (les manuscrits anciens. 

Bien sûr, cette méthode a ses limites. Bruce 
Metzger, professeur au Séminaire de Prince-
ton, a déclaré : " Sachant que l'écriture d'une 
personne reste à peu près semblable tout au 
long (le sa vie, il est irréaliste d'espérer établir 
la date d'un document sans admettre une 
marge de plus ou moins cinquante ans. " 
En s'appuyant sur cette méthode rigoureuse 
d'analyse, les spécialistes s'accordent générale-
ment à dire que le Codex Vaticanus date du 
ive siècle (le notre ère. 



IMITEZ LEUR FOI 

Il a combattu 
la crainte et le doute 

P I1?RRE s'échine à ramer; il scrute l'horizon. 
Il lui semble voir une lueur vers l'orient 

serait-ce enfin l'aube ? Voilà des heures qu'il 
peine ; son dos et ses épaules sont meurtris par 
l'effort. L,e vent fouette son visage ; la mer de 
Galilée bouillonne; les vagues viennent se fra-
casser l'une après l'autre sur la proue du ba-
teau. Pierre est transpercé par les embruns 
froids ; il continue de souquer ferme. 

C'est là-bas, quelque part sur la rive, que 
Pierre et les autres disciples ont laissé jésus. La 
veille, ils l'ont vu nourrir des milliers de per-
sonnes affamées avec juste quelques pains et 
quelques poissons. I,a réaction de la foule a été 
enthousiaste : ils ont voulu faire de lui leur roi. 
Mais Jésus n'a aucune ambition politique ; il 
ne souhaite pas non plus que ses disciples en 
aient. C'est pourquoi, il a demandé à ses disci-
ples (le monter dans le bateau et de le précéder 
sur la rive opposée, tandis que lui, pour échap-
per à la foule, partirait dans la montagne, seul, 
pour prier. — Marc 6:35-45 ; Jean 6:14, 15. 

La lune est magnifique en ce moment. 
Quand ils ont pris la mer, elle était haute dans 
le ciel ; à présent, elle disparaît doucement du 
côté de l'occident. Pourtant, c'est à peine s'ils 
ont parcouru quelques kilomètres. La fatigue 
et le mugissement incessant des flots et du 
vent découragent toute conversation. Pierre a 
l'air perdu dans ses pensées. 

Tant de souvenirs se bousculent dans sa tête. 
Il a vécu plus de deux années passionnantes en 
compagnie de Jésus de Nazareth. Il a appris 
énormément à ses côtés ; malgré tout, il lui 
reste encore beaucoup à apprendre. Il ne de-
mande que cela, d'ailleurs ; il est déterminé à  

combattre ses faiblesses, la crainte et le doute 
notamment. Pour toutes ces raisons, Pierre est 
un bel exemple. Intéressons-nous un peu plus 
à son histoire. 

" Nous avons trouvé le Messie " 
Pierre n'oubliera jamais sa rencontre avec,Jé- 

sus de Nazareth. Ce jour-là, son frère André 
lui avait rapporté une nouvelle stupéfiante : 
" Nous avons trouvé le Messie. " Cette an-
nonce a marqué un tournant dans la vie (le 
Pierre. —Jean 1:41. 

Pierre habitait Capernaüm, au bord de la 
mer de Galilée, un lac d'eau douce. Il était as-
socié à André, son frère, ainsi qu'à Jacques et 
Jean, les fils de Zébédée ; ensemble ils exploi-
taient une entreprise de pêche. Pierre avait 
sous son toit sa femme, sa belle-mère et André. 
Pour vivre de la pêche, il fallait être vaillant, 
dynamique et ingénieux. Les hommes pas-
saient de longues nuits en mer ; ils lâchaient 
les filets entre deux bateaux, puis les remon-
taient à grand-peine pour récupérer les prises. 
Mais le travail ne s'arrêtait pas là; le jour venu, 
il fallait encore trier et vendre le poisson, puis 
ramender et nettoyer les filets. 

Le récit biblique précise qu'André était un 
disciple de Jean le Baptiste. Pierre avait sans 
doute écouté avec beaucoup d'intérêt son frère 
lui relater le message que Jean prêchait. Un 
jour, alors que Jean était entouré de ses disci-
ples, il avait désigné Jésus de Nazareth. et s'était 
exclamé : " Voyez: l'Agneau de Dieu ! " André 
était de suite devenu un disciple de Jésus et 
avait annoncé à son frère l'exaltante nouvelle: 
le Messie était enfin là (Jean 1:35-40) ! Quatre 
mille ans plus tôt, après la rébellion en Éden, 
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Jésus a vu que cet humble  
pêcheur possédait de belles 
ressources en puissance. 

veau rencontrés et, cette fois-ci, Jésus lui avait 
51 

 
demandé de renoncer à son entreprise pour le 
suivre dans son ministère. 

Pierre venait de passer une nuit de travail in- 
fructueux. Combien de fois lui et ses associés 
avaient-ils lâché les filets pour les remonter vi- 
des ' Pierre avait usé de toute son expérience et 
avait eu recours à toutes les astuces pour délo- 
ger le poisson. Il avait voulu explorer divers 
coins de ce lac pour découvrir où les poissons 
étaient partis manger. Quel pêcheur n'a pas 
souhaité un jour être capable de voir à tra- 
vers les eaux sombres pour repérer les bancs de 
poissons, ou même les persuader de se jeter 
clans ses filets ! ? Mais, à quoi bon rêver ? Pierre 
était las. Il ne pêchait pas par plaisir; c'était son 
gagne-pain ! Finalement, l'équipe était rentrée 
bredouille. Le comble, c'est qu'il fallait quand 
même nettoyer les filets ! Pierre était absorbé 
dans sa tâche quand Jésus est arrivé. 

Une foule entourait Jésus, pendue à ses lè- 
vres. Pour s'en dégager, Jésus était monté dans 
le bateau de Pierre et lui avait demandé de 
s'éloigner un peu du rivage. Sur l'eau, la voix 
de Jésus portait au loin ; il s'était mis à ensei- 
gner la foule. Pierre, lui aussi, buvait ses paro- 
les. Il ne se lassait pas de l'entendre exposer le 
thème central de sa prédication : le Royaume 
de Dieu. ' Quel honneur ce serait de collaborer 
avec le Messie, songeait-il, pour propager ce 
message d'espoir dans le pays ! Mais c'est im- 
possible ; de quoi vivrions-nous ? ' Et voilà 

Jéhovah avait promis qu'il susciterait un être 
d'exception qui offrirait aux humains un es-
poir véritable (Genèse 3:15). Or, André venait 
de faire connaissance avec ce Sauveur, le Mes-
sie lui-même ! Pierre s'était alors empressé 
d'aller à la rencontre de jésus. 

En réalité, [lierre s'appelait Simon (ou Sy-
méon). Mais, ce fameux jour, le fixant du re-
gard, Jésus lui avait dit : " ' Tu es Simon le fils 
de Jean ; tu seras appelé Céphas' (ce qui se tra-
duit : Pierre). " (jean 1:42). " Céphas " est un 
nom commun qui signifie " pierre " ou " ro-
cher ". Manifestement, la déclaration de Jésus 
avait une valeur prophétique. Jésus avait dis-
cerné que Pierre deviendrait un rocher, c'est-à-
dire un homme stable et (ligne de confiance 
qui exercerait une saine influence sur les au-
tres disciples. Est-ce ainsi que Pierre se consi-
dérait ? C'est peu probable. Par parenthèse, 
aujourd'hui encore, les lecteurs des Évangiles 
ont parfois du mal à voir en Pierre un rocher ; 
certains n'hésitent pas à le qualifier d'homme 
instable et versatile. 

Pierre avait certainement des défauts, et jé-
sus ne les ignorait pas. Mais, à l'exemple de 
son l'ère, Jésus était attentif aux points forts 
des gens. Il avait vu que Pierre possédait de bel-
les ressources en puissance ; il était décidé à 
l'aider à tirer parti de ses qualités. De nos jours 
aussi, Jéhovah et son Fils voient le bon qu'il y a 
en nous. Même si nous avons tendance à clou-
ter de nous-mêmes, nous devrions, comme 
Pierre, nous fier à leur jugement et nous laisser 
former et modeler par eux. — 1 Jean 3:19, 20. 

" Cesse d'avoir peur " 
Pendant quelque temps, Pierre avait sans 

doute accompagné Jésus dans la tournée de 
prédication qu'il effectuait à l'époque. Il n'est 
donc pas impossible qu'il ait été témoin du 
premier miracle de Jésus : l'eau changée en vin 
lors des noces de Cana. Et surtout, Pierre avait 
entendu l'exaltante bonne nouvelle de la ve-
nue du Royaume de Dieu ! Toutefois, il était 
ensuite retourné à ses activités. Quelques mois 
plus tard, les deux hommes s'étaient de nou- 
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w "Seigneur, 
(...J je suis un 

homme pécheur. " 

VI.  
C;  

Y 	
Mme, 

qu'il se reprenait à penser à cette nuit (le vain 
labeur... — Luc 5:1-3. 

Jésus venait de terminer son discours. 
Avance là où l'eau est profonde, avait-il alors 

demandé à Pierre, et lâchez vos filets pour la 
pêche. " Lâcher les filets ? C'est bien la der-
nière chose que Pierre aurait faite ! [:n plus, à 
cette heure-là, les poissons étaient au repos. 
" Instructeur, lui avait-il répondu perplexe, 
nous avons peiné toute une nuit saris rien 
prendre, mais, sur ton ordre, je vais lâcher les 
filets. " Pierre s'était exécuté ; il avait fait signe 
à ses associés dans l'autre bateau de les suivre. 
— Luc 5:4, 5. 

Pierre avait tiré un peu sur le filet ; il était 
étonné : il sentait une résistance. Incrédule, il 
avait tiré encore. Soudain, il avait distingué 
une masse de poissons qui frétillaient dans la 
senne ! Tout excité, il avait appelé à la res-
cousse les hommes dans l'autre bateau. Il était 
rapidement devenu évident qu'un seul ba-
teau ne pourrait pas recueillir tout le poisson. 
Même le deuxième ne suffirait pas ! Les em-
barcations commençaient à s'enfoncer sous le 
poids. Pierre était médusé ! Il avait déjà vu Jé-
sus utiliser ses pouvoirs ; mais là, c'était la pre-
mière fois qu'il en bénéficiait personnelle-
ment ! Voilà donc un homme qui pouvait  

même commander aux poissons de se précipi-
ter dans le filet ! Pierre avait été envahi par la 
crainte. Il était tombé à genoux et avait im-
ploré Jésus : " Éloigne-toi de moi, Seigneur, 
parce que je suis un homme pécheur. " Pierre 
se sentait bien indigne de collaborer avec cet 
homme à qui Dieu avait conféré des pouvoirs 
aussi extraordinaires. — I.ue 5:6-9. 

Jésus lui avait répondu gentiment : " Cesse 
d'avoir peur. À partir de maintenant, ce sont 
des hommes que tu prendras vivants. " (Luc 
5:10, 11). L'heure n'était plus à la crainte et au 
doute ! Pierre s'inquiétait pour son entreprise, 
mais il avait tort de s'embarrasser de telles con-
sidérations matérielles. Il n'avait pas non plus 
de raisons de douter de sa valeur ou de ses ca-
pacités. Jésus avait une formidable mission à 
remplir, un ministère qui allait renouveler la 
face du monde ! Il servait un Dieu (lui ' par-
donne largement'. (Isaïe 55:7.) Jéhovah pour-
voirait à leurs besoins, tant matériels que spiri-
tuels. — Matthieu 6:33. 

Pierre avait réagi promptement ; Jacques et 
.Jean en avaient fait autant. " Ils ramenèrent 
alors les bateaux à terre, et ils abandonnè-
rent tout et le suivirent. " (Luc 5:11). Pierre 
avait mis sa foi en Jésus et en Dieu qui l'avait 
envoyé. C'était la meilleure chose à faire. De 
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Regardant le vent 	 ~' 
de tempête, il prit peur. " 

nos jours aussi, les chrétiens surmontent le 
doute et la crainte pour se mettre au ser- 
vice dc Dieu. Comme Pierre, ils placent leur 	Le phénomène persiste; c'est une forme qui se 

confiance en Jéhovah et rie sont pas déçus. 	dresse sur l'eau. On dirait un homme ! Oui, un 

— Psaume 22:4, 5. 	 homme, qui marche sur la mer ! La silhouette 
se rapproche. ; manifestement, elle vient droit 

Pourquoi t'es-tu laissé 	 sur eux ! les disciples sont terrifiés ; ce doit 
envahir par le doute ? " 	 être une apparition ! Mais voilà que cette sil- 

Deux ans déjà que Pierre a rencontré Jésus. 	houette leur parle : " Prenez courage, c'est 
C'est là que nous le retrouvons dans la scène 	moi ; n'ayez pas peur. " C'est Jésus ! — Mat- 
évoquée en introduction : c'est la nuit ; il 	thieu 14:25-28. 
vente ; Pierre est en train de ramer sur la mer 	" Seigneur, lui répond Pierre avec courage, si 
de Galilée. n quoi pense-t-i] ? Il a tant de soave- 	c'est toi, ordonne-moi de venir vers toi sur les 
nirs ! Jésus a guéri sa belle-mère ; il a prononcé 	eaux. " Pierre s'est ressaisi. Émerveillé par ce 
le Sermon sur la montagne ; à maintes repri- 	miracle sans précédent, il prend une décision 
ses, par son enseignement et ses oeuvres de 	qui va donner à sa foi une dimension sup- 
puissance, il a démontré qu'il était le Messie, 	plé.mentaire. Il va devenir à présent acteur 
celui que Jéhovah a choisi. Depuis des mois, 	de l'événement. jésus l'invite à le rejoindre. 
Pierre lutte contre ses défauts ; pour autant la 	Pierre enjambe la barque. La sensation est 
partie n'est pas gagnée. Même si cela n'a pas 	étrange; l'eau semble se figer sous ses pieds ! Il 
empêché Jésus de faire de lui l'un dc ses 	réussit à se mettre debout. Pierre n'en revient 
12 apôtres, Pierre a toujours un peu tendance à 	pas : le voilà qui marche vers Jésus I Mais, rapi- 
céder à la crainte et au doute. D'ailleurs, la 	dement, une autre émotion l'envahit. — Mat- 
suite va le montrer. 	 thieu 14:29. 

Durant la quatrième veille de la nuit, c'est-à- 	Pierre devrait focaliser toute son attention 
dire entre 3 heures du matin et le lever du so- 	sur Jésus. En effet, c'est Jésus qui le maintient 
leil, Pierre s'arrête soudain de ramer ; il se re- 	sur les flots grâce à la puissance de Jéhovah. Et 
dresse sur son banc. Au loin, parmi les vagues, 	c'est pour le récompenser de sa foi que Jésus 
il voit quelque chose bouger. Est-ce un rayon 	accomplit ce miracle. Mais Pierre se laisse 
de lune qui se prend dans les embruns ? Non ! 	distraire. " Regardant le vent de tempête, il 
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(prend] peur. " Ses yeux s'arrêtent sur les va-
gues, qui se brisent sur le bateau, crachant au 
vent embruns et écume. D'un coup, il est 
frappé de panique. Il se voit déjà couler au 
fond du lac et se noyer. À mesure que la 
crainte l'étreint, sa foi sombre. Lui qu'on ap-
pelle maintenant " Rocher ", lui qui est censé 
devenir inébranlable, le voilà qui commence à 
couler comme une pierre parce que sa foi va-
cille... Il est bon nageur ; pourtant, il perd tous 
ses moyens. " Seigneur, sauve-moi ! " crie-t-il. 
Jésus lui saisit la main et le hisse hors de l'eau. 
Alors qu'ils sont encore sur l'eau, il lui pose 
une question lourde de sens:' Homme de peu 
de foi, pourquoi t'es-tu laissé envahir par le 
doute ? " — Matthieu 14:30, 31. 

` Sc laisser envahir par le doute. ' L'expression 
est on ne peut plus appropriée ! Le doute peut 
être terriblement destructeur. Si nous lui cé-
dons, il peut éroder notre foi et faire sombrer 
notre spiritualité. Il nous faut donc lui résister 
de toutes nos forces. Mais comment ? En focali-
sant notre attention sur des idées constructives. 

Si nous ressassons des pensées qui nous ef-
fraient, qui nous découragent ou qui nous dé-
tournent de Jéhovah et de son Fils, le doute fi-
nira par nous submerger. Par contre, si nous 
pensons constamment à Jéhovah et à son Fils, à 
leurs actions — passées, présentes et futures — 
en faveur de ceux qui les aiment, nous ferons 
barrage au doute. 

Jésus monte dans le bateau ; Pierre le suit. 
Tout à coup, la tempête s'apaise ; la mer de Gali-
lée retrouve son calme. Avec les autres disciples, 
Pierre s'exclame : " Tu es vraiment le Pils de 
Dieu. " (Matthieu 14:33). Le jour commence à 
poindre. Pierre est émerveillé de ce qu'il vient 
de comprendre : un disciple de Jésus ne doit pas 
céder au doute ou à la crainte. Certes, Pierre 
aura encore bien des combats à mener avant 
d'être réellement ce rocher, cet homme stable, 
que Jésus avait vu en lui. Mais il est résolu à 
poursuivre la lutte ; il veut encore progresser. 
rtes-vous aussi résolu que lui ? Vous constaterez 
certainement qu'il est précieux d'imiter la foi 
de Pierre. 

Capernaüm ,Bethsaida 

Magadân ,'-I,,,le 
~ r;~dilcr 

LA PÊCHE 

EN MER DE GALILÉE 
UELLE était la vie d'un pêcheur de Galilée au t siècle ? La ré- 
ponse à cette question permet de mieux comprendre de nom-

breux récits des Évangiles, comme ceux qui ont été évoqués dans 
l'article précédent. 

La " mer " en question est en réalité un lac d'eau douce de 21 kilo-
mètres sur 12. Très tôt, on a exploité ses eaux poissonneuses. À Jéru-
salem, la " Porte des Poissons " indiquait certainement l'emplace-
ment d'un marché aux poissons (Nehémia 3:3). Le poisson qu'on y 
vendait provenait notamment de la mer de Galilée. 
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L'apôtre Pierre était originaire d'une ville si-
tuée sur cette mer, Bethsaïda, nom qui pour-
rait signifier " Maison du Pêcheur ". Sur les 
bords du lac se trouvait également Magadân, 
ou Magdala, lieu où Jésus amena ses disciples 
quelque temps après avoir marché sur l'eau 
(Matthieu 15:39). Selon un bibliste, le nom 
grec de cette ville peut être rendu par " Ville où 
l'on traite le poisson ". Elle était connue pour 
ses grandes pêcheries, où le poisson pêché à 
proximité était séché et salé — ou mariné pour 
produire une sauce que l'on conservait dans 
des amphores, des jarres en argile. Ces diffé-
rents produits étaient emballés puis expédiés, 
vraisemblablement dans tout Israël, voire au-
delà. 

La pêche, le traitement et la vente dc pois-
son constituaient donc une industrie impor-
tante en Galilée à l'époque de Jésus. On aurait 
tôt fait de penser qu'elle devait enrichir les ha-
bitants de la région. Ce n'était pas forcément 
le cas. La pêche " ne relevait pas, comme pour-
raient l'imaginer les lecteurs modernes du 
Nouveau'l'estanient, de la ' libre entreprise ' ", 
déclare un spécialiste. Cette activité s'inscrivait 
dans " une économie réglementée par l'État et 
profitant à une élite ". 

La Galilée était gouvernée par Hérode Anti-
pas. Rome l'avait norrirné chef de district, ou 
prince de ce territoire. I)e ce fait, il avait la 
mainmise sur les routes, les ports et les res-
sources naturelles, qu'il s'agisse des mines, des 
forêts, des terres cultivées ou de la mer. "lout 
cela constituait pour Mérode une source consi- 
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dérable de recettes fiscales. Nous disposons de 
peu de renseignements sur les procédés dc re-
couvrement des impôts mis en oeuvre par Hé-
rode en Galilée au i' l siècle. Mais il semble (lue, 
dans les grandes lignes, ils ne différaient guère 
de ceux employés par les dirigeants hellénisti-
ques ou par les Romains dans leurs autres pro-
vinces orientales. Une grande partie des profits 
générés par les activités économiques de la 
région et par l'exploitation de ses ressour-
ces naturelles revenait sans doute à la haute 
société plutôt qu'aux gens du commun peu-
ple, qui accomplissaient pourtant le plus gros 
du travail. 

Des impôts écrasants 
Du temps (le Jésus, les meilleures terres de 

Galilée appartenaient à la maison du roi, et 
elles étaient divisées en immenses domaines 
qu'Ilérode Antipas morcelait pour les offrir à 
ses grands ou à d'autres personnages. Il reve-
nait aux sujets d'Hérode de financer son train 
de vie luxueux, ses constructions ambitieuses, 
son système administratif et les divers " ca-
deaux " qu'il accordait à ses amis ou à certai-
nes villes. les impôts, taxes et droits de passage 
exigés du commun peuple étaient, semble-t-il, 
extrêmement oppressifs. 

I lérode détenait par ailleurs un monopole 
sur l'exploitation des eaux situées à l'intérieur 
des terres. L'industrie de la pêche se trouvait 
donc sous la tutelle du roi ou de ceux qui 
s'étaient vu offrir un domaine. Dans les en-
droits placés directement SOUS l'administra- 



tion royale, des courtiers ou des collecteurs 
d'impôts en chef — de riches particuliers qui 
achetaient aux enchères le droit de collecter 
l'impôt — étaient habilités à passer des con-
trats avec les pêcheurs et à leur octroyer une li-
cence de pêche. Certains commentateurs ont 
émis l'idée que, le bureau des impôts où tra-
vaillait Matthieu se trouvant à Capernaüm — 
important centre de pêche sur la mer de Gali-
lée —, peut-être Matthieu était-il employé par 
ces collecteurs d'impôts en chef et occupait-il 
localement le poste de " fonctionnaire royal 
des droits de pêche "e. 

Des documents datant du pr et du lie siècle 
avant notre ère montrent qu'en Palestine on 
payait souvent ses impôts en nature plutôt 
qu'en espèces. Ainsi, en contrepartie de leur 
droit de pêche, certains pêcheurs profession-
nels donnaient entre 25 et 40% de leurs prises. 
D'autres documents anciens indiquent que, 
dans au moins quelques régions placées sous 
l'administration romaine, la pêche demeurait 
un monopole d'État soumis au contrôle d'ins-
pecteurs. En Pisidie, une sorte de police de la 
pêche s'assurait que personne ne pêchait sans 
autorisation et que les pêcheurs ne vendaient 
leurs prises qu'à des intermédiaires ou à des 
grossistes patentés, dont l'activité était elle-
même soumise à l'impôt et au contrôle de 
l'Ftat. 

De cette multitude de contrôles et de taxes, 
analyse un auteur, il résultait que " le roi 
ou le propriétaire du domaine engrangeait 
d'énormes profits, tandis que les pêcheurs ne 
gagnaient pas grand-chose ". Les bénéfices 
réalisés par les employés des autres secteurs 
économiques étaient eux aussi limités par une 
taxation oppressive. Si les taxes n'ont jamais 
été très populaires, l'hostilité générale à l'égard 
(les collecteurs d'impôts, très perceptible dans 
les Évangiles, se trouvait sans nul doute renfor-
cée parla malhonnêteté et la cupidité manifes- 

l'apôtre Pierre a manifestement quitté Bethsaïda pour 
s'installer à Capernaüm, ou il a exercé son métier de pc-
cheur en association avec son frère, André, et les fils de 7_Cbé-
déc. Jésus a lui aussi habité quelque temps à Capernaüm. -
Matthieu 4:13-16. 

tes de ces hommes qui s'enrichissaient en 
extorquant tout ce qu'ils pouvaient au com-
mun peuple. — Luc 3:13 ; 19:2, 8. 

Les pêcheurs dans les Évangiles 
Les Evangiles affirment que Simon Pierre 

était associé avec d'autres pêcheurs. Ceux qui 
vinrent l'aider à remonter une prise miracu-
leuse étaient ses " associés dans l'autre ba-
teau ". (Luc 5:3-7.) " Les pêcheurs pouvaient 
s'unir en ' coopératives ' (...J pour obtenir des 
contrats ou des licences de pêche ", expliquent 
les spécialistes. C'est peut-être de cette façon 
que les fils de Zébédée, Pierre, André et leurs 
partenaires obtinrent l'autorisation d'exercer 
leur métier. 

Les Écritures ne précisent pas si ces pêcheurs 
galiléens étaient propriétaires des bateaux et 
du matériel qu'ils utilisaient. Certains pensent 
que c'était le cas. D'ailleurs, il est dit de Jésus 
qu'il est monté dans un bateau " qui était à Si-
mon ". (Luc 5:3.) Cependant, lit-on dans un 
article spécialisé, " il est pour le moins envisa-
geable que les bateaux utilisés par la coopéra-
tive aient été en réalité la propriété de cour-
tiers ". Quoi qu'il en soit, les Écritures disent 
que Jacques et Jean raccommodaient leurs fi-
lets. Selon toute probabilité, les pêcheurs de-
vaient aussi négocier la vente de leurs prises et 
embaucher de la main-d'œuvre lorsque c'était 
nécessaire. 

La vie des pêcheurs de Galilée au ler siècle 
n'était donc pas aussi simple qu'on l'imagine. 
Leur activité s'effectuait dans le cadre d'un sys-
tème économique complexe. A la lumière de 
ces renseignements, les récits des Évangiles et 
les remarques de Jésus à propos de la pêche et 
des pêcheurs revêtent un sens plus profond. 
Qui plus est, ces précisions nous aident à pren-
dre toute la mesure de la foi de Pierre, d'André, 
de Jacques et de Jean. Ils vivaient de la pêche. 
Quelle qu'ait été leur situation financière lors-
que Jésus les a appelés, ils ont aussitôt aban-
donné le métier qu'ils connaissaient — et qui 
leur procurait un revenu sûr — pour devenir 
" pêcheurs d'hommes ". — Matthieu 4:19. 
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Le saviez-vous? 

Qui était " le capitaine 	Ces capitaines étaient in- : rée comme le plat du pauvre. 

du temple ", et quel 	fluents. Le récit mentionne leur : Débarrassé de sa tête, de ses 

était son rôle ? 	 présence aux côtés des prêtres : pattes et de son abdomen, l'in- 

Parmi les chefs religieux juifs en chef qui ont comploté la secte était mangé cru ou cuit, ou 

qui ont fait arrêter Pierre et mort de Jésus et indique qu'ils après avoir été séché au soleil. 

jean alors qu'ils étaient en train ont employé les hommes pla- II était parfois salé, ou encore 

de prêcher figurait " le capi- cés sous leur commandement trempé dans du vinaigre ou du 

taine du temple ". (Actes 4:1-3.) 	pour faire arrêter Jésus. — Luc : miel, L'historien Henri Daniel- 

La Bible ne livre pas de dé- : 22:4, 52. 	 Rops précise que son goût res- 

tails concernant les responsabi- : 	 : semble à celui de la crevette. 

lités du capitaine du temple, - 	effectuait son activité de 
mais certaines sources histori- Matthieu 3:4 dclare 	;prophète dans le désert 	il 
ques fournissent des données que Jean le Baptiste 	

:lui était donc sans doute facile 
mangeait "  intéressantes. 	

:sauterelles et
des 

du miel 	
: de trouver des sauterelles (Marc 

II semble qu'à l'époqu e de Jé: sauvage ". Était-il 	
: 1:4). Cet insecte contient en- 

sus cette fonction était confiée à courant, à l'époque, de 	 % : viron 75 	de protéines. Ad- 
un prêtre, qui détenait ainsi la manger des sauterelles? ditionné de miel sauvage, il 
seconde place après le grand : constituait alors un aliment 
prêtre. Le capitaine du temple 	

On a mis en doute le fait 
que extrêmement nutritif. 

maintenait l'ordre dans le tem- jean ait réellement mangé des 

ple de Jérusalem et autour. Il : insectes, prétendant que Mat- 

supervisait la pratique du culte thieu parlait de gousses de ca 	SAUTERELLES ET GRENADES 

et dirigeait ce qu'on serait tenté : roubier, de fruits sauvages ou 	APPORTÉES PAR DES 

g 	q 	 même d'un poisson d'une cer 	SERVITEURS ASSYRIENS.  
d'appeler une police du temple. .  

ine espèce. Cependant, le mot Sous son autorité, des capitaines ta 	p 	p 	 -  
subalternes vérifiaient le travail grec employé par Matthieu dé 	 L ~k; 

des gardiens, qui ouvraient les signe bien une famille de saute- 

portes le matin et les fermaient relies ou de criquets — les acridi- 	
T 

 

le soir ; ils s'assuraient en outre : dés. En Israël, l'espèce la plus : 	. 	 \ 

que personne ne pénétrait dans : courante était le criquet pèlerin, 	/ 	1 

les zones interdites et ils gar- connu pour former des essaims 	î/ s  

daient le trésor du temple. 	: dévastateurs. — Yoël 1:4, 7; Na- : 	%- ' i 	̀r,-- [ -  ce  
Les prêtres et les Lévites qui : boum 3:15.   

travaillaient au temple étaient : 	Dans l'Antiquité, les As 	 `.~5 

répartis en 24 divisions, cha- : syriens et les Éthiopiens par  

cune d'entre elles assurant à exemple considéraient la sau-  

tour de rôle un service d'une : terelle comme un mets déli-  
semaine, deux fois l'an. Cha- : cat. Aujourd'hui, elle est encore : 	.> 
que division avait vraisembla- : consommée par certains Juifs ; 	̀ 	',/ 
blernent son propre capitaine. du Yémen et des Bédouins. En 	~ ~ 	t •`, 
—1 Chroniques 241-18. 	 Israël, la sauterelle était considé 	/ 	~_~ 

F.(,ait dl Drsroveri.=s A,m,> ~q [he R~riris 
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PEUT-ON CONCILIER GUERRE ET 

christianisme ? 
En vertu de quel principe moral la guerre est-elle 
un crime ou un péché ? Toute la question est là. 

—c 

U MUS1 E canadien de la guerre se trouve 
exposé un tableau intitulé " Sacrifice " qui 

s'inspire de la Première Guerre mondiale. On y 
voit des soldats morts au combat, des survivants 
harassés et leurs familles restées à la maison. Jé-
sus Christ sur une croix domine la scène. Cer-
tains sont choqués que Jésus, le " Prince de 
paix ", soit associé à des champs de bataille (Isaïe 
9:6). D'autres, qui se sentent redevables envers 
leurs compatriotes pour les sacrifices auxquels ils 
ont consenti, estiment que Dieu et son Fils atten-
dent des chrétiens qu'ils combattent pour assu-
rer la sécurité et la liberté de leur nation. 

Voilà des siècles que ]'on entend des dignitai-
res religieux cautionner la guerre. En 417 de no-
tre ère, le théologien catholique Augustin écri-
vait : " Gardez-vous de croire qu'on ne puisse 
plaire à Dieu dans la profession des armes [...I. Il 
en est [...1 qui, en priant pour vous, combattent 
contre d'invisibles ennemis ; vous, en combat-
tant pour eux, vous travaillez contre les barbares 
trop visibles'. "Au xinn siècle, Thomas d'Aquin a 
expliqué que " les guerres sont licites et justes 1...j 
dans la mesure où elles protègent les pauvres et 
tout l'E.tat contre les violences des ennemis' ". 

. (I:vivres canplètes, [rad. sous la direction de M. Ran Ix, Bar-
le-Duc, I.. Guerin & c', t. 11, 1864, p. 526 et 527. 

• Sou; toc' f/i,'ûi Yiyuc°, t rad . ,\ ii  non-Ma rie Roguet, Paris, I.di-
tions du Cerf, t. Il I, 1999, p. 281. 

À votre avis, lorsqu'une action militaire est 
entreprise pour une cause apparemment noble 
— défendre la liberté d'une nation ou libérer les 
opprimés —, a-t-elle la bénédiction de Dieu ? À 
quel " principe moral " les chrétiens peuvent-ils 
se référer pour discerner la volonté de Dieu en la 
matière ? 

L'exemple de Jésus Christ 
Est-il possible de connaître la pensée de Dieu, 

même sur un sujet aussi complexe que la guerre 
moderne ? Cette interrogation, l'apôtre. Paul l'a 
lui-même soulevée en ces termes:" ' Qui est par-
venu à connaître la pensée de Jéhovah, pour 
l'instruire ? ' Mais nous, nous avons la pensée de 
Christ. " (1 Corinthiens 2:16). Jéhovah a envoyé 
Jésus sur la terre pour nous guider et nous servir 
de modèle. Par ses paroles et par ses actes, Jésus a 
reflété les manières de penser et d'agir de Jého-
vah. Qu'a-t-il dit à propos de la guerre ? Quelle 
position a-t-il adoptée dans ce domaine? 

Quelle cause plus noble que celle consistant à 
défendre la vie (le jésus Christ aurait pu justifier 
le recours aux armes ? C'est sans doute ce que 
s'est dit l'un des apôtres. Lorsque Jésus fut trahi, 
puis arrêté par une foule armée au beau milieu 
de la nuit, Pierre, son ami, " étendit la main, tira 
son épée, frappa l'esclave du grand prêtre et lui 
emporta l'oreille ". [.'usage des armes était-il 
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justifiable ? Jésus ordonna à Pierre : " Remets ton 
épée à sa place, car tous ceux qui prennent l'épée 
périront par l'épée. " — Matthieu 26:47-52. 

La réaction de jésus n'a rien de surprenant. 
En effet, deux ans plus tôt, il avait déclaré : 
" Vous avez entendu qu'il a été dit : 'Tu dois ai-
mer ton prochain et haïr ton ennemi.' Cepen-
dant moi je vous dis : Continuez d'aimer vos 
ennemis et de prier pour ceux qui vous persé-
cutent; afin de vous montrer fils de votre Père 
qui est dans les cieux, puisqu'il fait lever son 
soleil sur les méchants et sur les bons et qu'il 
fait pleuvoir sur les justes et sur les injustes. " 
(Matthieu 5:43-45). En toute logique, un chré-
tien pourrait-il aimer ses ennemis et prier pour 
eux tout en leur faisant la guerre ? 

L'Histoire révèle que les chrétiens ont eu de 
nombreux ennemis. Les Romains ont con-
damné Jésus Christ et l'ont exécuté. Le fait 
même de se déclarer chrétien n'a pas tardé à 
constituer un crime capital. Jésus savait que les 
chrétiens pourraient être tentés de prendre les 
armes et de se révolter contre l'oppresseur ro-
main, comme certains juifs l'avaient déjà fait. 
Aussi a-t-il dit de ses disciples : " Ils ne font pas 
partie du monde, comme moi je ne fais pas  

partie du monde. " (jean 17:16). Les chrétiens 
faisaient le choix de demeurer neutres sur le 
plan politique. Aucune injustice ni aucune me-
nace, qu'elle les vise, eux ou le pays dans lequel 
ils vivaient, ne justifiait à leurs yeux qu'ils 
prennent part à une action militaire. 

Des défenseurs du Royaume de Dieu 
Les vrais chrétiens ont suivi les instructions 

de Jésus et sont restés neutres. Rappelons ce 
qui s'est passé à Iconium, une ville d'Asie mi-
neure. " Lorsqu'il y eut une tentative violente 
chez les gens (les nations et chez les Juifs avec 
leurs chefs, pour [...] traiter [Paul et Barnabas] 
avec insolence et les cribler de pierres, eux, en 
ayant eu connaissance, s'enfuirent dans les vil-
les de la Lycaonie, Lystres et Derbé et le pays 
d'alentour; et là ils continuèrent à annoncer la 
bonne nouvelle. " (Actes 14:5-7). On notera 
que, face à une opposition violente, les chré-
tiens n'ont cherché ni à se défendre avec des ar-
mes ni à se venger. Ils ont simplement conti-
nué à prêcher " la bonne nouvelle ". Quelle 
bonne nouvelle ? 

Les chrétiens prêchaient le même message 
que Jésus. " ll me faut annoncer la bonne nou-
velle du royaume de Dieu ", a-t-il dit (Luc 

= DES GUERRES BÉNIES PAR DIEU 

Des siècles avant la nais-
sance du christianisme, Dieu 
avait choisi Israël pour en faire 
sa nation particulière. II l'au-
torisa parfois à réunir une ar-
mée et à faire la guerre. Avant 
de pénétrer en Canaan, le pays 
que Dieu avait promis à Abra-
ham, les Israélites reçurent cet 
ordre : " [Ces sept nations], Jé-
hovah ton Dieu te les abandon-
nera, et tu devras les battre. il 
faudra absolument que tu les 
voues à la destruction. Tu ne 
devras pas conclure d'alliance  

avec elles ni leur témoigner au-
cune faveur. " (Deutéronome 
7:1, 2). Le général israélite Josué 
vainquit ces nations ennemies 
" comme l'avait ordonné Jého-
vah le Dieu d'Israël ". — Josué 
10:40. 

S'agissait-il d'une conquête 
impitoyable au cours de la-
quelle Israël allait soumettre avi-
dement des nations étrangè-
res ? Pas du tout. Les nations en 
question avaient sombré dans 
l'idolâtrie, les effusions de sang 
et la dépravation sexuelle. Elles  

allaient jusqu'à brûler des en-
fants en sacrifice (Nombres 
33:52 ; Jérémie 7:31). Du fait 
de sa sainteté, de sa justice et 
de son amour pour son peu-
ple, Jéhovah ne pouvait tolé-
rer que l'impureté subsiste dans 
le pays. Il sonda néanmoins le 
coeur de chacun des habitants — 
ce qu'aujourd'hui encore aucun 
chef militaire n'est capable de 
faire — et épargna ceux qui, 
pour le servir, étaient disposés 
à renoncer à leurs comporte-
ments détestables. 
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jésus attendait-il de ses disciples 
qu'ils se battent pour assurer sa défense 
ou celle d'autres chrétiens ? 

4:43). C'est le Royaume de Dieu que Jésus et 
ses disciples défendaient. Et pour défendre ce 
royaume, Christ n'a jamais recouru à quelque 
armée nationale que ce soit. " Mon royaume 
ne fait pas partie de ce monde, a-t-il déclaré. Si 
mon royaume faisait partie de ce monde, 
mes serviteurs auraient combattu pour que je 
ne sois pas livré aux Juifs. Mais voilà, mon 
royaume n'est pas d'ici." —Jean 18:36. 

" ... si vous avez de l'amour entre vous " 
La vraie religion se caractérise, entre autres, 

par sa neutralité en temps de guerre. Jésus 
a dit : " Par là tous sauront que vous êtes 
mes disciples, si vous avez de l'amour entre 
vous. "(Jean 13:35). Des millions de personnes 
ont été heureuses de faire la connaissance 
d'hommes et de femmes qui manifestent un 
tel amour, même si leur refus de prendre les ar-
mes leur vaut d'être tournés en ridicule, empri-
sonnés ou exécutés. 

On estime à 10 000 le nombre de Témoins de 
Jéhovah qui, en Europe, ont été emprisonnés à  

cause de leur neutralité chrétienne sous l'occu-
pation nazie. Trois mille d'entre eux ont été 
envoyés dans des camps de concentration. 
Au même moment, aux États-Unis, plus de 
4300 "lémoins étaient incarcérés parce qu'ils 
refusaient de rejoindre l'armée. Ni les Témoins 
américains ni les "Témoins allemands n'ont 
pris les armes pour combattre leurs frères chré-
tiens ou qui que ce soit d'autre. Comment au-
raient-ils pu le faire tout en prétendant avoir de 
l'amour entre eux et pour leur prochain ? 

Beaucoup de gens considèrent que l'action 
militaire est nécessaire quand elle relève de la 
légitime défense. Mais rappelons une chose : 
Bien qu'ils aient été cruellement persécutés et 
qu'ils aient refusé de riposter, les chrétiens du 
er siècle ont survécu. Le puissant Empire ro-
main n'a pas réussi à faire disparaître le chris-
tianisme. Aujourd'hui encore, les vrais chré-
tiens voient leur nombre augmenter, alors 
qu'ils conservent leur neutralité. Plutôt que de 
prendre les choses en main, ils se tournent vers 
Dieu avec confiance. Sa Parole, la Bible, dé-
clare: " Ne vous vengez pas vous-mêmes, bien-
aimés, mais donnez du champ à la colère; car 
il est écrit : 'À moi la vengeance; c'est moi qui 
paierai de retour, dit Jéhovah. ' " — Romains 
12:19. 

Témoins de Jéhovah libérés du camp 
de concentration de Buchenwald, 
en 1945. 
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AIMERIEZ-VOUS EN DISCUTER ? 

II vous est possible, même dans ce monde agité, de trouver le bonheur grâce à la connaissance exacte que la Bible donne sur Dieu, 

sur son Royaume et sur le dessein merveilleux qu'il a conçu pour l'humanité. Si vous désirez obtenir des renseignements supplé-

mentaires, ou si vous souhaitez que quelqu'un vous rende visite pour étudier gratuitement la Bible avec vous, veuillez écrire aux Té-

moins de Jéhovah, BP 625, 27406 Louviers Cedex, ou, si vous n'habitez pas en France, à l'une des adresses indiquées à la page 4. 

www.watchtower.org 	 wp0910/01-F 
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D'UN MYTHE À L'AUTRE 

OYEZ sur vos gardes. " Pour qui cet appel 
à la vigilance ? Pour les chrétiens de la 

seconde moitié du i ~', siècle de notre ère. 
L'apôtre Paul justifie ensuite les raisons de 
son avertissement : " Il se peut qu'il y ait 
quelqu'un qui vous entraînera comme sa 
proie au moyen de la philosophie et d'une 
vaine tromperie selon la tradition des hom-
mes. " — Colossiens 2:8. 

Malgré cette mise en garde, et cela dès le 
milieu du in siècle, on vit des chrétiens 
exposer leurs croyances en ayant recours 
à des concepts philosophiques anciens. Le 
but apparaissait double : acquérir l'estime 
des milieux romains cultivés tout en ga-
gnant des convertis. 

Parmi les plus illustres de ces penseurs fi-
gurait Justin. Il développa l'idée que Jésus, 
Porte-Parole de Dieu, s'était manifesté aux 
philosophes grecs bien avant sa venue sur 
terre. Pour les penseurs comme Justin, cet 
apport de la mythologie et de la philosophie 
contribuait à donner au christianisme sa 
vraie portée universelle. 

Certes, la forme de christianisme prônée 
par Justin permit de multiplier les conver-
sions. Mais une brèche était ouverte, et ce 
qui est aujourd'hui considéré comme la 
doctrine chrétienne allait se nourrir d'au-
tres fausses croyances, d'autres mythes. 
Pour séparer le vrai du faux, les pages sui-
vantes proposent une mise en parallèle : 
d'un côté, des extraits d'ouvrages de réfé-
rence ; de l'autre, ce qu'enseigne véritable-
ment la Bible. 

Diable : N,,,ato,s CimrrpolorThe Doré lflus[ rotions Fo, Dow,', 
Divi te Cooredy!Dover t',,bYX,tior,sIo. ; noyer : Art Resource, NY; 
trinité: Moneo Baaffini, Florence 



LE MYTHE: L'ÂME EST IMMORTELLE 

Origine : " Les premiers philosophes 
chrétiens adoptèrent le concept grec de 
l'immortalité de l'âme ; pour eux, l'âme 
était créée par Dieu et insufflée dans le 
corps au moment de la conception. " — En-
cyclopcedia Britannica (1988), volume 11, 
page 25. 

Ce que dit la Bible : " L'âme qui pèche, 
c'est celle qui mourra. " — Ézékiel 18:4, Se-
gond (1910) ; Cardinal Liénart. 

Au sujet de la création de la première 
âme humaine, la Bible dit : rr Dieu forma 
l'homme de la poussière de la terre, et souf-
fla dans ses narines une respiration de vie ; 
et l'homme devint une âme vivante [hé-
breu: nèphèshj. " — Genèse 2:7, Ostervald. 

Dans l'hébreu original, nèphèsh, que l'on 
traduit par " âme ", désigne " un être qui res-
pire ". Quand Dieu créa le premier homme, 
il ne lui insuffla pas une âme immortelle, 
mais la force vitale entretenue par la respira-
tion. Ainsi l'âme, au sens biblique, corres-
pond à l'être vivant dans son intégralité. 
Sans la force vitale donnée à l'origine par 
Dieu, l'âme meurt. — Genèse 3:19 ; Ézékiel 
18:20. 

La doctrine de l'immortalité de l'âme sus-
citait d'autres questions : Où vont les âmes 
après la mort ? Quel sort est réservé à celles 
des méchants ? Un mensonge en appelant 
souvent un autre, le prétendu christianisme 
eut recours à un autre mythe : celui de l'en-
fer de feu... 

Versets bibliques à examiner: Ecclésiaste 
3:19 ; Matthieu 10:28 ; Actes 3:23. 

II n'y a pas de survie 
après la mort. 

TOUR DE GARDE.a 
I rr Ros i s'? or p nov:ui 

Pour de plus amples renseignements ou une 
étude gratuite de la Bible à domicile, écrivez 

aux Témoins de Jéhovah à l'une des adresses ci-

dessous. Pour avoir la liste complète des adresses, 

voir www.watchtower.org/address. 

France: BP 625, F-27406 Louviers Cedex. Bel-

gique: rue d'Ara ile-Potaardestraat 60, B-
1950 Kraainem. Bénin : 06 BP 1131, Akpakpa 
pk3, Cotonou. Cameroun: BP 889, Douala. 
Centrafrique : BP 662, Bangui. Congo, Rép. dém. 
du BP 634, Limete, Kinshasa. Côte d'ivoire 
06 BI' 393, 06 Abicijan. États-Unis : 2.5 Colum-
bia Heights, Brooklyn, NY 11201-24113. Guadeloupe, 

F.W.I. : Monmain, 97180 Sainte-Anne. Guyone: 

328 Cl) 7, Route du Tigre, 97300 Cayenne. Ma-
dagascar : BP 116, 10.5 Ivaco. Martinique : BP 585, 

97207 Fort-de-France Cedex, Maurice: Rue Bais- 

sac, Petit Verger, Pointe aux Sables. Sénégal 
SP 29896, 14523 Dakar. Suisse: PO Box 225, 
3602 Thoune. Togo : BP 2983, Lomé, 

PUBLIÉ ACTUELLEMENT EN 176 LANGUES : Afri-

kaans, albanais, allemand' ', amharique, an-

glais'0  (également en braille), arabe, arménien, 
arménien (occidental), ayrnara, azerbaïdjanais, 
azerbaïdjanais (cyrillique), baoulé, bengali, bichla-
mar, bicot, bulgare, cambodgien, cebuano, 
chichewa, chinois' (audio : mandarin seule - 
men1), chinois (simplifié), chifonga, chunk, 
cinghalais, coréen ', créole de Maurice, créole des 
Seychelles, créole d'Haïti, croate, danois', efik, es-
pagnol `, estonien, doré, fidjien, finnois' , fran-
çais ""', ga, géorgien, gilbert, gour), grec, groen-
landais, guarani, gujarati, haoussa, hé hreu, 
hiligaynon, hindi, hiri motu, hongrois ", icibemba, 
igho, iloko, indonésien, islandais, isoko, italien- '' 
japonais", kanmada, kaonde, kazakh, kikongo, ki-
uba, kinyarwanda, kirghiz, kirundi, kongo, kos-
rae, kwangali, kwanvama, letton, Impala, lituanien, 

luganda, lunda, lue, luvale, macédonien, malaya-
lam, malgache, maltais, marathi, marshall, maya, 
ouzo, moore, myama, ndonga, néerlandais", né-
pali, niue, norvégien", nyaneka, promo, ossète, 

otètéla, ourdou, ouzbek, palan, pangasinan, pa-

piamento (Curaçao), pendjabi, persan, pidgin sa-
lomonien, polonais'", ponape, portugais' 
quechua (.Ancash), quechua (Ayacucho), que-
chua (Bol ivie), quechua (Cuzco), rarotongan, rou-
rnain, russe"" Samar-leyte, samoan, sango, se-
pedi, serbe, serbe (romain), Sesotho, shona, silozi, 
slovaque, slovène, sranan tongo, suédois', swa-
hili, tagalog, tahitien, tamoul, tatar, tchèque ", 
télougou, thai, tigrinya, tiv, tok pisin, ton-
gien, tsniluba, tsonga, Ise ana, turnbuka, turc, tu-
valu, Iwi, tzot2il, ukrainien, umbundu, uruund, 
venda, vietnamien, wallis, xhosa, yap, yoruba, 

zande, zapotèque (de l'isthme), zoulou 

Également sur CD. 
Égalmnient sur CD ROM (formal MP3). 
Également en version audio sur www.jw.org. 
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LE MYTHE: LES MÉCHANTS VONT EN ENFER 

Q 

Origine : " lies philosophes grecs classi-
ques, celui qui a marqué le plus la pensée in-
fernale traditionnelle est Platon. " — Geor-
ges Minois, Histoire des enfers, Paris, Fayard, 
1991, page 50. 

" Pour construire leur théologie, ils [les 
Pères de l'Église] s'adressèrent tout naturel-
lement au matériel conceptuel et doctrinal 
élaboré par la tradition grecque, par la tradi-
tion platonicienne en particulier. " — Ency-
clopcedia Universalis, volume 2, entrée "Anti-
quité et christianisme ". 

"L'enseignement de l'Église affirme l'exis-
tence de l'enfer et son éternité. Les âmes de 
ceux qui meurent en état de péché mortel 
descendent immédiatement après la mort 
dans les enfers, où elles souffrent les peines 
de l'enfer, ' le feu éternel '. La peine princi-
pale de l'enfer consiste en la séparation éter-
nelle d'avec Dieu. " — Catéchisme de l'Église 
catholique (1992), Ire partie, ire' section, arti-
cle 12, IV, § 1035. 

Ce que dit la Bible : " Les vivants savent 
au moins qu'ils mourront, mais les morts ne  

savent rien du tout. [...] car il n'y a ni oeu-
vre, ni réflexion, ni savoir, ni sagesse dans le 
Shéol où tu t'en vas. " — Ecclésiaste 9:5, 10, 
Bible de Jérusalern ; Darby. 

Çà et là dans certaines versions de la Bi-
ble, le mot hébreu she'd!, qui désigne le " sé-
jour des morts ", est rendu par " enfer(s) ". 
(Traduction Œcuménique de la Bible ; Abbé 
Glaire ; Sacy, etc.). Mais que révèle le pas-
sage de l'Ecclésiaste cité ci-dessus au su-
jet de la condition des morts ? Souffrent-ils 
dans le shéol pour expier leurs fautes ? 
Non, car ils " ne savent rien du tout ". 
On comprend dès lors pourquoi le patriar-
che Job, qu'une cruelle maladie faisait souf-
frir à l'extrême, suppliait précisément Dieu 
de le ' cacher dans l'enfer [hébreu : she'd!] '. 
(Job 14:13, Sacy ; voir aussi TOB.) Si le 
shéol était un lieu de tourments éternels, la 
requête de Job n'aurait eu aucun sens. Car, 
bibliquement, l'enfer n'est rien d'autre que 
la tombe commune à tous les humains, où 
règne l'inactivité. 

Cette définition de l'enfer n'est-elle pas 
plus logique et conforme aux Saintes Écritu-
res ? Réfléchissez : Quelle faute, si horrible 
soit-elle, pourrait pousser un Dieu d'amour 
à supplicier quelqu'un pour l'éternité (1 Jean 
4:8) ? Maintenant, si l'enfer de feu n'existe 
pas, s'il relève du mythe, que dire du paradis 
céleste ? 

Versets bibliques à examiner: Psaume 
146:3, 4; Actes 2:25-27 ; Romains 6:7, 23. 

Dieu ne punit personne 
en enfer. 
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LE MYTHE TOUS LES BONS VONT AU CIEL 

Origine : Après la mort des apôtres de Jé-
sus, au début du ne siècle, vint la période dite 
des Pères de l'Église. À leur sujet, un ou-
vrage déclare : " tous sont unanimes à affir-
mer l'existence d'une vie ultra-terrestre com-
mune à tous les bienheureux, dans un séjour 
particulier qui est le ciel. " — Dictionnaire de 
théologie catholique, Paris, Letouzey et Ané, 
1923,. 	tome 1I, 2 partie, col. 2483. 

Ce que dit la Bible : " Heureux ceux qui 
sont doux de caractère, puisqu'ils hériteront 
de la terre. " — Matthieu 5:5. 

Certes, jésus a promis à ses disciples de 
leur " préparer une place " au ciel ; mais il a 
aussi montré que cette destination n'est pas 
automatique pour tous les justes (Jean 3:13 ; 
14:2, 3). N'a-t-il pas d'ailleurs prié pour que 
la volonté de Dieu se fasse " sur la terre 
comme au ciel " ? (Matthieu 6:9, 10, Version 
synodale.) En réalité, deux destinées s'offrent 
aux justes. Une minorité régnera au ciel avec 
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Christ, tandis qu'une vaste majorité vivra 
éternellement sur terre. — Révélation 5:10. 

Avec le temps s'est modifiée la façon dont 
l'Église primitive envisageait son propre rôle 
sur terre. Pour reprendre un mot fameux, 
" Jésus annonçait le royaume et c'est l'Église 
qui est venue ", une église institutionnalisée 
et déterminée à asseoir son pouvoir. Elle 
se mêla alors de politique, ignorant déli-
bérément le commandement de Jésus de ` ne 
pas faire partie du monde '. (Jean 15:19 ; 
17:14-16 ; 18:36.) Sous la tutelle de l'empe-
reur Constantin de Rome, elle transigea sur 
certaines autres croyances, dont l'une portait 
sur la nature même de Dieu... 

Versets bibliques à examiner: Psaume 
37:10, 11, 29 ; Jean 17:3 ; 2 Timothée 
2:11, 12. 

La plupart des bons vivront 
éternellement, non au ciel, 
mais sur la terre. 



LE MYTHE: DIEU EST UNE TRINITÉ 

Origine: " On pourrait avoir l'impression 
qu'en dernier ressort le dogme de la Trinité 
est une invention de la fin du ive' siècle. 
Dans un certain sens, c'est exact. [...] La for-
mulation 'un Dieu en trois personnes' n'a 
pas été solidement établie ni sans doute 
pleinement intégrée à la vie chrétienne et à 
sa profession de foi avant la fin du iv' siè-
cle. " — New Catholic Encyclopedia (1967), 
volume 14, page 299. 

" L'empereur Constantin, qui venait de 
réunir sous son unique pouvoir l'ensemble 
du monde romain, convoqua à Nicée, en 
325, un concile général afin de fixer les ter-
mes mêmes du dogme de la Trinité [...] [et 
définir] la divinité du Fils : ' Engendré 
par le Père, vrai Dieu né du vrai Dieu, 
il lui est consubstantiel. ' L'emploi de ce 
terme [consubstantiel], qui ne figure pas 
dans l'Écriture, ne fut accepté que sous la 
contrainte par de nombreux évêques orien-
taux. " — Encyclopédie des religions, Bayard, 
Paris, 1997, volume 2, p. 420, 423. 

Ce que dit la Bible: " Tout rempli de l'Es-
prit Saint, [Étienne] fixa son regard vers le 
ciel ; il vit alors la gloire de Dieu et Jésus de- 

bout à la droite de Dieu. `Ah ! dit-il, je vois 
les cieux ouverts et le Fils de l'homme de-
bout à la droite de Dieu.' " — Actes 7:55, 56, 
Bible de Jérusalem. 

Que révèle cette vision ? Rempli de la 
force agissante de Dieu, Étienne voit nette-
ment Jésus " debout à la droite de Dieu ". Jé-
sus n'est donc pas redevenu Dieu après 
sa résurrection au ciel, mais simplement 
un être spirituel distinct. Par ailleurs, nulle 
mention d'une troisième personne auprès 
de Dieu dans cet extrait. Malgré ses tentati-
ves pour trouver des passages des Écritures 
appuyant le dogme de la Trinité, le domini-
cain Marie-Émile Boismard confesse que 
" l'affirmation selon laquelle il y aurait trois 
personnes en un Dieu unique [...] ne se lit 
nulle part dans le Nouveau Testament ". -
À l'aube du christianisme — La naissance des 
dogmes, Paris, Cerf, 1998, page 123. 

L'adoption du dogme trinitaire cher à 
Constantin visait à mettre un terme aux dis-
sensions de l'Église du iv" siècle. Mais une 
autre question s'en trouvait soulevée : Ma-
rie, celle qui a enfanté Jésus, est-elle la 
" Mère de Dieu"? 

Versets bibliques à examiner: Matthieu 
26:39 ; Jean 14:28; 1 Corinthiens 
15:27, 28 ; Colossiens 1:15, 16. 

Le dogme de la Trinité 

n'a été forgé qu'au ive siècle. 
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LE MYTHE: MARIE EST LA MÈRE DE DIEU 

Origine : " Somme toute, il reste loisible 
de penser que les structures religieuses à 
l'œuvre dans les cultes antiques se sont 
maintenues dans la dévotion chrétienne, en 
particulier en ce qui concerne l'hommage 
rendu de part et d'autre à ' la Vierge cé-
leste ' et à la ' Sainte Vierge ', à la ` Mère 
des dieux ' et à la ' Mère de Dieu '. " — 
Dominique Cerbelaud, Marie, un parcours 
dogmatique, Cerf, coll. Cogitatio Fidei, l'a-
ris, 2003, page 288. 

Ce que dit la Bible : " Voici que tu vas 
concevoir et enfanter un fils ; tu lui donne-
ras le nom de Jésus. Il sera grand, il sera ap-
pelé Fils du Très-Haut. 1...1 c'est pourquoi 
celui qui va naître sera saint, et il sera appelé 
Fils de Dieu. " — Luc 1:31-35, Traduction 
officielle de la liturgie (c'est nous qui souli-
gnons). 
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Ce passage de la Bible établit que Ma-
rie était la mère, non de Dieu lui-même, 
mais du " Fils de Dieu ". Jamais d'ailleurs 
Marie ne prétendit porter dans son ventre 
Celui que' les cieux eux-mêmes ne peuvent 
contenir '. (1 Rois 8:27.) C'est l'enseigne-
ment de la Trinité qui sema la confusion 
sur l'identité de Marie. En la proclamant 
Théotokos (mot grec signifiant " qui enfante 
Dieu "), ou " Mère de Dieu ", le concile 
d'Éphèse de 431 institua le culte marial. Or, 
la ville d'Éphèse était précisément depuis 
des siècles le centre du culte célébrant Arté-
mis, déesse de la fertilité. 

De fil en aiguille, de nombreux emprunts 
au culte de l'image d'Artémis " tombée du 
ciel ", notamment les processions, furent 
incorporés à l'adoration de Marie. (Actes 
19:35). I,a voie était alors ouverte pour le re-
cours aux images de Marie et des Saints 
dans le culte chrétien... 

Versets bibliques à examiner: Matthieu 
13:53-56 ; Marc 3:31-35 ; Luc 11:27, 28. 

Marie était la mère, non de Dieu 
lui-même, mais du Fils de Dieu. 
Le dogme de la Trinité a donné 
naissance au culte de Marie 
Mère de Dieu. 



LE MYTHE DIEU APPROUVE L'USAGE D'IMAGES 
ET D'ICONES DANS LE CULTE 

Origine : " Les images étaient absentes du 
culte des premiers chrétiens. [...1 L'Église des 
ive et v' siècles justifia l'introduction des ima-
ges au motif que, mieux que livres et sermons, 
elles permettaient aux gens sans instruction 
d'apprendre l'histoire du christianisme. " -  
Cyclopedia of Biblical, Theological, and Eccle-
siastical Literature, volume 4, pages 503, 504. 

Ce que dit la Bible : " Tu ne te feras pas de 
statue ni aucune forme de ce qui est dans le 
ciel en haut, ou de ce qui est sur la terre en 
bas, ou de ce qui est dans les eaux au-dessous 
de la terre. Tu ne te prosterneras pas devant 
eux. " (Exode 20:4, 5, La Bible, par le chanoine 
Osty). S'adressant aux chrétiens du i- siècle, 
l'apôtre Jean écrivit : " Petits enfants, atten-
tion aux idoles ! " — 1 jean 5:21, La Sainte 
Bible, par les moines de Maredsous. 

Les images ne sont-elles, comme le préten-
dent les Églises, qu'un moyen de se rappro-
cher et d'honorer ce qu'elles représentent ? 
Selon un ouvrage consacré à l'iconographie 
chrétienne, le côté " artistique ", décora-
tif, " entraînait nécessairement des exagéra-
tions ". Si bien que " très rapidement, les fidè-
les se mirent à adorer les images elles-mêmes, 
ce qui engendra d'ardentes controverses ", no-
tamment autour de la vénération des icônes, 
chères à l'Église orthodoxe*. La question sou-
levée par le prophète Isaïe retentit comme une 
évidence : " À quoi donc comparerez-vous 
Dieu, et quelle image feriez-vous qui lui res-
semble ? " — Isaïe 40:18, La Sainte Bible, par 
l'Abbé Crampon. 

Marcel Pacaut, L'iconoçraphie chrétienne, Paris, PUE 
1962, p. 12. 

Versets bibliques à examiner: Isaïe 
44:13-19 ; Actes 10:25, 26 ; 17:29; 
2 Corinthiens 5:7. 

Dieu n'approuve pas l'usage 

des images et des icônes. 

REJETEZ LES MYTHES, ADHÉREZ À LA VÉRITÉ 

Que conclure de ce survol ? Que nous apprend l'étude de ces croyances aujour-
d'hui plus que jamais au coeur des enseignements de nombreuses Églises ? Que des 
" histoires inventées ou des mythes ingénieusement arrangés " ne peuvent résolu-
ment pas rivaliser avec les vérités simples et réconfortantes de la Bible. — 2 Pierre 1:16, 
Parole vivante. 

Aussi, n'hésitez pas à comparer avec ouverture d'esprit vos croyances avec ce qu'en-
seigne la Parole de Dieu, source de vérité (Jean 17:17). S'accomplira alors pour vous 
cette promesse: " Vous connaîtrez la vérité, et la vérité vous libérera. " — Jean 8:32. 
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CLÉS DU BONHEUR FAMILIAL 

Quand l'un des conjoints 
a des besoins particuliers 

Depuis qu'on m'a clica,'ilostiquc le syndrome 
de fatigue chronique, mon mari est obligé de 
subvenir seul à nos besoins. Mais il ne me parle 
jamais des factures. Pourquoi me laisse-t-il 
ainsi dans l'ignorance ? Notre situation finan-
cière doit être tellement mauvaise qu'il sait que, 
si je l'apprenais, je paniquerais. — Nancy*. 

LA VIE de couple n'est pas toujours facile, et 
lorsqu'un conjoint est atteint d'une ma-

ladie chronique, elle l'est en général d'autant 
moins'. Votre conjoint est-il infirme ? Si c'est 
le cas, les questions suivantes vous tracassent 

Par souci d'anonymat, certains prénoms ont été 
changés. 

Cet article parle de situations vécues par des cou-
ples où l'un des conjoints souff re d'une affection phy-
siclue de longue durée. Toutefois, les couples qui doivent 
supporter tui handicap physique dû à un accident ou 
ties troubles psychiques comme la dépression trouve-
ront également utiles les pensées qui suivent. 
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peut-être : ' Comment vais-je m'en sortir si sa 
santé décline davantage ? Combien de temps 
vais-je encore pouvoir m'occuper de lui, tout 
en nie chargeant de cuisiner, de faire le mé-
nage et de gagner notre vie ? Pourquoi est-ce 
que je me sens coupable d'être, moi, bien 
portant ? ' 

Si vous êtes le conjoint souffrant, vous de-
mandez-vous : ' Comment me sentir digne 
alors que je suis incapable d'assumer mes 
responsabilités ? Mon conjoint m'en veut-il 
parce que je suis dans cet état?? En est-ce fini 
de notre bonheur?' 

Malheureusement, certaines unions n'ont 
pas survécu aux tensions qu'entraîne une 
maladie chronique. Cela ne signifie pas pour 
autant que la vôtre est vouée à l'échec. 

De nombreux couples tiennent bon, voire 
s'épanouissent. Prenons l'exemple de Yos-
hiaki et Kazuko. Une blessure à la colonne 
vertébrale a rendu Yoshiaki complètement 
dépendant. Kazuko explique: " Mon mari ne 
peut rien faire sans assistance. À m'occuper 
de lui, j'ai des douleurs dans le cou, les 
épaules et les bras, si bien que je suis un 
traitement ambulatoire dans un hôpital or-
thopédique. Souvent, la charge me paraît 
écrasante. " Elle confie pourtant: " Nos liens 
se sont renforcés. " 

Quelle est donc la clé du bonheur dans de 
tels cas ? En premier lieu, ceux qui considè-
rent que la maladie n'afflige pas seulement le 
conjoint souffrant mais le couple conser-
vent une bonne part de contentement. Après 
tout, si l'un va mal, les deux sont profondé- 



ment éprouvés, quoique différemment. L'in-
terdépendance entre un mari et une femme 
est décrite comme suit en Genèse 2:24 : 
"L'homme quittera son père et sa mère et de-
vra s'attacher à sa femme, et ils devront deve-
nir une seule chair. " Ainsi, quand un des 
conjoints souffre d'un mal persistant, il est 
essentiel que les deux coopèrent pour sur-
monter l'épreuve. 

Par ailleurs, des études montrent que ceux 
qui préservent leurs relations malgré la mala-
die sont ceux qui acceptent leur situation et 
trouvent des moyens efficaces de s'y adapter. 
Le savoir-faire qu'ils ont acquis n'est pas sans 
rappeler les principes intemporels qu'offre la 
Bible. Considérons trois suggestions. 

Ayez de la considération 
l'un pour l'autre 

"Deux valent mieux qu'un ", lit-on en Ec-
clésiaste 4:9 (Bible à la Colombe). Pourquoi ? 
Le verset 10 répond : " S'ils tombent, l'un re-
lève son compagnon. " ' Relevez-vous votre 
compagnon ' par des marques d'estime? 

Réfléchissez à des moyens de vous être mu-
tuellement utiles. Yong, dont la femme est 
partiellement paralysée, explique : " J'essaie 
de me soucier de ma femme en toute occa-
sion. Quand j'ai soif, je me dis que peut-être 
elle aussi. Si je veux sortir admirer le paysage, 
je lui propose de venir avec moi. Nous parta-
geons la douleur, nous endurons ensemble. " 

Si vous êtes le conjoint assisté, y a-t-il des 
choses que, sans mettre votre santé en péril, 
vous pouvez accomplir seul ? En prenant de 
telles initiatives quand c'est possible, sans 
doute aurez-vous une meilleure estime de 
vous-même et aiderez-vous votre conjoint à 
persévérer. 

Au lieu de supposer que vous savez com-
ment manifester de la considération pour vo-
tre conjoint, demandez-lui ce qui lui ferait le 
plus plaisir. Nancy, mentionnée dans l'intro-
duction, a fini par dire à son mari que ne pas 
être au courant des comptes du foyer la pei- 

naît. À présent, il s'efforce d'être plus loquace 
sur la question. 

FAITES L'ESSAI : Dressez une liste de ce que 
votre conjoint pourrait faire pour vous ren-
dre la vie un peu plus facile. Proposez-lui de 
faire de même. Ensuite, échangez les listes, 
puis choisissez chacun une ou deux sugges-
tions raisonnablement applicables. 

Ayez un emploi du temps équilibré 
" Pour tout il y a un temps fixé ", a 

écrit le sage roi Salomon (Ecclésiaste 3:1). Il 
peut néanmoins sembler impossible de gar-
der un emploi du temps équilibré à cause des 
répercussions qu'une maladie chronique a 
généralement sur les habitudes familiales. 
Que faire alors pour rétablir un certain équi-
libre ? 

Octroyez-vous régulièrement des mo-
ments à deux où vous laissez de côté les in-
quiétudes d'ordre médical. Y a-t-il des acti-
vités auxquelles, malgré la maladie, vous 
pouvez toujours vous adonner ensemble ? Si-
non, en avez-vous d'autres à l'esprit ? Citons 
des choses aussi simples que vous faire la lec-
ture ou aussi audacieuses qu'apprendre une 
langue. Des activités communes en dehors 
de la maladie resserreront le lien qui fait de 
vous " une seule chair " et renforceront votre 
bonheur. 

Autre facteur d'équilibre : la compagnie 
d'autrui. " Qui s'isole cherchera son désir 
égoïste ; il se déchaînera contre toute sagesse 
pratique ", déclare la Bible en Proverbes 18:1. 
Notez-vous ici que s'isoler est néfaste au 
mental ? Par contre, jouir de temps en temps 
d'une agréable compagnie remonte le moral 
et aide à prendre du recul. Une bonne initia-
tive est d'inviter une connaissance à vous 
rendre visite. 

L'équilibre du conjoint en bonne santé 
est parfois soumis à rude épreuve. Certains 
portent trop, s'usent et mettent leur propre 
santé en danger. À terme, il se peut même 
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qu'ils ne soient plus capables d'assumer leur 
rôle de soutien. C'est pourquoi, vous qui 
VOUS Occupez de votre conjoint, ne négligez 
pas vos besoins à vous. Réservez-vous réguliè-
rement des moments de tranquillité pour 
vous détendre'. Il en est qui ont trouvé salu-
taire d'épancher leurs angoisses auprès d'un 
ami de confiance du même sexe. 

FAITES L'ESSAI: Sur une feuille, énumérez 

les obstacles que vous rencontrez tandis 

que vous prenez soin de votre conjoint. Énu-

mérez ensuite des mesures possibles pour 

les surmonter ou les gérer plus efficace-

ment. Au lieu de décortiquer ces difficultés, 
cherchez la façon la plus simple et la plus 

évidente d'y remédier. 

Efforcez-vous de rester positif 
Ne dis pas : ` Comment se fait-il que les 

jours anciens ont été meilleurs que ceux- 

Selon les cas, il peut étre recommandé (le solliciter 
l'assistance, au moins à temps partiel, de professionnels 
de la santé ou de services d'aide à domicile, si de tels re-
cours existent près (le chez vous. 

Pour retrouver un équilibre, pouvez-vous 
avoir un passe-temps commun ? 

12 LATOUR DE GARDE • 1' NOVEMBRE 2009 

ci ? ' " avertit la Bible (Ecclésiaste 7:10). Ne 
songez pas constamment à ce que votre vie 
aurait pu être. Sachez que, dans ce monde, 
tout bonheur est limité. I,a clé consiste à ac-
cepter votre situation et à en tirer le meilleur 
parti. 

Qu'est-ce qui vous y aidera, vous et votre 
conjoint ? Parlez ensemble des bonnes cho-
ses qui vous arrivent. Réjouissez-vous de la 
moindre amélioration de santé. Ayez des pro-
jets, fixez-vous des objectifs accessibles. 

Shoji et Akiko ont appliqué ces conseils 
avec d'heureux résultats. Akiko avant con-
tracté la fibromyalgie, ils ont dû quitter leur 
affectation spéciale dans le ministère chré-
tien à plein temps. Ils étaient déçus, naturel-
lement. Pourtant, Shoji recommande à ceux 
qui traversent une épreuve semblable : " Ne 
vous attardez pas sur ce que vous ne pouvez 
plus faire, c'est décourageant. Restez positifs. 
Même si vous espérez tous les deux retrouver 
un jour des habitudes normales, concentrez-
vous sur le présent. Pour moi, cela signifie ac-
corder toute mon attention à ma femme et 
l'épauler. " Si votre conjoint a des besoins 
particuliers, ce genre de suggestions vous 
sera utile. 

DEMANDEZ-VOUS... 
Quel(s) changement(s) apporter en priorité 
à nos habitudes ? 

• Parler plus de la maladie. 

• Parler moins de la maladie. 

• Moins nous inquiéter. 

• Avoir plus de considération l'un 
pour l'autre. 

• Avoir un centre d'intérêt commun 
hors maladie. 

• Avoir une vie sociale plus riche. 

• Avoir des objectifs communs. 



tès  

Vf 	LA BIBLE 
OU L'ÉTONNANTE HISTOIRE D'UNE SURVIE 

M. 

LA Bible est le livre le plus diffusé de l'His-
toire — on estime à 4,8 milliards le nombre 

d'exemplaires déjà mis en circulation. Rien 
qu'en 2007, plus de 64600000 bibles ont été 
produites. À titre de comparaison, l'oeuvre de 
fiction la plus vendue cette année-là a eu un 
tirage initial de 12 millions d'exemplaires aux 
États-Unis. 

Avant de devenir le livre le plus publié du 
monde, la Bible a survécu à de nombreux 
dangers. Au fil des siècles, elle a été interdite et 
brûlée, et ses traducteurs ont été persécutés et 
tués. Pourtant, l'une des plus grandes mena-
ces à sa préservation n'a pas été le feu soudain 
de la persécution, mais le lent processus de 
décomposition. Pourquoi? 

La Bible est un recueil de 66 petits livres, 
dont les plus anciens ont été écrits ou compi-
lés il y a plus de 3 000 ans par des membres de 
la nation d'Israël. Les rédacteurs et les copistes 

" La transmission du texte de la Bible 

hébraïque [Ancien Testament] est 

d'une exactitude extraordinaire, qui 

ne se retrouve pas dans la littérature 
classique grecque et latine. " 
— Le professeur Julio Trebolle Barrera. 

ont consigné les messages inspirés sur des 
supports périssables, comme le papyrus et le 
cuir. Aucun des écrits originaux n'a encore été 
découvert. Mais des milliers de copies ancien-
nes de portions de livres bibliques petites et 
grandes ont été mises au jour. Un fragment de 
l'un de ces livres, l'Lvangile de Jean, n'est pos-
térieur que de quelques décennies au texte 
original écrit par l'apôtre Jean. 

Pourquoi est-ce remarquable que des copies 
de la Bible aient survécu ? Les Bibles moder-
nes rendent-elles avec exactitude les messages 
consignés par les rédacteurs ? 

Qu'est-il arrivé 
aux autres documents anciens ? 

La survie de la Bible est extraordinaire 
compte tenu de ce qui est arrivé aux écrits de 
nations contemporaines d'Israël. Les Phéni-
ciens, par exemple, étaient voisins des Is-
raélites durant le premier millénaire avant 
notre ère. Ces commerçants marins ont ré-
pandu leur système d'écriture alphabétique 
dans toute la région méditerranéenne. Ils 
ont aussi tiré bénéfice d'un important com-
merce du papyrus avec l'Égypte et le monde 
grec. Malgré cela, la revue National Geog-
raphic constate à leur propos : " La plu-
part des papyrus sur lesquels ils écrivaient 
s'étant décomposés, nos connaissances sur 
eux proviennent avant tout des récits, forcé-
ment partiaux, de leurs ennemis. il sem-
ble qu'ils aient produit une littérature abon-
dante, mais on en a perdu toute trace dès 
l'Antiquité». " 

Et les écrits des Égyptiens de l'Antiquité ? 
Les hiéroglyphes qu'ils ont gravés ou peints 
sur les murs des temples ou ailleurs sont cé-
lèbres. De plus, les Égyptiens sont renom-
més pour avoir fait du papyrus un support 
d'écriture. Cependant, concernant les do-
cuments égyptiens sur papyrus, l'égyptolo-
gue K. Kitchen déclare : " On pense que 
99 %Yo de tous les papyrus écrits entre environ 
3000 [avant notre ère[ et l'avènement de 
l'époque gréco-romaine se sont complète-
ment décomposés. " 

Novembre 2004, page 74. 
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Que dire des papyrus romains ? Voyez 
l'exemple suivant. Selon le livre Documents 
militaires romains sur papyrus (angl.), les 
soldats romains étaient apparemment payés 
trois fois par an et un récépissé de leur solde 
était établi sur papyrus. Durant les 300 ans 
séparant le règne d'Auguste (27 ay. n. è,-14 de 
n. è.) de celui de Dioclétien (284-305 de 
n. è.), 225 millions de récépissés auraient été 
émis. Combien ont survécu ? Seuls deux do-
cuments lisibles ont été retrouvés. 

Pourquoi si peu de papyrus anciens ont-
ils subsisté ? les matériaux périssables, tels 
le papyrus et un autre support d'écriture 
courant, le cuir, se décomposent rapidement 
sous les climats humides. Un dictionnaire bi-
blique (The Anchor Bible Dictionary) expli-
que : " À cause du climat, les papyrus de 
cette époque jle premier millénaire avant no-
tre èrel n'ont des chances de se conserver 
que s'ils sont dans un désert aride et dans 
une grotte OU un abri. " 

Qu'en est-il des textes bibliques ? 
Les livres bibliques originaux ont été rédi-

gés de toute évidence sur des matériaux aussi 
fragiles que ceux dont se servaient les Phé-
niciens, les Égyptiens et les Romains. Mais  

alors, pourquoi le texte de la Bible a-t-il sur-
vécu pour devenir le livre le plus publié du 
monde ? I,e professeur James Kugel fournit 
une raison. Il (lit que les écrits originaux ont 
été copiés " de très nombreuses fois, même 
pendant la période biblique ". 

Et quand on compare les traductions mo-
dernes de la Bible avec les manuscrits anciens, 
que remarque-t-on ? Le professeur Julio Tre-
bo11e Barrera, membre de l'équipe chargée 
d'étudier et de publier les manuscrits anciens 
connus sous le nom de Rouleaux de la mer 
Morte, observe : " La transmission du texte de 
la Bible hébraïque est d'une exactitude extra-
ordinaire, qui ne se retrouve pas dans la litté-
rature classique grecque et latine. " Le bi-
bliste renommé F. Bruce fait ce commentaire: 

Les preuves d'authenticité sont bien plus 
importantes pour les écrits de notre Nouveau 
Testament que pour de nombreuses oeuvres 
d'auteurs classiques, dont personne ne songe-
rait à douter de l'authenticité. " 1l poursuit : 
" Si le Nouveau Testament était un recueil 
d'écrits profanes, leur authenticité serait gé-
néralement considérée comme indéniable. " 
Assurément, la Bible est un livre hors du com-
mun. Prenez-vous le temps de la lire chaque 
jour? — l Pierre 1:24, 25. 

Il existe encore aujourd'hui quelque 6000 copies manuscrites des Écritures hébraïques, 
ou Ancien Testament, et environ 5 000 des Écritures grecques, ou Nouveau Testament. 
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Le saviez-vous ? 

Pourquoi la Bible 
associe-t-elle le culte 
du faux dieu Baal aux 
orgies sexuelles? 

La divinité cananéenne 
Baal était avant tout un dieu 
de la fertilité. Ses adora-
teurs lui attribuaient la fé-
condité de leurs champs et 
de leurs bêtes. Ainsi, selon 
Us et coutumes aux temps 
bibliques (angl.), " l'activité 
sexuelle sur les hauts lieux 
était destinée à favoriser la 

STÈLE EN CALCAIRE DU BAAL 
AU FOUDRE, xiv'/xin,  SIÈCLE 

AVANT NOTRE ÈRE. 
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Muse^ dd Louvrc, Paris 

fertilité dans le pays en inci-
tant Baal, dieu de l'orage, et 
sa compagne Ashéra à avoir 
des rapports sexuels pour 
que les récoltes et les trou-
peaux soient abondants ". 

Les Cananéens croyaient 
que, pendant la saison sè-
che, lorsqu'il était vaincu 
par Môt, dieu de la séche-
resse et de la mort, Baal som-
brait dans les profondeurs de 
la terre. Les premières pluies 
marquaient le retour de Baal 
au pouvoir et par conséquent 
le retour en force de la vé-
gétation et de la vie. Les 
Cananéens célébraient cette 
saison par des orgies. Cela 
explique pourquoi les Israéli-
tes qui s'étaient attachés au 
Baal de Péor ont eu " des re-
lations immorales avec les fil-
les de Moab ". — Nombres 
25:1-3. 

Que voulait dire Jésus 
lorsqu'il a comparé 
les scribes et les Phari-
siens à des "tombes 
blanchies"? 

Dénonçant l'hypocrisie des 
scribes et des Pharisiens, Jé-
sus leur a dit : " Vous ressem-

blez à des tombes blanchies, 
qui au-dehors, en effet, pa-
raissent belles, mais qui au-

1 dedans sont pleines d'osse- 

ments de morts et d'impure-
tés de toutes sortes. " (Mat-
thieu 23:27). Vers la fin de la 
saison des pluies, un mois 
avant la Pâque, le 15e jour 
d'Adar, les Juifs blanchis-
saient les tombes à la chaux 
pour qu'elles soient bien visi-
bles. Sous la pluie, en effet, la 
chaux avait tendance à dispa-
raître. 

Selon The Jewish Encyclope-
dia, la mise en évidence des 
tombes servait à préserver de 
la souillure " les nombreux 
pèlerins qui parcouraient les 
routes à l'époque de la Pâ-
que ". La loi consignée en 
Nombres 19:16 stipulait que 
quiconque touchait un cada-
vre, des ossements humains 
ou une tombe était impur 
pendant sept jours. L'impu-
reté rituelle interdisait aux Is-
raélites de participer au culte 
pur sous peine de mort (Lévi-
tique 15:31). Jésus a utilisé 
cet exemple seulement quel-
ques jours avant la Pâque. Ses 
auditeurs avaient donc en-
core présent à l'esprit le badi-
geonnage annuel des tom-
bes. Jésus voulait souligner 
que ses adversaires religieux 

n'étaient pas ce qu'ils sem-
blaient être au-dehors et qu'à 
leur contact on devenait im-
pur spirituellement. 
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CE QUE NOUS APPRENONS DE JÉSUS 

Au sujet de la vie de famille 

Pour plus de détails, 

voir le chapitre 14 du livre 

Qu'enseigne réellement la Bible ?* 

L'UMié par les'lémoins dejéhovah. 

Quelle conception du mariage 
contribue au bonheur familial ? 

Le mariage est un engagement sacré. 
Quand on lui a demandé s'il était permis dc 
divorcer, Jésus a répondu : " N'avez-vous pas 
lu que celui qui les a créés, dès le commence-
ment les a faits mâle et femelle, et qu'il a dit 
` C'est pourquoi l'homme quittera son père 
et sa mère et s'attachera à sa femme, et 
les deux seront une seule chair ' ? Si bien 
qu'ils rie sont plus deux, mais une seule 
chair. Donc, ce que Dieu a attelé au même 
joug, que l'homme ne le sépare pas. [...] 
Quiconque divorce d'avec sa femme — sauf 
pour motif de fornication — et se marie avec 
une autre, commet l'adultère. " (Matthieu 
19:4-6, 9). Lorsque des conjoints suivent ce 
conseil en étant fidèles l'un à l'autre, tous les 
membres de la famille se sentent en sécurité 
et heureux. 

Pourquoi une famille qui aime Dieu 
est-elle heureuse ? 

Jésus a dit : ° ` Tu (lois aimer Jéhovah ton 
Dieu de tout ton coeur, et de toute ton âme, et 
de toute ta pensée. ' C'est là le plus grand et 
le premier commandement. " Quel com-
mandement vient en deuxième position ? 
L'Enseignant poursuit : " Tu dois aimer ton 
prochain comme toi-même ", le terme ° pro-
chain " désignant notamment les personnes 
qui vivent le plus près de vous, soit votre fa-
mille (Matthieu 22:37-39). Ainsi, le bonheur 
familial dépend avant tout de bonnes rela-
tions avec Dieu, car l'amour pour lui pousse 
à s'aimer les uns les autres. 
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Qu'apprennent les parents sur la façon 
dont Jésus considérait les enfants ? 
Jésus passait du temps avec les enfants. Il 

s'intéressait à ce qu'ils pensaient et ressen-
taient. Les Écritures rapportent : " Jésus ap-
pela à lui les tout petits enfants, en disant 
` Laissez les petits enfants venir vers moi. 
(Luc 18:15, 16). Un jour, des gens ont critiqué 
des garçons qui exprimaient haut et fort 
leur foi en Jésus. Mais approuvant le com-
portement de ces enfants, le Christ a posé 
cette question aux médisants : " N'avez-vous 
jamais lu ceci : ` De la bouche des tout-
petits et des nourrissons tu as produit une 
louange ' ? " — Matthieu 21:15, 16. 

Qu'enseigne Jésus aux enfants ? 
Jésus a donné un excellent exemple aux en-

fants par l'intérêt qu'il portait aux choses spiri-
tuelles. Quand il avait 12 ans, on l'a trouvé 
" dans le temple, assis au milieu des ensei-
gnants, les écoutant et les interrogeant ". Com-
ment réagissait-on autour de lui ? " "lous ceux 
qui l'écoutaient étaient constamment stupé-
faits de son intelligence et de ses réponses. " 
(Luc 2:42, 46, 47). Pourtant, une telle connais-
sance ne le rendait pas hautain. Au contraire, 
elle l'incitait à respecter ses parents. Le récit 
précise : " Il leur restait soumis. " — Luc 2:51. 

_y,  

Comment des conjoints peuvent-ils 
se rendre mutuellement heureux ? 

Le mari qui suit l'exemple de Jésus fait 
le bonheur de sa femme. Jésus témoignait 
à sa femme symbolique, la congrégation, 
un amour empreint d'abnégation (Éphésiens 
5:25). II a déclaré : " Le Fils de l'homme est 
venu, non pas pour être servi, mais pour ser-
vir. " (Matthieu 20:28). Il ne se montrait 
jamais tyrannique ni dur envers ceux qui 
étaient sous sa responsabilité. Il était récon-
fortant (Matthieu 11:28). Dans l'intérêt de 
toute la famille, le mari devrait donc exercer 
son autorité avec bonté. 

La femme peut également tirer profit de 
l'exemple de Jésus. " Le chef du Christ, c'est 
Dieu ", établit la Bible. Elle ajoute que " le 
chef de la femme, c'est l'homme ". (1 Corin-
thiens 11:3.) Jésus n'estimait pas rabaissant 
de se soumettre à Dieu. Il avait un profond 
respect pour son Père. " Je fais toujours les 
choses qui lui plaisent ", a-t-il affirmé (jean 
8:29). La femme qui se soumet à l'autorité 
de son mari par amour et par respect pour 
Dieu contribue beaucoup au bonheur de sa 
famille. 
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POUR NOS JEUNES LECTEURS 

Comment le Paradis 
a été perdu 
Comment procéder : Faites cet exercice dans un endroit calme. 
Lisez les versets en imaginant que vous êtes témoin de ce qui se passe. 
Représentez-vous la scène. Imaginez les voix. Mettez-vous dans la peau 
des personnages. Faites vivre le récit. 

ANALYSEZ LA SCÈNE. — LISEZ GENÈSE 3:1-24. 

Quelle a dû être la première réaction d'Ève quand le serpent lui a parlé ? 

Sachant qu'Adam et Ève ont péché volontairement, que pensez-vous qu'ils 

aient ressenti selon les versets 7-10 ? 

Comment vous imaginez-vous l'expulsion d'Adam et Ève du jardin d'Éden 

rapportée aux versets 22-24 ? 	 -- 

CREUSEZ DAVANTAGE. 

Quel rôle les yeux d'Ève ont-ils joué dans sa faute ? (Relisez le verset 6.) 

Pourquoi le fruit était-il devenu pour Ève " quelque chose d'enviable pour les 

yeux "? (Relisez les versets 4 et 5.) 

Qu'est-ce qui a peut-être poussé Adam à suivre Eve dans son péché ? (Relisez 

leverset6.) _ 

Comment les relations entre l'homme et la femme allaient-elles pâtir du 

péché au cours des générations à venir? (Relisez le verset 16.)  

Pourquoi peut-on dire que les relations entre Adam et Eve se sont tendues à la 

suite du péché ? (Relisez le verset 12.) 

Comment Jéhovah s'est-il immédiatement occupé de la question pour que 

son dessein se réalise ? (Relisez le verset 15.) 

TIREZ DES LEÇONS. ÉCRIVEZ CE QUE VOUS AVEZ APPRIS À PROPOS... 

... des dangers de l'esprit d'indépendance. 

... de la manière dont les yeux peuvent entretenir de mauvais désirs. 

... de l'inutilité de rejeter ses fautes sur les autres. 

QUEL ASPECT DE CE RÉCIT VOUS TOUCHE LE PLUS, 

ET POURQUOI ? _ __ 



Questions des lecteurs 

LES TÉMOINS DE JEHOVAH SONT-ILS UNE RELIGION PROTESTANTE ? 

Les Témoins de Jéhovah ne «- 	 l ' 	Deuxièmement, la religion 
se considèrent pas comme une 	 que préconisent les Témoins de 
religion protestante. Pourquoi 	 L 	 Jéhovah n'a pas l'objectif né- 

Le protestantisme est né 	 y- 	 gatif de protester, mais celui, 
dans l'Europe du xvie siè- f` ' 	positif, d'instruire. Ils pren- 

de d'une volonté de réformer 	 nent au sérieux ce conseil bibli- 
I Eglise catholique. Le terme 	 que : "Le serviteur du Seigneur 

protestant " a été applique F`=' 	 __ 	ne doit pas être querelleur, 
pour la première fois aux disci- 	 mais accueillant à tous, capable 
pies de Martin Luther à la diète de Spire en : d'instruire, patient dans l'épreuve ; c'est avec 
1529. Depuis, il en est venu à désigner tous 	douceur qu'il doit reprendre les opposants. " 
ceux qui adhèrent à la doctrine et aux objectifs 	(2 Timothée 2:24, 25, Bible de Jérusalem). Les 
de la Réforme. D'après un dictionnaire, un pro- 	Témoins de Jéhovah, il est vrai, pointent les 
testant est un membre d'une des confessions 	contradictions existant entre ce que dit la Bible 
qui nient l'autorité universelle du pape et affir- 	et ce qu'enseignent beaucoup de groupes reli- 
ment les principes de la Réforme : justification 	gieux. Cependant, ils le font dans le but non 
par la foi seule, prêtrise de tous les croyants et 	pas de réformer les autres organisations reli- 
primauté de la Bible en tant que source unique 	gieuses, mais plutôt d'aider les individus sincè- 
de la vérité révélée. 	 res à acquérir une connaissance exacte de Dieu 

Bien qu'ils nient l'autorité universelle du 	et de sa Parole, la Bible (Colossiens 1:9, 10). 

pape et défendent pleinement la primauté de 	Quand des personnes aux convictions différen- 

la Bible, les Témoins de Jéhovah diffèrent des 	tes expriment leur désaccord avec insistance, 

religions protestantes sous de nombreux as- 	les Témoins de Jéhovah évitent de se lancer 

pects importants. Une encyclopédie (The Ency- 	dans des débats stériles. —2 Timothée 2:23. 

clopedia of Religion) les décrit comme étant 	Troisièmement, à l'inverse du mouvement 
" différents ". Comment cela ? Considérons 	protestant, qui a éclaté en des centaines de 
trois exemples. 	 : confessions, les Témoins de Jéhovah du monde 

Premièrement, même si les confessions pro- 	entier ont maintenu au fil du temps un fort lien 

testantes rejettent des éléments caractéristi- 	de fraternité. En matière de doctrine biblique, 
ques du catholicisme, les réformateurs en ont 	ils suivent dans plus de 230 pays et territoires la 
conservé certains dogmes, comme la Trinité, 	recommandation de l'apôtre Paul d" avoir 
l'enfer de feu et l'immortalité de l'âme hu- 	[...] même langage ". Il n'y a aucune division 
maine. Les Témoins de Jéhovah, en revanche, 	parmi eux. Ils sont réellement " unis dans la 

croient que ces doctrines non seulement sont 	même pensée et dans la même opinion ". 
en désaccord avec la Bible, mais encore don- 	(1 Corinthiens 1:10.) IIs s'efforcent avec leurs 
nent de Dieu une image déformée. — Voir pa- 	compagnons " d'observer l'unité de l'esprit 
ges 4-7 de ce numéro. 	 : dans le lien de la paix ". — Éphésiens 4:3. 
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,moi ~~•~ t 	~~: 

FAUT-IL APPRENDRE 

l'hébreu et le grec ?  

NE grande partie de la Bible a été écrite à l'origine en seule-
ment deux langues : l'hébreu et le grec"'. Les écrivains qui 

se sont servis de ces langues l'ont fait sous la direction de l'es 
prit saint de Dieu (2 Samuel 23:2). Ainsi, le message qu'ils ont 

 consigné peut être considéré comme 'inspiré de Dieu '. — 2 'l'i- 
mothée 3:16, 17. 

Néanmoins, la majorité des lecteurs de la Bible aujourd'hui 
rie comprennent ni l'hébreu ni le grec. Ils ont plutôt besoin 
d'utiliser une traduction de la Bible clans leur propre langue.  
C'est probablement votre cas. Puisque ces traductions ne se pré-
tendent pas inspirées, vous vous êtes peut-être demandé: 'Puis-
je saisir pleinement le message de la Bible en lisant une traduc-
tion, ou devrais-je essayer d'apprendre l'hébreu et le grec?' 

Des facteurs à prendre en compte 
\ ,V' 

 
Avant de répondre à cette question, vous devez prendre en 

compte plusieurs facteurs. Premièrement, la seule connaissance
de l'hébreu ou du grec anciens ne dispose pas miraculeusement 
à comprendre le message biblique. Jésus a dit aux juifs de son 
époque : " Vous scrutez les Écritures, parce que vous pensez, 
vous, que par leur moyen vous aurez la vie éternelle, et ce sont 
elles justement qui témoignent à mon sujet. Et pourtant vous 

~~~ 

	

	ne voulez pas venir vers moi pour avoir la vie. " (Jean 5:39, 40). 
Quel était leur problème ? Était ce une mauvaise compréhen 
sion de l'hébreu ? Non, ils le connaissaient bien. Jésus a signalé 

/~ 	ce qui n'allait pas : "Je sais bien que vous n'avez pas en vous 
~~ ` 	l'amour de Dieu. " —Jean 5:42. 

_ 	r ' 	lie même, l'apôtre Paul a déclaré aux chrétiens de Corinthe 
qui parlaient grec: " Les Juifs demandent des signes et les Grecs 
cherchent la sagesse ; mais nous, nous prêchons Christ attaché 

1 	 sur un poteau, pour les Juifs occasion de trébucher, mais pour 

y 	les nations sottise. " (1 Corinthiens 1:22 23). Ainsi, il est évi- 
q~ 	 Vi i•: 	/ 	dent que parler hébreu ou grec n'était pas en soi la clé pour ac- 

1~ 	 : 
ceptor le message contenu dans la Parole de Dieu 

gi 

	

	
. 

Deuxièmement, même si certains aujourd'hui pratiquent 
l'hébreu ou le grec modernes, ces langues sont bien différentes 

-`'" 	 ' Certaines portions de la Bible ont été écrites en araméen, une langue très pro- 
che de l'hébreu biblique. En voici des exemples : Ezra 4:8 à 6:18 et 7:12-26, Jérémie 
10:11 et I)anie12:4b à 7:28. 

wwQ 



de l'hébreu et du grec utilisés pour écrire la 
Bible. La plupart de ceux qui parlent le grec 
moderne trouvent le grec biblique difficile à 
comprendre correctement. Pourquoi ? De 
nouveaux mots ont été ajoutés à la langue — 
remplaçant des termes plus anciens —, et de 
nombreux termes qui ont survécu revêtent 
des sens différents. Par exemple, le mot tra-
duit par " beau " en Actes 7:20 et en Hébreux 
11:23 signifie " amusant " en grec moderne. 
De plus, il y a eu des changements considé-
rables dans la grammaire et la syntaxe de la 
langue. 

Même si vous appreniez l'hébreu mo-
derne ou le grec moderne, cela ne signifie-
rait pas forcément que vous comprendriez 
plus précisément la Bible dans les langues 
originales. Vous auriez toujours besoin de 
dictionnaires et de grammaires pour savoir 
comment ces langues étaient employées 
quand les livres de la Bible ont été rédigés. 

Troisièmement, l'apprentissage d'une 
langue peut être une tâche très ardue. Au dé-
part, il semble relativement facile d'appren-
dre quelques expressions, mais il faut par-
fois des années d'efforts constants avant de 
comprendre les nuances subtiles de cette 
langue. Et dans l'intervalle, une connais-
sance limitée peut se révéler dangereuse. 
Comment cela? 

Quel est le sens du mot ? 

Quelqu'un qui apprenait votre langue 
vous a-t-il déjà demandé le sens d'un mot ? 
Si oui, vous savez qu'il n'est pas toujours 
aisé de répondre. Pour quelle raison ? Parce 
qu'un mot peut revêtir plusieurs accep-
tions. Vous avez peut-être voulu entendre 
un exemple de ce mot dans une phrase. 
Sans ce contexte, il vous aurait été difficile 
de déterminer le sens qui s'applique. Suppo-
sons qu'on vous demande ce que veut dire 
le terme français " lever ". Ce seul mot peut  

avoir différentes définitions en fonction du 
contexte. S'il est substantif, il peut désigner 
le moment où le soleil apparaît au-dessus 
de l'horizon ou l'action de sortir du lit après 
le réveil. En topographie, il exprime l'action 
de dresser un plan. S'il est verbe, il peut si-
gnifier faire mouvoir de bas en haut ou, 
dans un tout autre contexte, faire disparaî-
tre. Lequel de ces sens est le bon ? 

Un dictionnaire pourra vous fournir tous 
les sens possibles d'un mot. Certains les lis-
tent même par ordre d'usage. Mais c'est le 
contexte qui vous aidera à en déterminer le 
sens spécifique. Imaginons : vous avez un 
peu de connaissance médicale et vous vou-
lez trouver la cause de certains symptô-
mes que vous présentez. Vous consultez un 
dictionnaire médical, où vous lisez que, 
dans 90 % des cas, vos symptômes révèlent 
une chose, mais que, dans 10 % des cas, 
ils indiquent quelque chose de complète-
ment différent. Vous avez besoin d'en savoir 
beaucoup plus avant d'établir le diagnostic 
correct. Pareillement, le fait qu'un mot ait 
un certain sens dans 90 % des cas rie vous 
aide pas si vous lisez un texte important où 
ce terme est utilisé dans un sens secondaire. 
Il vous faut connaître davantage le con-
texte avant de parvenir à comprendre le 
mot. 

Lorsque vous étudiez des termes bibli-
ques, vous avez également besoin de con-
naître leur contexte. Ainsi, les mots origi-
naux généralement traduits par " esprit " 
peuvent revêtir des sens divers. Parfois, il 
sera exact de les traduire par " vent ". (Exode 
10:13 ; Jean 3:8.) Dans d'autres cas, ils s'ap-
pliquent à la force vitale que possèdent tous 
les êtres vivants, tant les humains que les 
animaux (Genèse 7:22; Psaume 104:29 ; Jac-
ques 2:26). Les créatures célestes, invisibles, 
sont également nommées " esprits ". (1 Rois 
22:21, 22; Matthieu 8:16.) La force agissante 
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La Septante 
Aux jours de jésus et de ses apôtres, les 

juifs parlant grec utilisaient beaucoup la 
Septante, une traduction des Écritures hé-
braïques en grec. La Septante est re-
marquable, non seulement parce qu'elle 
était la première tentative connue de tra-
duction des Saintes Écritures, mais aussi 
de par l'ampleur du projet. Un groupe 
de traducteurs a commencé à y travailler 
au lice siècle avant notre ère et elle a été 
achevée par d'autres plus d'un siècle 
après. 

Les premiers chrétiens n'ont pas tardé 
à se servir efficacement de la Septante 

Irrsci but q te Authority 

pour prouver que jésus était le Christ, le 
Messie promis. Ils étaient si efficaces que 
certains se sont mis à voir en la Septante 

une traduction " chrétienne ". En consé-
quence, sa popularité auprès des juifs a 
baissé et plusieurs nouvelles traductions 
ont été produites en grec. L'une d'elles 
est l'oeuvre d'un prosélyte juif, Aquila. Au 
sujet de cette traduction du Ile  siècle de 
notre ère, un bibliste a relevé " une parti-
cularité assez inattendue " : représenté 
par des caractères hébreux anciens, le 
nom divin, Jéhovah, apparaît tout au 
long de la version grecque d'Aquila. 

de Dieu est appelée son esprit saint (Genèse 
1:2; Matthieu 12:28). Les mêmes mots dési-
gnent la force qui incite une personne à 
avoir une certaine manière d'être, une dis-
position (humeur) ou une émotion, ainsi 
que l'inclination mentale dominante mani-
festée par un groupe de personnes. — Josué 
2:11 ; Galates 6:18. 

Même si un dictionnaire hébreu ou grec 
peut dresser la liste de ces différents sens, 
c'est le contexte qui vous aidera à détermi-
ner lequel est le bon'. Cela reste vrai que 
vous lisiez la Bible dans les langues origina-
les ou que vous utilisiez une traduction 
dans votre langue. 

Est-il mal de se servir 
d'une traduction ? 

Certains ont fourni des efforts considéra-
bles pour apprendre l'hébreu biblique, le 

Il faut savoir qu'au lieu de définir de manière indé-
pendante un mot, certains dictionnaires et lexiques dc 
termes bibliques se contentent de répertorier les façons 
dont il a été, traduit dans une version de la Bible en parti-
culier, comme la Biblesc,Qond. 
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grec biblique, ou les deux. Bien qu'ils soient 
conscients d'avoir une compréhension li-
mitée, ils prennent plaisir à lire la Bible dans 
les langues originales, et ils ont le sentiment 
que tous leurs efforts en valaient la peine. 
Néanmoins, si vous n'êtes pas en mesure de 
faire cela, devriez-vous vous décourager et 
abandonner votre quête de la vérité bibli-
que ? Non, pas du tout ! Voyez pour quelles 
raisons. 

Premièrement, il convient tout à fait 
d'utiliser une traduction de la Bible. En réa-
lité, les rédacteurs des Écritures grecques 
chrétiennes, appelées aussi Nouveau Testa-
ment, se sont souvent servis d'une traduc-
tion grecque pour citer les Écritures hébraï-
ques-h (Psaume 40:6 ; Hébreux 10:5, 6). 
Même s'ils parlaient hébreu et pouvaient ci- 

:' À l'époque de Jésus Christ et de ses apôtres, tous les 
livres des Écritures hébraïques pouvaient être lus dans 
une traduction grecque. Cette traduction, plus tard appe-
lée Septante, était largement utilisée par les Juifs parlant 
grec. Sur les centaines de citations directes des Écritures 
hébraïques clue l'on trouve dans les E.critures grecques 
chrétiennes, la plupart sont tirées de la Septante. 



Il est important 
que nous lisions 
le message inspiré 
de la Bible sous 
une forme que nous 
comprenons et qui 

sous 
n. 

ter les Écritures hébraïques, ils n'hésitaient 
manifestement pas à utiliser une traduction 
plus facilement accessible à leurs lecteurs. — 
Genèse 12:3; Galates 3:8. 

Deuxièmement, même si on comprend 
les langues bibliques, on ne peut lire qu'une 
traduction des paroles de Jésus. En effet, les 
rédacteurs des Évangiles ont écrit en grec ce 
que Jésus a dit dans une forme de la langue 
hébraïque». Si quelqu'un pense que la capa-
cité de lire les paroles des fidèles serviteurs 
de Jéhovah dans les langues originales con-
fère une sagesse particulière, il devrait réflé-
chir à ce que cela implique. Le fait que Jého-
vah a, par son esprit, préservé les paroles de 
son plus grand Serviteur seulement dans 
une traduction — dans une langue large-
ment comprise à l'époque — indique que, 
pour lire la Bible, le plus important n'est pas 
la langue. Ce qui compte, c'est que nous li-
sions son message inspiré sous une forme 
que nous comprenons et qui suscite en 
nous une réaction. 

Troisièmement, la " bonne nouvelle 
contenue dans la Bible devait être mise à 
la disposition de personnes humbles de 
" toute nation, et tribu, et langue, et peu-
ple ". (Révélation 14:6 ; Luc 10:21 ; 1 Co-
rinthiens 1:27-29.) Conformément à cela, 
la grande majorité des personnes aujour-
d'hui peuvent découvrir le dessein de Dieu 
en lisant la Bible dans leur langue sans 
avoir à en apprendre une autre. Dans de 
nombreuses langues, plusieurs traductions 
sont disponibles, ce qui laisse le choix au 
lecteur#. 

On pense que l'apôtre Matthieu a écrit, à l'origine, 
son Évangile en hébreu. Cependant, même si c'est le cas, 
ce qui a été conservé jusqu'à nos jours est une traduction 
grecque du texte original, peut-être faite par Matthieu 
lui-même. 

" Porn un examen des différents styles de traduction et 
de la façon de choisir une traduction exacte, voir l'article 
" Comment choisir une bonne traduction de la Bible ? 
dans notre numéro du 1,1 ruai 2008. 

Comment pouvez-vous vous assurer de 
bien saisir la vérité de la Bible ? Les Témoins 
de Jéhovah ont constaté qu'une étude thé-
matique, qui prend en compte le contexte, 
est un bon moyen de comprendre le mes-
sage de la Parole de Dieu. Par exemple, ils 
choisissent un sujet, comme le mariage, et 
examinent les versets qui traitent de ce su-
jet. Ils permettent ainsi à une partie de la Bi-
ble d'en expliquer une autre. Pourquoi ne 
pas profiter des cours bibliques gratuits à 
domicile qu'ils proposent à tous ? La langue 
que vous parlez importe peu : Dieu désire 
que " toutes sortes d'hommes soient sauvés 
et parviennent à une connaissance exacte 
de la vérité ". — 1 Timothée 2:4 ; Révélation 
7:9. 
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BÉNIN 

UNE BONNE NOUVELLE 
EN 	LANGUES 

AU Rwanda, en pleine guerre civile, un 
petit groupe de traducteurs prennent la 

fuite, abandonnant leurs biens. Ils saisis-
sent néanmoins leurs ordinateurs portables 
et les emportent jusqu'aux camps de réfu-
giés. Dans quel but ? Pouvoir continuer 
à traduire des publications bibliques en 
kinyarwanda. 

En Asie du Sud-Est, une jeune femme tra-
vaille sur son ordinateur jusque tard dans la 
nuit malgré la fatigue, la chaleur et les fré-
quentes coupures de courant qui interrom-
pent sa traduction. Son objectif ? Finir àI 

temps pour l'impression. 
Ces traducteurs font partie d'une ar-

mée de quelque 2300 volontaires qui oeu-
vrent dans 190 endroits du monde. Âgés 
de 20 à presque 90 ans, ils se dépensent 
sans relâche afin que des personnes reçoi-
vent la consolation du message biblique en 
500 langues. — Révélation 7:9. 

Une population multilingue est touchée 
L'activité de traduction des Témoins de 

Jéhovah a atteint une ampleur sans précé-
dent ces dernières années. Par exemple, en 
1985, La Tour de Garde était publiée simul-
tanément en 23 langues — un exploit à 
l'époque. Aujourd'hui, elle est disponible 
en 176 langues, et toutes ses éditions sont 
produites simultanément pour que les lec-
teurs du monde entier puissent étudier le 
même sujet au même moment. 

Dans une cinquantaine de langues, La 
Tour de Garde est la seule revue publiée ré-
gulièrement. Pour quelle raison ? Les impri-
meries commerciales sont peu disposées à 
produire des écrits dans des langues locales. 
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Les Témoins de Jéhovah dans le monde, 
quant à eux, font des offrandes volontaires 
permettant une égalisation des ressources, 
afin que la Parole de Dieu et des publica-
tions bibliques soient disponibles partout 
où il yen a besoin. — 2 Corinthiens 8:14. 

Les gens accordent une grande valeur 
au message de la Bible transmis dans leur 
propre langue. Des écrits bibliques ont ré-
cemment été publiés en miskito, une lan-
gue parlée par environ 200000 locuteurs 
au Nicaragua. Une femme avait demandé 
le Recueil d'histoires bibliques` en miskito. 
Quand elle l'a reçu, un pasteur se trouvait 
là. En voyant ce livre magnifique, il l'a 
voulu pour lui. La femme a refusé de le lui 
laisser, même en échange de 20 kilos de 
grains de café ! 

I'UI1i 	arles IC2nlQinscle]éhovah. 
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Durant la décennie écoulée, des publica-
tions bibliques ont été traduites en plus 
d'une dizaine de langues indigènes du 
Mexique comme le maya, le nahuatl et le 
tzotzil. Dans ce pays, en moins de dix ans, 
le nombre des congrégations en langues in-
digènes et en langue des signes est passé de 
72 à plus de 1200. Les Témoins de Jéhovah 
plantent les graines de la vérité biblique 
dans les cœurs, mais ils laissent Dieu les 
faire germer. — 1 Corinthiens 3:5-7. 

Une traduction moderne de la Bible 
en 80 langues 

Ces derniers temps, les Témoins de Jého-
vah ont fourni des efforts considérables 
pour produire Les Saintes 1 critures — Tra-
duction du monde nouveau en tout ou par-
tie en 80 langues. Avec quel effet ? Un Té- 

moin d'Afrique du Sud a déclaré au sujet de 
la Bible en tswana : " Quel bel outil ! Il va 
renforcer rua reconnaissance pour la Parole 
de Dieu. Le langage utilisé est facile à lire et 
agréable. " Un lecteur tsonga du Mozambi-
que a écrit: "Avoir toutes les autres publica-
tions bibliques sans la Bible, c'est comme 
avoir le tonnerre et les éclairs sans la pluie ! 
Avec la parution de la Traduction du monde 
nouveau en tsonga, la pluie est tombée. " 

Ceux qui traduisent et diffusent la bonne 
nouvelle contenue dans la Bible accomplis-
sent de manière remarquable une prophé-
tie ancienne. C'est Jésus Christ lui-même 
qui avait annoncé : " Cette bonne nou-
velle du royaume sera prêchée dans toute la 
terre habitée, en témoignage pour toutes les 
nations ; et alors viendra la fin. " — Mat-
thieu 24:14. 
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La Bible 
transforme des vies 
Pourquoi un homme dont l'existence tournait autour de la moto, 
de la drogue et du sport a-t-il décidé de devenir un ministre à plein temps ? 
Qu'est-ce qui en a poussé un autre qui vivait du jeu à rompre avec sa dépendance 
et à subvenir honorablement aux besoins de sa famille ? Qu'est-ce qui a incité une 
jeune femme qui avait reçu une éducation de Témoin de Jéhovah, mais avait 
abandonné les normes bibliques à reconsidérer la question ? Laissons-leur 
la parole. 

IDENTITÉ 
NOM : TERRENCE O'BRIEN 

AGE: 57  ANS 

PAYS : AUSTRALIE 

ANCIENNEMENT: A TOUCHÉ À LA DROGUE, 

PASSIONNÉ DE MOTO 

PARCOURS : J'ai grandi dans la ville ani-
mée de Brisbane, la capitale du Queensland. 
Dans ma famille nous étions catholiques, 
mais quand j'ai eu environ huit ans, nous 
avons cessé d'aller à l'église et nous n'avons 
plus parlé de religion. Lorsque j'ai eu dix ans, 
nous nous sommes installés près de la mer, 
sur la Gold Coast, où j'ai passé ma jeune ado-
lescence à nager et à surfer. 

Pour autant, je n'ai pas eu une enfance 
heureuse. Quand j'avais 8 ans, mon père 
nous a abandonnés. Ma mère s'est remariée, 
et c'est alors que l'alcool et les disputes sont 
entrés dans notre quotidien. Un soir, après 
un différend particulièrement violent entre 
rues parents, je me suis juré, assis sur mon 

26 LA TOUR DE GARDE • 1" NOVEMBRE 2009 

lit, que, si je me mariais un jour, jamais je ne 
me disputerais avec ma femme. Malgré des 
difficultés, notre famille (six enfants, ma 
mère et mon beau-père) est restée unie. 

Vers la fin de mon adolescence, beaucoup 
de mes camarades sont devenus rebelles. 
Ils fumaient, ils se soûlaient et ils se dro-
guaient, avec de la marijuana notamment. 
J'ai adopté ce mode de vie insouciant. Par 
ailleurs, j'adorais les motos. Malgré quel-
ques accidents graves, cette passion ne me 
quittait pas. J'ai même décidé de traverser 
l'Australie à moto. 

En dépit de cette grande liberté, je dépri-
mais souvent en songeant à l'état du monde 
et à l'indifférence générale à l'égard des pro- 



blêmes de l'humanité. J'avais très envie de 
savoir la vérité sur Dieu, la religion et les 
conditions mondiales. J'ai interrogé deux 
prêtres, mais leurs réponses m'ont déçu. je 
me suis ensuite tourné vers plusieurs pas-
teurs, qui ne m'ont pas satisfait davan-
tage. Puis un ami m'a pris rendez-vous avec 
Eddie, un Témoin de Jéhovah. Nous avons 

Dès notre première entrevue, 
j'ai compris que j'étais sur la 

bonne piste. Néanmoins, je ne 
voyais pas encore la nécessité 
de changer quoi que ce soit 

dans ma façon de vivre. " 

eu quatre discussions, où chaque fois il 
s'est servi de la Bible pour répondre à mes 
questions. Dès notre première entrevue, j'ai 
compris que j'étais sur la bonne piste. Néan-
moins, je ne voyais pas encore la nécessité 
de changer quoi que ce soit dans ma façon 
de vivre. 

COMMENT LA BIBLE A CHANGÉ MA VIE: 

Pendant ma traversée de l'Australie, j'ai 
croisé la route d'un Témoin avec qui j'ai eu 
quelques conversations. Mais au cours des 
six mois qui ont suivi mon retour dans le 
Queensland, je n'ai pas eu d'autre contact 
avec les Témoins. 

Puis un jour en rentrant du travail, j'ai vu 
dans la rue deux hommes bien habillés, une 
serviette à la main. M'assurant qu'ils étaient 
Témoins de Jéhovah, je leur ai demandé une 
étude biblique. J'ai immédiatement assisté à 
leurs réunions et suis même allé à une 
grande assemblée à Sydney en 1973. Toute-
fois, quand ma famille, et surtout ma mère, 
a été au courant de mes nouvelles activités,  

c'était la consternation. C'est une des rai-
sons pour lesquelles j'ai cessé de fréquenter 
les Témoins. Pendant un an, je me suis 
adonné à mon autre passion: le cricket. 

Je me suis cependant rendu compte que je 
n'étais vraiment heureux que lorsque j'étu-
diais la Bible avec les Témoins. J'ai repris 
contact avec eux et ai de nouveau assisté à 
leurs réunions. J'ai également coupé les 
ponts avec mes amis drogués. 

Ce qui m'a réellement poussé à changer, 
c'est ce que j'ai appris au sujet de Job, le pa-
triarche des temps bibliques. Bill, un Té-
moin âgé plein de gentillesse mais ferme, 
examinait régulièrement la Bible avec moi. 
Nous avons étudié l'histoire de Job, après 
quoi il m'a demandé qui d'autre Satan a ac-
cusé de ne pas adorer Dieu d'un coeur com-
plet (Job 2:3-5). J'ai cité tous les personnages 
bibliques que je connaissais. " Eux aussi, 
c'est vrai... " a répondu Bill. Puis me regar-
dant dans les yeux, il a ajouté: " Satan le dit 
de toi aussi ! "J'ai failli tomber à la renverse. 
Je savais que les enseignements que j'appre-
nais étaient véridiques, mais grâce à cette le-
çon, je comprenais pourquoi je devais les 
appliquer. Quatre mois plus tard, j'étais bap-
tisé "Témoin de Jéhovah. 

CE QUE CELA M'A APPORTÉ : Je frémis à 
l'idée de ce que ma vie serait si je n'avais pas 
appris à me conformer aux normes divines. 
Je serais probablement mort. La drogue et 
l'alcool ont tué nombre de mes anciens ca-
marades, et la plupart étaient malheureux 
en ménage. Je n'aurais sûrement pas eu une 
existence meilleure. 

À présent, je suis marié. Ma femme, Mar-
garet, et moi oeuvrons au siège des Témoins 
de Jéhovah d'Australie. Aucun membre de 
ma famille n'est devenu un adorateur de 
Jéhovah. Au fil des années toutefois, ma 
femme et moi avons eu la joie d'étudier la 
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IDENTITÉ 
NOM: MASAHIRO OKABAYASHI 

ÂGE: 39 ANS 

PAYS : JAPON 

z ~â ANCIENNEMENT: JOUEUR 

Bible avec plusieurs personnes, dont des 
couples, qui, comme moi, ont transformé 
leur vie. Nous avons par la même occasion 
lié de nombreuses amitiés. Margaret, qui a 
été élevée dans la foi des Témoins, m'aide à 
respecter le voeu que j'ai formulé il y a une 

quarantaine d'années. Voilà en effet plus de 
25 ans que nous vivons heureux ensemble, 
et même si nous avons parfois des désac-
cords, nous ne nous sommes encore jamais 
disputés. C'est à la Bible que nous le devons, 
nous en sommes certains. 

PARCOURS : J'ai grandi à Iwakura, une ville 
relativement petite située à une demi-heure 
de train de Nagoya. Je garde de mes parents 
le souvenir de personnes très gentilles. J'ai 
cependant découvert par la suite que mon 
père était un yakusa (membre d'une organi-
sation criminelle), qui pendant un temps 
avait fraudé pour subvenir aux besoins de 
notre famille de cinq enfants. Alcoolique, il 
est mort d'une cirrhose alors que j'avais 
vingt ans. 

Mon père étant Coréen, nous étions sou-
vent victimes de discrimination. Cette situa-
tion, ajoutée à d'autres difficultés, a gâché 
mon adolescence. Je me suis inscrit au lycée, 
mais je n'y allais qu'occasionnellement et, 
au bout d'un an, j'ai arrêté. En raison d'anté-
cédents judiciaires et de mes origines co-
réennes, j'avais du mal à trouver du travail. 
J'ai fini par y arriver, mais je me suis blessé 
aux genoux si bien que je ne pouvais plus ef-
fectuer de travaux physiques. 
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Pour gagner ma vie, je me suis mis à jouer 
au pachinko, une sorte de jeu d'argent sem-
blable au flipper. À cette époque, je vivais 
avec une fille qui voulait que je trouve un em-
ploi sérieux et que nous nous mariions, mais 
je me faisais beaucoup d'argent et je n'avais 
pas l'intention de changer mes habitudes. 

COMMENT LA BIBLE A CHANGÉ MA VIE: Un 
jour, un Témoin de Jéhovah s'est présenté 
chez nous et m'a remis le livre La vie: com-
ment est-elle apparue ? Évolution ou créa-
tion ?Je n'avais jamais réfléchi à la question. 
Néanmoins, après avoir lu le livre, j'ai sou-
haité en savoir plus sur les Écritures. Je 
m'étais toujours demandé ce qui se passait à 
la mort. Quand j'ai découvert les réponses 
claires de la Bible sur ce sujet et sur bien d'au-
tres, j'ai eu l'impression que des écailles me 
tombaient des yeux. 

J'ai vu la nécessité d'appliquer ce que j'ap-
prenais. J'ai donc régularisé mon union, ar-
rêté de fumer, coupé mes longs cheveux 



teints en blond et soigné mon aspect. J'ai 
également abandonné le jeu. 

Aucun de ces changements n'a été facile. 
Par exemple, je ne pouvais rompre avec le ta-
bac par mes propres forces. Mais en priant 
intensément Jéhovah et en m'appuyant sur 
lui, j'y suis parvenu. Le premier emploi que 
j'ai occupé après le pachinko a aussi consti-
tué une réelle épreuve. Le travail était péni-
ble et stressant, et je gagnais moitié moins. 
Dans ces moments difficiles, le passage de 
Philippiens 4:6, 7 m'a été d'une grande aide. 
On lit: " Ne vous inquiétez de rien, mais en 
tout, par la prière et la supplication avec ac-
tion de grâces, faites connaître vos requêtes 
à Dieu; et la paix de Dieu, qui surpasse toute 
pensée, gardera vos coeurs et vos facultés 
mentales par le moyen de Christ Jésus. "J'ai 
très souvent vérifié cette promesse. 

CE QUE CELA M'A APPORTÉ : La première 
fois que j'ai étudié la Bible avec les Témoins 

de Jéhovah, ma femme n'était pas contente. 
Mais constatant à quel point je chan-
geais, elle s'est jointe aux discussions puis 
m'a accompagné à leurs réunions. Aujour- 

" Je ne pouvais rompre avec 
le tabac par mes propres forces. 

Mais en priant intensément Jéhovah 
et en m'appuyant sur lui, 

j'y suis parvenu. " 

d'hui, nous sommes tous les deux Témoins 
de ,Jéhovah. Quel bonheur de servir Dieu 
ensemble! 

Avant d'étudier la Bible, je croyais être 
heureux. Maintenant, je sais ce qu'est le vrai 
bonheur. Se conformer aux normes bibli-
ques est loin d'être facile, mais c'est, j'en 
suis convaincu, le meilleur mode de vie. 

IDENTITÉ 

t 	 NOM : ELIZABETH JANE SCHOFIELD 

ÂGE : 35 ANS 

PAYS: ROYAUME-UNI 

ANCIENNEMENT: NE VIVAIT QUE POUR LES WEEK-ENDS 

PARCOURS : J'ai été élevée à Hardgate, une 
petite ville aux abords de Glasgow (Écosse). 
Quand j'avais sept ans, ma mère, qui était 
devenue Témoin de Jéhovah, a entrepris de 
m'enseigner la Bible. À 17 ans pourtant, je 
m'intéressais davantage à mes copains et co-
pines d'école, avec qui je sortais en boîte, 

écoutais du heavy metal et buvais. Les ques-
tions spirituelles étaient le dernier de mes 
soucis. Je vivais pour les week-ends. Mais 
quand j'ai eu 21 ans, tout cela a changé. 

J'ai rendu visite à de la famille en Ir-
lande du Nord, où j'ai assisté à une marche 
orangiste, un défilé protestant. La haine 
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et l'intolérance absolues entre catholiques 
et protestants m'ont dégoûtée, et même 
ébranlée au point de me ramener à la rai-
son. Je me suis souvenue de ce que ma 
mère m'avait appris, à savoir que Dieu n'ap-
prouve en aucun cas ceux qui méprisent ses 
normes empreintes d'amour. Je me suis 
alors rendu compte que je ne cherchais 
qu'à combler des aspirations égoïstes, tota-
lement insensible à la façon dont Dieu vou-
lait que je mène ma vie. J'ai décidé qu'à 
mon retour en Écosse je m'intéresserais sé-
rieusement aux enseignements bibliques. 

COMMENT LA BIBLE A CHANGÉ MA VIE: La 

première fois que je suis retournée à une réu-
nion des Témoins de Jéhovah dans ma ville 
d'origine, j'étais mal à l'aise et tendue. Mais 
tous m'ont très bien accueillie. Tandis que je 
commençais à appliquer les enseignements 
bibliques, une personne Témoin très gentille 
s'est intéressée à moi. Ille m'a vraiment ai-
dée à me sentir de nouveau chez moi dans 
la congrégation. Les amis que je fréquen-
tais auparavant continuaient à m'inviter en 
boîte, mais je leur ai dit que j'avais ferme-
ment l'intention de suivre les normes bibli-
ques. Nous nous sommes perdus de vue. 

Autrefois, les Écritures n'avaient été pour 
moi qu'un ensemble de règles. Désormais, 
c'était différent. Les personnages bibliques 
sont devenus réels à mes yeux, avec des senti-
ments et des faiblesses, comme moi. Eux 
aussi avaient commis des erreurs, mais Jého-
vah avait pardonné les repentants sincères. 
J'ai acquis la certitude que, même si je lui 
avais tourné le dos dans ma jeunesse, il me 
pardonnerait et oublierait mes fautes à condi-
tion que, de tout coeur, je m'efforce de lui 
plaire. 

De plus, le comportement de ma mère m'a 
profondément impressionnée. Bien que j'aie 
abandonné Dieu, elle a persévéré. Sa fidélité  

inébranlable m'a permis de comprendre que 
servir Jéhovah en valait la peine. Plus jeune, 
lorsque je prêchais avec elle de porte en 
porte, je n'y prenais aucun plaisir et je n'ima-
ginais pas passer des heures dans cette acti-
vité. Aujourd'hui, j'ai décidé d'éprouver cette 
promesse de Jésus, rapportée en Matthieu 
6:31-33 : " Ne vous inquiétez [...J jamais, di-
sant : ̀ Qu'allons-nous manger? 'ou : ` Qu'al-
lons-nous boire ? 'ou:  `Qu'allons-nous met-
tre? 'I...]  votre Père céleste sait que vous avez 
besoin de toutes ces choses. Continuez donc 
à chercher d'abord le royaume et sa justice, et 
toutes ces autres choses vous seront ajou- 

" Autrefois, les Écritures n'avaient 
été pour moi qu'un ensemble de 

règles. Désormais, c'était différent. 
Les personnages bibliques sont 
devenus réels à mes yeux, avec 

des sentiments et des faiblesses, 
comme moi. " 

tées. " Peu après m'être fait baptiser Témoin 
de Jéhovah, j'ai quitté mon travail pour un 
emploi à mi-temps afin de m'engager dans le 
ministère à plein temps. 

CE QUE CELA M'A APPORTÉ: Lorsque je vi-
vais pour les week-ends, je n'étais jamais sa-
tisfaite. Mon existence était vide. À présent 
que je sers Dieu pleinement, j'éprouve un 
réel contentement. Ma vie a un sens. Je me 
suis mariée, et chaque semaine, mon mari 
et moi visitons une congrégation de Té-
moins de Jéhovah dans le but d'appor-
ter des encouragements. je considère cette 
oeuvre comme le plus grand honneur de 
ma vie. je suis tellement reconnaissante à 
Jéhovah de m'avoir accordé une seconde 
chance! 
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Approchez-vous de Dieu 

Jéhovah nous laisse le choix 
Deutéronome 30:11-20 

/AI souvent eu une peur irraisonnée d'être in- 
fidèle à Jéhovah. "Ainsi s'est exprimée une 

chrétienne qui pensait que ce qu'elle avait subi 
dans son enfance la condamnait à l'échec. Est-
ce le cas ? Sommes-nous d'impuissantes victi-
mes des circonstances ? Non. Jéhovah nous a 
donné le libre arbitre. Nous pouvons donc déci-
der par nous-mêmes comment mener notre 
existence. Il veut que nous fassions les bons 
choix, et sa Parole, la Bible, nous explique de 
quelle manière y parvenir. Considérons les pro-
pos de Moïse en Deutéronome chapitre 30. 

Est-il diff icile de savoir puis de faire ce que Jé-
hovah attend de nous` ? Moïse déclare : " Ce 
commandement que je te commande aujour-
d'hui n'est pas trop difficile pour toi, et il n'est 
pas éloigné. " (Verset 11). Jéhovah ne demande 
pas l'impossible. Ses exigences sont raisonna-
bles et réalistes. De plus, il n'y a pas de mystère : 
nous n'avons pas à monter " aux cieux " ou à al-
ler" de l'autre côté de la mer" pour apprendre 
ce que Dieu réclame (versets 12, 13). La Bible in-
dique clairement comment nous devrions vivre. 

— Mika 6:8. 

Pour autant, Jéhovah ne 
nous force pas à lui obéir. 

Moïse dit : " Je mets vraiment 
aujourd'hui devant toi la vie et 

le bien, la mort et le mal. " 
(Verset 15). Nous sommes li-
bres de choisir entre la vie et la 
mort, entre le bien et le mal. 
Nous pouvons choisir d'adorer 

Dieu et de lui obéir avec les bé- 

' Voir l'article " Approchez-vous de 
Dieu — Qu'est-ce que Jéhovah de-
mande de nous ? " dans notre nu-
méro du 1 octobre 2009. 

nédictions qui en découlent, ou de lui déso-
béir et d'en subir les conséquences. La déci-
sion nous appartient. — Versets 16-18 ; Galates 
6:7, 8. 

Notre décision importe-t-elle à Jéhovah ? Bien 
sûr ! Sous l'inspiration divine, Moïse recom-
mande : " Tu dois choisir la vie. " (Verset 19). 
Comment donc choisir la vie ? Il poursuit : " En 
aimant Jéhovah ton Dieu, en écoutant sa voix et 
en t'attachant à lui. " (Verset 20). Si nous en ve-
nons à aimer Jéhovah, nous aurons envie de 
l'écouter docilement et nous nous attacherons 
fidèlement à lui, quoi qu'il arrive. Agir ainsi, 
c'est choisir la vie, c'est-à-dire la meilleure façon 
de vivre qui soit aujourd'hui assortie de la pers-
pective de vivre éternellement dans le futur 
monde nouveau de Dieu. — 2 Pierre 3:11-13 ; 
1 Jean 5:3. 

Il ressort des paroles de Moïse une vérité rassu-
rante. Quoi que vous ayez vécu dans ce monde 
mauvais, vous n'êtes pas une victime impuis-
sante. Vous n'êtes pas non plus condamné à 
l'échec. Jéhovah vous a honoré du libre arbitre. 

Vous pouvez choisir de l'aimer, 
de l'écouter et de lui rester fi-
dèle. Si vous faites ce choix, il 
bénira vos efforts. 

Cette vérité, selon laquelle la 
décision d'aimer et de servir 
Dieu nous appartient, a sou-
lagé la chrétienne citée en in-
troduction. Elle dit : " Il ne fait 
aucun doute que j'aime Jého-
vah. Il m'arrivait d'oublier que 
c'est là le plus important. Si je 
l'aime, je peux être fidèle. " 
Avec l'aide de Jéhovah, vous le 
pouvez vous aussi. 



Est-il exact que tous les bons vont au ciel ? Voir page 6. 

Marie est-elle vraiment la " Mère de Dieu " ? Voir page 8. 

Comment Dieu considère-t-il l'utilisation d'images 

ou d'icônes ? Voir page 9. 

Comment surmonter les difficultés dues à la maladie 

ou à l'infirmité de son conjoint ? Voir pages 10-12. 

Le message de la Bible a-t-il été changé ? Voir pages 13-14. 

Que peut faire chaque membre d'une famille pour que la 

vie au foyer soit plus heureuse ? Voir pages 16 -17. 

AIMERIEZ-VOUS EN DISCUTER ? 

Il vous est possible, même dans ce monde agité, de trouver le bonheur grâce à la connaissance exacte que la Bible donne sur Dieu, 

sur son Royaume et sur le dessein merveilleux qu'il a conçu pour l'humanité. Si vous désirez obtenir des renseignements supplé-

mentaires, ou si vous souhaitez que quelqu'un vous rende visite pour étudier gratuitement la Bible avec vous, veuillez écrire aux Té-

moins de Jéhovah, BP 625, 27406 Louviers Cedex, ou, si vous n'habitez pas en France, à l'une des adresses indiquées à la page 4. 
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"Jusqu'à quand [...] 
me faudra-t-il crier 
au secours?" 
"Tout ce que je demande, c'est de 

ne plus souffrir ", sanglotait Jayne. 
Elle était atteinte d'un cancer qui 
se généralisait. Ses parents et amis 

se disaient : ` Si seulement on pouvait 
la soulager de sa maladie et de ses 
souffrances atroces !... ' Mais la seule 
chose qu'ils pouvaient faire, c'était de 
prier pour elle. Dieu écoute-t-il ce genre 

de prières ? Se soucie-t-il de nous ? 

IEU n'ignore pas ce que subit au quoti- 
dien dien la famille humaine. " Toute la créa-

tion ne cesse de gémir ensemble et de souffrir 
ensemble ", lit-on dans la Bible (Romains 
8:22). Dieu sait que, comme Jayne, des centai-
nes de millions d'humains souffrent physique-
ment ou moralement. Il voit les 800 millions 
de personnes qui, tous les soirs, se couchent la 
faim au ventre; il voit les millions d'autres qui 
sont victimes de la violence domestique ; il 
voit les innombrables parents qui craignent 
pour l'avenir matériel et le bonheur de leurs 
enfants. Vous êtes-vous jamais demandé si 
Dieu apportera un jour une solution à tous ces 
fléaux ? Si nous-mêmes, à notre niveau, nous 
voudrions aider ceux que nous aimons, ne se-
rait-il pas logique de penser que Dieu veuille ai-
der la famille humaine qu'il a créée ? 

Si ces questions vous ont déjà traversé l'es-
prit, dites-vous bien que vous n'êtes pas seul 
dans ce cas. Il y a plus de 2600 ans, Habaqouq, 
un prophète hébreu, a demandé à Dieu : "Jus-
qu'à quand, ô Jéhovah, me faudra-t-il crier 
au secours sans que tu entendes ? Jusqu'à  

quand t'appellerai-je à l'aide contre la violence 
sans que tu sauves ? Pourquoi me fais-tu voir 
ce qui est malfaisant et continues-tu à re-
garder le malheur ? Pourquoi le pillage et 
la violence sont-ils devant moi ? Pourquoi 
y a-t-il des querelles, et pourquoi la dispute 
l'emporte-t-elle "? " (Habaqouq 1:2, 3). Haba-
qouq assistait avec horreur à des actes de vio-
lence gratuite. Aujourd'hui, de tels actes font la 
une des journaux ; ils scandalisent les honnê-
tes gens. 

Dieu a-t-il minimisé les préoccupations de 
Habaqouq ? Aucunement. Il a écouté les ques-
tions sincères de son prophète affligé. Puis il l'a 
consolé et l'a encouragé. Jéhovah a fortifié la 
foi de Habaqouq en lui promettant qu'il ferait 
disparaître la souffrance. Le message d'espoir 
de Dieu peut aussi vous réconforter, comme 
cela a été le cas pour Jayne et sa famille. Les ar-
ticles qui suivent répondront à ces questions : 
Qu'est-ce qui prouve que Dieu se soucie réelle-
ment de nous ? Comment s'y prendra-t-il pour 
faire disparaître la souffrance ? Quand cela 
aura-t-il lieu ? 
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Dieu se soucie 
réellement de nous 

(?JJELL!'. I'I I.Ut' ;`t 
l;\ . VONS-N')u 

C ) ESl'une question qui taraude les humains depuis 
des milliers d'années : si Dieu nous aime, com-

ment expliquer toutes les souffrances (lui nous acca-
blent ? Vous en conviendrez certainement, quand on 
aime quelqu'un on ne veut pas qu'il souffre ; et, s'il a des 
ennuis, on s'efforce de lui venir en aide. Forts de ce rai-
sonnement, beaucoup de nos contemporains arrivent à 
cette conclusion : s'il y a tarit (le souffrances dans le 
monde, c'est signe que Dieu ne se soucie absolument 
pas des humains, Il est donc essentiel, avant de poursui-
vre, de nous convaincre que Dieu nous aime et qu'il se 
soucie de nous. Quelles preuves en avons-nous "? 

La création manifeste l'amour de Dieu 
C'est Dieu, dont le nom est Jéhovah, (lui a " fait le ciel 

et la terre et la mer et toutes les choses qui s'y trouvent ". 
(Actes 4:24.) Quand nous contemplons la création, nous 
découvrons il quel pointiéhovath se soucie de nous. Pen-
sez, par exemple, à tous ces plaisirs qui égaient votre 
existence. Tenez ! n'appréciez-vous pas une nourriture 
savoureuse ? Jéhovah aurait pu se contenter d'inventer 
un aliment unique pour nourrir l'homme. Or, il a créé 

La capacité d'aimer nous a été 
accordée par un Dieu aimant. 

S~,v7 
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Pour de plus amples renseignements ou une 
étude gratuite de la Bible à domicile, écrivez 
aux Témoins de Jéhovah à l'une des adresses ci 
dessous. Pour avoir la liste complète des adresses, 
voir www-watchtower.org/address. 

France : BP 625, F-27406 1-ouviers Cedex. Bel-
gique: rue d'Argile-Potaardestraat 60, B-
1950 Kraainem. Bénin: 06 89 1131, Akpakpa 
pk3, Cotonou. Cameroun: BP 889, Douala. 
Centrafrique: BP 662, Bangui. Conga, Rép. dém. 
du: 89 634, Limete, Kinshasa. Côte d'ivoire: 
06 BP 393, 06 Abidjan. Etats-Unis : 25 Colum-
bia Heights, Brooklyn, NY 11201-2483. Guadeloupe, 
F.W.I. : Monmain, 97180 Sainte-Anne. Guyane: 
328 CD 2, Route du Tigre, 97300 Cayenne Ma-
dagascar: 69116,105 Ivatn. Martinique: BP 585, 
97207 Fort-dc-France Cedex. Maurice : Rue Bais- 

sac, Petit Verger, Pointe aux Sables. Sénégal: 
89 29896, 14523 Dakar. Suisse: PO Box 225, 
3602 Thoune. Togo : 89 2983, Lomé. 

PUBLIÉ ACTUELLEMENT EN 176 LANGUES : Afri-
kaans, albanais, allemand - ', ae hang se, an- 
glais 	(également en braille), arabe, arménien, 
arménien (occidental), aymara, azerbaidja nais, 
azerbaïdjanais (cyrillique), baoulé, bengali, bichla-
rear, bicol, bulgare, cambodgien, cebuano, 
chichewa, chinois"' (audio : mandarin seule-
ment), chinois (simplifié), ch itonga, chu uk, 
cinghalais, coréen ", créole de Maurice, créole des 
Seychelles, créole d'Haïti, croate, danois, efik, es-
pagnol • "', estonien, éwé, fidjien, finnois' , fran-
çais"' ga, géorgien, gilbeit, goon, grec, gruen-
landais, guarani, quia ra ti, haoussa, hébreu, 
hiligaynon, hindi, hiri motu, hongrois '', icibem ba, 
igbo, iloko, indonésien, islandais, isoko, italien 
japonais , kannada, kaonde, kazakh, kikongo, kir 
loba, kinyarwanda, kirghiz, kirundi, kongo, kos-
rae, kwangali, kwanya,ea, letton, lingala, lituanien, 

luganda, lunda, luo, !uvale, macédonien, malaya-
Iarn, malgache, maltais, marathi, marshall, maya, 
rnizo, mooré, myarna, ndonga, néerlandais - ", né-
pali, nine, norvégien`, nyaneka, oromo, ossète, 
oti'tèla, ourdou, ouzbek, palau, pangasinan, pa-
piamento (Curaçao), pendabi, persan, pidgin sa-
lornonien, polonais' '`, ponape, portugais 
quechua (Ancash), quechua (Ayacucho), que- 
chua (Bolivie), quechua (Cuzco), rarotongan, rou-
main, russe ", santar-leyte, sarr{oan, sango, 5e-
ped:, serbe, serbe (romain), sesotho, shona, silozi, 
slovaque, slovène, sranan tongo, suédois -, swa-
hili, tagalog, tahitien, tamoul, tatar, tchèque":, 
télougou, thai, Tigrinya, tie, tok pilin, ton-
gien, tshil isba, tsonga, tswana, tumbuka, turc, tu-
valu, twi, tzotzil, ukrainien, urnbundu, uruund, 
venda, vietnamien, wallis, xhosa, yap, yoruba, 
zande, zapotèque (de l'isthme), zoulou 

- Ëyalement sur CD. 

Également su, CD-ROM (format M93)- 
' Également en version audio sur www.jw.org- 

4 LA TOUR DE GARDE • 1" DÉCEMBRE 2009 



une infinité d'aliments qui ravissent notre palais. 
De même, Jéhovah a décoré la terre d'une extra-
ordinaire variété d'arbres, de fleurs et de paysa-
ges pour captiver nos yeux et illuminer notre 
vie. 

Pensez également à la complexité de l'être hu-
main. Nous possédons le sens de l'humour; nous 
sommes sensibles à la musique et à la beauté. Ces 
capacités ne sont pas indispensables à la vie ; 
non, ce sont des cadeaux que Dieu nous a faits 
pour enrichir notre vie. Citons enfin les liens af-
fectifs entre humains. Ne sommes-nous pas heu-
reux quand nous retrouvons de bons amis ou 
quand nous serrons dans nos bras une personne 
qui nous est chère ? Eh bien, en réalité, la capacité 
d'aimer nous a été accordée par un Dieu aimant! 
Puisque Dieu a doté les humains de la capacité 
d'aimer, il est indéniable qu'il a lui-même cette 
capacité. 

La Bible nous assure que 
Dieu nous aime 

La Bible affirme que Dieu est amour (1 jean 
4:8). Cet amour ne transparaît pas uniquement 
dans sa création, mais aussi dans les pages de la 
Bible. En effet, ce livre nous donne des conseils 
qui favorisent notre santé; il nous invite à la mo-
dération dans tous les domaines et nous met 
en garde contre l'ivrognerie et la gloutonnerie. 
— 1 Corinthiens 6:9, 10. 

La Bible contient également d'excellentes re-
commandations concernant les relations humai-
nes; elle nous encourage à nous aimer les uns les 
autres, à témoigner considération et bonté à no-
tre prochain, et à respecter la dignité d'autrui 
(Matthieu 7:12). Elle condamne les pratiques et 
les mentalités qui engendrent de la souffrance : 
l'avidité, le commérage, la jalousie, l'adultère et 
le meurtre. Si tout le monde s'efforçait de sui-
vre les bons conseils de la Bible, il y aurait certai-
nement beaucoup moins de souffrance sur la 
terre. 

Mais la plus extraordinaire manifestation de 
l'amour de Dieu à notre égard, c'est d'avoir ac-
cepté que son Fils Jésus subisse la mort pour 
racheter l'humanité de ses péchés. " Dieu a 
tellement aimé le monde qu'il a donné son 
Fils unique-engendré, afin que tout homme qui 
exerce la foi en lui ne soit pas détruit mais ait la 
vie éternelle. "(Jean 3:16). Jéhovah a donc déjà 
pris des dispositions pour qu'un jour l'humanité 
soit définitivement débarrassée de la mort et de 
la souffrance. — 1 Jean 3:8. 

Ainsi, Jéhovah nous a fourni de nombreuses 
preuves de son amour. Il ne peut donc en aucun 
cas se réjouir de nous voir souffrir. Au contraire, il 
a pris la ferme décision de faire disparaître la souf-
france de notre planète. Comment va-t-il s'y pren-
dre ? Nul besoin de conjecturer sur cette ques-
tion. La Bible y répond très précisément. 

solution mondiale 

LA SOUFFRANCE est omniprésente, et beau-
coup se dévouent avec compassion pour la 

combattre. Dans les hôpitaux, par exemple, le 
personnel assure jour et nuit de longues périodes 
d'astreinte pour soulager malades et blessés. Les 
pompiers, les équipes de secours, les policiers et 
les gendarmes, mais aussi les parlementaires, 
s'efforcent de soulager ceux qui souffrent et de 
lutter contre les injustices. Leur action fait sans 
conteste le plus grand bien à ceux qui en bé-
néficient directement ; cependant, aucun hu-
main ni aucune institution n'est en mesure  

d'éradiquer la souffrance à l'échelle planétaire. 
Dieu, par contre, est capable d'apporter une so-
lution mondiale, et il en a bel et bien l'in-
tention. 

C'est d'ailleurs ce qu'annonce le dernier livre 
de la Bible, en ces termes: " [Dieux essuiera toute 
larme de leurs yeux, et la mort ne sera plus ; ni 
deuil, ni cri, ni douleur ne seront plus. Les cho-
ses anciennes ont disparu. " (Révélation 21:4). 
Quelle est la portée (le cette promesse ? Pour par-
ler bref, Dieu a prévu de mettre fin à toutes les 
souffrances. Et pour ce faire, il va débarrasser la 
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terre de la guerre, de la famine, de la maladie, de 
l'injustice et de tous les individus qui persistent à 
commettre le mal. Voila un dessein qui dépasse 
de loin les capacités de l'homme. 

Ce que le Royaume de Dieu 
va accomplir 

Dieu réalisera ses promesses grâce à la coopé-
ration du deuxième plus puissant personnage de 
l'univers, à savoir Jésus Christ ressuscité. Le jour 
vient où Jésus sera le Roi incontesté de la terre. 
Les humains ne seront plus gouvernés par d'au-
tres humains, qui occupent les fonctions de roi, 
de président, ou qui exercent tout autre mandat 
politique. Non ; la terre sera administrée par un 
seul Roi et un seul gouvernement, le Royaume 
de Dieu. 

Ce royaume mettra fin à tous les gouverne-
ments humains. (;'est ce qu'a prédit la Bible il y a 
fort longtemps : " Le Dieu du ciel établira un 
royaume qui ne sera jamais supprimé. Et le 
royaume ne passera à aucun autre peuple. Il 
broiera tous ces royaumes et y mettra fin, et lui-
même subsistera pour des temps indéfinis. " (Da-
niel 2:44). Thus les peuples de la planète seront 
unis sous l'autorité d'un seul gouvernement, qui 
agira avec justice : le Royaume de Dieu. 

À l'époque où il vivait sur la terre, Jésus a sou-
vent parlé de ce royaume. Il l'a mentionné par 
exemple dans le Notre Père , en effet, il a appris à 
ses disciples cette prière bien connue : " Que ton 
royaume vienne. Que ta volonté se fasse, comme 
darts le ciel, aussi sur la terre. " (Matthieu 6:10). 
Vous noterez que Jésus a établi par ces mots un 
lien entre le royaume et l'accomplissement de la 
volonté de Dieu sur la terre. Or, la volonté de 
Dieu, c'est entre autres choses que notre planète 
soit libérée de toute souffrance. 

Le juste gouvernement de Dieu procurera à ses 
sujets des bénédictions qu'aucun gouvernement 
humain ne pourra jamais dispenser. On se sou-
vient que Jéhovah a permis que son Fils meure 
pour racheter les humains et leur offrir la possi-
bilité d'obtenir la vie éternelle. Sous la direction 
bienveillante du Royaume de Dieu, les humains 
seront progressivement amenés à la perfection. 
Quel changement ! " Oui, [Jéhovah] engloutira 
la mort pour toujours ; oui, le Souverain Sei- 

gneur Jéhovah essuiera les larmes (le dessus tous 
les visages. " — Isaïe 25:8. 

Naturellement, on pourrait se demander 
pourquoi Dieu ne l'a pas encore fait. Qu'attend-
il ? Il est vrai que Jéhovah aurait pu intervertir de-
puis longtemps pour éliminer les souffrances ou 
même empêcher leur apparition. Si pourtant il 
les a laissées perdurer, ce n'est pas par égoïsme ; 
au contraire, c'est qu'il visait le bonheur éternel 
de ses enfants sur la terre. Illustrons notre pro-
pos : des parents doivent parfois Sc résoudre à 
voir leur enfant subir une dure épreuve s'ils 
savent que cela lui procurera des bienfaits à 
long terme. De même, Jéhovah avait de bonnes 
raisons de permettre que, pendant un certain 
temps, les humains souffrent. La Bible expose 
clairement ces raisons ; elles ont trait à des ques-
tions comme la liberté de choix des humains et 
le péché. S'y ajoute aussi un autre débat : dans 
quelle mesure la domination de Jéhovah est-elle 
légitime ? La Bible révèle par ailleurs que Jého-
vah a permis à une créature spirituelle malfai-
sante de diriger temporairement le monde". 

La place nous manquerait ici pour examiner 
en détail ces diverses raisons, mais nous nous ar-
rêterons sur deux idées essentielles qui peuvent 
nous insuffler espoir et réconfort. I,a première : 
Les bénédictions dont Jéhovah 11ouu.s comblera 
compenseront largement les SOU [[rances endurées 
par le passé. Outre cela, Dieu nous fait cette pro-
messe : " On ne se rappellera pas les choses an-
ciennes, et elles ne monteront pas au coeur. " 
(Isaïe 65:17). Dieu effacera entièrement et de fa-
con définitive la détresse et les souffrances qu'a 
pu causer la permission temporaire du mal. 

La deuxième idée à retenir est celle-ci : Dieu cr 
fixé un jour ort il mettra fin à la souffrance, et ce 
jour est immuable. Vous vous souvenez sans 
doute de Habagouq, ce prophète qui a demandé 
à Dieu combien de temps il tolérerait la violence 
et les disputes. Voici ce que lui a répondu Jého-
vah : " La vision est encore pour le temps fixé I... I. 
l:ale ne sera pas en retard. " (Habagouq 2:3). 
Comme nous le verrons dans l'article suivant, ce 
" temps fixé " est proche. 

four d'autres renseignements sur la permission Iles 
souffrances, voir le chal)itre 11 du livre Qu'eitseùnt rdelle-
nient la Bible?, publié par les'hémoins deléhovah. 
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Passages bibliques qui 
annoncent un avenir radieux 
PLUS DE GUERRE: 

Venez, voyez les actes de Jéhovah, 
comment il a mis des événements stupéfiants 
sur la terre. Il fait cesser les guerres jusqu'à 
l'extrémité de la terre. " — Psaume 46:8, 9. 

LES MORTS RESSUSCITERONT: 

Il va y avoir une résurrection tant des justes 
que des injustes. " — Actes 24:15. 

DE LA NOURRITURE POUR TOUS: 

Il y aura abondance de grain sur la terre; 
sur le sommet des montagnes, ce sera 
la profusion. " — Psaume 72:16. 

PLUS DE MALADIE: 

" Aucun habitant ne dira : ' je suis malade. ' 
— Isaïe 33:24. 

PLUS DE MÉCHANCETÉ: 

Quant aux méchants, ils seront retranchés 
de la terre ; et les traîtres, eux, en seront 
arrachés. " — Proverbes 2:22. 

LA JUSTICE SUR TOUTE LA TERRE: 

" Voyez ! Un roi [Christ jésus] régnera pour la 
justice ; et quant aux princes, ils gouverneront 
comme princes pour le droit. " — Isaïe 32:1. 

Le Royaume de Dieu mettra fin 
à toutes nos souffrances. 



est proche 	 Des versets bibliques qui 
décrivent les derniers jours 

comme le prophète Il 	 même de mêe les T CITI'  
disciples de Jésus avaient hâte de voir disparaître 

la souffrance. Jésus leur avait expliqué que le Royaume 
de Dieu rétablirait des conditions de vie agréables sur 
notre planète. Un jour, ils lui ont donc demandé : 

Quand ces choses auront-elles lieu, et quel sera le si-
gne de ta présence [en qualité de roi] et de l'achève-
ment du système (le choses ? " (Matthieu 24:3). Jésus 
leur a répondu que seul Dieu connaissait le jour exact 
où ce royaume prendrait en mains l'administration de 
la terre (Matthieu 24:36 ; Marc 13:32). II a cependant 
annoncé des phénomènes qui permettraient de discer-
ner que le moment serait venu ; certains de ses disci-
ples ont eux aussi évoqué par la suite de tels signes. 
— Voir l'encadré à droite. 

Ne s'agit-il pas là de phénomènes courants à l'heure 
actuelle ? Mais Jésus a également prédit une oeuvre 
d'enseignement qui serait menée à l'échelle mon-
diale : " Cette bonne nouvelle du royaume sera pré-
chée dans toute la terre habitée, en témoignage pour 
toutes les nations ; et alors viendra la fin. " — Matthieu 
24:14. 

(;'est exactement ce qui se passe en ce moment 
même. Les Témoins de Jéhovah se consacrent à cette 
oeuvre. Dans quelque 236 pays et territoires, plus de 
sept millions de Témoins annoncent à leurs sembla-
bles que Dieu va mettre fin aux souffrances grâce à son 
Royaume, et ils aident leur prochain à se conformer 
aux principes divins. Continuez à vous intéresser au 
Royaume de Dieu, et réjouissez-vous vous aussi de la 
perspective de vivre dans un monde débarrassé — à 
tout jamais — de la souffrance ! 

Les Témoins de Jéhovah annoncent 
le Royaume de Dieu dans le monde entier. 

MATTHIEU 24:6, 7; RÉVÉLATION 6:4 

. Guerres sans précédent. 

MATTHIEU 24:7; MARC 13:8 

• Tremblements de terre 
de grande amplitude; 

• Pénuries alimentaires. 

LUC 21:11 ; RÉVÉLATION 6:8 

. Épidémies meurtrières. 

MATTHIEU 24:12 

• Non-respect des lois 
de plus en plus flagrant; 

• Manque d'amour du prochain. 

RÉVÉLATION 11:18 

. Saccage de l'environnement. 

2 TIMOTHÉE 3:2 

• Cupidité financière démesurée; 
• Désobéissance aux parents; 
• Égoïsme sans bornes. 

2 TIMOTHÉE 3:3 

• L'affection naturelle fait défaut 
• Absence d'esprit de conciliation 
• Manque de maîtrise de soi 

à tous les niveaux de la société 
• Perte généralisée de l'amour 

du bien. 

2 TIMOTHÉE 3:4 

* Les plaisirs l'emportent 
sur les devoirs religieux. 

2 TIMOTHÉE 3:5 

. Beaucoup prétendent 
hypocritement être chrétiens. 

MATTHIEU 24:5, 11 ; MARC 13:6 

. De nombreux faux prophètes 
se manifestent. 

MATTHIEU 24:9; LUC 21:12 

. Persécution des vrais chrétiens. 

MATTHIEU 24:39 

. Mépris des avertissements 
bibliques. 



FUSILLADE À L'ÉCOLE 
DU RÉCONFORT POUR CEUX QUI RESTENT 

UR la première page du journal, 	t 

un mot sur fond noir : " Pour- ' 

quoi ? " Cette question était sur  
toutes les lèvres. À Winnenden, dans  

le sud de l'Allemagne, un jeune de  

17 ans pris d'un accès de folie meur- 

trière, venait d'abattre 15 personnes  

avant de retourner son arme contre  

lui. Dans toute l'Allemagne, les dra- 

peaux ont été mis en berne, et la 	̀` 	 gif a. 
nouvelle du drame a rapidement   
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Winnenden est une ville charmante et pros-
père, entourée de vignobles et de vergers. La 
journée avait commencé comme une journée 
ordinaire au collège Albertville, en ce 11 mars 
2009. Soudain, à 9 h 30, tout a basculé dans la 
violence et le chaos. 

Uri adolescent a fait irruption dans son an-
cienne école, armé d'un pistolet qu'il avait pris 
dans la chambre (le ses parents. En un rien de 
temps, il a abattu neuf élèves et trois professeurs 
qui se trouvaient dans trois salles de classe et 
dans le couloir. Plusieurs autres personnes ont 
été blessées. Très vite, la police est arrivée. i.e ti-
reur s'est enfui clans le parc d'une clinique psy-
chiatrique toute proche. Là, il a tué un employé 
chargé de l'entretien. Il a ensuite obligé un au-
tomobiliste à l'emmener, sous la menace de 
son arme. Une quarantaine de kilomètres plus 
loin, le conducteur est parvenu à s'enfuir. Chez 
un concessionnaire automobile, l'adolescent a 
abattu un vendeur et un client, puis a griève-
ment blessé deux policiers qui étaient sur le 
point de le rattraper. Finalement rejoint par la 
police, il s'est tiré une balle dans la tête. 

D'après ceux qui le connaissaient, c'était un 
adolescent comme les autres, qui voulait être 
accepté et avoir des amis. Que s'est-il donc 
passé ? Il est possible qu'il ait été sujet à la clé-
pression. On sait par ailleurs qu'il aimait les ar-
mes à air comprimé et qu'il jouait à des jeux vi-
déo violents très répandus. Mais, objecteront 
certains, c'est là le profil de milliers d'adoles-
cents. Que dire maintenant de ses victimes ? les 
a-t-il choisies ou les a-t-il abattues au hasard ? 
On a spéculé sur les raisons pour lesquelles il a 
tué huit filles, mais seulement un garçon. En 
définitive, personne n'a vraiment pu fournir 
d'explications. 

Réactions immédiates 

" Quand mon fils a téléphoné pour dire qu'il 
y avait eu une fusillade à l'école, je n'arrivais pas 
à le croire, se souvient 1leike, mais à force d'en-
tendre les ambulances et les voitures de police 
foncer à travers la ville, j'ai fini par paniquer. " 
La réaction rapide de la police a probablement  

empêché le tireur de faire davantage de victi-
mes. Après l'évacuation du collège, des ambu-
lanciers, Iles psychologues et des représentants 
religieux se sont mobilisés et ont travaillé sans 
relâche pour soutenir les élèves. 

Les journalistes se sont précipités, cherchant 
à interviewer les élèves, encore sous le choc 
pour la plupart. Un adolescent a dit avoir 
compté devant l'établissement 28 véhicules de 
la télévision appartenant à 26 chaînes différen-
tes. Entre les médias, la concurrence acharnée a 
entraîné la diffusion d'informations non véri-
fiées. Le jour même du drame, un journaliste 
a téléphoné aux parents d'une jeune victime 
pour obtenir des photos. D'autres ont payé des 
élèves pour qu'ils posent devant l'objectif. Saisis 
de frénésie, certains journalistes semblent avoir 
été incapables de concilier leur désir d'avoir la 
primeur d'informations intéressantes avec la 
considération et le respect dus aux victimes. 

Comme souvent en ce genre de circonstan-
ces, les gens se sont tournés vers la religion, en 
quête de consolation et d'explications. Le jour 
de la fusillade, un service oecuménique a été or-
ganisé. Beaucoup ont apprécié ce geste. Mais 
ceux qui espéraient être réconfortés par la Pa-
role de Dieu ou obtenir des réponses aux ques- 
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tions qui les hantaient ont été profondément 
déçus. Une mère de famille qui a assisté à l'en-
terrement d'une camarade de classe de son fils a 

2  déclaré : " Un évêque a parlé des souffrances de 
r Job. Je m'attendais à ce qu'il en dégage une le-

çon, ou à ce qu'il nous réconforte — mais rien ! 
Pas un mot, ni sur les raisons pour lesquelles 
Job avait souffert, ni sur l'issue heureuse de 
sa vie. " 

Un homme a été consterné par les paroles 
creuses qu'il a entendues. Cet homme avait étu-
dié la Bible avec les Témoins de Jéhovah une 
trentaine d'années auparavant. Du coup, il s'est 
remis à assister à leurs réunions. 

Valisa, une adolescente de 14 ans qui étudie 
régulièrement la Bible avec les Témoins de Jého-
vah, se trouvait dans une classe non loin de 
l'endroit où a eu lieu le carnage. En entendant 
les coups de feu, elle s'est mise à prierJéhovah. 
Quand on lui a plus tard demandé comment 
elle surmontait le traumatisme, elle a expliqué 
que ces événements confirmaient ce qu'elle 
avait appris dans la Bible au sujet des derniers 
jours, qui devaient être critiques (2 Timothée 
3:1-5). Deux Témoins étaient en train de discu-
ter avec leurs voisins pour les réconforter. Une 
dame âgée s'est approchée et leur a dit : " Il en 
faudrait beaucoup plus, des gens qui font ce que 
vous faites ! " Bien que triste et choquant, ce 

massacre a cependant poussé des personnes à 
s'intéresser à l'espérance et à la consolation 
qu'offre la Parole de Dieu. 

Les séquelles 
Bien entendu, aucune parole de réconfort, 

aussi sincère soit-elle, ne peut faire disparaître le 
sentiment d'horreur et le désespoir de ceux qui 
ont été directement touchés par ce drame. Au-
cun mot ne peut venir à bout de la douleur des 
parents qui ont perdu leur enfant, ou de la dé-
tresse de ce policier qui s'est précipité sur les 
lieux pour découvrir que sa femme faisait partie 
des victimes. 

Les élèves qui ont survécu à cette épreuve, 
ainsi que leurs familles, ont été profondément 
traumatisés, chacun à sa façon. Dès les premiers 
coups de feu, Vassilios s'est précipité vers une is-
sue de secours. " En sautant par la fenêtre, ra-
conte-t-il, j'ai prié Jéhovah. Je pensais que j'al-
lais mourir. J'étais sûr que c'était ma dernière 
prière. " Au cours des semaines qui ont suivi, 
Vassilios a fait des cauchemars. Il ne voulait par-
ler à personne. Il était particulièrement révolté 
par l'exploitation commerciale de la tuerie et le 
manque de coeur de ceux qui voulaient à tout 
prix des détails. Avec le temps néanmoins, il est 
parvenu à reprendre le dessus. 

Jonas, qui était dans la même classe que Vassi-
lios, a été témoin du meurtre de cinq de ses ca-
marades. " "fout de suite après, explique-t-il, je 
n'ai pas eu de mal à raconter ce qui s'était passé. 
C'était comme un film d'horreur. Aujourd'hui, 
par contre, j'ai du mal à exprimer ce que je res-
sens. Mon humeur change : des fois, je n'ai pas 
envie d'en parler, d'autres fois, je ne parle que 
de ça. " Jonas a lui aussi des cauchemars et un 
sommeil perturbé. 

Quelques jours après la fusillade, on a rendu 
aux élèves leurs affaires, restées dans les salles de 
classe. Les psychologues ont prévenu que cela 
pourrait faire ressurgir des souvenirs du drame. 
Dans un premier temps, Jonas ne voulait pas 
toucher sa veste, son sac d'école ou son casque 
de moto. Il était terrorisé lorsqu'il voyait quel-
qu'un qui ressemblait au tireur ou qui portait le 
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" On pense bien à toi ", 
lit-on sur cette carte reçue par Jonas. 
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même genre de sac à dos. Quand ses parents re-
gardaient un film et qu'un coup de feu éclatait, 
cela lui mettait les nerfs à vif, les thérapeutes 
ont eu pour rôle d'aider les victimes à rompre ce 
genre de connexions mentales. 

Jurgen, le père de Jonas, travaille dans la clini-
que où l'agent d'entretien a été tué. Il raconte 
que nombre de parents et de collègues se sont 
torturés l'esprit en multipliant les questions et 
les hypothèses. Par exemple, une employée de 
la clinique qui, depuis un balcon, avait vu le ti-
reur arriver, était tellement perturbée à l'idée 
qu'il aurait pu la tuer, elle aussi, qu'elle a eu be-
soin d'un suivi psychiatrique. 

Ce qui les a aidés 

Qu'est-ce qui a aidé certains de ceux qui ont 
vécu ce traumatisme à le surmonter ? " Ça 
n'empêche pas les moments difficiles, mais ce 
qui fait du bien, déclare Jurgen, c'est d'être avec 
d'autres. Savoir qu'on s'inquiète pour vous, que 
vous n'êtes pas seul — ça aide. " 

Jonas est lui aussi touché par l'intérêt que lui  

portent les autres : " J'ai reçu plein de cartes et 
de messages, qui contenaient souvent des ver-
sets bibliques. C'était vraiment gentil. " Qu'est-
ce qui l'aide encore ? " Quand je me réveille la 
nuit et que c'est vraiment trop duit, je prie. 
J'écoute parfois de la musique ou des enregistre-
ments de Réveillez-vous !* " Il ajoute que la Bible 
explique pourquoi des choses de ce genre arri-
vent : Satan domine le monde, et nous vivons le 
temps de la fin. Son père confirme qu'une telle 
analyse des événements les aide à faire face. 

Bientôt la fin des souffrances 

Quelques jours après le drame, devant le col-
lège, le sol était couvert de bougies, de fleurs 
et de lettres. Kerstin a remarqué que nombre 
de messages demandaient pourquoi une telle 
chose s'était produite et pourquoi Dieu l'avait 
permise. Considérant que ces questions mé-
ritaient une réponse, elle et deux autres Té-
moins ont rédigé une lettre, qu'elles ont dépo-
sée parmi les autres. 

Au cours de la cérémonie officielle en mé-
moire des victimes, sur une chaîne de télévi-
sion, on a montré la lettre et on en a cité les pre-
mières lignes : " Pourquoi ? Ces derniers jours, 
cette question s'est faite de plus en plus pres-
sante. Et plus encore celles-ci : ` Où était Dieu ? 
Pourquoi a-t-il laissé faire ? ' " Malheureuse-
men t, la citation s'est arrêtée là. 

Pourquoi " malheureusement " ? Parce que la 
lettre expliquait ensuite l'origine des souffran-
ces et précisait que Dieu " veillera à ce que tout 
le mal causé par les humains soit réparé ". Elle 
poursuivait : " Dans le dernier livre de la Bible, 
Dieu dit qu'il essuiera toutes les larmes, que la 
mort ne sera plus, que les deuils, les cris et les 
douleurs ne seront plus. Les choses anciennes 
auront disparu. " Jéhovah Dieu relèvera même 
les morts. Sous son Royaume, maintenant très 
proche, il n'y aura plus de drames, plus de mas-
sacres et plus de souffrances. Dieu fait cette pro-
messe : " Voyez ! Je suis en train de faire toutes 
choses nouvelles. " — Révélation 21:4, 5. 

' Publié par les Témoins de Jéhovah, Révei/!ez-vous ! 
est disponible en version imprimée et audio. 



"AUX JOURS 

D'HÉRODE LE ROI " 

HÉRODE le Grand, roi de Judée, voulait tuer l'enfant Jésus. 
Aussi envoya-t-il ses hommes à Bethléhern massacrer tous 

les bébés de sexe masculin. L'Histoire rapporte de nombreux 
événements qui ont eu lieu " aux jours d'Hérode le roi ", évé-
nements qui éclairent le contexte de la vie et du ministère de 
Jésus. — Matthieu 2:1-16. 

Pourquoi Hérode voulait-il tuer Jésus ? Et comment se fait-il 
qu'à la naissance de Jésus les Juifs avaient un roi, alors qu'à sa 
mort ils étaient gouvernés par Ponce Pilate, un Romain ? Pour 
se faire une idée précise du rôle joué par Hérode dans l'Histoire 
et mesurer toute son importance pour le lecteur de la Bible, il 
faut remonter plusieurs dizaines d'années avant la naissance 
de jésus. 

Luttes pour le pouvoir en Judée 
Dans la première moitié du i siècle avant notre ère, la Judée 

était gouvernée par les Séleucides de Syrie, l'une des quatre dy-
nasties nées du morcellement de l'empire d'Alexandre le 
Grand. Mais lorsque, vers 168 avant notre ère, le roi séleucide 
tenta de remplacer le culte de Jéhovah par celui de Zeus au 
temple de Jérusalem, les Juifs, menés parla famille des Macca-
bées, se révoltèrent. Les Maccabées, ou Asmonéens, dirigèrent 
alors la Judée, de 142 à 63 avant notre ère. 

En 66 avant notre ère, deux princes asmonéens, Hyrcan II et 
son frère Aristobule, se disputèrent la succession au trône. 
S'ensuivit une guerre civile, qui conduisit l'un et l'autre à solli-
citer l'aide du général romain Pompée, alors en Syrie. Une 
bonne aubaine pour Pompée!! 

I,es Romains, en effet, contrôlaient déjà une grande partie 
de l'Asie mineure et cherchaient à étendre leur influence vers 
l'est. Or, une succession (le mauvais dirigeants en Syrie ayant 
fait plonger la région dans l'anarchie, la paix que les Romains 
souhaitaient maintenir à l'est se trouvait menacée. Pompée 
était donc intervenu pour annexer la Syrie. 

Dans le but de résoudre la querelle asmonéenne, il choisit de 
soutenir Hyrcan et, en 63 avant notre ère, les Romains 

Hérode n'est que l'un des nombreux dirigeants qui ont gouverné 
la Judée au cours des deux siècles précédant le ministère de Jésus. 
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pénétrèrent dans Jérusalem pour y installer 
leur favori. Hyrcan n'allait toutefois pas exer-
cer le pouvoir de façon autonome. Les Ro-
mains avaient désormais un pied en Judée et 
n'étaient pas près de l'en retirer. Devenu eth-
narque par la grâce des Romains, Hyrcan ne 
conserverait son trône que grâce au hon vou-
loir et au soutien des Romains. 11 pouvait 
administrer les affaires intérieures comme 
il l'entendait, mais en matière de politique 
étrangère, il lui fallait s'aligner sur Rome. 

L'ascension d'Hérode 

Hyrcan était un faible. Mais il était secondé 
par Antipater, un Iduméen, père du futur 1lé-
rode le Grand. En réalité, c'était Antipater le 
véritable détenteur du pouvoir. Il tenait en 
échec les factions juives et ne tarda pas à pren-
dre lui-même les rênes de la Judée_ 11 aida ju-
les César à combattre ses ennemis en Égypte, 
ce qui lui permit d'accéder à la dignité de pro-
curateur. Désormais, il n'avait de comptes à 
rendre qu'à Rome. Il nomma alors ses fils Pha-
saël et Hérode respectivement gouverneurs de 
Jérusalem et de Galilée. 

Antipater apprit à ses fils qu'on ne pouvait 
arriver à rien saris le consentement de Rome. 
Hérode retint parfaitement la leçon. 'l'out au 
long de sa carrière, il sut concilier les atten-
tes de ses maîtres romains avec celles de 
ses sujets juifs. Ses talents d'organisateur et 
de stratège lui furent d'un grand secours. 
Nommé gouverneur à 25 ans, I lé rode débar-
rassa énergiquement son territoire des ban-
des de brigands, ce qui lui valut en peu de 
temps l'admiration des juifs comme des Ro-
mains. 

À la mort d'Antipater, empoisonné par ses 
rivaux en 43 avant notre ère, Hérode devint 
l'homme le plus puissant de Judée. Mais lui 
aussi avait des ennemis. L'aristocratie de Jéru-
salem voyait en lui un usurpateur et chercha 
à persuader Rome de l'évincer. Ce fut un 
échec. Rome demeura fidèle à la mémoire 
d'Antipater et reconnut les compétences de 
son fils. 

Roi de Judée 

Beaucoup n'avaient pas digéré la façon 
dont Pompée avait réglé la question de la suc-
cession asmonéenne quelque 20 ans plus tôt. 
Les membres de la faction écartée tentèrent à 
maintes reprises de reprendre le pouvoir et, en 
40 avant notre ère, ils y parvinrent avec l'ap-
pui des Parthes, ennemis des Romains. Profi-
tant du chaos engendré par la guerre civile à 
Rome, ils envahirent la Syrie, puis remplacè-
rent Hyrcan par un Asmonéen hostile aux Ro-
mains. 

Hérode s'enfuit à Rome, où il reçut un ac-
cueil chaleureux. Les Romains, qui voulaient 
chasser les Parthes de Judée et réinstaller 
sur ce territoire un dirigeant de leur choix, 
avaient besoin d'un allié de confiance. Hé-
rode semblait être leur homme. Le sénat de 
Rome le couronna donc roi de Judée. Par un 
acte représentatif des nombreux compromis 
qui allaient lui permettre de se maintenir au 
pouvoir, Hérode marcha en tête d'une proces-
sion qui partit du sénat pour rejoindre le tem-
ple de Jupiter. Là, il offrit un sacrifice aux 
dieux païens. 

Avec le soutien des légions romaines, lié-
rode vainquit ses ennemis enjudée et réclama 
son trône. Il se montra impitoyable à l'égard 
de ses adversaires. 11 supprima les Asmonéens 
et l'aristocratie juive qui les avait soutenus, 
ainsi que tous ceux qui s'insurgeaient à l'idée 
d'être gouvernés par un ami des Romains. 

Hérode renforce son pouvoir 

Lorsque, en 31 avant notre ère, Octave l'em-
porta sur Marc Antoine à la bataille d'Actium 
et devint ainsi le chef incontesté des Ro-
mains, Hérode comprit que sa vieille amitié 
avec Marc Antoine serait vue d'un mauvais 
oeil. Il s'empressa donc d'assurer Octave de 
sa loyauté. En retour, le nouveau maître de 
Rome confirma Hérode dans ses fonctions de 
roi de Judée et élargit les limites de son terri-
toire. 

Au cours des années suivantes, Hérode tra-
vailla à la stabilité et à la prospérité de son 
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royaume, faisant de Jérusalem un centre de 
la culture hellénistique. Il se lança dans de 
grands projets architecturaux ; il construisit 
des palais, la ville portuaire de Césarée et des 
édifices impressionnants pour le temple de Jé-
rusalem. Invariablement, ce fut son amitié 
avec Rome qui inspira sa politique et garantit 
sa puissance. 

La domination d'Hérode sur la Judée était 
totale; son autorité, absolue. Même les grands 
prêtres, puisqu'il les choisissait lui-même, 
n'échappaient pas à son emprise. 

jalousies meurtrières 

La vie privée d'Hérode fut tumultueuse. 
Parmi ses dix femmes, plus d'une souhaitait 
qu'un de ses fils succède à son père. Les intri-
gues de palais attisèrent la suspicion et la 
cruauté d'Hérode. Dans un accès de jalousie, 
il fit exécuter Mariamne, sa femme préférée, 
et plus tard étrangler deux des fils qu'elle 
lui avait donnés et qu'il soupçonnait d'avoir 
comploté contre lui. I  récit que fait Matthieu 
du massacre de Bethléhem correspond donc 
bien à ce que l'on sait du tempérament d'Hé-
rode et de sa détermination à éliminer tout ri-
val potentiel. 

Certains affirment que, se sachant impopu-
laire, Hérode voulait empêcher que sa mort 
ne soit une occasion de liesse. Il souhaitait 
plutôt qu'elle donne lieu à un deuil national. 
Aussi fit-il arrêter les notables de Judée et or-
donna-t-il qu'ils soient tous exécutés à l'an-
nonce de sa mort. Mais son voeu ne fut pas 
respecté. 

L'héritage d'Hérode le Grand 

À la mort d'Hérode, Rome décréta qu'Ar-
chélaüs succéderait à son père à la tête de 
la Judée et que cieux autres de ses fils de-
viendraient des princes indépendants ou té-
trarques — Antipas sur la Galilée et la Pérée, 
Philippe sur ]'Iturée et la Trachonitide. Arché-
laüs s'attira la défaveur de ses sujets comme de 
ses maîtres. Après dix ans d'un règne médio-
cre, il fut destitué par les Romains, qui le rem- 

SYRIE 

ITURÉE 

GALILÉE 	TRACHONITIDE 

Mer 
de Giditée 

Césarée 

SAMARIE 
PÉRÉE 

Jérusalem. 

Bethlehem* 

JUDÉE 	Mer  

Salée 

IDUMÉE 

Palestine et régions environnantes 
au temps d'Hérode. 

placèrent par un des leurs, le prédécesseur de 
Ponce Pilate. De leur côté, Antipas — que Luc 
appelle simplement Hérode — et Philippe 
conservèrent leur tétrarchie. Telle était la si-
tuation politique au début du ministère de Jé-
sus.— Luc 3:1. 

Hérode le Grand fut un politicien rusé dou-
blé d'un impitoyable meurtrier, son acte le 
plus répréhensible étant sans doute d'avoir 
tenté d'assassiner l'enfant Jésus. L'examen du 
rôle historique qu'il a joué est d'un grand in-
térêt pour le lecteur de la Bible : il permet 
de comprendre certains événements clés de 
l'époque, de comprendre pourquoi les Ro-
mains en sont venus à gouverner les Juifs, et 
d'imaginer le cadre dans lequel se sont dérou-
lés la vie et le ministère de jésus. 
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Le saviez-vous ? 

Quel enregistrement 
a eu lieu à l'époque 
de la naissance de jésus ? 

Selon l'Évangile de Luc, 
quand César Auguste a or-

donné un cens, un recense-
ment, dans tout l'Empire ro-
main, " les gens all[èrent] se 
faire enregistrer, chacun dans 
sa propre ville ". (Luc 2:1-3.) 
Joseph, le père adoptif de Jé-
sus, était originaire de Bethlé-
hem. Pour se conformer au dé-
cret, Joseph et Marie se sont 
donc rendus à Bethléhem, ce 
qui explique que Jésus y soit 
né. Ce genre d'enregistrement 
facilitait la collecte des impôts 
et la conscription. 

L'administration égyptienne 
avait une longue expérience 
du recensement. D'après cer-
tains historiens, quand les Ro-
mains ont conquis l'Égypte en 

CENS ORDONNÉ 
PAR LE GOUVERNEUR ROMAIN 
D'ÉGYPTE, EN 104 DE NOTRE ÈRE. 

o 

_ 4  

_ 	.ÂA 
w 

30 avant notre ère, ils ont 
adopté son mode de recense-
ment et l'ont appliqué à tout 
leur empire. 

Pour preuve, cet édit pro-
mulgué en 104 de notre ère 
par le gouverneur romain 
d'Égypte, dont un exemplaire 
est conservé à la British Li-
brary. On y lit : " Caius Vi-

bius Maximus, procurateur en 
Égypte dit : Comme il doit 
être procédé bientôt à l'éva-
luation des ressources des mé-
nages, il est nécessaire d'or-
donner à ceux qui pour une 
raison quelconque sont éloi-
gnés de leur région de re-
venir à leur foyer dans leur 
patrie, afin qu'ils puissent se li-
vrer à l'évaluation habituelle et 
qu'ils puissent s'occuper du 
travail des champs auquel ils 

sont tenus-'`. " 

' A. Stoger, L'Évangile selon saint : 
Luc, traduction C. de Nys, Paris, Des-
clée & Cie, vol.1,1968, p. 79. 

Pourquoi Joseph a-t-il 
envisagé de remettre 
à Marie un acte 
de divorce alors qu'ils 
n'étaient que fiancés ? 

Selon l'Évangile de Mat-
thieu, Joseph a appris que Ma-
rie attendait un enfant alors 
qu'elle lui était " promise en 
mariage ". Il ignorait qu'elle 

était enceinte " par l'esprit 
saint " ; aussi a-t-il dû penser  

que Marie lui avait été infidèle. 
D'où son intention de divor-

cer d'avec elle. — Matthieu 
1:18-20. 

Chez les Juifs, les fiancés 
étaient considérés comme des 
personnes mariées. Cepen-
dant, ils ne se mettaient à vi-
vre ensemble qu'une fois les 
formalités de mariage rem-
plies. Les fiançailles avaient un 
caractère officiel, si bien que 
lorsque le mariage n'avait pas 
lieu, soit parce que le fiancé 
avait changé d'avis, soit en cas 
de force majeure, la jeune fille 
n'avait plus le droit de se ma-
rier à moins d'obtenir un acte 
de divorce. Si une jeune fille 
perdait son fiancé, on con-
sidérait qu'elle était veuve. 
D'un autre côté, on estimait 
qu'une fiancée qui commet-
tait la fornication était coupa-
ble d'adultère et devait donc 
être mise à mort. — Deutéro-
nome 22:23, 24. 

Joseph avait manifestement 
réfléchi à ce que risquait Ma-
rie s'il la dénonçait publique-
ment. Bien qu'il fût tenu de 
régler l'affaire de manière of-
ficielle, il souhaitait protéger 
Marie et éviter le scandale. 
Voilà pourquoi il a décidé de 
divorcer d'avec elle en toute 
discrétion. Un acte de divorce 
permettait à une mère céliba-
taire de prouver qu'elle avait 
bel et bien été mariée. 
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Approchez-vous de Dieu 

Il veut que nous réussissions notre vie 
Josué 1:6-9 

EN GÉNÉRAL, les parents souhaitent que leurs 

enfants réussissent leur vie. C'est aussi ce 

que Jéhovah, notre Père céleste, désire pour 

nous qui sommes ses enfants terrestres. Dans 

sa tendre sollicitude, il nous indique la voie à 

suivre. Examinons, par exemple, ses propos 
rapportés en Josué 1:6-9. 

Représentez-vous la scène 
en vous aidant de l'illustra- 
tion ci-contre. Moise vient de 
mourir. Josué est le nouveau 
chef de la nation d'Israël, 
forte de plusieurs millions  
d'individus. Les Israélites 
s'apprêtent à entrer dans le  
pays que Dieu a promis à  
leurs ancêtres. Dieu fait ses re- 
commandations à Josué qui, 
s'il en tient compte, parviendra à remplir sa 
mission. À noter que, si nous appliquons ces re-
commandations, nous aussi nous réussirons 

notre vie. — Romains 15:4. 

' Sois courageux et fort', dit Jéhovah à trois 
reprises. (Versets 6, 7, 9.) Effectivement, Josué 
aura bien besoin de force et de courage pour 
conduire Israël en Terre promise. Qu'est-ce qui 
l'aidera à manifester ces belles qualités ? 

Josué peut puiser force et courage dans les 
écrits inspirés." [Aie] soin de faire selon toute la 
loi que t'a ordonnée Moïse mon serviteur ", lui 
demande Jéhovah. (Verset 7.) Josué ne dispose 
que de quelques livres de la Bible. Mais le sim-
ple fait de posséder ces écrits n'est pas un gage 

Les écrits inspirés dont Josué disposait probablement 
étaient : le Pentateuque (Genèse, Exode, Lévitique, Nom-
bres et Deutéronome), le livre de Job, ainsi qu'un ou deux 
psaumes. 

de réussite. S'il veut en tirer profit, Josué a deux 

choses à faire. 

Premièrement, Josué doit régulièrement 

nourrir son coeur de la Loi de Dieu. " Il faudra 

que tu y lises à voix basse jour et nuit ", lui pré-

conise Jéhovah. (Verset 8.) D'après un diction- 
naire biblique, " Dieu ordon-
nait à Josué de se souvenir 
de sa Parole en la ' murmu-
rant', en la' méditant' ou en 

réfléchissant sur elle à voix 
basse ' ". Si Josué lit et mé 
dite quotidiennement la Loi 
de Dieu, il pourra surmonter 

	

," 	les difficultés qui l'attendent. 
- 	.

Deuxièmement, Josué doit 

	

0" 	mettre en pratique ce qu'il y 
apprend. " [Aie] soin de faire 

selon tout ce qui y est écrit ; car alors tu feras 
réussir ta voie ", lui dit Jéhovah. (Verset 8.) Si Jo-
sué veut réussir sa vie, il doit accomplir la vo-
lonté divine. De toute façon, la volonté de Dieu 
se réalise toujours. — Isaïe 55:10,11. 

Josué a suivi les recommandations divines. 
En conséquence, ce fidèle adorateur de Jého-
vah a eu une vie riche de sens. — Josué 23:14 ; 
24:15. 

Voulez-vous, comme Josué, avoir une vie gra-
tifiante ? Jéhovah souhaite que vous réussissiez 
votre vie. Mais pour cela, il ne suffit pas de pos-
séder la Bible. " Détachez-vous de la page im-
primée, a conseillé un fidèle serviteur de Dieu ; 
faites pénétrer la Bible dans votre coeur. " Si 
vous nourrissez régulièrement votre coeur de la 
Parole de Dieu et que vous appliquiez ce que 
vous y lisez, alors vous aussi ' vous ferez réussir 
votre voie'. 
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IMA(INI;.Z que vous puissiez faire un voyage 
clans le passé pour voir comment vivaient 

vos ancêtres. En un sens, c'est ce que nous 
avons fait. Ila suffi que nous nous rendions de 
Suisse aux États-Unis. On pense souvent que 
les États-Unis sont tout ce qu'il y a de plus mo-
derne. Pourtant, notre voyage nous a rame-
nés 200 ans en arrière. Urie petite explication 
s'impose. 

Comme nous parlons un dialecte alémani-
que de Suisse, on nous a invités à passer 
trois mois dans l'État d'Indiana, où vivent 
des centaines de familles amish. Les Amish, 
en effet, continuent de parler la langue de 
leurs ancêtres. Nous avions pour mission de 
leur prêcher la bonne nouvelle du Royaume 
de Dieu. 

les Amish descendent d'un groupe d'ana-
baptistes du xvun siècle. Leur nom leur vient de 
leur fondateur, Jakob Amman, qui vécut en 
Suisse. Grâce à leur étude de la Bible, ces gens 
qui craignaient Dieu avaient compris à l'épo-
que que le baptême des enfants et le service mi-
litaire étaient contraires aux Écritures. Leur 
position leur valut d'être persécutés par le gou-
vernement. Quelques-uns payèrent même de 
leur vie leurs convictions religieuses. La persé-
cution alla en s'intensifiant, et nombre d'entre 
eux furent contraints de fuir vers d'autres par-
ties de la Suisse et vers la France. Au milieu du 
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xix,-  siècle, ils étaient des milliers à avoir gagné 
les États-Unis. lis emportèrent avec eux leur 
culture et leur dialecte. 

Lorsque nous leur rendons visite, ces gens 
paisibles sont surpris de nous voir et, plus en-
core, de nous entendre parler leur langue ! Ima-
ginez la scène... 

" Comment se fait-il que vous parliez notre 
langue? 

— Parce que nous venons de Suisse... 
— Mais vous n'êtes pas amish ! " 
De nombreuses portes s'ouvrent et nous ré-

vèlent un mode rie vie qui semble appartenir à 
un passé lointain : aucune ampoule électrique, 
mais des lampes à huile ; des chevaux et des 
carrioles au lieu de voitures ; pas d'eau cou-
rante, mais un puits et une éolienne ; des 
chants plutôt (lue  la radio. 

Ce qui nous marque le plus, c'est l'humilité 
et la modestie de ces gens.N ombre  d'entre eux 
ne laissent pas passer une journée sans lire la 
Bible, et ils aiment énormément en parler. Il 
n'est donc pas difficile pour nous d'entamer 
des conversations au sujet du dessein de Dieu à 
l'égard des humains et de la terre. 

Bientôt, la nouvelle se répand que ries visi-
teurs venus de Suisse sont là. Beaucoup nous 
demandent d'aller voir les membres de leur fa-
mille, ce que nous sommes heureux de faire. 



Lorsqu'on nous invite à nous rendre clans une 
école amish, notre curiosité et notre enthou-
siasme montent d'un cran. 

Nous frappons à la porte. L'instituteur nous 
ouvre et nous invite aussitôt à entrer dans la 
classe, où 38 paires d'yeux dévisagent les qua-
tre étrangers que nous sommes. l.à se trouvent 
regroupés des élèves âgés de 7 à 15 ans, soit 
8 sections différentes. Les filles portent toutes 
une robe bleue et une coiffe blanche, les gar-
çons un pantalon noir et une chemise bleu 
foncé. Le plafond est haut. Trois murs sont 
peints en bleu marine, et sur le mur faisant face 
aux élèves est accroché un tableau noir. -A côté, 
un globe et diverses cartes enroulées. Dans un 
coin de la pièce, un gros poêle en fonte. 

Nous nous asseyons face à la classe, sous le 
regard plein de curiosité des enfants. Chaque 
section est invitée à s'approcher du bureau de 
l'instituteur pour rendre compte des devoirs 
donnés la veille. Nous sommes agréablement 
surpris d'entendre l'enseignant questionner 
les élèves sur les Alpes suisses. Les manuels, il-
lustrés seulement de photos en noir et blanc, 
sont un peu vieillots. D'ailleurs, l'instituteur 
nous demande si la Suisse est toujours comme 
ses livres la décrivent. Les vaches montent-
elles encore dans les alpages, en été ? Y a-t-il 
toujours de la neige sur les montagnes ? À la 
vue de nos photos en couleur, sur lesquelles fi-
gurent des sommets enneigés, son visage s'il-
lumine. 

La femme de l'instituteur, (lui  le seconde, 
nous pose une question que nous avons l'habi-
tude d'entendre : " Savez-vous jodler ? " Eh 
non ! En revanche, nous savons que les Amish 
chantent et jodlent à merveille. Nous feraient-
ils le plaisir de chanter pour nous ? Notre sou-
hait est exaucé et nous écoutons, bouche bée, 
ce choeur de quarante voix. Puis l'instituteur 
envoie les élèves en récréation. 

La femme de l'instituteur nous demande à 
présent de leur chanter quelque chose. Ayant 
en mémoire quelques chants folkloriques en 
dialecte alémanique, nous acceptons. La ru-
meur se répand et, en un rien de temps, tous 
les élèves sont de retour. Debout face à la  

classe, nous nous efforçons de chanter de notre 
mieux. 

l'lus tard, nous sommes invités à déjeuner 
chez une famille qui compte pas moins de 
12 membres. Sur une longue table en bois se 
trouve une abondance de bonnes choses — pu-
rée de pommes de terre, jambon, maïs, pain, 
fromage, légumes, pâtisseries et autres des-
serts. Avant le repas, chacun prie en silence. 
Pendant que les plats circulent, au milieu des 
chuchotis et des gloussements des enfants, 
nous évoquons la Suisse, le pays de leurs ancê-
tres, et nos hôtes nous parlent de leur vie à la 
ferme. Une fois que tout le monde a fini de 
manger, une deuxième prière marque la fin du 
repas, autorisant les enfants à quitter la table. 
Mais pas pour jouer ! Chacun sait ce qu'il a à 
faire, qu'il s'agisse de débarrasser la table ou de 
faire la vaisselle — ce qui veut dire d'abord 
pomper de l'eau et la faire chauffer. 

Alors que les enfants font la vaisselle, leurs 
parents nous invitent à les accompagner dans 
le salon. Il n'y a pas de canapé, mais nous nous 
asseyons dans de confortables rocking-chairs. 
On sort d'une armoire une vieille bible en alle-
mand et, comme souvent chez les Amish, une 
discussion spirituelle animée s'engage. Quel 
est le dessein de Jéhovah Dieu à l'égard de la 
terre et des humains ? Que voulait dire Jésus 
lorsqu'il a annoncé que les humbles hérite-
raient de la terre ? Dieu entend-il vraiment tor-
turer pour l'éternité les méchants dans un 
enfer de feu ? Qui obéit aujourd'hui au com-
mandement de Jésus de prêcher la bonne nou-
velle dans toute la terre habitée ? Parler de ces 
questions — et de bien d'autres — avec des gens 
spirituels qui ont la Bible à la main nous rem-
plit de joie. 

Notre voyage dans le passé, qui nous a fait vi-
vre tant de moments extraordinaires, nous a 
laissé un souvenir inoubliable. Nous espérons 
— et c'est là l'objet de nos prières — que les dis-
cussions que nous avons eues ont ouvert non 
seulement de nombreuses portes, mais aussi 
de nombreux cours à la connaissance exacte 
de la vérité, contenue dans la Bible, la Parole 
de Dieu. 
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CRAQUE année, en janvier ou février, l'Asie 
est le théâtre du plus vaste mouvement 

de migration au monde. En effet, des centai-
nes de millions d'Asiatiques retournent dans 
leurs familles pour célébrer le nouvel an lu-
naire'. 

I:e nouvel an lunaire est l'événement phare 
du calendrier asiatique. Les célébrations com-
mencent avec la première nouvelle lune du 
calendrier chinois, soit entre le 21 janvier et 
le 20 février selon le calendrier occidental. 
Elles durent de quelques jours a cieux se-
maines. 

Les célébrations du nouvel an sont placées 
sous le thème du renouveau. On clôt l'ancien 
et on salue l'arrivée du nouveau. Pour prépa-
rer la fête, les gens nettoient et décorent la 
maison, s'achètent de nouveaux vêtements, 
confectionnent des plais dont les noms ri-
ment avec " bonheur " ou " prospérité ", rè-
glent leurs dettes et aplanissent les désaccords. 
En général, le jour du nouvel an, les gens s'of-
frent des cadeaux et échangent leurs vaux, le 
plus souvent (les souhaits de richesse et de 
prospérité ; ils offrent des enveloppes rouges 
contenant de l'argent censé porter chance, 
mangent (les aliments raffinés, font exploser 
des pétards, assistent à la danse du dragon ou 
du lion, ou profitent tout simplement de leurs 

" I ;galement appelé nouvel an chinois, fête du prin-
temps, (Awn fir (Chine), [Ut (Vietnam), Seobtal (Corée), 
ou Luta  (I ihetI 
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journées en compagnie de leur famille et de 
leurs amis. 

Ces coutumes sont chargées de significa-
tion. L'ouvrage Gâteaux de lune et esprits a ffà-

rrrés : les fêtes chinoises (angl.) explique que 
" ce qui compte le plus à cette époque-là, c'est 
de participer avec sa famille, ses amis et ses 
connaissances aux rites qui portent chance, de 
rendre hommage aux dieux et aux esprits, et 
d'échanger les voeux pour l'année à venir ". 
Ces célébrations étant un tel amalgame de tra-
ditions et de croyances, comment un chrétien 
devrait-il les considérer ? Peut-il y participer 
sans se poser de questions ? 

" Pense à la source " 
Quand tu bois de l'eau, pense à la source ", 

dit un proverbe chinois. Cet adage exprime le 
profond respect que les Asiatiques manifestent 
traditionnellement à leurs parents et à leurs aî-
nés. Puisque ce sont les parents qui leur ont 
transmis la vie, les enfants trouvent normal de 
leur témoigner de l'honneur, et ce sentiment 
imprègne bon nombre de rites liés au nou-
vel an. 

Pour de nornbreuses familles asiatiques, le 
réveillon du nouvel an est incontestablement 
le temps fort de l'année. Cette nuit-là, la plu-
part des familles se retrouvent autour d'un 
somptueux festin. Cette réunion de famille est 
un événement que les habitants de ces pays ne 
manqueraient pour rien au monde. Le cou- 



vert est mis non seulement pour les convives, 
mais aussi pour les défunts, que l'on suppose 
être présents en esprit. Ce repas, explique 
une encyclopédie, est " un véritable moment 
de communion entre les membres de la fa-
mille et leurs ancêtres ". " Les liens entre les vi-
vants et les morts ayant été renoués, précise un 
autre ouvrage, la famille est assurée de la 
protection des ancêtres durant l'année qui 
vient. " Comment un chrétien devrait-il consi-
dérer cette coutume ? 

Le chrétien a le souci d'aimer et de respecter 
ses parents. Il obéit à ce commandement di-
vin: " Écoute ton père, qui t'a engendré, et ne 
méprise pas ta mère simplement parce qu'elle 
a vieilli. " (Proverbes 23:22). Il suit également 
cette injonction : " ' Honore ton père et ta 
mère ' ; ce qui est le premier commandement 
avec une promesse : ' Pour que tout aille bien 
pour toi et que tu demeures longtemps sur la 
terre. ' " (Éphésiens 6:2, 3). Oui, un chrétien 
authentique se fait un devoir d'aimer et d'ho-
norer ses parents ! 

La Bible ne condamne absolument pas les 
retrouvailles qui renforcent les liens familiaux 
(lob 1:4 ; Luc 15:22-24). Par contre, elle fait 
cette mise en garde : " Qu'on ne trouve parmi 
vous personne j...j qui interroge d'une ma-
nière ou d'une autre les esprits des morts. " 
(Deutéronome 18:10, 11, Bible en français cou-
rant). Pourquoi cette mise en garde ? Voyons 
ce que la Bible révèle sur la condition des 
morts : " Les vivants savent qu'ils mourront 
mais les morts, eux, ne savent rien. " les morts 
ne savent rien; ils ne peuvent donc ni prendre 
part aux activités des vivants, ni leur venir en 
aide, ni leur faire du tort (Ecclésiaste 9:5, 6, 
10). Jésus Christ, le Fils de Dieu, a comparé la 
mort à un profond sommeil ; les morts ne sor-
tiront de ce sommeil qu'à la résurrection, qui 
est encore à venir. —Jean 5:28,29; 11:11, 14. 

La Bible explique que les " esprits des 
morts " sont en réalité des créatures spirituel-
les malfaisantes qui se font passer pour les dé-
funts. Pourquoi agissent-elles ainsi ? Afin de 
tromper les gens et de les soumettre à leur in- 

fluence néfaste (2 Thessaloniciens 2:9, 10). De 
fait, les commandements de Dieu nous épar-
gnent de terribles préjudices. Par amour pour 
Jéhovah, mais aussi pour se protéger, les chré-
tiens rejettent donc toute coutume qui revient 
à adorer les " esprits " des morts ou à s'assurer 
leur protection. — Isaïe 8:19, 20 ; 1 Corin-
thiens 10:20-22. 

Par ailleurs, les chrétiens désirent honorer 
"le Père, à qui toute famille au ciel et sur la 
terre doit son nom ". (Éphésiens 3:14, 15.) Qui 
est ce Père ? Il s'agit de notre Créateur, Celui 
qui nous a donné la vie : Jéhovah Dieu (Actes 
17:26). Par conséquent, avant de prendre la dé-
cision de participer ou non aux coutumes du 
nouvel an lunaire, nous voudrons nous po-
ser ces questions : Que pense Jéhovah de 
ces coutumes ? Est-ce qu'il les approuve ? 
—1 Jean 5:3. 

Les honneurs rendus aux dieux 
de la famille 

Les célébrations du nouvel an lunaire com-
prennent maintes coutumes qui rendent hon-
neur aux nombreux dieux et divinités protec-
teurs du foyer domestique, comme le dieu des 
portes, le dieu du sol ou esprit tutélaire, le dieu 
de la fortune, et le génie du foyer ou du 
fourneau. Comment honore-t-on le génie du 
foyer'? La croyance populaire veut que quel-
ques jours avant le nouvel an, ce dieu se rende 
au ciel pour y rencontrer l'Empereur de Jade, 
l'être suprême du panthéon chinois, et lui 
faire un rapport sur la famille dans laquelle il 
réside. Dans l'espoir qu'il tiendra à leur sujet 
des propos flatteurs, la famille prend congé de 
lui en lui offrant un bon repas, des confiseries 
et des pâtisseries gluantes. Pour lui souhaiter 
bon voyage, la famille décroche son portrait 
qui trône au-dessus du fourneau et va le brûler 
à l'extérieur de la maison ; avant cela, certains 

les coutumes décrites dans cet article varient sui-
vant les pays, mais reflètent des croyances communes. 
Pour plus de renseignements, voir Réveillez-vocrs ! du 
22 décembre 1986, pages 20, 21, et Réveillez-vous ! du 
8 mai 1970, pages 9-11. 
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lui tartinent même la bouche de sucreries. Du-
rant le réveillon du nouvel an, ils accrochent 
dans la cuisine une nouvelle effigie du dieu 
pour l'inviter à revenir y séjourner durant 
l'année qui vient. 

Quand bien même de nombreuses coutu-
mes sembleraient anodines, les chrétiens veu-
lent respecter les commandements bibliques 
qui régissent le culte. " C'est Jéhovah ton Dieu 
que tu dois adorer, a rappelé Jésus, et c'est à lui 
seul que tu dois offrir un service sacré. " (Mat-
thieu 4:10). Manifestement, Dieu ne nous per-
met pas d'adorer quelqu'un d'autre que lui. 
Pourquoi ? Jéhovah est notre Père céleste. Or, 
que ressentirait un père si ses enfants lui tour-
naient le dos et reportaient leur affection sur 
un autre homme ? Ne serait-il pas affreuse-
ment peiné ? 

Pour Jésus, il n'existait qu'un seul " vrai 
Dieu " : son Père céleste. Jéhovah, quant à 
lui, a expressément interdit à ses adorateurs 
d' " avoir d'autres dieux " que lui (Jean 17:3 ; 
Exode 20:3). Un chrétien authentique s'in-
quiète donc de plaire àjéhovah et de ne pas le 
peiner en adorant d'autres dieux. — 1 Corin-
thiens 8:4-6. 

Superstition et spiritisme 

De plus, le nouvel an lunaire est directe-
ment lié à l'astrologie. Chaque année, le ca-
lendrier lunaire prend le nom d'un des douze 
animaux composant le zodiaque chinois : le 
dragon, le tigre, le singe, pour ne citer que 
ceux-là. Ces animaux sont supposés influer 
sur la personnalité et le comportement de 
ceux qui naîtront durant l'année à venir et 
rendre celle-ci propice à certaines activités. De 
nombreuses coutumes observées lors du nou-
vel an, par exemple les hommages au dieu de 
la fortune, ont clairement pour objectif de 
s'attirer la " chance ". Que faut-il penser de ces 
coutumes? 

Par le passé, Jéhovah a blâmé ceux qui con-
sultaient " les adorateurs des cieux, ceux qui 
observent les étoiles, ceux qui, aux nouvelles 
lunes, dispensent la connaissance à propos  

des choses qui viendront ". Il a également con-
damné le culte du " dieu de la Chance " et du 
" dieu du Destin ". (Isaïe 47:13; 65:11, 12.) Les 
pratiquants du vrai culte ne laissent par leur 
vie entre les mains d'influences mystérieuses 
ou occultes qui ont prétendument un lien 
avec le monde des esprits ou les astres. " Mets 
ta confiance en Jéhovah de tout ton coeur et 
ne t'appuie pas sur ton intelligence, nous re-
commande la Bible. Dans toutes tes voies tiens 
compte de lui, et lui, il rendra droits tes sen-
tiers. " (Proverbes 3:5, 6). Sans conteste, les 
superstitions asservissent les humains, mais la 
vérité biblique les libère. — Jean 8:32. 

Montrez à Dieu que vous l'aimez 

Maintenant que vous connaissez l'origine 
des coutumes et des croyances qui entourent 
les célébrations du nouvel an, le plus dur reste 
à faire. Que vous fassiez partie d'une commu-
nauté qui célèbre le nouvel an lunaire avec fer-
veur ou que votre famille observe les coutu-
mes du nouvel an par simple tradition, vous 
avez une décision délicate à prendre. 

Il faut beaucoup de courage et de détermi-
nation pour résister à la pression de son entou-
rage. Une chrétienne qui vit en Asie en témoi-
gne : " J'avais très peur de la réaction des 
autres, parce que tout le monde célébrait le 
nouvel an et pas moi. " Où a-t-elle trouvé la 
force d'être différente ? "Je pense que la seule 
chose qui m'a permis de tenir bon, c'est mon 
amour pour Dieu. " — Matthieu 10:32-38. 

Et vous, ressentez-vous pour Jéhovah un 
amour puissant ? Ne mérite-t-il pas toute votre 
affection ? C'est lui qui vous a donné la vie, et 
non pas quelque divinité mystérieuse. " Au-
près de toi jJéhovahj est la source de la vie; par 
la lumière qui vient de toi nous voyons la lu-
mière. " (Psaume 36:9). Ce n'est pas le dieu de 
la fortune ou le génie du foyer qui vous fournit 
votre subsistance et qui rend votre vie heu-
reuse ; c'est Jéhovah (Actes 14:17 ; 17:28). 
Lui manifesterez-vous votre reconnaissance ? 
Dans ce cas, soyez certain qu'il vous comblera 
de bénédictions. — Marc 10:29, 30. 
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Comment rassurer vos amis et vos proches 

Quand quelqu'un renonce à participer aux 
célébrations du nouvel an, cela fait parfois l'effet 
d'une bombe dans la famille. Et cela se com-
prend : les amis et les proches sont peinés, 
contrariés ou même se sentent trahis. Toutefois, 
vous pouvez prendre de nombreuses initiatives 
pour préserver de bonnes relations avec votre fa-
mille. Voici ce qu'ont fait des chrétiens qui vivent 
dans différents pays d'Asie: 

Jiang : " Longtemps avant le nouvel an, j'ai 
rendu visite à mes proches, et je leur ai expliqué 
avec tact pourquoi je ne souhaitais plus prendre 
part à certaines coutumes populaires. J'ai évité 
soigneusement de critiquer leurs croyances, et 
j'ai répondu respectueusement à leurs questions 
à l'aide de la Bible. Cela a donné lieu à d'intéres-
santes conversations. " 

Li : "Avant le nouvel an lunaire, j'ai expliqué à 
mon mari avec tact et respect que pour être vrai-
ment heureuse, il fallait que j'écoute ma 
conscience. Je lui ai aussi promis que j'éviterai 
de le mettre mal à l'aise quand nous irions voir 
sa famille durant les vacances. J'ai finalement  

été agréablement surprise, parce que le jour où 
sa famille allait adorer les ancêtres, il m'a emme-
née dans une autre ville assister à une réunion 
chrétienne. " 

Xie : " J'ai assuré ma famille de mon amour 
et je lui ai expliqué que mes croyances me ren-
draient meilleure. je me suis aussi efforcée d'ap-
pliquer ce que j'apprenais en manifestant la 
douceur, le tact et l'amour. Ma famille s'est 
montrée de plus en plus tolérante. Mon mari 
s'est par la suite mis à étudier la Bible et il est de-
venu lui aussi Témoin de Jéhovah. " 

Min : " J'ai parlé à mes parents avec douceur 
et respect. Au lieu de leur adresser mes voeux, je 
leur ai dit que je priais souvent Jéhovah le Créa-
teur en leur faveur, que je lui demandais de les 
bénir et de les guider vers la paix et le bonheur." 

Fuong : " J'ai expliqué à mes parents que 
je n'attendais pas le nouvel an pour rendre vi-
site à mes proches et que j'allais les voir réguliè-
rement. Mes parents ont été enchantés de mon 
attitude, et ils ont cessé de me critiquer. Depuis, 
mon frère cadet s'intéresse lui aussi à la Bible. " 
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ENSEIGNEZ VOS ENFANTS 

Jérémie n'a pas abandonné 
ST-CE que tu t'es déjà senti découragé au point de ne plus vouloir 
faire d'efforts ? —` Ça arrive à beaucoup de jeunes. C'est aussi ar-
rivé à Jérémie. Il avait parfois envie d'abandonner à cause de ce 

que disaient ou faisaient les autres ; pourtant, Dieu l'aimait beaucoup. 
Pourquoi ? On va en parler si tu veux. 

Avant même la naissance de Jérémie, Jéhovah avait décidé qu'il ferait 
de lui un prophète. Un jour, Jéhovah a demandé au jeune Jérémie de dire 
aux gens qu'ils se conduisaient mal. Est-ce que tu as une idée de ce que Jé-
rémie a répondu à Jéhovah ? — "Je ne sais vraiment pas parler, car je ne 
suis qu'un garçon. " 

À ton avis, quelle a été la réaction de Jéhovah ? — Il lui a répondu gen-
timent, mais fermement: " Ne dis pas : 'Je ne suis qu'un garçon. ' Mais 
vers tous ceux vers qui je t'enverrai, tu iras; et tout ce que je t'ordonnerai, 
tu le diras. N'aie pas peur. " Pour quelle raison ? "Je suis avec toi pour te dé-
livrer. " — Jérémie 1:4-8. 

Pourtant, des années plus tard, Jérémie s'est découragé. En effet, les 

gens le ridiculisaient parce qu'il servait Dieu. 'On n'arrête pas de se mo-
quer de moi ', se lamentait-il. Il s'est donc dit: 'Je ne vais plus faire men-

tion de Jéhovah, et je ne parlerai plus en son nom. ' Mais est-ce qu'il a 

vraiment cessé de prophétiser ? 

Non. Il explique pourquoi: 'La parole de Jéhovah était dans mon coeur 

comme un feu brûlant, enfermé dans mes os ; et je me fatiguais de le 
contenir.' (Jérémie 20:7-9) . Jérémie a parfois eu peur mais, parce qu'il ai-
mait Jéhovah, il n'a pas abandonné. Et c'est pour cela que Jéhovah l'a 
protégé. 

Jéhovah a demandé à Jérémie d'annoncer aux habitants de Jérusalem 
que, s'ils ne changeaient pas de conduite, la ville serait détruite. Mais les 

gens se sont mis en colère et ils ont voulu qu'on le tue. Jérémie les a sup- 

e Le tiret appelle une pause. Si vous lisez cet article avec un enfant, laissez-le alors s'exprimer. 
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pliés d'' obéir à la voix de Jéhovah '. Il les a aussi prévenus: ' Si vous me 
faites mourir, c'est un innocent que vous tuerez, car c'est Dieu qui m'a en-
voyé vous parler. ' Est-ce que tu sais ce qui s'est passé après ? — 

Les princes et le peuple ont dit: 'II ne faut pas le tuer, car c'est au nom 
de Jéhovah notre Dieu que cet homme nous a parlé! 'Tu vois, Jéhovah a 
protégé Jérémie parce que, même s'il avait peur, il 
n'a pas abandonné pour autant. Voyons mainte-
nant ce qui est arrivé à Ouriya, un autre prophète 
de Jéhovah qui, lui, a réagi tout autrement. 

'Ouriya prophétisait contre Jérusalem en disant 
la même chose que Jérémie. ' Le méchant roi Ye-
hoïaqim s'est mis en colère contre lui. Est-ce que tu 
sais ce qu'Ouriya a fait alors ? — Il a eu peur et il a 
arrêté de prophétiser ; il s'est même enfui en 
Égypte. Mais le roi a envoyé des hommes à sa 
recherche. Qu'est-ce qui s'est passé quand ils 
l'ont ramené ? — Le roi l'a tué avec une épée ! 
— Jérémie 26:8-24. 

D'après toi, puisque Jérémie et Ouriya ont tous 
les deux eu peur, pourquoi Jéhovah n'a-t-il protégé 
que Jérémie ? — Parce que, contrairement à Ou-
riya, Jérémie n'a pas arrêté de servir Dieu et ne 
s'est pas enfui. Il n'a pas abandonné. À ton avis, 
quelle leçon pouvons-nous tirer de l'attitude de Jé-
rémie ? — Même si parfois ce que Dieu nous de-
mande nous semble difficile, nous devons toujours 
lui faire confiance et lui obéir. 

Questions : 
D Qu'est-ce que Jéhovah a demandé à Jérémie de faire? 

) Pourquoi Jérémie a-t-il eu envie d'abandonner ? 

o Pourquoi Jéhovah a-t-il protégé Jérémie, et pas Ouriya? 

Quelle leçon tires-tu de l'attitude de Jérémie? 



DAVID, OU LA MUSIQUE 
AUX TEMPS BIBLIQUES 

S/IL est un nom qui évoque la musique 
des temps bibliques, c'est bien celui (le 

David, personnage hors du commun qui vé-
cut voilà 3 000 ans. D'ailleurs, c'est grâce au 
récit biblique le concernant — depuis l'épo-
que où il était jeune berger jusqu'à celle où il 
fut roi — que l'on en apprend le plus au sujet 
de la musique de ce temps-là. 

I)e quels instruments jouait-on alors, et à 
quoi ressemblaient les chants ? Quelle place 
la musique occupait-elle dans la vie de Da-
vid et, plus largement, dans celle de la na-
tion d'Israël ? 

La place de la musique 
dans l'antique Israël 

Citer les paroles d'un chant fait souvent 
revenir à l'esprit la mélodie qui les accompa- 

gne. La Bible contient les paroles de nom-
breux chants dont, malheureusement, la 
musique nous est inconnue. Elle devait être 
belle, et même, dans certains cas, toucher au 
sublime. L'élévation poétique des Psaumes 
donne à penser que la musique qui les ac-
compagnait était, elle aussi, d'une grande 
beauté. 

Les instruments, quant à eux, ne sont dé-
crits que de façon sommaire dans la Bi-
ble. (Voir l'encadré " Les instruments aux 
temps bibliques ".) on ne sait même pas 
avec certitude quel genre de harpe David 
utilisait. On notera toutefois que les lsraéli-
tes innovèrent dans le domaine instrumen-
tal, par exemple en fabriquant des harpes 
avec des bois rares. — 2 Chroniques 9:11 ; 
Amos 6:5. 
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'Au jour de votre joie, à vos époques de [êtes f...!, 

vous devrez sonner des trompettes. " 
(7\AU ILS 11): 1;11 

Une chose est sûre cependant, c'est que 
la musique occupait une place importante 
dans la vie des Hébreux, surtout dans le 
culte qu'ils rendaient à Dieu. On en jouait 
lors du couronnement des rois, lors des cé-
rémonies religieuses et lorsqu'on faisait la 
guerre. Elle enchantait la cour du roi, elle 
égayait les mariages et les réunions de fa-
mille, et elle animait les fêtes des vendan-
ges et des moissons. Mais elle résonnait 
également dans des lieux douteux. Enfin, 
lorsque la mort frappait, elle consolait les 
endeuillés. 

La musique était encore employée à d'au-
tres fins. Elle était connue pour favoriser 
l'élévation de l'esprit et mettre les prophè-
tes dans un état de réceptivité spirituelle. 
C'est au son d'un instrument à cordes qu'É-
lisha trouva l'inspiration divine (2 Rois 
3:15). La musique servait aussi à annoncer 
les événements du calendrier ; la sonnerie 
de deux trompettes d'argent marquait le dé-
but des nouvelles lunes et des fêtes. Au jour 
du Jubilé, le son du cor proclamait la libéra-
tion des esclaves et la restitution des terres 
et des maisons à leurs propriétaires. Quelle 
joie devait s'emparer des pauvres lorsque la 
musique annonçait leur retour à la liberté 
ou la restitution de leurs biens ! — Léviti-
que 25:9 ; Nombres 10:10. 

Certains Israélites devaient être des ins-
trumentistes ou des chanteurs d'exception. 
En effet, selon un bas-relief assyrien, le roi 
Sennakérib réclama en guise de tribut au 
roi Hizqiya des musiciens et des musicien-
nes. À l'évidence, il s'agissait d'interprè-
tes de premier plan. Mais parmi tous les 
virtuoses, David se distingue particulière-
ment. 

Un musicien remarquable 

David avait ceci de remarquable qu'il 
était à la fois musicien et poète. On lui doit 
une bonne moitié des Psaumes. Tout jeune, 
il avait été berger, et son esprit sensible 
s'était nourri de scènes bucoliques à Bethlé-
hem. Il avait connu les joies simples que 
procurent les murmures des ruisseaux et 
les bêlements des agneaux répondant à sa 
voix. Touché par la beauté de cette " musi-
que " qui s'élevait de la nature, il prenait sa 
harpe et adressait à Dieu des louanges. 
Comme la musique que David composa 
pour le Psaume 23 devait être belle ! 

Jeune homme, David jouait de la harpe 
avec un tel talent qu'il fut recommandé à 
Saül, le roi, qui le prit à son service. Saül 
l'appelait quand il était en proie à l'an-
goisse et à l'agitation. David venait alors, et 
faisait monter de sa harpe des sons mé-
lodieux et doux qui apaisaient le coeur 
du roi. Les sombres pensées qui hantaient 

LA TOUR DE GARDE • 1' DÉCEMBRE 2009 27 



• `» 

Les instruments 
aux temps bibliques 

Dials clos pris où l'herbe abonde, il me trait couctrer; il me conduit 
/grés de Belix cle repos qui sort bien arrosés. " 	l'SAt1MI 23: 1 2 

Les instruments à cordes comprenaient 
des luths, des harpes et des " instrument[s] 
à dix cordes ". (Psaume 92:3.) On en jouait 
sur"Alamoth "et sur"Sheminith ", expres-
sions désignant vraisemblablement l'octave 
supérieure et l'octave inférieure (1 Chroni-
ques 15:20, 21, note). Parmi les cuivres et 
les instruments à vent figuraient le chalu-
meau, la flûte, le cor, ainsi que les trompet-
tes, dont on sonnait " avec éclat ". (2 Chro-
niques 7:6 ; 1 Samuel 10:5 ; Psaume 150:3, 
4.) Lors de l'inauguration du temple, les 
trompettes et les chanteurs firent " enten-
dre un seul son ". (2 Chroniques 5:12, 

13.) Cela semble signifier que ces trompet-
tes étaient réglées sur le même ton et qu'il 
n'y avait pas de dissonance. Les percussions 
réunissaient les tambourins et les sistres 
(sorte de hochet musical), ainsi que " toutes 
sortes d'instruments en bois de genévrier ". 
II y avait aussi des cymbales : les petites " au 
son mélodieux " et les grandes, appelées 
" cymbales retentissantes ". —2 Samuel 6:5; 
Psaume 150:5. 

Ci-dessus : Trompettes prises au temple de 
Jérusalem en 70 de notre ère (détail de l'Arc de 
Titus, à Rome). Pièces de monnaie remontant 
à 130 de notre ère environ, sur lesquelles 
figurent des instruments de musique juifs. 
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Saül s'évanouissaient. L'agitation l'aban-
donnait. — 1 Samuel 16:16. 

l.a musique, que David aimait tant et qui 
le comblait de bonheur, lui valut aussi des 
difficultés. Lorsque David et Saül revinrent 
victorieux de leur combat contre les Philis-
tins, une musique joyeuse et triomphante 
parvint aux oreilles du roi. Les femmes 
chantaient " Saül a abattu ses milliers et 
David ses dizaines de milliers ". Saül en 
éprouva tant de colère et de jalousie que, "à 
partir de ce jour-là, fil] regarda toujours Da-
vid avec méfiance ". — 1 Samuel 18:7-9. 

Habité par la musique 
David excellait dans tous les genres. Ses 

chants, écrits sous l'inspiration de Dieu, re-
lèvent aussi bien du registre contemplatif 
que descriptif. Ils passent de la louange à 
l'Histoire, de la joie des vendanges au faste 
de l'inauguration d'un palais, du souvenir à 
l'espérance, de l'imploration à la requête. 
(Voir les Psaumes 32, 23, 145, 8, 30, 38, 72, 
51, 86 et leurs suscriptions.) À la mort de 
Saül et de son fils Yonathân, David composa 
un chant funèbre intitulé " l.Arc ", qui com-
mence par ces mots : " La beauté, ô Israël, 
est tuée sur tes hauteurs. " Le ton devait 
être lugubre. David savait exprimer toute la 
gamme des sentiments, tant par des mots 
que par des notes. — 2 Samuel 1:17-19. 

De nature enthousiaste, David aimait la 
musique joyeuse et rythmée. Lorsqu'il fit 
monter l'arche de l'alliance à Sion, il dansa, 
sauta et tournoya de toute sa force pour fêter 
l'événement. Le récit biblique laisse deviner 
que la musique était extrêmement entraî-
nante. Vous représentez-vous la scène ? Le 
comportement de David lui valut les récri- 



i ) Cul f...j i/iiti !C iiiii/e tJiii i- cvalci'ui. touct Jch(V,ixi 
sur les instruments que, dit David, 
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minations de sa femme, Mikal. Mais peu lui 
importait ! David aimait Jéhovah, et il ai-
mait cette musique qui lui procurait tant de 
joie et le faisait bondir devant son Dieu. -
2 Samuel 6: 14, 16, 21. 

Comme si tout cela ne suffisait pas, David 
Sc distingua encore en inventant des instru-
ments de musique (2 Chroniques 7: 6). Fa-
bricant d'instruments, auteur, compositeur 
et interprète, David était manifestement un 
artiste exceptionnellement doué. Pourtant, 
il fit mieux encore. 

Le chant et la musique au temple 

C'est à David que l'on doit l'organisation 
du chant et de la musique dans la mai-
son de Jéhovah. À la tête de 4000 chan-
teurs et musiciens, il mit Asaph, Hémân et 
Yedouthoun (aussi appelé Éthân, semble-
t-il). Il leur associa 288 experts, qui entrai-
naient et dirigeaient le reste du groupe. Les 
4 000 chanteurs et musiciens étaient tous 
présents au temple lors des trois grandes fê-
tes annuelles. Imaginez la puissance de ce 
choeur magnifique ! — 1 Chroniques 23:5 ; 
25:1,6,7. 

Au temple, seuls les hommes chantaient. 
L'expression ° sur ` I,es jeunes filles ' " 
dans la suscription du Psaume 46 indique 
uniquement un ton aigu. On chantait à 
l'unisson. " Les chanteurs furent comme  

un seul ", lit-on en 2 Chroniques 5:13. Les 
chants pouvaient être des mélodies comme 
le Psaume 3 et bien d'autres Psaumes de Da-
vid. Ils comprenaient parfois des refrains, 
tel celui qui revient en Psaume 42:5, 11 et 
43:5. Les chants antiphoniques, dans les-
quels des choeurs ou des soli se répon-
daient, étaient très appréciés. C'est le cas du 
Psaume 24, qui a sans doute été composé à 
l'époque où David a fait monter l'arche de 
l'alliance à Sion. —2 Samuel 6:11-17. 

Le chant, cependant, n'était pas le privi-
lège de ceux qui servaient au temple. Le peu-
ple chantait lorsqu'il montait à Jérusalem 
pour les fêtes annuelles. C'est, peut-être, ce 
que l'on appelait les " chant[s] des mon-
tées ". (Psaumes 120 à 134.) Dans le Psaume 
133, David exalte la fraternité que les Is-
raélites goûtaient dans ces moments-là. Ce 

David exprima 
toute la gamme 
des sentiments, 
tant par des mots 
que par des notes. 

.A1 WE 



Louez-Ici avec le tambourin et la ronde. f... j 
Que tout cc GJUt respire lotie Yah ! „ — Ps.mim11 150:1, 4. 6 

psaume s'ouvre par ces mots: " Voyez ! Qu'il 
est bon et qu'il est agréable pour des frères 
d'habiter unis ensemble ! " On ne peut que 
tenter d'imaginer la musique qui l'accom-
pagnait... 

La musique et le culte de Jéhovah 

La Bible, qui est constituée pour un 
dixième de chants, incite tous les humains à 
se répandre en louanges (Psaume 150). La 
musique a le pouvoir de faire oublier les 
soucis de la vie, et chanter peut agir comme 
un baume sur les cours blessés. Mais la Bi-
ble recommande aussi de chanter des Psau-
mes lorsqu'on est de bonne humeur. — Jac-
ques 5:13. 

Chanter est un acte par lequel on exprime 
sa foi et son amour pour Dieu. La nuit précé-
dant son exécution, Jésus et ses apôtres ont 
conclu leur repas par des chants (Matthieu 
26:30). Quelle voix le " Fils de David " devait 
avoir, lui qui avait connu les chants glorieux 
de la cour céleste de Dieu ! Il est fort possible 
que lui et ses apôtres aient chanté le Hallel, 
les Psaumes 113 à 118. Dans ce cas, entouré 
des apôtres qui ignoraient tout de la suite 
des événements, Jésus a dû chanter (le toute 
son âme : " Oui, j'aime, car Jéhovah entend 
ma voix, mes supplications. [...J Les cordes 
de la mort m'avaient encerclé et les angois-
ses (lu shéol m'avaient trouvé. 1...J Ah ! Jého-
vah, fais échapper mon âme ! " — Psaume 
116:1-4. 

Ce n'est pas l'homme qui a inventé la mu-
sique. D'après la Bible, il y a de la musique et 
des chants dans les cieux mêmes, où des 
créatures célestes jouent, figurément par-
lant, de la harpe et chantent des louanges 
autour du trône de Jéhovah (Révélation 5:9; 
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14:3 ; 15:2, 3). C'est Jéhovah Dieu qui a fait 
don de la musique aux hommes, implantant 
dans leur coeur le sens musical et le besoin 
irrépressible d'exprimer leurs sentiments en 
jouant d'un instrument ou en chantant. 
Pour l'homme de foi, la musique est avant 
tout un " don de Dieu ". — Jacques 1:17. 



Questions des lecteurs 

JÉSUS A-T-IL RÉELLEMENT REÇU LA VISITE DE TROIS ROIS MAGES 
LORSQU'IL ÉTAIT BÉBÉ ? 

Que ce soit en Amérique du Sud, 
en Europe de l'Est ou en Asie, on 

associe au folklore de Noël la scène 
des trois rois mages apportant des 
cadeaux de valeur au petit jésus 
couché dans une crèche. Mais cette 
histoire est-elle vraie ? S'accorde-

t-elle avec les faits ? 

Deux Évangiles, Matthieu et Luc, rapportent 

les événements qui ont entouré la naissance de 
jésus. Ces récits montrent que seuls d'humbles 

bergers, accourus de champs voisins, sont venus 
voir jésus à sa naissance. Quant aux fameux" rois 

mages ", c'étaient en réalité des astrologues, et 

non des rois, et rien n'est précisé quant à leur 

nombre. Au terme de leur voyage, ils ne se sont 

pas trouvés devant un nouveau-né dans une 

mangeoire, mais devant un petit garçon qui habi-

tait dans une maison. Qui plus est, leur visite a 

mis en danger la vie de jésus. 

Relisons attentivement le récit de l'écrivain 

Luc : " Il y avait [...] des bergers qui vivaient en 

plein air et qui, la nuit, passaient les veilles à sur-

veiller leurs troupeaux. Et soudain l'ange de Jého-
vah se tint près d'eux, et [...] leur dit : [...] ' vous 
trouverez un nouveau-né enveloppé de langes et 
couché dans une mangeoire. ' [...] Et ils y allèrent 

en hâte et ils trouvèrent Marie ainsi que Joseph, et 
le nouveau-né couché dans la mangeoire. "— Luc 
2:8-16. 

Seuls Joseph, Marie et les bergers figurent aux 

côtés de l'enfant Jésus. Il n'est fait mention de 

personne d'autre. 

À présent, examinons le récit de Matthieu 2:1-

11 : " Jésus était né à Bethléhem en Judée, au 

temps du roi Hérode. Des mages d'Orient arrivè-

rent à Jérusalem. [...] Ils entrèrent dans la maison, 

virent le petit enfant avec Marie, sa mère [...]. "-

La Sainte Bible (édition de 1987), par L. Segond. 

On notera, d'une part, que le ré-

cit mentionne " des mages ", et 

non " trois mages ", et, d'autre 

part, qu'il indique que ces ma-
ges se sont d'abord rendus à Jéru-
salem, et non à Bethléhem, ville 

de naissance de Jésus. En outre, 

lorsqu'ils sont finalement arrivés à 

Bethlehem, Jésus était un " petit enfant " — ce 

n'était plus un nourrisson — et il ne se trouvait 

plus dans une étable, mais dans une maison. 

La plupart des Bibles en français désignent 

les visiteurs par le terme " mages " ; d'autres 

parlent d"' astrologues ". Voici d'ailleurs ce 
qu'on peut lire dans un commentaire figurant 

dans La Sainte Bible de Fillion : "Au début, les 

mages furent des prêtres astrologues, chez les 

Chaldéens, les Perses et les Mèdes [...] ; puis le 

nom se généralisa pour désigner les savants, 

spécialement ceux qui s'occupaient de sciences 

occultes, d'astronomie, etc. Et tel est ici le 

sens. " 

Bien que l'astrologie et la sorcellerie demeu-

rent populaires de nos jours, la Bible nous met 

en garde contre elles (Isaie 47:13-15). Jéhovah 

Dieu déteste ces pratiques, qui constituent des 

formes de spiritisme (Deutéronome 18:10-12). 

On ne s'étonnera donc pas qu'aucun ange de 

Dieu n'ait annoncé la naissance de Jésus aux as-

trologues. Toutefois, au moyen d'un rêve, Dieu 

leur a ordonné de ne pas retourner informer 

le roi Hérode, car ce dernier voulait tuer Jé-

sus. Voilà pourquoi " ils se retirèrent dans 

leur pays par un autre chemin ". — Matthieu 

2:11-16. 

Des chrétiens dignes de ce nom voudraient-

ils perpétuer une tradition qui ne s'accorde pas 

avec la vérité concernant la naissance de Jésus ? 

Non, cela va sans dire. 
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AIMERIEZ-VOUS EN DISCUTER ? 

Il vous est possible, même dans ce monde agité, de trouver le bonheur grâce à la connaissance exacte que la Bible donne sur Dieu, 
sur son Royaume et sur le dessein merveilleux qu'il a conçu pour l'humanité. Si vous désirez obtenir des renseignements supplé-
mentaires, ou si vous souhaitez que quelqu'un vous rende visite pour étudier gratuitement la Bible avec vous, veuillez écrire aux Té-

moins de Jéhovah, BP 625, 27406 Louviers Cedex, ou, si vous n'habitez pas en France, à l'une des adresses indiquées à la page 4. 
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